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AVERTISSEMENT 


Ce  volume  devait  paraître  dans  les  premières  semai  ues 
(le  Tannée  1832.  11  était  prêt;  mais  les  changements  sur- 
venus dans  l'administration  des  beaux-arts  en  France 
ont  nécessité  des  remaniements  assez  considérables,  qui 
expliquent  le  retard  auquel  l'auteur  a  du  se  résigner.  Il 
était  inutile,  en  effet,  de  livrer  à  la  publicité  des  rensei- 
•i^nements  dont  un  grand  nombre  avaient  cessé  d'être  vrais 
ou  un  Répertoire  du  personnel  administratif  qui  était  com- 
plètement modifié.  Mieux  valait  donc  ajourner  de  trois  mois 
l'apparition  de  l'ouvrage,  malgré  le  surcroît  de  travail  qui 
en  devait  résulter,  pour  que  celui-ci  fût  complètement  mis 
au  courant  des  événements. 

Néanmoins,  l'auteur  de  Y  Année  artistique  prie  instam- 
ment les  nombreux  correspondants  qui  de  tous  les  points 
du  globe  veulent  bien  s'associer  à  son  œuvre,  de  ne  point 
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se  fonder  sur  la  date  où  le  présent  livre  paraît  pour  l'envoi 
des  documents  destinés  au  prochain  volume.  11  leur  sera 
extrêmement  reconnaissant  de  lui  transmettre  ces  docu- 
ments dès  le  mois  de  décembre  1882,  pour  que  le  retard 
actuel  ne  se  renouvelle  pas. 

Les  principaux  collaborateurs  du  chapitre  Y  Art  à 
V  étranger  y  que  l'auteur  se  fait  un  devoir  de  remercier  cha- 
leureusement pour  le  soin  qu'ils  ont  apporté  à  une  tâche 
dont  le  public  appréciera  les  difficultés,  sont  les  suivants  : 
MM.  P.  Villars,  ^omtV Angleterre  ]  —  Adolphe  Rosenberg, 
^o\Xï  V  Allemagne  i  —  L.  Boelsche,  pour  Y  Autriche  et  la 
Hongrie i  — J.  Gorgolewski,  pour  \hGalicie  et  la  Pologne; 

—  Camille  Lemonuier,  pour  la  Belgique-^  —  G.  Jansen, 
pour  les  Pays-Bas;  —  John  Graat  Carteret,  pour  la  Suisse  ; 

—  Al.  de  Glavesana,  pour  Y  Italie;  —  S.-R.  Koelher,  pour 
les  États-Unis,  — Les  UQ3  ont  rédigé  entièrement  la  partie 
concernant  chacun  de  ces  pays  ;  les  autres  ont  fourni  les 
notes  et  renseignements  officiels  qui  ont  permis  à  l'auteur 
d'apporter  la  précision  désirable  dans  son  travail  de  mise 

en  œuvre. 

C'est  grâce  à  toutes  les  bonnes  volontés  qui  se  sont 
spontanément  offertes  que  Y  Année  artistique  a  pu  prendre 
le  développement  qu'elle  a  aujourd'hui  et  réunir  périodi- 
quement une  profusion  de  documents  qui  sont  empruntés 
aux  sources  les  plus  sûres.  Pour  la  France,  il  n  est  aucun 
moyen  d'information  qui  ait  été  négligé,  aucune  ville  qui 
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ait  été  oubliée,  aucun  nom,  aucune  date  qui  n'aient  été 
minutieusement  cx)ntrôlés.  Conservateurs  des  musées, 
bibliothécaires,  directeurs  des  écoles  de  dessin,  profes- 
seurs, architectes,  administrations  préfectorales  ou  muni- 
cibles,  sociétés  artistiques,  la  complaisance  de  tous  a  été 
mise  à  contribution.  Ceci  est  dit  pour  donner  une  garantie 
d'exactitude  aux  lecteurs  de  ce  recueil.  Les  milliers  de 
noms  propres  qui  se  trouvent  dans  le  Répertoire  adminis-  , 
tratif,  en  tête  du  volume,  ont  été  lus  et  corrigés  sur  place  ' 
par  qui  de  droit,  et  presque  toutes  les  chances  d'erreur 
ont  été  de  cette  façon  prévenues. 

Pour  ajouter  l'attrait  de  l'image  à  ce  livre,  on  y  joindra 
désormais  des  illustrations  représentant  les  principales 
œuvres  d'art  produites  chaque  année  dans  les  difierents 
pays.  C'est  une  innovation  qui  sera  approuvée,  il  faut 
l'espérer,  et  qui  témoigne,  en  tout  cas,  du  souci  de  justi- 
fia sans- cesse  la  bienveillance  civec  laquelle  le  public 
accueille  \ Année  artistique, 

V.  Cir. 
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RÉPERTOIRE 


SECTION    PREMIERE 


FRANCE 

MINISTÈRE    DE    L'INSTRUCTION    PUBLIQUE 

ET    DES    BEAUX-ARTS 

Bf.  JoLES  Fbbrt,  député,  ministre  de  Tinstruction  publique  et  des  beaux-arts. 


DIRECTION    GÉNÉRALE   DES   BEAUX-ARTS 
(Budget  total  des  beaux-arts  :  17.851 .078  francs). 

M.  P.  MAifTZ,  O.  {^  f  directeur  général. 


SeCaéTARIAT  de   la    DinKCTIOX    G2Î.\y.RAI.E 


inspecteur  des  beaux-^rts*  délégué  aux 
fonctions  de  secrétaire  de  la  direction 
générale- 

M.  Roger  Ballu,  secrétaire. 


Fonctionnaire  des  beaux^rts,  délégua 
au  cabinet  du  ministre  de  lUnstruc^ 
tion  publique. 

M.  ficcq,  chef  de  bureau. 

Altribuiions  :  Ourertaw  do  la  correspondance  générale.  —  Enregistrement  et  dlstriba- 
tion  de  la  correspondance  à  tous  les  services.  —  Affaires  recommandées  ou  réservées. — 
Centralisation  des  pièces  soumises  à  la  signature  du  ministre.  —  Relations  avec  le  cabinet 
du  ministre. —  Convocations  pour  les  céri^monies  publiques.  —  Conseil  supérieur  dos  beaux- 
Arts.  —  Centralisation  des  propositions  pour  la  Légion  d'honneur  et  les  distinctions  hono- 
rifiques. —  Audiences.  —  Rédaction  de  Tannuaire.  —  Personnel  do  l'administration  cen- 
,— Service  intérieur. 

M.  Rohaut  (O.  I.),  sous-chef  du  service  du  personnel» 


GOffSEIL  SUPéaiEOR  DES  BEAOX-ARTS 

(Réorganisé  par  décret  du  46  novembre  4880.) 


Menthres  de  droi/.'le  ministre, prMiWrnf;  le 

ÎtTéfet  de  la  Seine  ;  le  secrétaire  perpétuel  de 
'Académie  des  beaux-arts;  l'administrateur 
«les  musées  nationaux  ;  le  diroctt'ur  du  Con- 
servatoire national  de  musique;  le  directeur 
des  bâtiments  ci viU;  le  dir*>cteur  de  l'Bcole 
nationale  des  beaux-arts  ;  l'inspecteur  géné- 
ral de  renseignement  du  dessin  ;  le  vice-pré- 
«ident  de  la  commission  <!es  monuments 
historiques;  le  directeur  de  l'École  des  arts 
déc<r«Tatifs  ;  le  consorvatenr  du  musée  du 
Luxembourg  ;  le  commissaire  général  d&s  ex- 
positions des  beaux-arts.  —  Membres  nommés 
mmnueiteifteiit  par  le  miniMtre:%ix  peintres, 
denz  sculpteurs,  deux  architectes,  un  gra- 
reor.  un  musicien,  un  membre  do  l'Académie 
firaoçaise,  un  memlire  de  l'Académie  des  in- 
scriptions et  belles -lettres,  doux  meubros  du 
conseil  supérieur  de  l'instruction  publique, 
deux  sénateurs,  deux  députés,  un  conseuler 
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I  d'Éiat,  un  membre  de  la  commission  de  pcr- 
'  fectionnement  de  la  manufacture  nationale 
I  de  Sèvr<>s,  un  membre  do  la  commission  de 

Scrfeciionnement  des  Oobclins, ,  deux  mom- 
res  représentant  les  arts  appliqués  à  l'in- 
dustrie, un  inspecteur  des  beaux-arts;  six  per- 
sonnes désignées  au  choix,  enfin  un  inspec- 
teur des  beaux-arts,  un  sccrétiiro. 

Membres  du  Conseil  pour  4881-188^. 

MM.  le  ministre  do  Tinstruction  publi- 
que et  des  beaux-arts,  président. 
le    directeur  général   des  beaux- 
arts,  y*'  vice-président. 
S*  vice-président. 
Delaborde,  O.  ^s  secrétaire  perpé- 
tuel de  TAcadémie   des  beaux- 
arts. 

1 


Il 
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MM.  Do  Ronchaud,  '^ ,  administratear 
des  musées  nationaux. 

Guillaume,  C.'.?;?  inspecteur  géné- 
ral de  renseignement  du  dessin. 

Dubois  (Paul),  O.  ^;,  directeur  do 
l'École  nationale  des  beaux-arts. 

Thomas  (Ambroise),  C  î5?,  direc- 
teur du  Con-enatoire  national 
de  musique. 

Proust  (Antonin),  vice-président 
de  la  Commission  dos  monu- 
ments historiques. 

Louvrier  de  Lajolais,  '^y  directeur 
de  l'École  nationale  des  arts 
décoratifs. 

Arago  (Etienne),  conservateur  du 
musée  du  Luxembourg. 

Lafenestre  (Georges),  '.ci*,  commis- 
saire général  des  expositions 
des  beaux-arts. 

Membres  tiommés. 

MM.  About  (Edmond^,   critique   d'art. 

Barrias,  ^";,  sculpteur. 

Bœswillwald,  O.  >^}  y  inspecteur 
général  des  monuments  histo- 
riques, f 

Bertheiot,  'J;,  membre  du  Conseil 
supérieur  de  l'instruction  publi- 1 
que. 

Donnât,  O.  î$,  peintre. 

Bouilhet  (Henri),  O.  î$,  représen- 
tant des  arts  appliqués  à  l'ia- 
dustrie. 

Breton  (Jules),  O.  ^^,  peintre. 

Cabanel  (Alex.),  O.  '^u  peintre. 

Castagnary,  conseiller  d'Etat. 

Cernuschi',  *5î. 

Chapu,  O.  î?,s  sculpteur. 

Char  ton,  sénateur. 

Clément  (Charles),',^,  critiq.  d'art. 

Dumas  (Alexandre),  O.  î^. 

Fannière,  î^,  représentant  des 
arts  appliqués  à  l'industrie. 

Flameng,  îgj. 

Galland,  î^,  membre  do  la  com- 
mission de  perfectionnement  à 
la  manufacture  de  Sèvres. 

Oarnier,  O.  igj. 

Gérôme  (Léon),  O.  ^. 

Gruyer,  *&. 

Laurens  (J.-P.),0.  îgî,  membre  de 
la  commission  de  perfectionne- 
ment do  la  manufacture  des 
Gobelins. 

Legrand  (Louis),  député. 

Lehmann,  O.  î^,  peintre. 

Massenet,  îr»,  membre  de  Tln- 
etitut,  musicien. 


MM.  Perrot,  membre  de  TAcadémie  des 
inscriptions. 

Puvis  de  Chavannes,0.î^, peintre. 

Quicherat,  O.  '^,  membre  du  Con- 
seil supérieur  de  l'instruction 
publique. 

Renan,  O.  i^',  membre  de  TAca- 
démie  française. 

Scherer,  sénateur. 

Spuller,  député. 

Véron  (Eugène),  critique  d'art. 

INSPECTION    DES   BEAUX-ARTS. 

MM.  Lafenestre  (Georges),  {5*,  commis- 
saire  général   des    Expositions 
nationales  et  internationales. 
D'Escamps,  î^. 

Comte  (Jules),  ^5^»,  inspecteur  géné- 
ral des  écoles  d'art  décoratif. 
Burty  (Ph.),  i&. 
Kœmpfen,  >^'). 
Yriarte  (Ch.),  >^.      , 
Lefort  (Paul),  *%s  insp.    pour  l'Al- 
gérie. 
Roger  Rallu,  inspecteur  adjoint. 
Dayot,  id. 

I.  —  BUREAU  DES  TRAVAUX  D'aRT. 

MM.  Baumgart.  chef  de  bureau. 
Bigard-Fai)re,  sous-chef. 

AUribuUons  :  Décoration  des  édifices  pu- 
blics. —  Erection  do  statues  ot  subventi.ins 
pour  lo3  monuments  publics.  —  Commandes 
et  acquisitions  d'œuvros  d'art  :  peinturtjs, 
sculptures,  gravureHcnmôdaillos  ot  en  pierres 
fines*  gravures  en  taille-douce  ot  A  Teau- 
forte,  hthograpbii's,  etc.  —  R«>partition  do 
ces  ouvrages  entre  les  établissements  autres 
que  les  musées.  —  Acquisition  et  distribu- 
tion de  marbres  français  ot  étrangars.  — 
Moulages  pour  les  éditiccs  publics.  —  Gom- 
mandt's  et  acquisitions  de  copies  pour  les 
établissements  autres  que  les  mu^-ées.  — 
Voyages  et  missions.  —  Bourses  de  voyage. 

—  Indemnités  annuelles. —  Secours  ot  oncou- 
ragomonts  à  des  artistes  peintres,  sculpteurs, 
graveurs  et  à  leur  famille. 

IL  —  BUREAU  DE  L'ENSEIGNEMENT. 

MM.  Crost,  chef  de  bureau. 
Trawinski,  sous-ch^f. 
Picot,  sous-chef. 

AttHliutionê  :  Académie  de  France  à  Romo. 

—  école  nationale  dos  beaux-arts   de  Paris. 

—  Écoles  nationales  des  arts  décoratiTs  de  Pa- 
ris et  des  départements.  —  Écolo  nationale 
de  dessin  pour  les  jeunes  filles  à  Paris.  — 
Écoles  nationales  des  beaux-arts  d«>  Bourges, 
d'Alger,  de  Lyon  et  de  Dijon.  —  Écoles  mu- 
nicipales des  beaux-arts  et  de  dessin  des  dé- 
partements. —  Inspection  do  renseignement 
du  dessin.  —  Musée  pédagogique  do  l'onsei- 
gaement  du  dessin. 
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Inspection  de  l'enseignement  du  dessin 
dans  les  lycées,  collèges,  écoles  nor* 
maies  primaires  et  écoles  municipales 
de  dessin. 

12  CIRCO\'SCRIPTIO.NS. 

Inspecteur  général  :  M.   Guillaume, 
C.  ^f  membre  de  rinstitut. 

MM.  Colin,  i"  circonscription  :  Seine, 
Seine-Infér.,  Manche,  CalTadoii, 
Orne,  Eure-et-Loir,  Eure,  Seino- 
et-Oise,  Sarthe. 

Dutert.  2*  :  Oise,  Aisne,  Pas-de- 
Calais,  Nord,  Somme. 

Pillet,  '^^.  S"  :  Ardennes,  Marne» 
Meuse,  Meurthe-et-Mos.,  Haute- 
Marne.  Vo8;res»  Haute-Saône, 
Territoire  de  Belfort,  Aube, 
Seine-et-Marne. 

Le  Hénaff.  4'  :  Finistère,  Côtes-du- 
Nord,  Morbihan,  Ille-et-Vilainc, 
Mayenne,  Loire-Inf.,  Maine-et- 
Loire. 

Daubans  ;^.  5«  :  Loir-et-Cher,  In- 
dre-et-Loire, Vendée,  Deux-Sè- 
vres, Vienne,  Indre,  Haute- 
Vienne,  Cher,  Loiret. 

Hirsch.  6*  :  Charente-Infér.,  Cha- 
rente, Gironde,  Dordogne,  Lot- 
et-Garonne,  Landes. 

Jourdain,  î.§.  7*  :  Allier,  Yonne. 
Nièvre,  Creuse,  Puy-de-Dôme, 
Corréze,  CanUl,  Haute-Loire. 

Charvet.  8*  :  Doubs,  Jura,  Saône- 
et-Loire,  Loire,  Rhône,  Ain, 
Haute-Savoie.  Savoie,  Côte-d'Or. 

éellay,  '^^.9^:  Lot, Avevron, Tarn- 
et-Garonne,  Tarn,  Gers,  Hau- 
tes-Pyrénées, Haute -Garonne, 
Ariègê ,  Basses-PjTénées ,  Hé- 
rault ,  Aude,  Ardèche,  Pyrénées- 
Orientales. 

Chipiez,  ;%.  10«  :  Lozère,  Gard, 
Isère,  Drôme,  Hautes-Alpes,  Vau- 
cluse,  Basses- Alpes,  Alpes-Mari- 
times, Bouches-du-Rhône,  Var, 
Corse. 

En  outre,  il  a  élé  créé  un  consoil  de  sur- 
Tcillance  et  de  perfectionaoment  de  l'ensei- 
gnement des  arts  du  dessin. 

Inspecteur  général  des  écoles  d'arts  dé- 
coratif :  M.  Comte,  i^. 

m.  —  BUREAU  DES  MDSI^.ES,  DES  SOUSCRIP- 
TIO!\S  ET  DES  EXPOSmOXS. 

MM.  Ollendorff,  chef  de  bureau. 
Escallier,  sous-chef. 
Oileris,  sous-chef. 


Attributions  :  Musées  nationaux  .:  Louvre> 
Luxembourg,  Versailles,  Saint-Germain.  — 
Acquisitions  pour  ces  musées  et  règlement 
des  dépenses.  —  Musées  départementaux  et 
municipaux.  —  Répartition  entre  les  musées 
dos  acquisitions  faites  par  l'Rtat.  —  Souscrip- 
tions aux  ouTrages  d'art  et  répartition  de  ces 
ouvrages.  —  Conservation  des  collections  du 
dépôt  léf^al.  —  Publication  do  l'inventaire  des 
richesses  d'art  de  la  France.  —  Réunion  an- 
nuelle k  la  SorboDuo  des  sociétés  d  ts  beaux- 
arts  des  départements.  —  Publication  du 
compte  rendu.  —  Expositioi  d'œuvres  d'art 
à  Paris,  dans  les  départements  et  â  l'étranger. 

Commission  de  Cinventaire. 

MM.  le   ministre   de   l'instr.    publique 
et  dc3  beaux-arts,  président, 

About    (Edmond),  O.  '.:'}. 

B«rper  (Georges),  O.  {^. 

Burty,  <«;,  inspecteur  des  beaux- 
arts. 

Castafrnar^',    conseiller  d*État. 

Cernuschi,  f^. 

Charmes  (Xavier). 

Foucher  de  Careil,  O.  *&,  séna- 
teur. 

Galpin,  député. 

Thomson,  député. 

Ka^mpfen,  1?^,  insp.  des  beaux-arts. 

Bœswillwald,  O.  r^,  architecte,  in- 
specteur général  des  monuments 
historiques. 

Ballu,  O.  vïî,  membre  de  l'Institut. 

Chabouillet,'Jî»,  conservateur,  sous- 
directeur  di^  département  des 
médailles  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale. 

Chéron,  bibliothécafre  à  la  Biblio- 
thèque nationale. 

Cousin  (Jules),  bibliothécaire  de 
la  ville  de  Paris. 

Darcel,  '^,  administrateur  des  Go- 
belins. 

Delaborde  (vicomte  Henri),  O.  i?;, 
secrétaire  perpétuel  de  TAcadè- 
mio   des  beaux-arts. 

Dreyfus  (G.),  <ô>. 

le  directeur  général  des  cultes. 

le  directeur  des  bâtiments  civils. 

Gruyer  (A.),  membre  de  l'Institut, 
conservateur  du  musée  du  Lou- 
vre. 

Guiffrey  (J.-J.)>  archiviste  aux  Ar- 
chivés nationales. 

Louvrier  de  Lajolais,  ^«;-,  directeur 
de  l'École  des  arts  décoratifs. 

Montaiglon  (de),  :>î,  professeur  & 
l'Ecole  des  chartes. 

Du  Mesnil,  C.  {ftî,  conseiller  d'Etat. 
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MM.  Michaux,  »^,  ex-chef  de  la  division 
des  beaux-arts  k  la  préfecture 
de  la  Seine. 

Quicherat,  i,%,  directeur  de  l'École 
des  chartes. 

Sommerard  (du\  G.  O.  efe,  direc- 
teur du  musée  des  Thermes  et 
do  l'hôtel  de  Cluny. 

Ollendorff;  chef  du  bureau  des  mu- 
sées, etc.,  secrétaire. 

EscalHer,  sous-chef  de  bureau,  te- 
crétaire  adjoint, 

Jouin  (Heor}'),  archiviste, 

COVUISSION    DES    SOUSCRIPTIONS    AUX 
OUVRAGES    D*ART. 

{Nommée  par  décret  du  9  déc^màte  48S0.) 

MM.  le  ministre  de   Tinstr.  publique, 
président. 

Bœswillwald. 
Cabanel. 
Castagnary. 
Charton  (Edouard). 
Clément  (Charles). 
Dclaborde  (¥'•  Henri). 
Flameng  (Léopold). 
Gruyer  (A.). 
Guillaume  (Eug.). 
Ileuzey. 

Lafenestre  (Georges). 
Massenet. 
Perrot. 

Quicherat.      ^ 
Schérer. 
Spullcr. 

Thomas  ^mbroise). 
Ollendorff,  chef  du  bureau  des  mu- 
sées, etc.,  secrétaire. 

Comité  des  Sociétés  des  beaux-arts 
des  départements, 

AttrilnUions  :  Nommée  à  la  suito  de  la 
réunion  des  Sociétés  des  beaux-arts  de  1879, 
cette  commission  est  chargée  de  centraliser 
les  renseignements  sur  les  départements  et 
de  donner  do  l'unité  aux  efforts  épars  des 
Sociétés  de  province. 

IV.  —  BUREAU  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES. 

MM.VioUet-le-Duc,  i^,  chef  de  bureau. 
Pâté,  sous-chef. 

Attributions  :  Rapport  avec  la  commission 
des  monuments  historiques  et  mégalithiques 

f»our  l'eiamen  des  propositions  de  classement, 
a  désignation  des  édifices  à  restaurer  ot  La 
répartition  des  crédits.  —  Contrôle  des  tra- 
vaux et  liquidation  des  dépenses.  — Rapports 
avec  les  diverses  administrations  pour  la  res- 1 


tauration  des  monuments  historiqaes  appar- 
tenant A  l'État,  aux  départements,  aux  com- 
munes et  aux  établissements  publics.  —  Ac- 
quisitions, expropriations.  —  Rapports  avec 
les  insf>ecteurs  généraux  et  les  architectes 
attachés  à  la  commission  des  monuments 
historiques.  —  Missions  arcliéologiqnes.  — 
Archives  (8,000  dessins,  6,000  photographies, 
5,000  gravures  ou  lithographies,  3.000  vo- 
lumes). —  Bibliothèque.  —  Publications.  — 
Expositions.  —  Musée  des  Thermos  et  de 
l'hùtel  de  Cluny.  —  Musée  de  sculpture 
comparée. 

Inspection  et  contrôle, 

MM.  Bœswillwald,    C.    ^,    inspecteur 
général  des  monuments  histo- 
riques. 
Lisch,  iK^S  id' 

Ruprich-Robert,  O.  ^,  id, 
Gautier,  î^,  contrôleur. 

Commission  des  monuments  historiques, 

MM.  le  ministre  de  l'instruct.  publique 
et  des  beaux-arts,  président. 

le  directeur  de  rÉcole  des  chartes, 
vice-président. 

le  préfet  de  la  Seine. 

le  directeur  général  des  cultes. 

le  directeur  des  bâtiments  civils 
et  des  palais  nationaux. 

Abadie,  O.  ^,  architecte,  membre 
de  rinstitut,  inspecteur  général 
des  édifices  diocésains. 

Baudot  (de),  î?;,  architecte,  inspec- 
teur général  des  édifices  diocé- 
sains. 

Bœswillwald,  O.  î^,  architecte,  in- 
spect.  général  des  monuments 
historiques. 

Bruycrre,  architecte. 

Cayx  de  Saint-Aymour(de),  conseil- 
ler général  de  l'Oise. 

Charton,  sénateur. 

Darcy  (Denis),  architecte. 

Dreyfus  (Gustave^,  *^, 

Gautier,  ^,  architecte,  contrôleur 
à  Tadministration  des  cultes  et 
aux  monuments  historiques. 

Geoffroy-Dechaume,  sculpteur. 

Laisné,  ^,  architecte. 

Lasteyrie  (Robert  de),  professeur 
à  l'École  des  chartes. 

Legrand  (Ix)uis),  député. 

Liouvillo,  député. 

Lisch,  {^,  inspecteur  général  des 
monuments  historiques. 

Lockroy,  député. 

Lucet,  député. 

Martin  (Henri),  sénateur. 


RÉPERTOIRE.  —  FRANCE. 


MM.  Mortillet  (de),  ^,  attaché  à  la  con- 
servation du  musée  de  Saint-Ger- 
main. 

Oaradou,  ;«^,  architecte. 

Ruprich-Robert.  O.  '^,  architecte, 
inspecteur  général  des  monu- 
ments historiques. 

Sommcranl(du),G.O.îf^,  directeur 
du  musée  des  Thermes  et  de 
l'hôtel  de  Cluny. 

Steinheil;  î§,  peintre  décorateur. 

Tétreau,  *. 

Viollet-le-Duc,  iaj,  chef  du  bureau 
des  monuments  historiques,  se- 
crétaire. 

Pâté,  sous-chef  du  bureau  des  mo- 
numents historiques,  secrétaire 
adjoint. 

Demanget,  archiv,  bibliothécaire, 

V.    —  BUREAU  DES  MANUFACTURES 
NATIONALES. 

MM.  Gerspach,  î§,  chef  de  bureau, 
Perrot,  sous-chef, 

AtirOutionM  :  Examen  des  propositions  des 
administrateors  des  manaractares  nationales 
de  Sèvres,  des  Oobelins  et  de  Beaavais.  — 
Préparation  des  décisions  et  arrôtés  da  mi- 
aôsUe  sur  ces  services.  ^  Contrôle  des  dé- 
penses de  ces  établissements;  concessions  et 
Tentes  des  produits  des  mannfactares.  — 
Commissions  de  perfectionnement  des  manu- 
factures de  Sèvres  et  des  Gobelins.  —  Travaux 
telatiCs  à  l'atelier  national  de  mosaïque. 

Commission  de  perfectionnement 
de  la  manufacture  de  Sèvres, 

Attristions  :  Créé<»  le  26  juillet  18T2  pour 
examiner,  au  point  de  vue  de  l'art,  les  tra- 
vaux qui  s'exécutent  à  la  manufacture,  elle 
est  consultée  par  le  ministre  sur  les  modèles 
i  choisir,  sur  les  pièces  qui  doivent  figurer 
aax  expositions,  sur  l'enseignement  général 
et  spécial  de  la  manufacture.  Enfin  c'est  elle 
qui  rédige  le  programme  du  prix  de  Sèvres 
et  /orme  le  jurjr  de  ce  concours  annuel. 

3IM.  le  /hinistre  pré5t(ien^ 

Guillaume,  C.  î^,  m.  de  Tlnstitut. 


MM.  Hébert,   C.  î?;»,    m.  de    l'Institut. 

Lameire,  îr?,  peintre. 

Mazerolle,  O.  î?*,  peintre. 

Galland,  î,^,  peintre,  professeur  à 
rÉcole  des  beaux-arts. 

Sommerard  (du),  G.  O.  ;%,  direc- 
teur du  musée  de  Cluny. 

Dcck,  O.  •;5î,  manufacturier. 

Louvrier  de  Lajolais,  ',^,  directeur 
de  rÉcole  des  arts  décoratifs. 

Berthelot,  C.  î^,  membre  de  l'In- 
stitut. 

Berger  (Georges),  O.  îS». 

Hache,  {?;,  manufacturier. 

Dubreuil,  {^,  manufacturier. 

bavillier  (Ch.). 

Gasnault,  conservateur  du  musée 
do  Limoges. 

A.  Moreau,  '.y^. 

Gerspach,  :5;,  chef  du  bureau  des 
manufact.  nationales,  secrétaire. 

Commission  de  perfectionnement 
de  la  manufacture  des  Gobelins. 

AUrihrUions  :  Créée  le  30  octobre  1 876. elle 
est  chargée,  comme  la  commission  de  Sèvres, 
do  douocr  son  avis  sur  toutes  les  questions 
d'art  qui  intéross'-nt  la  manufacture  et  forme 
le  jury  du  prix  des  Gobelins  fondé  en  1879. 

MM.  le  ministre,  président. 

le  directeur  général  des  beaux-arts, 

vice-président. 
Cabanel,  O.  '^i,  membre  de  Tlnsti- 

tut,  peintre. 
Ballu,  O.  {§,  membre  de  Tlnstitut, 

architecte. 
Bou^uereau,  O.  îrj,  membre  de  Tln- 

stitut,  peintre. 
Lavastre  jeune,  î?*,  peintre  déco- 
rateur. 
Louvrier  de  I^Jolais,  ',^,  directeur 

de  rÉcole  des  arts  décoratif!}. 
Steinheil  >^^  peintre. 
Gerspach,  ^,5?,  chef  du  bureau  des 

manufactures,  secrétaire. 
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DIRECTION    DBS    BATIHBIITS     CIVILS     ET    PALAIS    NATIONAUX. 


M.  Poulin,  *^,  directeur. 


I.  —  BtnEAU   DES  BATIMENTS  CIVILS. 

MM.  Lambert  (A.),  chef  de  bureau. 
Piton-Bressant,  sous-chef. 

Attributions  :  Étude  et  examen  des  pro- 
jets prétentés  par  les  architectes.  —  Prépara- 
ùon  des  budgets,  projets  de  loi  et  décrets.  — 
Expropriation  pour  cause  d'utilité  publique, 
acquisition  et  aliénation  d'immeubles,  con- 
tentieux et  pourvois.  —  Autorisation  des  dé- 
penses. -  Exécution  et  surveillance  des  tra- 
vaiu. 

n.  —  BUREAU  DES  PALAIS  NATIONAUX. 

MM.  Fauraig-nan,  chef  de  bureau. 
Garrand,  sous-chef. 

Attributions  :  Étude  et  examen  des  pro- 
jets présentés  par  les  architectes.  —  Com- 
mande des  ouvrages  d'art  —  Service  des 
eaux  de  Versailles,  Marly,  Meudon  et  Saint- 
Cloud.  —  Préparation  des  budgets,  projets 
de  lois,  décrets.  —  Expropriation  pour  cause 
d  utilité  publique,  acquisition  et  aliénation 
d  immeubles.  —  Contentieux  et  pourvois.  — 
Exécution  et  surveillance  des  travaux. 

IIL  —  BUREAU  DO  MOBILIER  NATIONAL  ; 
R^GIE  DES  PAIJIIS. 

M.  Ch.  Joly  do  MontessoD,  chef  de  bu- 
reau. 


M.  Rhose,  sous-chef. 

A  ttribxitiom  :  Garde-meuble,  ameublements, 
entretien  du  mobilier  des  palais.  —  Installa- 
tion pour  fétcs  et  cérémonies  ofïiciellcs.  —  In- 
ventaires et  mouvements  de  meubles.  —  Lin- 
gerie. —  Régies.  —  Garde  et  surveillance  des 
palais,  parcs  et  jardins.  —  Autorisation  dos 
dépenses  de  mobilier  et  de  régies.  —Habille- 
ment et  équipement  du  personnel  civil  et  mi- 
litairo.  .  ,r^a 

IV.  —  BUREAU    DES  COMPTES. 

MM.  Joannis,  ^,  chef  de  bureau, 
Puthomme,  sous-chef. 

Attributions  :  Régularisation  dos  pièces 
comptables  et  liquidation  des  dépenses  ;  te- 
nue des  écritures  sur  la  situation  des  crédits. 

—  Réc«»ption  et  enregistrement  des  mémoires. 

—  Comptes  particuliers  des  entrepreneurs  et 
établissement  des  comptes  définitifs.  —  Ap- 
probation dos  adjudications  et  marchés.  — 
Bxamen  des  situations  semestrielles  trans- 
mises par  les  architectes.  —  Etablissement 
des  situations  générales.  —  Cautionnements. 

—  Régularisation  des  marchés  dépassés.  — 
Situation  dos  marchés. 

Préparation  des  adjudications  et  des  sou- 
missions. —  Contrôle  et  revision  des  mémoires 
et  pièces  de  dépenses  relatives  à  tous  les 
travaux.  —  Examen  des  réclamations  des 
entrepreneurs. 


SERVICE     DE     LA     COMPTAB ILITIÎ. 


I.  —  BUREAU   DE  L'ORDONNANCEMENT. 

MM.  Pignot,  chef  de  bureau. 

Châtelain,  commis  principal,  fai- 
sant fonctions  de  sous-chef. 

Attributions  :  Préparation  du  budget.  — 
Soos-répartition  des  crédits.  —  Ponds  de 
concours.  —  Compte  définitif  des  dépenses. 
—  Ordonnancement  de  toutes  les  dépcn- 
■es  et  vérification  des  pièces  à  l'appui.  — 

Ordonnances  directes  et   do   délégation.    

Envoi  des  ordonnances  de  payement  au  mi- 
nistère des  finances.  —  Expédition  aux  pré- 
fets et  remise  aux  parties  prenantes  des  lettres 
d'avis  de  payement  —  Demandes  mensuelles 
de  fonds.  —  États  de  traitements.  —  Liqui- 
dation des  dépenses  du  personnel  de  l'admi- 
nistration centrale.  --  Situation  mensuelle  de 
l'emploi  des  crédits.  —  Annulations.  —  Re- 
Tirements. 

IL  —  BUREAU  DB  LA  COMPTABILITÉ. 

M.  Mayoïi,  chef  de  bureau. 


M.  Perdreau,  chef  de  bureau  adjoint. 

Attributions  :  Écritures  centrales.  —  Véri- 
fication des  bordereaux  mensuels  transmis 
par  les  préfets  et  les  trésoriers  généraux.  — 
Tenue  des  livres  auxiliaires,  du  joi^rnal  et  du 
grand-livTo.  —  Étal  dos  exercices  clos  et  pé- 
rimés. —  Comptabilité  matières.  —  Centra- 
lisation des  comptes  matières  des  services 
ressortissant  à  la  direction  générale  des  beaux- 
arts.  —  Vérification  des  comptes  et  production 
à  la  Cour  dos  comptes. —  Résumés  et  comptes 
généraux  en  matières.  —  Centralisation  des 
inventaires,  des  objets  d'art. 

CAISSE. 

M.  Rousseau,  caissier. 

"Attributions:  Service  do  la  caisse. — Paye- 
ment des  fonctionnaires  do  l'atiministration 
centrale. —  Payement  des  indemnités  annuelles 
et  des  secours  aux  artistes  des  beaux-arts  et 
des  théâtres. 


RÉPERTOIRE.  —  FRANCE.  vu 

CONSEIL    GÉNÉRAL    DES    BATIMENTS    CIVILS    ET  PALAIS    NATIONACX. 


INSPEGTEUBS  GéNÉRAUX,   MEMBRES 
PERMANENTS. 

MM.  Questel,  O.  $,  membre  de  Tln- 
stitut,  vice-président, 
André,  fjo*. 
Garnicr  (Ch.),  0.  '^^  membre  de 

Tlnstitut. 
Diet,  0.  w. 

ARCHITECTES,    MEMBRES  TEMPORAIRES. 

M.  Coqtiart,  îg". 


MM.  Pascal,  iî^. 

Vaudremcr,  îffj. 
Bourdais,  O.  '.?>'. 


Atiditeurs. 


MM.  Blondel. 
Nénot. 

Secrétariat. 

MM.  Bomier,  secrétaire. 
Pbily,  contrôleur. 


CONSERVATION    ET    ENTRETIEN    DES    BATIMENTS    CIVILS 
ET    DES    PALAIS    NATIONAUX. 


Bâtiments  civils. 


établissements. 

Observatoire 

Monument  du  maréchal  Ney  .  .  . 
École  normale  supérieure.  .  .  .  . 
Institution  des  sourds-muets  .  .  . 
École  nationale  des  mines  .... 

Collège  de  France 

Église  Sainte-Geneviève 

École  de  dessin 

Bibliothèque  Saintc-Geneyiève.  .   . 

Théâtre  de  VOdéon 

Cour  de  cassation 

Palais  de  Tlnstitut 

Monument  de  Henri  IV 

École  des  beaux-arts 

École  des  ponts  et  chaussées  .   .   . 

École  du  génie  maritime 

31inistère  des  travaux  publics.    .   . 

Ministère  du  commerce 

Ministère  de  Tintérieur 

Ministère  de  la  marine 

Ministère  de  la  Justice 

Ministère  de  Tinstruction  publique 
Ministère  des  affaires  étrangères  . 
Institution  des  jeunes  aveugles  .   . 

Église  d«8  Invalides 

Dépôt  des  marbres 

Magasins  du  mobilier 

Arc  de  triomphe  de  1^ toile.   .   .   . 

Obélisque 

Colonne  Vendôme 

Palais  de  Tlndustrie 

Chapelle  Louis  XVI 

Théâtre  de  TOpéra 

Magasins  de  décors 

Conservatoire  de  musique  .... 
Conservatoire  des  arts  et  métiers  . 

Porte  Saint-Martin 

Porte  Saint-Denis  ........ 

Bibliothèque  nationale 

Monument  de  Louis  XIV 


Architectes. 

MM.  Bouchot,  îRf. 

Mongc,  ^. 
Valiez,  ^. 
Gerhardt. 

Ledeschault,  '^. 

Jourdain. 
Boucliot,  ',^'. 
Coquart,  '.:>*. 

Moyaux. 

Coquart,  î?;. 
Favre-Dujarric. 

Trouillet. 
Brune,  '^«è« 
Moyaux,  {^. 
Walwcur. 
Destailleurs,  ^. 
Bouchot,  îftj. 
Muuss. 

Abadie,  O.  ijvJ. 
Crépine t,  ■■;'•). 

Debresscnne,  '^. 

Normand,  ^. 

Dutrou,  '^, 
Chabrol. 

Garnier,  O.  îj^. 


Ancelct,  '^. 
Pascal. 
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EtablisscmCDts.  Architectes. 

Archives  uationalos MM.  Thomas. 

Muséum  d'histoire  naturelle André,  •§. 

Bibliothèque  de  rAr:<niRl |  jj^nr^t^nx 

Monument  de  Louis  Mil I  i-cpreuA. 

Colonne  de  Juillet Ancelet,  i^. 

Maison  de  Charenton )  ri-  ^    ,-. 

École  vétérinaire  d'Alfori j  ^^^^'  "*' 

Tuileries  (partie  centrale) Gamicr,  O.  '»^. 

œ tZTJlrf:  :  :  :  :  :  :  :  :  :  ;  :  ;  :  :  :l  Gui..H«,„e, *. 

Palais  Royal Chabrol. 

Palais  dir  Luxembourg: Gondoin. 

Palais  de  TÉlysée  . Debressenne. 

Palais  de  Versailles ^  T^Urr 

Palais  de  Trianon j  i-ecierc. 

Chftteau  de  Rambouillci Jolv. 

Palais  dç  Fontainebleau Boitte. 

Palais  de  Compiègne Thierry. 

Ch&leau  de  Samt-Germain j  LAfollvc  ** 

Parterre  et  terrasses  de  Saint-Germain \  >c,  v?» 

Ch&teau  de  Pau Doyère. 

Ch&teau  de  Saint-Cloud Dubuisson,  {^. 

Château  de  Meudon Moraux,  ^. 

Manufacture  de  Sèvres Dubuisson,  ^, 

Manufacture  des  Gobelins Chabrol. 

Manufacture  de  Beauvaisi Beauvais. 

Ecuries  de  TAlma Debressenne,  {$. 

Ecole  vétérinaire  de  Lyon Sainte-Marie  Perrin. 

Ecole  vétérinaire  de  Toulouse Laffon. 

Ecole  d*àrts  et  métiers  de  Châlons  ........  j 

Ecole  d'arts  et  métiers  d'Angers (  N. 

Ecole  d'arts  et  métiers  d'Aix \ 

Ecole  des  mineurs  de  Saint-Kticnne Boulot. 

Ecole  de  Grignon i  . 

Bergerie  de  Rambouillet ^' 

Institution  des  sourdes-muettes  de  Bordeaux ....  Valetton. 

Institution  des  sourds-muets  de  Chambéry Revel. 

Hospice  du  Mont-Genèvre Goulain. 

Colonne  de  Boulogne Bouloch. 


MOBILIER    NATIONAL 


MOBILIER  NATIONAL. 

(Quai  d'Orsay,  i02.) 

Cet  établissement  renferme  une  partie  con- 
sidérable du  mobilier  des  palais  nationaux 
exécuté  depuis  Louis  XIY.  Douze  magasins, 
suivant  la  nature  des  objets  :  meubles,  ta- 
pis, etc.  —  Des  ateliers  de  réparation  y  sont 
attachés,  dans  lesquels  on  remet  en  état  le 
mobilier  que  lo  f^arde-roouble  prête  soit  aux 
palais,  soit  aux  difléronts  ministères. 

MM.  Williamson,  conservateur. 
Biveau,  conservateur  adjoint. 
Laurent,  vérificateur. 


MCSéB  DU  GARDE-MECBLE. 

Organisé  on  1979.  Il  comprend  quelques 
salles  dans  lesquelles  sont  successivement 
exposées  les  principales  richesses  artistiques 
du  mobilier  national,  et  que  les  artistes 
peuvent  copier;  il  y  a  une  salle  de  biblio- 
thèque uù  se  trouvent  les  anciens  inventaires 
des  palais,  des  gravures  et  estampes.  Ou- 
vert tous  les  jours  pour  les  personnes  munies 
de  cartes  d'entrée  délivrées  par  le  ministre; 
ouvert  au  public  les  dimanches  et  les  jeu- 
dis. 
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SECTION    II 

MUSÉES    NATIONAUX 

Les  musée»  ont  été  réorganisés  par  arrêté  du  ministre  des  arts  en  date  du  24  janvier  1888, 
qui  divise  les  musées  en  deux  caté^^'ories  :  musées  nationaux  cl  musées  des  départements. 
Chaque  musée  national  a  son  administration  spéciale  et  dépend  de  la  direction  générale  des 
beaux-arts. 

MUSÉES   DU    LOUVRE 

MM.  De  Ronchaud,  O.  ^,  administrateur. 
Morand,  '^^  agent  comptable. 


Département  des  peintures. 

MH.  Gruyer,  œnservateur. 

D^EschavanneSy  conservateur  ad- 
joint. 

Daudet,  î^,  conservateur  adjoint 
honoraire. 

Département  des  dessins  et  de  la  chal- 
cographie. 

MM.  le  vicomte  Both  de  Tauzia,  ;^,  con- 
servateur. 
Chennevières  (Henry  de),  conser^ 
vateur  adjoint. 

Département  des   antiques  (antiquités 
grecques,  romaines,  assyriennes). 

MM.  Ravaisson-Mollien,  C.  ^,  membre 
de  l'Institut,  conservatettr. 
Héron  de  Villefosse,  î.%,  conserva- 
teur adjoint. 


Département  de  la  sculpture  et  des  ob- 
jets d'art  du  moyen  âge,  de  la  RenaiS" 
sance  et  des  temps  modernes. 

MM.  Sagflio,  ^,  conservateur. 

Courajod,  conservateur  adjoint. 

Département  des  antiquités  égyptiennes. 

MM.  Pierrot,  conservateur. 

Revillout,  conservateur  adjoint. 

Département  des  antiquités  orientales. 

MM.  Heuzcy,  7^ y  membre  de  Tlnstitut, 
conservateur. 
Ledrain,  conservateur  adjoint. 

Département  de  la  marine 
et  de  l'ethnographie. 


M.  Tamiral  Paris, G.  0.  {^,  conservateur* 

MUSÉE   DU   LUXEMBOURG. 
M.  Arago  (Etienne),  conservateur. 

MUSÉE   DE   VERSAILLES. 
M.  Clément  de  Ris,  >^,  conservateur.    \   M.  Bataille  (E.),  conservateur  adjoint, 

MUSÉE   DE   SAINT-GERMAIN. 

M.   Bertrand    (Alex.),   îr*,    conserva- \  M.  De  Moriillet,  i^,  conservateur  ad^ 
teur,  I  joint. 

MUSÉES   DIVERS. 


Misée  DE  CLVNY. 

(Budget  :  58,000  fr.) 

Fondé  par  M.  du  Sommerard,  conseiller- 
maître  à  la  Cour  des  comptes,  cC  acheté  par 
l'état  en  1843,  avec  Thdtel  où  il  se  trouvait, 
il  compread  àe*  monuments,  meubles,  objets 
d'art  des  temps  antiques,  du  moyen  âge  et  de 
la  Renaissance.  C'est  en  ce  genre  un  des  plus 
riche*  qui  existent. 


M.  DuSommerard,  G.  0.  i^*,  conserva^ 
teur. 

UUSÉE  DES  ÉTLDES  A  L'ÉCOLE  DES  BEAUX-ABTS. 

(Voy.  École  des  beaux-arts.) 

UUSÉE  CERAMIQUE  DE  SÈVRES. 

(Voy.   Manufacture  de  Sèvres.) 


L'ANNÉE    ARTISTIQUE. 


MUSEE  INSTRtlfEXTAL  AU  CONSERVATOIRE 
DE    MUSIQUE. 

Constitué  CD  1861  par  l'acquisition  do  l:i 
collection  Clapeyron,  il  renrerme  environ 
'ÏOO  pièces,  instruments  do  musique  antiques, 
français  ou  étrangers,  —  Ouvert  le  jeudi  do 
midi  à  quatre  heures. 

M.  G.  Chouquet,  ij^j,  conservateur, 

ULSÉE   ETHNOGRAPHIQUE. 

Créé  par  arrêté  ministériel  du  3  novembre 
18T7;  est  en  voie  de  formation  au  palais  du 
Trocadéro  et  sera  composé  des  objets  prove- 
nant des  missions  scientiGquos  organisées  par 
le  ministère  de  l'instruction  publique. 


M.  N. 


conservateur. 


AUSéE  DE  SCULPTURE  COMPARÉE. 

Bn  voie  de  formation  au  palais  du  Troca- 
déro sur  l'initiative  de  M.  Bug.  YioUet-lc- 
Duc  ;  est  l'objet  des  études  d'une  commission 
spéciale  nommée  par  arrêté  ministériel  du  mois 
de  juillet  1R79.  Comprendra  :  1*  des  moulages 
antiques  et  étrangers;  2o  des  moulages  de 
sculpture  française  classés  par  ordre  chrono- 
logique et  par  écoles;  .3*  des  moulages  de 
sculptures  décoratives. 

M.  Carjat,  conserva4eur. 

MUSÉE   DU   GARDE-MEUBLE. 

(\^oy.  Bâtiments  civils.) 

MUSÉE   d'artillerie. 

(A  rhôtcl  des  Invalides.) 

Renferme  des  collections  d'armes  et  d'ar- 
mures do  toutes  les  époques  et  do  tous  les 
pay.s  des  modèles  de  costumes  militaires,  etc. 
—  Ouvert  les  dimanches  et  les  jeudis,  do  midi 
A  trois  heures,  et  les  lundis  et  mardis  avec  des 
cartps. 

M.  N.  ,  conservateur. 

MUSÉE    MUNICIPAI.    DE   LA    VILLE  DE    PARIS. 

(A  rhôtel  Carnavalet.) 
(Voy.  ViUe  de  Paris,) 

MUSÉE  THÉATRAI.. 

(A  l'Opéra.) 
Comprend  la  bibliothèque  musicale  et  dra- 


matique,  dos  collections  d'ostampes,  do  décors- 
et do  costumes.  —  Ouvert  au  public  en  1882. 

M.  Ch.  Nuitter,  iè;,  conservateur, 

CABIIVET  DES   ESTAMPES. 

(A  la  Bibliothèque  nationale, 
rue  Richelieu.) 

La  plus  riche  collection  qui  existe  d'es- 
tampes, de  gravures,  de  reproductions  de 
tableaux,  d'objets  d'art  de  toutes  les  écoles. 
Environ  3  millions  de  pièces.  —  Ouvert  tous 
les  jours  do  la  semaine  do  dix  à  quatre  heures, 
aux  personnes  munies  de  cartes. 

MM.  le  vicomte  H.  Delaborde,  O.  î^J,  se- 
crétaire perpétuel  de  l'Académie 
dos  beaux-arts ,  conservateur , 
sous-directeur, 

Duplessis  (G.),  î^j,  conservateur ^ 
sous-directeur  adjoint. 

Kolloff,  bibliothécaire, 

CABLNET   DES  MÉDAILLES  ET  ANTIQUES. 

(A  la  Bibliothèque  nationale, 
rue  Richelieu.) 

Comprend  des  pièces  antiques,  vases,  ca- 
mées,  médailles,  statuettes,  pierres  gravées, 
environ  200,000  pièces.  —  Ouvert  les  mardis 
et  vendredis  aux  visiteurs.  Les  autres  jours 
de  la  semaine,  les  pièces  peuvent  être  com- 
muniquées aux  personnes  munies  d'uno  auto- 
risation et  en  présence  d'un  conservateur. 

>LM.  Chabouillet,  O.  ^,  conservateur, 
sous-directeur. 

Lavoix,  iftî,  conservateur,  sous-di- 
recteur adjoint. 

Cohen,  bibliothécaire, 

MUSÉE  MONÉTAIRE. 

(A  l'hôtel  des  Monnaies.) 

Comprend  les  collections  do  tous  les  coins 
et  poinçons  des  médailles,  pièces  de  plaisir 
et  jetons  frappés  en  France  depuis  Charles  VIII 
jusqu'à  nos  jours.  —  Ouvert  les  mardis  et 
vendredis  do  midi  à  trois  heures. 

M.  Caignart,  *?;,  conservateur. 

MUSÉE  DES  ARTS  DÉCORATIFS. 

(Voy.  Sociétés  des  beaux-arts.) 


^ 
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SECTION     III 

ACADÉMIES    £T    ÉCOLES 

ACADÉMIE  DES  BEAUX-ARTS 

BUe  ett  composée  de  quarante  académiciens,  d'académiciens  libres  et  d'associés  étrangers. 
11  y  a  une  séance  non  publique  par  semaine,  le  samedi,  et  une  séance  publique  annuelle. 
L'Académie  dirige  les  concours  des  prix  de  Rome,  en  donne  le  programme  ainsi  que  les 
sujets  de  concours  institués  par  les  particuliers  ou  le  gouvernement. 

ÉTAT    DE    L*ACADéyiE    DES    BEACX-ARTS    AU     l**"     JANVIER     1882 

BCREAD  :  MM.  Lcnepvcu,  O.  ^j  président. 
Gounod,  C.  ^j  vice-président. 
Delaborde  (vicomte  Henri),  C.  i?;,  secrétaire  perpétuel. 

Date 

de  l'e-  Prédécesseurs. 

leeUon.  SECTION  PREMIÈRE.  —  Peinture. 

1850    MM.  Robert-Fleiirv  (Joseph-Nicolas),  C.  î?î Granet. 

4860  Si^nol  (Émilè),  0.  '^.» Hersent. 

1861  Meissonler  (Jean-Louis-Ernesl),  C.  iK-' Abel  de  Pujol. 

1863  Cabanel  (Alexandre),  O.  e^ Horace  Vernct. 

1864  Lchmann  (Charies- Ernest -Rodolphe -Honri-Su- 

lem),  O.  i?^ Alaux. 

186-i  Mûller  (Charles-Louiï»),  O.  if; Flandrin. 

1865  Gérôme  (Jean-Léon),  C.  ^ Heim. 

1867  Cabat  (Louis-Nicolas),  O.  igj Brascassat. 

4869  Lenepveu  (Jules-Eugène),  O.  î^i- Auguste  Hessc. 

1870  Baudiy  (Paul-Jacques-Aimé),  C.  •;;. Schnctz. 

1874  Hébert  (An  toi  ne- Auguste-Ernest),  C.  ijV  ....  Couder. 
1876              Bouguereau  (William-Adolphe),  i.^ Pils. 

1879  Delaunav  (Jules-Élie),  ^ liesse. 

1881  Bonnat  (Léon),  O,  ^ Cogniet. 

Section  H*.  —  Sculpture. 

1838    MM.  Dumont  (Augustin-Alexandre),  C.  ij^ Ramey  père. 

1857  Jouffroy  (François),  O.  îj(; Simart. 

1862  Guillaume  (Claude-Jean-Baptistc-Eugèno),C.:;::.  Petitot. 

1865  Cavelier  (Pierre-Jules),  O.  î^ Duret. 

1866  Bonnassieux  (Jean),  O.  ^ Jaley. 

1875  Thomas  (Gabriel-Jules),  ^ Barye. 

1876  Dubois  (Paul),  0.  îgî Perraud. 

1880  Chapu  (Michel-Antoine),  O.  '..?> Lemairc. 

Section  HP.  —  Architecture. 

1846    MM.  Le  Sueur  (Jean-Baptistc-Cicéron),  O.  î5î .   .   .   .  Vaudoyer  père. 

1871  Questel  (Charles-Auguste),  0.  ^ Duban. 

1872  Ballu  (Théodore),  O.  * Vaudoyer  (Léon). 

1874  Gamier  (Jean-Louis-Charlcs),  0.  Ciî BalUrd. 

1875  Abadie  (Paul),  0.  ^^ Gilbert. 

1875  Bailly  (Antoine-Nicolas),  O.  '^^> Labrouste. 

1879  Vaudremer  (Emile),  îgî Duc. 

1881  Ginain  (Paul-Henri-Léon) Lefuel. 

Section  IV'.  —  Gravure. 

1849    MM.  Henriquel-Dupont  (Louis-Pierre),  C.  ^  .   .   .   .  Richomme. 

1873  François  (Louis-Alphonse),  O.  î^ Forster. 

1878  Bertinot  (Gustave-Nicolas),  îgj Martinet. 

1881  Cha^Iain  (Jules-Clément),  ^ Gatteaux. 


»ii  L'ANNÉE    ARTISTKJDE. 

Date 

l'élection.  Sectio?!  V*.  —  Composition  musicale, 

1850    MM,  Thomas  (Charles-Louis-Ambroise),  G.  O.  ^.^  .   .     Spontini,comtede 

Sant'  Andréa. 

1866  Gounod  (Charles-François),  C.  ?"*  .  ' Clapisson. 

1872  Massé  (Félix-Marie-Victor),  O.  •>> Aubcr. 

1876  Reyer  (Louis-Étienne-Erncst),  k:) Félicien  David. 

1878  Massenet  (Jules-Emile),  'y^ Bazin. 

1881  Saint-Saens  (Camille),  {9^ Reber. 

Secrétaire  perpétuel. 

1874  M.  Delaborde  (le  vicomte  Henri),  O.  îS? Beulé. 

Académiciens  libres, 

1853  MM.  Nieuwerkerke    (le  comte    Alfred-Émilion    de), 

G.  O.  îaî  .   .   . Aristide  Dumont. 

1857  Bonaparte  (le  prince  Napoléon-Joscph-Charles- 

Paul),  G.  ir-; M»»  Am.  de  Pas- 
tore  t. 

1867  Haussmann  (le  baron  Georges-Eugène),  G.  i,<îî .   .     Fould. 

1869  Lenoir  (Albert-Alexandre),  0.  i?; C»«    de    Rambu- 

teau. 

1875  Gni ver  (François- A natolc^ Pelletier. 

1876  Perfin  (Émile-César-Victor),  O.  î?î De  Cailleux. 

1879  Chennevières  (marquis  de),  O.  <?; Taylor  (baron). 

1880  Aumale  (le  duc  d'),  G.  O.  ^.~> O*  de  Cardaillac. 

1880  Barbet  de  Jouy,  O.  O C»«  de  Montalivet. 

1882  Du  Sommerard,  G.  O.  îrj Blanc  (Ch.). 

■  Associés  étrangers. 

1854  MM.  Fclsing  (Jacob),  k  Darmstadt Toschi. 

1863  Donaldson  (Thomas-Leverton),   Upper  Bedford 

Place,  21,  à  Londres Cockerel. 

1864  Verdi  (Joseph),  C.  iSî,  à  Busseto  (Italie)  ....     Meyerbeer. 

1869  Dupré  (Giovanni),  à  Florence.  îvî Rossini. 

1870  Gallait  (Louis),  à  Bruxelles. Overbeck. 

1870  Drake  (Henri-Auguste-FrédéricJ,  à  Berlin  .   .   .  Tenerani. 

1873  Madrazo  (Frédéric  de),  à  Madrid Schnorr  von   Ca- 

rolsfeld. 

1873  Gevaert  (François-Auguste),  î^,  à  Bruxelles  .   .     Mercitdante. 

1874  Matejko  (Jean),  '|ï,  à  Cracovie Kaulbach. 

1881  Ferstel  (le  chevalier  Henri  de),  à  Vienne.  .   ,   .     Strack. 

1882  Millais,  {^,  a  Londres 

CQRRESPONDAiyrs 

Un  décret  du  25  avril  1863  donne  à  chaque  section  le  nombre 
de  correspondants  suivant  : 
Date 

'éiecUon.  SECTION  I".  —  Peinture  (14). 

18i8  MM.  Bendemann  (^.douard),  à  Dresde. 
1859  Mussini  (Louis),  à  Sienne. 

1861  Maréchal  (Charles-Laurent),  O.  î,^,  à  Metz. 

1862  Fonseca  (Antonio-Manuel  de),  à  Lisbonne. 

1863  Keiser  (de),  à  Anvers. 
1869  Podesti  (François),  à. Rome. 

1869  Herbert  (John-Rogers),  à  Londres. 


\ 
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ilr.3  JIM.  DRuban  (JulpsJosRphJ,  'S,  «  Anifem. 

1873  .  LeicrbloD  (Frédéric),  à  Londres. 

1873  Guffena  (Godcfmid).  &  Bruielle*. 

187i  AU(nud  (Dominiqut^Aniaine-leaD-Bapliste),  i  Mar9«illc. 

187à  EDgerth  (Edouard),  à  Vienne. 

1S80  Dumu,  à  Lyon. 

1881  Alma-Tadem*,  k  Londres. 

SEcnoîi  n*.  —  Sculpture  (8). 

1850  HM.  Gccb  (Guillaume),  •^;  k  Bnuclle?. 

1860  Simonia  (Eugène),  â  Rruielles. 

186Ï  Fracearoli  (Innorent),  s  Miten. 

1866  Jerirhau  (Jean-Adalpbe),  â  Copenhague, 

1870  Vêla  (Vincent),  0.  ^,  à  Milan. 

1871  CalmeU  (Analole-Cèlealin),  à  Li«l)onnp. 
1878  AniokoUkv.  a  Raint-Pétersbounc. 
It78  Uonleverde,  à  Kome. 

Section  IIP.  —  Arehilecturt  (8).' 

18:»  UIL  ClieDavard(A.  H.),  «,  à  LjoD. 

1860  Horey  (Ualthicu-Pnispt^r),  &,  àîianfy- 

1872  'Sarli  (AnUiDÏo).  k  Ronio. 

un  Du  âilva  (Joachiin),  A  Lisbonne. 

1878  Si'holauder,  à  Slockholui. 

U7g  Ruvoil,  à  Mme*. 

1880  Siiotam,  à  Sainl-Péieriibaurt. 

1882  A. 

Sacno;)  IV.  —  Gravure  (i)- 

1855  UH.  Slandel  (É<Iouant),  ^;'.  à  Berlin. 

1K60  Mercuri  IPaolo),  »,  à  Home. 

ISÎi  Dnoguio  (Jean-Baptiste),  à  Lyon. 


Sbctkki  >**.  —  Compûtitioa  miuicale  (0). 


1861  !■      ■    !■  ■  f-iiliiifliicl-AJolphude),*  Vienne. 

1875  !■  .         '  ■  .  ,i  Saint-Piilt-T-sbourg. 

1878  1   .  I  ,  il  'lopeiibague. 

1S8I  LisU  (Fraai),  C,  «,  i  VeMh. 

Stcnm  VI*.  —  Corretpondanti  lil/ria  (10). 

1863    HM.  SlBie.  directeur  du  musée,  ù  la  Haye. 

1863  R'-«  (pietrol,  «.  archéologue,  i  Rome. 

1866  Fiorelli  (Ciuscppe),  â  Rome.  „  -.-  u  >. 

18G6  ^.-«■L-n  iCharlea-Thomaa).  *,  a  Lopdres,  au  BnU^h  Musi 

1868  i'.Tki»-^  (Charles-Callaban),  &,  à  Boslon,  a  1  Alhenajum. 

1872  (  a\al(!isi>lle  (Jean -Baptiste),  à  Rome. 

ÏSÎ!  Sir  ili.  Ii,ird  Wallsce,  C.  S.  â  Londres. 

18»r  Tulln  Miwsarani.  O.  *,  h  HilMi. 

1881  Carapanos,  à  Alhènrs. 
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Commission  du  Dictionnaire  des  beaux-arts. 

MM.  Guillaume,  pour  la  sculpture. 
Garnior,  pour  l'architecture. 
IFenriciucl,  pour  la  gravure. 
Reyer,  pour  la  musitiuo. 
Dciaborde  (vicomte),  secrétaire  perpétuel. 


PRIX   DÉCERNÉS  PAR    L'ACADÉMIE   DES   BEAUX-ARTS 


DANS   SA    SEANCE     PUBLIQCE    ANNUELLE 


Prix  de  Roue.  (Voir  dans  le  cours  du 
volume,  chapitre  P»".) 

Prix  de  M°"'  veuve  Leprince,  institué 
par  lo^s  (10  octobre  18i7);  consiste 
en  une  rente  de  3,000  francs  à  répar- 
tir chaque  année  entre  les  lauréats 
des  grands  prix  de  Rome  de  peinture, 
sculpture,  architecture  et  gravure. 

Lauréats  en  1881  :  MM.  Fournier  (pein^ 
ture);  Labattut  (sculpture);  Deglane 
(architecture)  ;  Patey  (gravure  en  mé- 
dailles). 

Prix  Deschaumes,  d'une  valeur  de 
1,500  francs,  fondé  en  vue  d'encoura- 
ger les  jeunes  architectes  se  distin- 
guant par  leur  aptitude  pour  leur  art 
et  par  leurs  bons  sentiments  à  l'égard 
do  leur  famille.   - 


Lauréats    en  1881 
Gainand. 


MM.  Masqueray  et 


Prix  Bordtn  j  a  pour  objet  de  récompen- 
ser à  la  suite  de  conc-ours  des  œuvres 
écrites  traitant  do  Part,  de  la  science 
ou  de  la  littérature,  ou  môme  parfois 
des  ouvrages  ayant  paru  sur  ces 
matières,  en  dehors  aes  conditions 
spéciales  du  concours. 

Programme  donné  pour  1881  :  Re- 
chercher  Vinfluence  de  VAcadémie  de 
France  à  Home  sur  Vart  français^ 
depuis  1066  jusqu'à  nos  jours. 

Lauréats  en  1881  :  Ce  prix  n'a  pas  été 
donné  ;  mais  des  médailles  d'une  va- 
leur de  1,000  francs  ont  été  données 
&  MM.  Paul  Mantz  et  Marionneau,  et 
des  médailles  d'une  valeur  de  i>00fr. 
à  MM.  Ed.  BonnafTé  et  déMontaiglon, 
pour  les  travaux  publics  par  ces  écri- 
vains. Une  mention  honorable  a,  en 
outre,  été  décernée  à  M.  Marquet  de 
Vasselot. 


Prix  Maillé-Latour-Landry,  biennal,  en 
faveur  d'artistes  dont  le  talent,  aéjà 
remarquable,  mérite  d'être  encou- 
ragé. 

iMuréats  en  i^%{  :  MM.  Gay  (peintre); 
C.  Lefebvre  et  Fulconis  (sculpteurs). 

Prix  Georges  Lambert,  décerné  chaque 
année  par  l'Académie  française  et 
par  l'Académie  des  beauif-arts  à  des 
hommes  de  lettres,  à  des  artistes  ou 
à  des  veuves  d'artistes  ou  d'hommes 
de  lettres,  comme  marque  publique 
d'estime. 

Lauréats  en  1881  :  M'"**  veuves  Colin, 
Viger,  Robinet,  Outwhaite  et  M.  Cham- 
bard  (statuaire) . 

Prix  Achille  Leclère,  d'une  valeur  de 
1,000  francs,  destiné  à  l'autour  du 
meilleur  projet  d'architecture  sur  un 
sujet  mis  au  concours  par  l'Acailémie. 

Lauréats  en  1881  :  M.  Louis  Poncet 
(prix);  MM.  Baladin  et  Joseph  Esquié 
(mentions  honorables). 

Prix  Duc,  fondé  par  l'éminent  architecte, 
mort  en  1879,  et  destiné  à  encourager 
les  hautes  études  architectoniques. 
11  est  biennal  et  a  été  donné  en  1880 
à  M.  Chardon,  auteur  d'une  École 
pratique  des  hautes  études. 

Prix  Jean  Lecu^ire,  fondés  le  20  avril 
1872,  en  faveur  des  élèves  architecte» 
de  l'École  des  beaux-arts.  Il  y  en  a 
deux  d'une  valeur  de  500  francs. 

Lauréats  pour  1881  :    MM.   Esquié   et 
Louis  Blanc. 

Prix  Ciiaudesaigues,  biennal,  fondé  le 
31  décembre  1868,  en  faveur  d'un  jcfUne 
architecte.  Somme  de  2,0(H)  francs  re- 
mise après  concours  pour  qu'il  puisse 
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séjourner  pendant  deux  ans  çn  Italie  î     prix  de  Rome  (sections  do  peinture  et 
et  y  terminer  ses  études.  do  sculpture). 

Prix  du  baro.x  de  Trémoyt,  de  la  valeur  1  Pmx   Dela^înoy,  fondé  en  1807,   d'une 
de  2,IKH)  francs,  à  décerner  annuelle-  '      valeur  de  1,000  francs,  en  faveur  de 


ment  à  titre  d'encouragement  à  divers 
artistes. 

Lauréats  m  1881  :  MM.  .Mombur  (sculp- 
teur); II.  Dubois  (çraveur);  Boisselot 
et  Ojhon  (compositeurs  de  musique). 

Prix  Troyox,  institué  par  la  n^re  du 
grand  paysa^i^i^te  et  décerné  tous  les 
deux  ans  par  TAcadémiesur  un  sujet 
mis  au  concours,  après  une  exposition 
publique.  La  seule  condition  pour 
concourir  est  d'être  Français  et  âgé 
de  moins  de  trente  ans. 

Programme  du  concours  de  1881  :  Ren- 
trée des  troupeaux  le  soir. 

Lauréats  (5:j  tableaux  envoyés)  :  TAca- 
déniie  n*a  pas  décerné  de  prix.  Elle  a 
accordé ^trois  mentions  honorables  à 
MM.  Fofc^de,  Marais  et  Boudot. 

Prix  Alhl'mbert,  d'une  valeur  de  600  fr., 
décerné  chaque  année  à  titre  d'on- 
couragement,  soit  au  pensionnaire 
graveur  eu  médailles,  soit  au  pen- 
sionnaire graveur  en  taille-douce,  au 
moment  de  son  retour  do  Rome. 

Lauréat  en  1881  :  M.  Boisson,  graveur 
en  taille-douce. 

Prix  Dcbosc,  fondé  en  1878,  par  Dubosc, 
l'ancien  modèle,  qui  a  voulu  laisser 
aux  artistes  toute  la  petite  fortune 
qu'il  avait  su  gagner  avec  eux.  La  rente 
en  est  distribuée  aux  dix  légistes  ad- 
mis à  concourir  chaque  année  pour  le 


relève  qui  remporte  le  grand  prix  de 
Rome  en  architecture. 

iMuréat  en  1881  :  M.  Deglane. 

Fondation  Jary,  établie  en  18il,  en  fa- 
veur du  jeune  architecte,  pensionnaire 
de  Rome,  ayant  rempli  toutes  les  obli- 
gations imposées  par  le  règlement. 

Lauréat  en  1881  :  M.  Blondel. 

Fondation  de  M""*  dk  (!ak\,  consistant 
en  une  rente  de  4,000  francs  pendant 
trois  ans  aux  artistes  peintres  et 
sculpteurs,  et  de  3,000  francs  aux  ar- 
chitectes ayant  obtenu  le  grand  prix 
de  Rome  et  après  leur  retour  d'Italie. 
Le  but  de  la  fondatrice  est  de  facili- 
ter aux  artistes  d'élite  la  pratique  de 
leur  art  sans  qu'ils  aient  besoin  de  se 
préoccuper  des  nécessités  do  l'exis- 
tence. La  seule  obligation  im{>osée 
aux  lauréats  est  d'exécuter  durant 
l'espace  de  leurs  trois  années  de  pen- 
sion une  œuvre  devant  être  placée 
dans  un  musée  spécial  au  palais  de 
l'Institut  <.'t  qui  prend  le  nom  de 
Musée  de  Cacn, 

L'Académie  décerne  en  <îutre  le  prix 
Ahel  Hlouet  et  divers  autres  prix  spé- 
cialement aux  élève»  de  l'hcole  des 
beaux-arts.  Nous  les  mentionnons  plus 
loin.  (Voy.  École  des  beaux-arts.)  En- 
fin elle  accorde  le  prix  MoNBiNNEet  le 
f)rix  Chartier  destinés  à  encourager 
es  compositeurs  de  musique  dont 
nous  ne  nous  occupons  pas  dans  ce 
livre. 
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ACADÉMIE   DE   FRANCE   A  ROME 

Fondée  en  1666,  elle  est  administrée  par  un  directeur  nommé  par  décret  pour  six  années. 
BUe  est  installée  à  Rome,  k  la  villa  Médicis,  et  re^^oit  chaque  année  les  lauréats  dits  du 
grand  prix  de  Rome  (peinture,  sculpture,  gravure  en  taille-douce,  gravure  en  pierres 
fines,  architecture,  composition  musicale).  Pour  concourir  il  faut  être  Français,  céliba- 
taire et  âgé  de  quinze  à  trente  ans  ;  il  n'est  pas  nécessaire  d'être  élôve  d'une  école  de 
l'État.  Le/  artistes  qui  ont  remporté  les  grands  prix  sont  dispensés  du  service  militaire, 
à  conditi'on  qu'ils  passeront  à  l'Académie  de  France  à  Rome  les  quatre  années  régle- 
mentaires et  qu'ils  rempliront  toutes  leurs  obligatiou'i  envers  l'État.  Chaque  année  un 
Rapport  sur  les  travaux  des  pensionnaires  est  envoyé  à  l'Académie  des  beaux-arts  par 
le  directeur.  (Voy.  le  Rapport  do  1880  aux  Documents  officielt  à  la  fin  du  présent  vo> 
lume.) 

(Budget:  152.200  îr.) 


DiRECTIOX  DE  L^ACADÉMIE. 

MM.  Cabat,  O.  ^^,  membre  de  rinstitut,  directeur  (nommé  en  1878). 
Brondois,  secrétaire. 


PENSIONNAIRES  DE  LA   VILIA  MéOICIS 
AU    1*'  JANVIER    J882. 

1878.  —  Pcm(r(»,  M.  Sf.hommer(Franç.). 

Sculpteur,  M.  Grasset  (Edm.) 
(mort  en  1880). 

Architecte,  M.  Laloux  (Victor- 
Alexandre). 

Graveur  en  taille-douce,  M.Dc- 
blois  (Ch.). 

Compositeur  de  musique,  M. 
Broutin. 

1879.  —  Peintre,  M.Bramtot  (Alf.-H.). 

Sculpteur,  M.  Fragel  (Jean). 
.4rc/iiïec^c,M.Blavette  (Victor). 
Compositeur  de  musique,  M. 
Hûe  (Georges-Ad.). 


1880.  —  Peintre,     M.    Henri  -  Lucien 

Doucet. 
Sculpteur,  M.  Émile-Edmond 

Pejrnot. 
A  rchitecte,  M.  Chaires  Gîrault. 
Graveur,  M.  Buland. 
Compositeur  de  musique^  M. 

Hillcmacher. 

1881.  —  Peintre,  M.  Fournier  (Louis- 

Edouard)  . 

Sculpteur,  M.  Labattut  (Jac- 
ques-Théodore) • 

Architecte,  M.  Deglane  (H.). 

Graveur ,  M.  Patay  (Jules). 

Compositeur  de  musique.  (Le 
!•'  prix  n'a  pas  été  décerné). 


ÉCOLES 

ÉCOLE    NATIONALE  ET  SPÉCIALE   DES   BEAUX-ARTS 

(Budget:  330,210  fr.) 

Cette  école  donne  l'enseignement  de  tout  ce  qui  touche  aux  différentes  branches  de  l'ensei- 
gnement des  arts  du  dessin.  Elle  comprend  onze  ateliers  où  l'on  exécute  des  travaux 
techniques  ;  des  cours  professés  en  vue  do  leur  application  aux  beaux-arts  ;  enfin  l'Bcole 
proprement  dite,  où  l'on  peut  concour.r  pour  obtenir  des  récompenses  et  des  titres. 

L'École  comprend  une  bibliothèque  et  des  galeries  de  modèles  ouvertes  à  l'étude. 

Les  collections  sont  publiques  le  dimanche,  de  midi  â  quatre  heures. 

Les  cours  professés  à  1  École  comprennent:  ï°  Histoire  générale;  29  Anatomie; 
3<*  Perspective  a  l'usage  des  peintres  et  des  architectes;  4*  Mathématiques  et  mécanique; 
5*  Géométrie  descriptive;  6o  Physique  et  chimie;  "^o  Stéréotomie  et  lové  de  plans; 
8*  Construction;  9'  Législation  du  bAtiment;  10*  Histoire  de  l'architecture;  ll^  Théorie 
de  l'architecture;  IS»  Dessin  ornemental;  13<*  Art  décoratif;  14o  Littérature;  )5o  His- 
toire et  archéologie;  16"  Histoire  de  l'art  et  esthétique. 

Tous  les  cours  professés  A  l'École  peuvent  être  suivis  non  seulement  par  les  élève» 

ant  fait  la  demande  au  sécréta- 
mission. 


et  les  aspirants,  mais  par  toutes  les  personnes  qui,  en  ayi 
riat  de  l  École,  ont  obtenUf  à  cet  effet,  une  carte  d'admiss 
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ADMiTcismATiox.  I  Esttuttque  et  histoire  de  Vart, 

MM.  Dubois  (Paul),  O.  :!:?,  membre  de    M.  Taine,  xis  membre  de  Tlnstitut. 
rinstitu t,  (ftrec/eur.  l  <     k-#    * 

Lenoir  (Albert),  O.  ^,  membre  de  Architecture, 

rinstitut,  secrétaire.  \  M.  Lesueur,  O.  ^,  membi-e  de  rinstitul 

Destable,  inspecteur.  \  Mathématiques. 

Musée  des  études  et  bibliothèque.       |  M.  Caqué. 
M.  MOntz  (Eug.),  conserv.  bibliothéc.  \  Géométrie  descriptive. 

Lt  musée   comprend    des   coUections  de    MM.  Ossian-Bonnet,  O.  '%. 


plâtres  moulés  »ur  l'antique  et  sur  les  chef-- 
d'œuvre du  moyen  ftge  et  de  la  Renaissance  ; 
une  galerie  de  copie;*  exécutées  à  l'étranger 

d'après  les  œuvres  des  grands  maîtres  ;  pièces  j  «    nt,»«««i  n-^^    .r. 
diverses  et  dessins  devant  servir  à  U  démon-    "*  wurana-t^ia} e,  î^. 


Drisse,  suppléant. 

Stéréotomie. 


stration  daas  1ns  cours  ;  enfin  des  objets  d'art 
offerts  ou  légués  i  l'Bcole. 

MM.  Dulac  (C),  bibliothécaire  adjoint. 
Micbiels  (Alfred),  i,is  sous-biblio- 
thécaire. 
Marcheix,  sous-bibliothécaire. 
Dupuy,  conservateur  adjoint. 

profbssbi:rs. 

{Année  scolaire  1881-t882.) 

Ateliers  de  peinture. 

MM.  Cabanel,  O.  ^,  membre  do  Tlnstit. 
Gérôme,  C.  ^f  membre  de  Tlnst. 

Ateliers  de  sculpture. 

Dûment,  C.  i^y  membre  de  Tln- 
stitut. 

Jouflfroy,  O.  {3*,  membre  de  Tln- 
stitut. 

Cavelier,  O.  ^,  membre  de  l'In- 
stitut. 

Ateliers  d'architecture. 

MM.  André,  O.  ^. 
Guadet,  ^. 
Ginain,  aR^> 

Atelier  de  gravure  en  taille-douce. 

MM.  Henriquel-Dupont,  C.  ^,  membre 
de  1  Institut. 

Atelier  de  gravure  en  médailles. 
M.  Ponscarme,  *S^. 

Dessin. 
M.  Yvon^O.^. 

Sculpture. 
M.  Thomas,  i,^, membre  de  Tlnstitut. 

Anatomie* 
M.  Hatbias  DuvaJ. 

Histoire  et  archéologie. 
M.  Henzey,  '^. 

Perspective, 
M.  Cherillard,^. 
M.  Julien,  architecte,  suppléant. 

1881-S2. 


Physique  et  chimie. 
M.  Cloez,  {^. 

Construction. 
M.  Brune,  ia». 

Législation  du  bâtiment. 
M.  Delacroix. 

Histoire  de  V architecture. 

M.  A.  Lenoir,  O.  ;^,  membre  de  Tin- 
stitut. 

Cours  d'histoire  générale. 

M.  Lcmonnier. 

Cours  de  littérature. 

Bl.  E.  Ruel. 

Dessin  ornemental. 

M.  Ancelet,  '^. 

Cours  supérieur  d'art  décoratif. 

M.  Galland,  {^. 

CO^ISEIL  SUPéaiEUR   DE   L'ÉCOLE. 

MM.  le  ministre,  président. 

le  directeur  général  des  beaux-arts, 
vice-président. 

Dubois  (Paul),  O.  '^,  directeur  de 
l'École,  vice-président. 

Robert-Fleurj',  C.  »rj,  membre  de 
rinstitut. 

Mercié  (Antonin),  O.  *^,  statuaire. 

Ballu,0.  {^,  membre  de  llnstitut. 

Dumas,  G.  C.  {«>,  membre  de  l'In- 
stitut. 

Hébert,  C.^,  membre  de  Tlnstitut. 

Chaplain,  '^,  membre  de  l'In- 
stitut. 

Gamicr  (Ch.),  0.  ^,  membre  de 
l'Institut. 

Guillaume  (Eugène),  C.  «j^,  membre 
de  l'Institut. 

Chapu,  0.  (^. 

Gérard,  C.  i^,  vice-recteur  de 
l'Académie. 


l 
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MM.  André,  O.  ^,  professeur  à  l'École. 
Vicomte  Delaborde,0.  i?;,  membre 

de  riDstitut. 
Lenoir.  O.»^,  membre  de  l'Institut, 

secrétaire  de  l'École. 
Gérôme,  O.  ^,  membre  de  Tlnsti- 

tut,  professeur  à  l'École. 
Cavelicr,  '^,  membre  de  l'Institut, 

professeur  à  l'École. 
'  Brune,  ^,  membre  de  l'Institut, 

professeur  à  l'École. 
IleuKey,  î^,  membre  de  l'Institut, 

professeur  à  l'École.  ^ 

Kœmpfen,  i,^,  secrétaire,  inspec- 
teur des  beaux-arts. 

PRIX   ET  FONDATIONS. 

Outre  les  divers  prix  décernés  par  l'Aca- 
démie  des  beaux-arts,  dont  nous  avons  parlé 
(voy.p.  xiv),  el  auxquels  les  élèves  peuvent  con- 
courir, racole  des  beaux-arts  possède  des  prix 
et  fondations  qui  lui  appartiennent  en  propre 
et  indépendants  des  concours  d'émulation 
institués  dans  les  trois  sections  de  peinture, 
sculpture  et  architecture. 

Prix  du  comte  de  Caylus  (pour  la  tôte 
d'expression),. valeur,  iOO  francs. 

Prix  de  La  Tour  (pour  le  torse),  valeur, 
300  francs. 

Prix  Buguier  (pour  l'anatomie),  valeur, 
600  francs. 


I  Prix  Fortin  dlvry  (pour  la  perspective), 
valeur,  tKK)  francs. 

PrLv  Jauvin  d'Attainville  donnant  lieu 
à  deux  concours,  l'un  de  peinture 
historique,  l'autre  de  paysage.  Va- 
leur de  chacun  de  ces  prix,  2,100  fr. 

Prix  Muller-Sœhnée  (pour  les  élèves 
architectes  de  2^  classe),  valeur,  530 
francs. 

Prix  Jay  (pour  les  lauréats  du  con- 
cours de  construction),  valeur,  700  fr. 

Prix  Hougevin  (pour  les  élèves  classés 
les  deux  premiers  dans  le  contours 
d'ornement  et  d'ajustement),  valeur 
de  600  francs  pour  le  l'"'',  400  francs 
pour  le  2*. 

Prix  de  la  Société  centrale  des  archi- 
tectes (décerné  à  un  élève  architecte 
de  i"  classe),  valeur  de  la  grande  mé- 
daille de  cette  Société. 

Prix  Abel  Blouet  (accordé  à  l'élève  de 
f"  classe  ayant  obtenu  le  plus  de 
récompenses  depuis  son  entrée  à 
l'École),  valeur,  947  francs.  « 

Prix  Edmond  Labarre  (fondé  en  1880 
en  faveur  des  élèves  de  1'®  et  de 
2«  classe);  valeur  de  200  francs. 

Prix  Godebœuf,  fondé  en  1881,  en  fa- 
veur des  élèves  architectes  de  l"cl.; 
valeur,  704  francs. 


ÉCOLE    NATIONALE   DES    ARTS    DÉCORATIFS 

(5,  rue  de  l'École-de-Médccine.) 

(Budget  :  94,900  fir.) 

Fondée  en  n$7,  par  Bachelier,  sous  le  titre  d'École  royale  gratuite  de  dessin,  elle  prit  à  la 
Restauration  le  nom  d'École  nationale  de  dessin  et  de  mathématique^s,  puis,  par  arrêté 
du  9  octobre  1817,  celui  qu'elle  a  aujourd'hui.  L'enseignement  y  est  gratuit  et  se  divise 
en:  l"  Cours  du  jour,  pour  les  jeunes  gens  âgés  de  moins  de  quatorze  ans  ;  â»  Cours  du 
soir,  pour  les  jeunes  gens  de  plus  de  quatorze  ans  ;  d9  Couru  publics  du  dimaHcl^e,  Des 
concours  sont  institués  chaque  année  et  donnent  lieu  à  des  récompenses  qai  consistent 
en  prix  et  bourses   de  600,  480  et  360  francs,  etc. 

DIRECTION  ET  ADMINISTRATION  DE  L'ÉCOLE. 

MM.  Louvrier  de  Lajolais  (A.),  î^,  directeur. 

Cabasson  (A.),  î^,  secrétaire  agent  comptable. 
Lemoyne  (André),  îg»,  bibliothécaire  archiviste. 
Thillier,  inspecteur. 

ENSEIGNEMENT. 

MM.  Cabasson,  Étex,  Foulongrne,  professeurs  de  dessin  de  figure. 
Hédin,  professeur  adjoint  de  dessin  d*ornement. 
Aimé  Millet,  O.  îS»,  professeur  de  sculpture» 
Gauthier,  *^,  professeur  d'architecture. 
Train,  î^,  professeur  d'architecture. 
Genu^s,  professeur  adjoint  d'architecture. 
Ruprich-Robert,  O.  igj,  professeur  de  composition  d'ornement. 
Lechevallier-Chevignard,  pi'ofesseur  d'applications  décoratives. 
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MM.  Debrie,  professeur  d*ancUomie  comparée. 

Clopetf  professeur  de  mathématiques  et  de  perspective. 
Drou&rd,  professeur  adjoint  de  mathématiques. 
Morel,  professeur  de  dessin  géométrique  et  d'éléments  d'architecture. 
Vidal  (Léon),  histoire  et  technologie  des  procédés  de  reproduction  artistique. 
Mûlhe,  législation  comparée  pour  l'industrie;  législation  du  bâtiment. 
René  Ménard,  histoire  généi-ale  et  histoire  des  industries. 
Répétiteurs  :  MM.  de  la  Rocquc,  Cieutat,  Langrand^  Dècorchemont,  Lebrun, 
Stebbing. 

ÉCOLE    NATIONALE    DE    DESSIN    POUR   LES    JEUNES   FILLES 

(Rue  de  Seine,  10.) 
(Budget  :  40,200  fr.) 

Créée  en  1803  par  M"*  do  Montizon,  cette  École  est  iDscrite  au  budget  do  l'État  depuis 
1810.  Elle  a  été  réorganisée  en  1881.  L'enseignement,  qui  est  gratuit,  comprend  le 
dessin  d'ornement,  d'animaux,  de  plantes,  des  compositions,  la  perspective,  le  dessin 
industriel  pour  broderies,  étoffes,  tapisseries,  éventails  ;  la  gravure  à  l'eau-forte,  la  gra- 
vure sur  bois,  la  peinture  sur  faïence  et  sur  porcelaine,  la  peinture  décorative  à  l'huilo, 
le  modelage,  l'histoire  de  l'art,  l'anatomie  comparée. 

PROFESSEURS. 

M"**  Marandon  de  Montyel,  directrice. 

RosA  Bonheor,  ^,  directrice  honoraire. 
MM.  LoraÎD,  professeur  de  dessin  linéaire  et  géométrique»  —  Composition 
d'ornement. 

Foulongne,  professeur  de  dessin. 

SchrcBder,  professeur  de  modelage. 

Cavaro,  professeur  de  peinture. 

Brunel,  professeur  de  peinture  céramique. 

Blcry,  professeur  de  gravure  sur  cuivre. 
M"*  Brux,  professeur  de  gravure  sur  bois. 
MM.  Ro^er  Ballu,  professeur  d'histoire  de  l'art. 

Debrie,  professeur  d'anatomie  comparéee. 

Lebrun,  préparateur  du  cours  d'anatomie. 

ÉCOLE  SPÉCIALE    D'ARCHITECTURE 

(136,  boulevard  Montparnasse.) 

Fondée  en  1865  par  H,  Emile  Trélat  et  reconnue  d'utilité  publique  en  1870,  cette  école  est 
l'œuvre  d'une  Société  libre.  Elle  est  tlirigée  par  un  conseil  d'admiuistration  et  reçoit 
de  l'État  et  de  la  ville  de  Paris  une  subvention  de  15,000  francs.  L'enseignement  dure 
trois  ans,  et  les  élèves  qui  ont  satisfait  à  toutes  les  épreuves  réglementaires  reçoivent 
an  bout  de  ce  temps  un  diplôme  délivré  par  le  conseil  de  l'école.  Le  prix  de  l'enseigne- 
ment est  do  850  francs  par  an.  On  n'entre  à  l'école  qu'après  avoir  subi  un  examen  préa- 
lable. Dos  bour-ses,  entretenues  par  l'État,  la  ville  de  Paris  et  la  Société  de  l'école,  sont 
décernées  au  concours. 

CONSEIL  D*ADMI.NISTRATIQN. 

MM.  Bardoui,  ancien  ministre  de  l'instruction  puhUquey  président  ; — Bessin, 
trésorier;  —  Courcelle-Seneuil,  conseiller  d'État;  —  Poydenot;  —  Tré- 
Ut  (Emile.) 

CONSEIL  DE  PERFECTIONNEMENT. 

MM.  Bouwcns  van  der  Boyen,  architecte; 

Choisy,  professeur  d'architecture  à  l'École  des  ponts  et  chaussées  j 
Janssen,  de  l'Institut,  directeur  de  l'Observatoire  de  Meudon  ; 
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MM.  Jobbé-Diival,  peintre  d'histoire,  conseiller  municipal  de  Paris; 
I^vallcy,  ancien  président  de  la  Société  des  ingénieurs  civils  ; 
Osmoy  (comte  d'), député, ancien  rapporteur  du  budget  des  beaux-arts; 
Perrot  (G.),  de  Tinstitut,  professeur  d'archéologie  à  la  Faculté; 
Simon  (J.),  de  l'Académie  française,  ancien  ministre; 
Thicriy  (G.),  architecte,  ancien  pensionnaire  de  Rome; 
Vaudremcr,  membre  de  l'Institut,  architecte  de  la  ville  de  Paris. 

DinECTION   DE   l'ÉCOLE. 


MM.  Trélat  (Emile),  directeur  de  VÈcok; 
terrier  (Charles),  secrétaire  de  VÊcole. 


Corps  enseignant.  —  Ateliers  d'architecture. 
Professeurs  : 
MM.  Chipiez,  Simonct  (Ch.),  Thierrj'-Lagrange,  Chabat,  architectes. 

Salle  de  dessin. 
Professeurs  : 

MM.  Jobbé-Duval  et  Lcgrain,  peintres  d'histoire. 

Chaires  et  professeurs. 

MM.  Boutmy  (Emile),  membre  de  l'Institut  :  Histoire  de  Varchitecture. 
Courcelle-Seneuil,  conseiller  d'État  :  Economie  politique, 
Courtcs-tapeyrat,  ingénieur  :  Machinerie  des  constructions, 
Dehérain,  professeur  "au  Muséum  :  Chimie  générale. 
Denise,  architecte  :  Stéréotomie. 
Flach,  docteur  en  droit  :  Législation  du  bâtiment. 
Jannetaz,  docteur  es  sciences  :  Géologie. 
Janssen,  de  PInstitut  :  Physique  générale. 
Emile  MuUer,  professeur  à  l'Ecole  centrale  :  Physique  appliquée. 
Mussat,  professeur  à  Grignon  :  Histoire  naturelle. 
Olin,  architecte  vérificateur  de  la  ville  de  Paris  :  Comptabilité  des 

constructions. 
Pillct,inspecteur  de  renseignement  du  dessin  :  4S<a6i7tfë  (iMConx^nic^iori^. 
Ulysse  Trélat,  professeur  a  la  Faculté  de  médecine  :  Hygiène. 
Emile  Trélat  :  professeur  au  Conservatoire  :  Construction  et  théorie 

de  Varchitecture, 

Professeurs  suppléants  et  mattres  de  conférences. 

MM.  Denfer,  —  Gostynski, —  Guérout,  —  Hardion,  —  Landrin, —  Liesse, — 
Lubin,  —  Moissan,  —  Weisse. 

Nota. —  Voy.pour  les  écoles  de  la  ville  de  Paris,  p.  xwet  xwi. — Pour  les  écoles 
de  dessin  des  départementSy  voyez  plus  loin  à  chaque  département. 


SECTION    IV 

MANUFAi^TURES    NATIONALES 


MANCFACTURB  NATIONALE  DE  SÈVRES. 

Budget  :  664,4o0  francs. 

La  fabrication  comprend  la  porcelaine  en 
pâte  dure  et  en  pâte  tendre.  Nous  avnns  donné 
dans  Tannuairo  de  1879  uoc  étude  détaillée 
9or  les  divers  services. 


Personnel. 

MM.  Lauth,  '^,  administrateur, 

Carrier-Belleuse,  ^,  directeur  des 

travaux  d'art. 
Vogt,   chimiste,  chef  des  moufles. 
Milet,  {R^y  chef  de  la  fabrication. 
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MM.  Allion  (Fr.),  chef  des  peintres. 

Auscher,  attache  aux  rechei'ches 
céramiques. 

Giraud,  préparateur  au  labora- 
toire de  Vadministration. 

Renard,  agent  comptable. 

Haqucttc  (Maurice),  secrétaire  de 
Vadm  inist  ration . 

Musée  et  Bibliothèque. 
M.  Champfleury,    Vij,  conservateur. 

Ce  musée,  fondé  par  M.  Brongniart,  ren- 
ferme envirun  10,000  pièces.  C'est  un  dos  plus 
importants  de  ce  genre  qui  existent.  Il  est 
ouvert  au  public  tous  les  jours  sans  exception. 

Sculpteurs-m-ideleurs. 

MM.  Forgeot,  Lanie,  Rodin,  figure. 

Roger,  Briffault,  Legay,  ornement. 
Baquet,  dessinateur  de  formes. 

Artistes  modeleurs,  décorateurs  en  pâte 
sur  pâte,  etc. 

MM.  Gobert,  >^,  figure. 

Gély,  ^.ornement,  fleurs,  oiseauœ. 

Bu  lot,  fleurs. 

Doaty  iigure,  otmement. 

Célos,  ornement. 

Archelais,  figure. 

Blanchard  (Alexandre). 

Bodin,  figure. 

Dessinateurs. 
MM.  Avissc,  iè,  Renard  (Emile). 

Peintres, 

MM.  Froment,  egî,  figure. 

Bruncl. 

De  Courcj'. 

Barriat. 

Paillet. 
M-"ApoJI. 

Escalier,  fletirs. 
MM.  C&bau. 

Lambert. 

Belet. 

Sieffert. 

Richard  (Emile). 

David,  ornement. 

Mérigot. 

Derichsweiler. 

Rejoux. 
.    Bonnuit. 

Goddé. 

Guillemain. 

Leroy. 

Tbion,  contremaître  de  la  fabri- 
cation. 

Peronard,  graveur  en  taille-douce. 

BI"«  Cappe,  imprimeur  de  dorure. 

Une   école  composée  de  20  jeunes  gens  a 
été  organisée  en  1870  ;  elle  a  pour  but  de  I 


former  des  artistes  et  des  décorateurs  dont 
len  connaissances  spéciales  et  l'instruction 
développée  puissent  élever  le  niveau  de  l'art 
céramique  en  France. 

1IA:\L'FACTI!RE   .-VATIONALE  des  GOBELl.NS. 

Budget  :  23i,520  fr. 

Fondée  en  1G62  et  organisée  par  décret 
royal  en  1007  Outre  les  ateliers  spéciaux  de 
tapisjit?rie  et  de  tapis,  et  les  salles  d'exposi- 
tion de  tapisseries  anciennes  ouvertes  au  pu- 
blic le  m«rrredi  et  le  samedi  do  chaque  se- 
mamo  de  1  h.  à  3  h.,  celle  manufacture  com- 
prend une  école  pratique  d'art  décoratif  et 
de  tapisserie  et  une  école  pratique  de  chimie 
appliquée  à  la  teinture. 

Personnel. 

MM.  D.irccl  (A.).  {?;,  administrateur. 

Jiiiiiot  y  contrôleur  agent  comptable. 

Galland,  ;?;,  inspecteur  des  tra- 
vaux d'art. 

Maillart,  professeur  de  dessin. 

Oléret,  professeur  d'ornement. 

Toumy,  professeur  à  l'Ecole  de 
tapisserie. 

Service  des  teintures. 
MM.  Chevrcul,   G.  C.  '<:;,  directeur  des 
teintures. 
Decaux,  ^,  sous-direcleur. 
Courtot,  sous-c/ief  d'atelier. 

Ateliers  de  tapisseries  et  de  tapis. 
MM.  CoIIin,  :Sî,  chef  d'atelier. 

Flament  (Ed.),  sous-rfief  d'atelier. 

Municr  (Fr.). 

Besson. 

Dumontel. 

Landois. 

Il  y  a  trente- sept  artistes  tapissiers,  douce 
apprentis,  six  élèves  appointés,  deux  élëyes 
à  l'essai. 

Une  commission  de  perfectionnement  a  été 
instituée  près  la  manufacture.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  (voy.  Admiimtration  centrale, 
p.  v),  ainsi  que  du  piir  des  Gobelim  institué 
en  lin9  et  dont  elle  donno  le  programme. 
(Voy.  pour  le  jrix  des  Gobelins  de  <880, 
V  Année  ariistù/ue,  cbap.  i",  Manufactwt$.) 

MANCFACTURE   NATIONALE  DE  BEAUVAIS. 

Budget:  116,350  fr. 

La  fabrication  est  limitée  à  la  basse  lisse. 
La  manufacture  a  la  spécialité  des  tapisse- 
ries pour  meubles,  panneaux,  écrans,  etc. 

Personnel, 

MM.  N...,  '^^administrateur. 
Dcsroy,  chef  d'atelier. 
Gronchy,  sous-chef. 
Préjean,  id. 
Grenou,  commis  comptable. 

Il  y  a  trente-quatre  artistes  tapissiers. 
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SECTION  V 

PRÉFECTURE    DE     LA    SEINE 

TRAVAUX     d'art    ET    ENSEIGNEMENT    DU     DESSIN. 

L'importani'o  dos  services  des  heaux-arts  à  la  préfccturo  de  la  Seino  nous  fait  croire  qu'il 
vaut  oiioiix  faire  un  chapitre  spécial  plutiUquc  do  ranger  les  indications  qui  suivent  dans  la 
section  des  îhpnrlnnents.  Oulro  le'bud^et  des  Iravauz  d'architecture  qui  s'<*lève  à  une 
somme  do  4  à  500,000  francs,  la  préfecture  de  la  Seino  dispose  d'une  somme  annuelle  do 
300,0(K)  francs  pour  les  travaux  do  f^îinture,  sculpture,  gravure,  etc.,  dont  l'emploi  ost 
réglé  sous  le  contrôle  d'une  commission  spéciale  du  conseil  municipal.  Kn  dehors  de  ce 
budget,  la  préfecture  consacre  des  crédits  considérables  à  l'enseignement  du  dessin,  soit 
en  subventionnant  des  écoles  dont  on  trouvera  plus  loin  lalisl^,  soit  en  entretenant  un 
nombreux  personnel  de  professeurs. 

TRAVAUX     D'ART. 

MM.  Alphand,  C.  ^^,  inspecteur  général  des  ponts  et  [chaussées,  directeur.  — 

lluet,  *^,  directeur  adjoint. 


TRAVAUX  D  ART. 

MM.  Renaud  (Armand^,  c/ip/'rffj  bureau. 
De    Champeaux,    inspecteur    des 

beaux-arts. 
Brown,*»^,  sous-chef. 

Attributions  :  Décoration  des  édific«>s  muni- 
cipaux et  du  département.  —  Commande  dfs 
travaux  :  peinture,  sculpture,  vitraux,  gra- 
vure en  médailles  et  en  taille-douce.  —  Com- 
mission des  beaux-arts,  commission  des  tra- 
vaux historiques.  —  Publication  de  ry/<.s- 
toire  générale  de  Paris,  de  l'Inventaire  deit 
richesses  d'art  de  Paris  et  de  divers  ouvrages 
artistiques.  —  Commission  pour  encourage- 
ment aux  compositeurs  d' œuvres  musicales 
symphoniques  et  populaires.  —  FHea  pu- 
bliques. —  Expositions. 

COHinSSION     ADMINISTRATIVE     DES    BEAUX- 
ARTS. 

Membres  de  droit. 

MM.  le  préfet  do  la  Seine fjfn-ésident. 

le  secrétaire  général  de  la  préfec- 
ture, vice-président. 

le  président  du  conseil  municipal. 

le  directeur  des  travaux  de  Paris. 

le  directeur  du  cabinet  et  du  per- 
sonnel. 

Membres  élus  par  le  conseil  municipal. 

MM.  Hattat,  memb.  du  conseil  municip. 
Collin,  îd. 

Cernesson,  id. 

Vauthier,  id. 

BoU,  id. 

Delhomme,  id. 


Membres  nommés  par  V administration, 

MM.  Hébert,  C.  ^;,peintre,"inembre  de 
l'Acad^ie  des  beaui-arts. 

Laurens  (Jean-Paul),  peintre. 

Lavastre  (.lean-Baptiste),  peintre 
décorateur. 

Dubois  (Paul),  O.  î?,s  statuaire, 
directeur  do  l'École  des  beaux- 
arts,  membre  deTAcadémie^des 
beaui-arts. 

Falguière,  statuaire. 

Dalou,  statuaire. 

BtfUu,  inspecteur  général  honoraire 
des  travaux  d'architecture  de  la 
ville  de  Paris,  membre  de  l'Aca- 
démie des  beaux-arts. 

Bailly,  O.  ^^.',  id.,  id. 

Lisch  (Just),  inspecteur  général 
des  monuments  historiques. 

François,  graveur  en  taille-douce, 
membre  de  TAcadémie  des  beaux- 
arts. 

Chaplain,  graveur  en  médailles,  id. 

Liouville,  ancien  membre  du  jury 
de  «sculpture,  membre  du  comité 
du  musée  des  arts  décoratifs. 

Bureau. 

MM.  le  préfet  de  la  Seine,  président. 

Bailly,  vice-président. 

Hattat,  id. 

Renaud  (Armand),  chef  du  bureau 
des  beaux-arts,  secrétaire. 

Brown  (Ralph),  sous-chef  du  bu- 
reau des  beaux-arts,  secrétaire 
adjoint» 
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COMMISSION   DES  INSCRIPTIONS   PARISIENNES. 

AttribiUions.  —  Instituée  par  arrêté  du 
10  mars  1879,  elle  a  le  soin  do  rédiger  les 
inscriptions  qui  doivent  perpétuer  le  souve- 
nir des  événements  célèbres  accomplis  dans 
les  divers  quartiers  de  Paris. 

Membres. 

MM.  Ballu  (Théodore),  O.  î^,  membre 
de  l'Académie  des  beaux-arts, 
inspecteur  général  honoraire 
d'architecture. 

Bœswillwald  (Emile),  inspecteur 
géné^'al  des  monuments  histo- 
rie^ues. 

Bordier  (Henri),  bibliothécaire 
honoraire  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale. 

Casta^nary  (Jules-Antoine),  con- 
seiller d'État. 

Cousin  (Jules),  conservateur  de  la 
bibliothèque  et  des  collections 
historiques  de  la  ville  do  Paris. 

Delisle  (L^opold),  membre  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  directeur  de  la  Biblio- 
thèque nationale. 

Engelhard,  avocat  à  la  cour  d'appel, 
membre  du  conseil  municipal. 

Franklin  (Alfred),  conservateur  de 
la  bibliothèque  Mazarine. 

Frigoult  de  Liesville  (Alfred-Ro- 
bert), conservateur  adjoint  de  la 
Bibliothèque  et  des  collections 
historiques  de  la  ville  de  Paris. 

Garnier  (Charles),  membre  de 
l'Académie  des  beaux-arts,  ar- 
chitecte de  l'Opéra. 

Gréard,  membre  de  l'Académie 
des  sciences   morales  et  politi- 

Sues.  vice-recteur  de  l'Académie 
e  Paris. 

Guiffrey  (Jules),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales. 

Hochereau  (Emile,  conservateur 
du  plan  de  Paris. 

Lacroix  (Paul),  conservateur  de  la 
bibliotnèque  de  l'Arsenal. 

Lasteyrie  (Robert  de),  professeur 
à  l'Ecole  des  chartes. 

Lecanu,  juge  de  paix  du  6*  arron- 
dissement. 

Longnon  (Auguste),  archiviste  aux 
Archives  nationales.  • 

Mareuso  (Edgar),  publiciste,  secré- 
taire du  comité. 

Martin  (Bon-Louis-Henri),  séna- 
teur, membre  de  l'Académie 
française. 


MM.  Montaiglon  (Anatole  de),  profes- 
seur à  l'École  des  chartes. 

Mon  val,  archiviste  adj.  du  Théâ- 
tre-Français. 

Nuitter  (Charles),  archiviste  de 
l'Opéra. 

Picot  (Georges),  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et 
politiques. 

Saint -Joanny  (Gustave),  archiviste 
de  la  Seine. 

Tisserand  (Lazare-Mauriœ),  in* 
specteur  principal  du  serviùj 
des  publications  historiques  de 
la  ville  de  Paris. 

Vacquer  TThéodore),  sous-conser- 
vateur aes  collections  de  la  ville 
de  Paria. 

Peuvent  assister  aux  séances  et  prendre 
part  aux  travaux  du  comité  : 

MM.  le  préfet  de  la  Seine. 

le  président  du  conseil  munici- 
pal. 

le  secrétaire  général  de  la  pré- 
fecture. 

le  direc  tour  des  travaux  de 
Paris . 

le  directeur  de  l'enseignement 
primaire. 

le  directeur  du  cabinet  et  du  se- 
crétariat particulier. 

le  chef  du  bureau  des  beaux- 
arts. 

Secrétaire  adjoint  avec  voix 
consultative  : 

M.  Le  Vayer,  commis  principal  au  Jju- 
reau  des  beaux-arts. 

SERVICE  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES. 

M.  Tisserand  (L.-M.),  inspecteur  prin- 
cipal du  service. 

COMMISSION  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES.' 

Membres  de  droit. 

MM.  le  préfet  de  la  Seine. 

le  président  du  conseil  munici- 
pal. 

le  secrétaire  général  de  la  préfec» 
ture. 

le  directeur  des  travaux  de 
Paris. 

le  directeur  de  renseignement 
primaire. 

le  directeur  du  cabinet  et  du 
personnel. 

l'inspecteur  principal  des  publica- 
tions historiques. 
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Membrt)  nommai  par  Cadminiilialion. 

MM.  Delisle  (  Léopoldj,  membre  de 
l'AcadËmip  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  direeleur-ddini- 
nisiratcur  Je  U  Ëiblinthèqun 
nationale,  vicB-prëeidcnt  du  co- 
mité des  iDscnptiDnB  pariBien- 
aea   a    la   BiblioiliËi]UQ    natio- 


i'ImprimiTie   OBlionale. 

Sommero-rd  (Edmond  du),  direc- 
teur du  ffloséB  dp6  Thermes  et 
de  l'hOIel  de  Cluny 

■Gréard  incmlire  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  iiolili- 
quM,  ïice-rcctcur  de  l'Acuili'niie 

RoziËrc  (de),  membre  de  l'Acadd- 
mie  doa  inscriptions  et  belles- 
lettre»,  séimleur. 

Eogclhard  (Louia-Maurice),  mem- 
bre du  conseil  iiuirÉripal, 

UBmel  {Louis- Ei'u est),  id, 

Goubisye  do  M^nnrvsl  (délai,  Id. 

Lenoir  (Albert),  membre  de  l'aca- 
démie des  beau:i-iirl8. 

PerreoB  (FnintoiB-Tliommy),  in- 
specteur do  rAcadémie  do 
Paris. 

Cousin  JJules),  consprvBteur  de  U 
Bibliothèque  et  des  coUpclions 
historioues  de  la  villede  Paris. 

FrÎBoull.  de  LieBvilIc,  sous-cùnser- 
vateui"  de  la  Bililinihi-que  etdo» 
collections    historiques    do    la 


i  l'Ecole  des  rhu'tes. 


Renaud  (Armand),  chef  du  bureau 
des  beaui-arta,  Itcrétnire. 

Le  Vayer  (^Paul-Mnrie-Victor) , 
commis  pnncipBl  du  bureau 
des  heaui-arls,  iccref,  adjoint. 


aprii  U  BUMrO  d  e  1S70,  à  «û -oUTErt 
'iErl(«a.  llcouipreniluDeinléruuiilo 
manamanls  archJologiqDai,  de  ita- 


lumci,  plBs  d«  -aOiOÛU  eilmni  et 
MSI.  Counin,  a,  constri'alciir'bibtivlliè- 
le  C"de  LicsTilte,  cons.  adjninL 


Z'  Diviiian. 
H.  Wenmt,i:hetdedi>ition. 
i"  Bureau  {<rovaii.T  lit  la  vitk). 
M.  de  Béthane,  chef  de  Ïui'mu. 
2°   Bureau  (Iravavx  de   l'Étal  et   du 

M.  Louvard,  chef  de  bureau. 
3*  Burtau  (eomptabitité  des  travaux). 
M.  LapliincLe.chrf  de  bureau. 


[.  Alphand,  C.  *,  directeur  des  tra- 

vaux,  président. 
Biiillv    O.fes  in^ifClPur  général 

(ruri-liitmuro   fionoraire,   vice- 

président. 
Bétbun*  (de),  chef  du  1"  bureau 

do  1»  diiiaion  d'artliitccture,  le- 

Ballii,  O.â  ÎDnpeeteur  général 
d'arc  hilectun'. 

Alagnc  -^j  Inspecteur  général  d'ar- 
chitecture honoraire. 

Janvier,  '$,  architecte  honoraire. 

Tréliit,0.^&i»rchitei-ie  en  chef  du 


délia. 


chiti 
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divis 


Croiseau,  S,  chef  de  la  comptabi- 
lité et  du  CDDtrùlc  des  travaux 

Uchard,  !j^,  architecte. 

Salleron. 

Diet,  ^. 

Bénard,  '.%. 

Vaudremer. 

Ginaiu,  $. 

Dcvrei. 

COMEIL   DtDIiraiSTBATiaili. 

MM.  Alphand,  C.  ^,  directeur  des  tra- 
vaux, préiuieat, 
Buillr.  O.  'Si  membre  de  l'InHlitut, 
jusp.  général  boiioraire  d'archi- 
tecture, vict-piétidtnt. 
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[.  De  Béthitne,  chef  du 

de  Isrihii.  cl'arrhil" 

Ballu,  O,  -.~;,innmbredennait[u(, 

ÎD-ip.  général  honoraire  d'&rchï- 

Mtgne,  0.  a.  insp.  général  hono- 

liired'arcbitecture. 
tchard,  £,uic:ieD Architecte  d'ar- 

Derrei,  -jt  id. 

SdleroD,  ancien  architecte  section- 

Henard,  •H,  id. 

Dier,  £,  inclen  architecte  de   la 

nnavollepréfe'-lui-c-ilp  ji'iliri:, 
Trélal.  O.  «È,  arcbilon,'  en  chef 

du  déparlcmenl. 
Huel.  ^.  JDsprcItTir L'ji  chef, sous. 

Henukt,  chef  de  division  d'archi- 

Croiseau,  '£,  chef  de  la  comptaJii' 
iilé  du  contrôle  des  travaui 
d'architecture. 

Renaud,  chef  de  bureau  de»  beaui- 


Membrei  temporaires  pour  1882. 

Mit.  VarcoUior,  architecte  de  la  12*  s 

DecoQcliy,  srchilecte  de  la  9°  s 


lEBVICE    PESnit^IEnT  I 

1*  Conlrâh  et  reviiion, 
M.  Croi>eau,  tg,  couirâlear  en  chef. 


diric^a  cbacnns  par  aa  airhi-lr^^io. 

i^Md,  (I"  et  11'  BIT.),  M.  Ruillard. 
V    —    rêri'  et  XI'  an-.),  M.  Uisné. 
3"    —    CrVEtXIl'arr.),M.Lheureu<. 
*•    —    {Vetxni'ftrr.),  M.MenJoUc 

Dammanin. 
5"    —    <\'I'etXIV»rr.),M.Gin*lcl,iEi. 
<f    —      vn*  et  XV  an-.),  M.VauJre- 

-er,  a- 


.  tie.  O.  S, 

(X''clXVm'»rr.),M.Decnncliv. 

(XIX*  et  XX'  Mr.),  M.  Morea'u. 

[ÉdiflceB  dfpartsmenlHiu  des 

I",  IV,  V  et  XIV  arroii- 

dissements),  SI.  Rermant. 

(EdiDces  départemenlaui  des 


III',  N%  XII'  et  XVJ'  arron- 

diBRcminls).  M.  ïareollier, 

12<  wcl.  {Blktiinernsderadministraiion 

centrale),  SI.  Bouvard,  î^. 

BHSfilONBUBKT  DU  DESSFS. 

L'eDHl^nxnieat  dudwin  d^ni  l«i  «cotm 

primaires  «ti?  ftAT^m  ou   dt>  liUes.  dans  lai 

»Ci>l6>  Ltbr»<  lDbviDliaDDéi'9  pat  1'  ^ille  d« 
Parit  eM  plut    (oui  la  lutceillnnce  d'uD« 

™"To'uïXbis^n*oXmBnr-pnr'li"n''ctî'l^ 

Dionli,  mélhodai  «I  pr.^gfatUBM,  «le,  Sw 
dCcKiDu  ■ont  ei«<:ii(é-<  gur  lu  loiiia  de 
liiain  inspnctenn  et  d'uuB  uiipaclrice. 

'.  réparti  de  la  fa- 


Cla-3i 
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primairf-'ci'nlrjili'mji'iinpi 

fille») 38 

Clasacg  du  soir  (aduJtes) il 

Écoles  Bubvenlionnées  (hommes). 

reçoivent  de  3  A  t.DOO  francs.   .         4 
Écules   sirbvpntionnép"  (fnmniea), 
.  re^iitcnt  de  3  à  4.000  francs.   .      13 
Total.   .   .   ,  "ÏÔÔ 


Il  pai  co 


Tureôt,  t^lM'rt,  Lno-iiior  m 

leiéeXî  d^a^lloVeP™! 
1  QD  >»iu  grand  niinhcQ  i: 
niHaill»,  ew«ur«,  Inrm,  * 

jirLi)plîur  DiDtiiu  jeune  et  . 


{Année  scolaire  tSSt-83.) 
[.  le  préfet  de  la  Seine,  prhident. 
le  secréuiri?  (i^iièrul  de  la  préfec- 
ture, fice-présidenl. 
Jobbé-Duvnl.  S.  membre  du  con- 

Thorel,  membre  du  crjnseil  muoi- 
ciiial.         Id. 

Collin,  ''i',  membre  du  conseil  mu- 
nicipal.   Id. 

Cemesson,  membre  du  conseil  mu- 
nicipal.    Id. 

Martîal-Bernai-d,  ft,  ancien  mem- 
)>redii  conseil  municipal. 
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MM.  I^urens  (J.-P.)»  O.  i^,  peintre. 

Henner,  O.  ^;,  peintre. 

Pillet,  î^,  délég:ué  du  ministère  de 
rinstr.  pub.  pour  l'enseignement 
du  dessm. 

Guillaume,  C.  *^,  membre  de  l'In- 
stitut. 

Ravaisson,  C.  >^f  membre  de  l'In- 
stitut. 

Signel. 

Gérôme,  C.  '^^. 

Paul  Dubois,  O.  ii'. 

Perrin  (E.),  O.  '^,  administrateur 
du  Théâtre-Français. 

Gréard,  O.  i^,  inspecteur  général 
de  l'instruction  publique. 

Vaudremer,  ^,  architecte  de  la 
ville. 

Marguerin,  administrateur  des  éco- 

"  les  municipales  supérieures. 

Carriot,  directeur  cfe  l'enseigne- 
ment primaire. 

Corby,  chef  du  bureau,  secrétaire. 

INSPECTEURS. 

M.  Edouard  Brongniart,  7,  rue  Guy-de- 
la-Brosse  :  inspection  des  classes 
communales  d'adultes  (dessin  d'art) 
dans  les  11%  IIP,  IV%  XI%  XII«  et 
XIII*  arrondissements. —  Inspec- 
tion des  écoles  subventionnées. 
(Adultes  hommes  :  Dessin  d'art.) 

Contrôle  du  matériel  et  de  la  compUbilité 
pour  les  classes  de  dessin  du  jour  et  du  soir 

t Écoles  do  garçons  et  classes  d'adultes- 
kommes)des  20  arrondissements  :  fournitures 
scolaires,  réception,  examen  et  règlement 
des  demander  ;  comptabilité,  préparation  des 
états  do  traitements  et  d'indemnités. 

Administration  du  magasin  des  modèles  : 
enregistrement  et  vérification  des  demandes 
do  modèles. 

Aménagement  et  ameublement  des  classes 
de  dessin  du  jour  et  du  soir  (garçons  et 
adultes- hommes)  :  préparation  des  pro- 
grammes; surveillance  et  réception  des  tra- 
vaux. 


M.  BassompieiTe-Sewrin,  29,  rue  de 
Bourgogne  :  inspection  des  classes 
de  dessin  de  jour  (parçons),  dans 
les  I",  II",  1V%  V«,  Vl%  VII«,  XIII«, 
XIV«,  XV«  et  XVI*  arrondisse- 
ments, et  des  classes  communales 
d'adultes   (dessin  d'art),  dans  les 

XV*  et 


I*%   V*,   \l%  VJI*,    XIV«, 
XVI*  arrondissements. 


Organisation  des  concours  généraux  de  des- 
sin, aux  séances  de  distributions  de  prix  et 
des  brevets  d'examen  pour  lo  brevet  d'apti- 
tude des  emplois  de  professeur  (dessin  d'art). 

M.  Ottin,  11 ,  rueTocqueville  :  inspection 
des  classes  de  dessin  5u  jour  (gar- 
çons) dans  les  JJI«,  VIII*,  IX*,  X*, 
XI*,  XII*,  XVU*,  XVm*,  XIX*  et 
XX*  arrondissements. 

M.  Cougny,39,rueDemours:  inspection 
des  classes  de  dessin  géométrique 
(classes  communales  d'adultes  et 
écoles  subventionnées)  dans  les 
20  arrondissements  de  Paris. 

Aménacçcmcnt  et  ameublement  des  classes 
de  dessin  géométrique. 

Organisation  des  concours  généraux  et  des 
examens  pour  le  brevet  d'aptitude  aux  em* 
plois  de  professeur  (dessin  géométrique). 

INSPECTUICES. 

Écoles  communales  de  jeunes  filles. 
Ecoles  subventionnées  (femmes). 

M"*  Hautier,  58,  rue  Notre-Dame-de- 
Lorette  :  inspection  dea  classes  com- 
munales de  dessin  pour  les  jeunes 
filles  et  des  écoles  subventionnées 
(femmes)  dans  les  20  arrondisse- 
ments. 

M"*  Héreau,  inspectrice. 

Contrôle  du  matériel  et  de  la  comptabilité 
de  l'enseignement  du  dessin  dans  les  écoles 
de  filles. 
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SECTION   VI 

MINISTÈRE  DE   L'INTÉRIEUR  ET   DES  CULTES 


TRAVAUX    d'architecture   DANS  LBS    ÉDIFICES    DIOCÉSAINS. 


«•  DmSION  DU  SERVICE  DES   CULTES. 

Administration  temporelle  des  intérêts 
diocésains. —  Travaux  diocésains. — 
Secours  aux  communes  pour  édifices 
paroissiaux,.  —  Circonscription  pa- 
roissiale, 

M.  N...,  {ô^f  chef  de  la  division. 

PREHIER    BtREAU. 

Administration  temporelle  des  intérêts 
diocésains. 

2*  BUREAU. 

Travaux  diocésains, 

M.  Léon  Crismauovich,  ^,  chef  de  bu- 
reau. 

TrsTaax  poar  la  construction  ou  la  conser- 
TSition  des  cathédrales,  archevêchés,  évêchés 
et  séminaires;  acquisitions  concomanl  ces 
édifices;  examen  et  approbation  des  projets, 
adjudication  dos  travaux;  nomination  et  por-* 
vmncl  des  architectes;  réparation  et  emploi 
des  fonds  affectés  par  lo  budget  des  cultes 
anz  dépenses  diocésaines;  ameublement  des 
archeTèchés  et  évéchés;  maîtrises  et  bas- 
cboeurs  des  cathédrales;  subventions  pour 
acquisitions  d'ornements  ;  payement  de  loyers 
pour  érêchés  et  séminaires;  écolo  de  mu- 
sique religieuse,  nomination  des  élèves  bour- 
siers. 

CONTROLE   DES  TRAVAUX. 

U.  Gautier  (Anatole),  {.^,  contrôleur  en 
chef. 


Revision  des  devis  et  marchés  ;  examen  des 
cahiers  des  charges,  ainsi  quo  des  devis  et 
marchés  ;  révision  des  mémoires;  examen  dos 
réclamations. 

COMITÉ   DES   INSPECTEURS  GÉNÉRAUX 
DES  TRAVAUX. DIOCÉSAINS. 

MM.  le  chef  de  la  2*  division,  président. 
Abadie,  O.  i?^s  architecte. 
Ballu,  O.  îR*,  architecte. 
Millet,  O.  ^5t,  architecte. 

RAPPORTEURS    PRfes    LE    COMITÉ 
DES  INSPECTEURS  GÉNÉRAUX. 

MM.  Gautier,  ^. 

Durand  (Alphonse),  ^. 

Mérindol  (de),  '^. 

Oui*adou  (Mauria^,  i^î. 

Ruprich-Robert,  O.  .?;. 

Devrez,  ^. 

Baudot  (de),  i?; . 

Hardy. 

Bœswillwald  (Paul). 

Labrouste  (Léon). 

Magrne  (Lucien). 

Wallon  (Paul). 

Dillon  (Albert). 

Ch.  Bcrteault,  îk.s  secrétaire  du 
comité  des  inspecteurs  généraux 
des  travaux  diocésains. 

Los  noms  dos  architectes  des  édifices  dio- 
césains sont  mentionnés  plus  loin  à  chaque 
département. 


SECTION    VII 

SOCIÉTÉS   DIVERSES  DES  BEAUX-ARTS 


ASSOCIATION  DES  ARTISTES,  PEINTRES,  SCULP- 
TEURS, ARCHITECTES,  GRAVEURS  ET  DESSI- 
XATEURS. 

PoD<!éo  en  I84-I  par  le  baron  Taylor,  cotte 
Société  a  pour  but  d'accorder  des  secours  et 


do  constituer  des  pensions  de  retraite  aux 
sociétaires  ;  le  tiers  dos  rentes  do  la  Société 
est  employé  aux  pensions  annuelles  et  via- 
gères do  300  francs  en  faveur  des  sociétaires 
qui  ont  soixante  ans  d'âge  et  trente  ans  de 
sociétariat. 
Les  recettes  se  composent  dos  rentes    du 
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capital,  des  dons  et  legs,  des  produits  des 
Tentes,  des  loteries  et  des  expositions  orgar 
nitées  par  la  SociiUé  et  d'une  cotisation  de 
\%  francs  par  an  vorsos  par  chaque  membre 
de  l'association  ;  le  titro  do  sociétaire  perpé- 
tuel s'acquiert  au  moyen  d'un  versement  de 
200  francs  une  fois  donnés. 

La  Société  comprend  actuellement  6,582 
adhérents.  Les  cotisations  ont  produit  en  1880 
la  somme  de  49,889  francs.  Soit  en  pensions, 
soit  en  secours  divers,  la  Société  a  distribué 
en  1880  la  somme  de  51,030  francs.  Cette 
même  année  le  revenu  do  la  Société  a  été  do 
189,002  francs. 

Composition  et  organisation  du  comité 
pour  Vannée  1881-82. 

MM.  Du  Soramerard,  G.  0.  î&,  direc- 
teur du  musée  de  Cluny,  pré- 
sident, 

Sabatiin*.  \ 

Fourdrin.  j 

Robert»*.  I        Vice- 

Iluard.  '  présidents. 

Thomas  (Jules),  ^-; .    1 

David  (î^)uis).  | 

Bonnat,  O.  {?;.  / 

Auteroche.  : 

Hadamard.  J 

Bcaumc  (A.).  f  ^       ... 

I.eçra«.  Secrétaires, 

Gaildriau.  1 

Rochct  (A.-Ch.).         / 

Brillouin,  rapporteur. 
Lavignfc  et  Biès,  archivistes. 
Boy,  rue  Bergère,  25,  agent-tré- 
sorier. 

COMMISSIONS   ADMIMSTRATIVES    DU   COMITÉ. 

Comptes. 
MM.  Guénepin,  >^,  président.. 
E.  May,  vice-président. 
Lucas  père,  secrétaire. 
Boussatoii. 
Delaage. 
Dobigny-Derval. 
Flament. 
Fourdrin  (Ch.). 
J.  Girard. 
A.  Huard. 
Lavignc. 
Schneider. 

Adhésions,  Correspondance,  Annuaire. 

MM.  L.  Sabatier,  président, 

Brillouin  et  Lavignc,  vice-prési- 
dents, 

Auteroche  et  Hadamard,  secré- 
taires. 

Emile  Adam. 

A.  Beaumc. 

Chevalier. 


MM.  Jules  David,  ^. 

Jules  Girard.  , 

Jacquesson  de  la  Chevreuse. 

Ch.  LefebvTe,  '^. 

A.  Maignan. 

Ma^sé,  '^. 

E.  May. 

A.  Roberts, 

Ch.  Rochet. 

iJlmann,  '^, 

Commission  des  secours. 

MM.  L.  Sabatier,  pr<^*«ien/. 

A.   Roberts   et    Hadamard,    vice- 
présidents. 
Accard  et  Schneider,  secrétaires. 
Badin. 
Berthôlemv. 
M*»  de  Béthisy,  !§. 
Bridoux. 
Cambos. 
Chevalier. 
Flament. 
Fourdrin. 
J.  Gaildrau. 
Guénepin,  'X*. 
Lavignc. 
Ch.  Lefebvre,  *^, 
E.  Marcille,  i"?. 
E.  Massé,  !?*. 
Ch.  Rochet. 
Ed.  Sain,  *^, 
Soulange-Tcissier,  î^. 

Commission  des  expositions. 

MM.  Gérôme  C.  ^,  membre  de  Tln- 
stitut,  président. 

Bonnat,  O.  ^  et  Jules  Lefevre, 
O.  î^,  vice-présidents. 

Brillouin  et  Marcille,  ^,  secré- 
taires. 

Emm.  Adan. 

Eug.  Bellangé. 

BertAlI,  î^. 

G.  Boulanger,  '^. 

Boussaton. 

Cottier. 

L.  David. 

Flament. 

Fourdrin. 

Th.  Frère. 

H.  Leroux,  '5?. 

Maignan. 

E.  May. 

Ch.  ^Icrcier. 

T.  Robert-Flcurj-,  t§. 

Ch.  Rochet. 

Jules  Thomas,  '^^  (Institut). 

Toulmouche,  î^. 

Ziem. 
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Commission  des  ventes  de  bienfaisance. 

BIM.  Brillûuin,  président. 

Bouasaton,  vice-président. 

Beaurae  fils,  avocat,  secrétaire. 

Bonnat,  O.  '^j. 

G.  Boulanger,  î,^. 

De  Cnrzou. 

Ed.  Frère, 

(lérome,  C.  v-"^  (Institat). 

Guénepin,  i^. 

Jules  Lefebvre,  O.  '^. 

A.  Maiguan. 

E.  May. 

P lassai),  -/'i. 

P.  Tillier. 

J.  Thomas  (Institut). 

Toul mouche,  <;V. 

(jlmann. 

SOCIÉTé  Cë?ITRALE   DBS  ARCHITECTES. 

(Quai  de  l'Horloge,  !23.) 

Fondée  en  18-10  et  reconnue  d'utilité  pu- 
blique en  1865,  elle  a  pour  but  d'offrir  un 
centre  de  réunion  aux  architectes  français  et 
étranger*,  de  venir  en  aide  à  ses  mombrci), 
do  provoquer  et  d'encourager  les  otudos 
d'architecture,  etc.  La  Société  a  fondé  divers 
prix  qu'elle  donne  aux  élèves  de  l'école  des 
beaux-arts,  de  l'Bcole  dos  arts  décoratiTs,  etc. 
Bile  se  réunit  en  congrès  annuels  et  organise 
des  conférences  et*  des  voyages  techniques. 

Bureau  et  Conseil. 

MM.  Bailly,  C.  îis  président. 

Normand  (A.),  ^;,   vice-président. 
Destors,  vice-président. 
Etienne  (L.),  '^,  secrétaire  prin- 
cipal. 
Wallon  (Paul),  secrétaire  adjoint. 
Monnier,  secrétaire  rédacteur. 
Sédille  (Paul),  ig»,  archiviste. 
Feydeau,  trésorier. 

Censeurs. 

Joly  (de),  O.  ^, 

HoUand. 

Ucbard. 

Lauréats  au  congrès  de  la  Société 
en  1881. 

La  Société  centrale   des  architectes, 

dans  la  séance  du  18  juin  du  congrès 

def  architectes,  a  décerné  les   récom- 
penses suiviltatcs  : 

1*  Services  rendus  à  la  Société. — Mé- 
dailles d'or  :  MM.  Âch.  Lucas,  Ccr- 
nesaon,    Duyert,    Âch.    Hermant    et 


Charles  Lucas.—  Médailles  d^argent  : 
MM.  Bienaimé,  Destor«,  Fanost,  J.  Ilé- 
nard,  Ch.   Le  Poittevin  et  Touchard. 

2«  Architecture  privée.—  Médailles 
d'anjent  (fondation  Lesoufaché,  1874)  : 
M.  Henry  Dubois,  architecte  à  Paris; 
M.  Gaudensi-Allard,  architecte  à  Mar- 
seille.— Mention  d'architecture  privée  : 
M.  E.  Tarlier,  architecte  à  Bourges. — 
Mention  d'archéologie  :  M.  Ed.  Corroyer, 
architecte  à  Paris. —  Mention  de  juris- 
prudence :  M.  A.  Le  Bègue,  architecte  à 
Paris. 

3°  Écolo  de  France  h  Athènes.  — 
Médailles  de  bronze  :  M.  Paul  Nénot, 
pensionnaire  de  TAcadémie  de  France  à 
Rome  (relevés  archéologiques  dans  l'Ile 
de  Délos)  et  M.  Paul  Girard,  élève  de 
TEcole  de  France  à  Athènes  (fouilles 
archéologiques  dan;^  Tilc  de  Samos). 

4®  École  nationale  des  beaux-arts.  — 
Médailles  d'argent  (fondation  Destors, 
1875)  :  M.  P.-J.  Esquié,  élève  de  M.  Dau- 
met  et  M.  Jacques  Hermant,  élève  de 
MM.  Achille  Hermant,  Vaudrenier  et 
Raulin. 

5°  École  nationale  des  arts  décoratifs. 
—  Médailles  d'argent  (fondation  Rol- 
land, 1874)  :  M.  Georges  Gardet.  et 
M.  Emmanuel  Cavaiilé-Coll,  élèves  de 
M.  R 11 prich- Robert. 

6"  Écoles  privées  d'architecture.  — 
Médaille  d'argent  (fondation  Bouwens 
van  dcr  Boyen,  1878)  :  M.  Quatesous, 
élève  de  M.  Pascal. 

7"  École  municipale  d'apprentis.  — 
Médaille  d'argent  :  M.  Paul  Drouet, 
maître  ouvrier  serrurier.  —  Médaille 
de  bronze  :  M.  Armand  Gard,  élève 
apprenti  serrurier. 

8°  Cercle  des  ouvriers  maçons  et 
tailleurs  de  pierres.  —  Médaille  d'ar- 
gent :  M.  Marins  Thein,  tailleur  de 
pierre,  élève  de  M.  Cheval.  —  Médaille 
de  bronze  :  M.  Georges  Basset,  maçon, 
élève  de  M.  Colson. 

9f*  Personnel  du  b&timent.  —  Mé^ 
dailles  de  bronze  :  M.  Collet,  appareil- 
leur  chez  M.  FrémauA,  à  Paris;  M.  Louis 
Jobert,  appareilleur  chez  M.  Riffaud,  à 
Paris;  M.  Antoine  Maffrand,  maître 
compagnon  chez  M.  Pataque,  à  Paris. 

10"  Industries  d'art. — Médaille  d'ar- 
gent {ioTmaixon  P.  Sedille.  1877).  M.  Eu- 
gène Legrain,  sculpteur  d'ornemento  à 
Paris. 
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SOCléTK  NATIONALE  DES  ARCDITEGTES 
DE  FRANCE. 

(3,  avenue  de  Constant ine.) 
Fondée  en  1873,  oUo  a,  commo  la  Société 
précédente,  pour  but  de  créer  un  centre 
d'union  aux  architecte!».  Les  membres  sont 
titulaires,  honoraires,  associés  ou  correspon- 
dante ;  les  architectes  âgés  de  dix-huit  à  vingt- 
cinq  ans  sont  reçus  h  titre  d'auditeurs. 

Conseil  pour  1882. 

MM.  Dubreuil  (L.),  président, 

Dupommcrcuilie,  vice-président. 

Bernard  (L.),  secrétaire  général. 

Triboulet  (L.),  trésorier. 

Hansen,  archiviste. 

Lefèvrc  ^G.),  secrétaire  du  cotiseil. 

Bcaupieas,  censeur. 

Flamant,  Jammet,  Godard,  Bou- 
bou, Thominot,Verl)ck,  Sabine, 
membres. 

SOCléré  NATIONALE  DES  ANTIQUAIRES 
DE  FRANCE. 

Fondéo  en  1829;  son  siège  est  au  Louvre. 
Comité  pour  1882. 
MM.  Perrot,  président. 

Duplessis,  1*""  vice-président. 

Demay,  2*  vice-président. 

Rayet,  secrétaire. 

Gaidoz,  secrétaire  adjoint. 

Longuon,  trésorier. 

Nicard,   bibliothécaire  archiviste. 

SOCléTé   LIRRB   DES   BEAUX-ARTS. 

Fondée  en  18.30;  elle  se  composo  de 
membres  titulairfS,  de  membres  honoraires, 
do  membres  associés  et  de  membres  corresr 
pondants. 

I^es  séances  ont  lieu  à  la  mairie  du  1V«  ar- 
rondisstMnent,  le  !«'  et  le  3*  mardi  de  chaque 
mois,  à  8  heures  du  soir.  Aux  termes  des 
statuts,  un  concours  annuel  a  lieu  successive- 
ment dans  chacune  des  classes  de  la  Société. 

MM.  Eug.  Guillaume,  G.  '^t  membre 

deVlnsiïiut,  président  a  honneur. 

Félix  Clément,  président. 

Louis  Auvrayet  Fayet,  vice-présid. 

B^sompicrre,  secrétaire  général^ 

Présidents  et  vice-présidents  des  classes. 
MM.  J.  Valadon,  E.  Laborne,  peinture  et 
dessin. 

Mathieu-Meusnier,  Mathurin  Mo- 
reau.  *Sj,  sculpture, 

Oudinû  (K.),  >^,  Marquet  de  Vas- 
selot,  gravure  en  médailles. 

Rolland  (F.),  Cbaudet  (A.),  archi- 
tecture. 

Poncct,  gravure. 

Aoust  (le  marquis  Jules  d*),  >^, 
marq'«  de  Cotbert,  Magimel  (E.), 
musique. 


MM.  Chabanais,  Cbarlcs  Lucas,  A.  Co- 
chin,  littérature,  archéologie  et 
sciences. 

Lauréats  de  la  Société  en  1881. 
Concours  de  sculpture  : 
Prix  :  M.  Eupr.  Marioton. 
Mention  :  M.  Frizon.- 

SOCIÉTÉ   DE  l'histoire  DE  L*ART  FRANÇAIS. 

Fondée  en  1870  pour  continuer  la  publica- 
tion des  Archives  de  l'art  français,  créée 
par  M.  de  Cljenncvit>res  en  1852.  Les  socié- 
taires versent  une  cotisation  de  20  francs  et 
reçoivent  un  exemplaire  des  ouvrages  pu- 
blics par  la  Société  et  à  ses  frais. 

Membres  du  comité. 

MM.  Chennevières  (le  marquis  Ph.  de), 

président  d'honneur. 
Montaiplon  (A.  de),  professeur  à 

l'École  des  chartes,  président. 
Guiffrey    (Jules),    archiviste    aux 

Archives  nationales,  secrétaire. 
Badin  (Jules),  trésorier,  14,  rue  de 

Sèvres,  chargé  de-percevoir  les 

cotisations. 
Chabouillet,  conservateur  du  Ca- 
binet des  médailles. 
Corroyer  (Edouard),  architecte  du 

gouvernement. 
Darcel  (Alfred),  administrateur  de 

la  manufacture  des  Gobelins. 
Courajod  (Louis),  conservateur  ad- 
joint du  musée  du  Louvre. 
Duplessis  (Georges),  conservateur 

adjoint  au  Cabinet  des  estampes. 
Gonse  (L.),  rédacteur  en  chef  de 

la  Gasette  des  beaux-arts. 
Jouin   (Henry),   archiviste    de    la 

commission-  de  l'inventaire  des 

richesses  d'art. 
Labordc  (le  marquis  Joseph  de), 

archiviste  aux   Archives  natio- 
nales. 
Lafenesti*e  (Georges),    inspecteur 

des  beaux-arts,  commissaire  des 

expositions. 
Louvrier  de  Lajolais  (A,),  directeur 

de  l'École  des  arts  décoratifs. 
Mantz  (P.),  directeur  général  des 

beaux-arts. 

Commission  de  publication. 

MM.  Montaiglon  (de),  Laborde  (de), 
Guiffrey. 

Libraire  de  ta  Société, 

MM.  Charavay  frères,  rue  de  Fursten- 
berg,  4,  à  qui  doivent  être  adres- 
sées toutes  réclamations  et  com- 
munications. 
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SOCIÉTÉ  FRA.>ÇAI<IE  DE  GRAVURE. 

Fondée  en  1868;  public  des  planches  «lui 
sont  distribuées  gratuitement  aux  sociétaires. 
La  cotisation  est  de  100  francs  par  an  pour 
ètro  membre  fondateur  et  recevoir  des  éprcuvds 
araxit  la  lettre  ;  de  TiO  francs  pour  ôlro  membre 
associé.  Le  nombre  des  fondateurs^  est  de 
200.  On  souscrit  chez  M.  Ltvasseiir',9St  rue 
du  Cherche-Midi. 

Comité  (1878-1882). 

MM.  llcnriquel- Dupont,    membre    de 
rinstitut,  président f  directeur, 
Lehmann,   membre  de  Tlnstitut, 
vice-président. 

Membres  du  comité, 

MM.  Delaborde  (le  vicomte  Henri),  se- 
crétaire peq>étuel  de  l'Acadé- 
mie des  beauA-arts,  conservateur 
du  département  des  estampes  à 
la  Bibliothèque  nationale. 

Guillaume,  membre  de  Tlnstitut. 

Louvrierde  Lajolais,  directeur  de 
rÉcole  nationale  des  arts  déco- 
ratifs. 

Gérard  (le  baron  Henri). 

Armand  (A.),  architecte. 

Duplessis  (Geor^s),  cxjnservateur 
adjoint  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, secrétaire. 

SOGléré  FRA\ÇAI.SE  DE  PHOTOGRAPHIE. 

Fondée  en  1854;  a  pour  but  le  progrès  do 
la  photographie  et  re^tc  en  dehors  de  toute 
question  indu-strielle  et  commerciale.  Les 
membres,  d'ïnt  le  nombre  est  illimité,  se  réu- 
nirent le  1"  vendredi  de  chaque  mois  pour 
so  communiquer  leurs  travaux. 

M.  Peligot, O.  'ifi:,  membredc  l'Institut, 
président. 

Comité  d* administration, 

MM.  Davanne,  président. 

Bardy  (Ch.),  î^j,  vice-président. 

Girard  (Aimé),  îgî,      id. 

Perrot  de  Chaumeux,  secrétaire 
général  et  secrétaire  de  la  ré- 
daction, 

Fortier,  trésorier, 
Pector  (S.),  bibliothécaire. 

Membres, 

MM.  Audra  (E.). 

Becquerel  (Ed.),  C.  '$,  membre  de 

rinstitut. 
Chardon  (Alf.),  Q, 
Civiale  (A.),  ^. 
Ferricr. 
Gobert  (A.). 
Gauthier-Villars,  0.  *?,-. 


MM.  Martin  (Adolphe),  *^. 
Ro^er. 
Bordel,  secrétaire  adjoint    de   la 

rédaction. 
Prével  (\ .),  secrétaire-agent  de  la 

Société. 

SOCIÉTÉ    d'eXCOURAGEVENT 
POUR  LA  PROPAGATION  DES  LIVRES  d'ART. 

Fondée  en  18ti9.  La  cotisation  est  de 
20  francs  i)ar  an.  Elle  distribue  dos  prix  à 
plus  de  vingt  écoles  de  dessin  chaque  année. 

M.  Dairel,  ^^■;-f  administrateur  de  la  ma- 
nufacture des  Gobclins,  président, 

imO'S  CENTRALE  DES  ARTS  DÉCORATIFS. 

(3,  place  des  Vospes 
et  palais  clc  l'Industrie,  porte  vu.) 

Cette  importante  Société,  à  laquelle  on  doit 
le  mouvement  considérable  qui  a  décidé  la 
réforme  de  l'enseignement  du  dessin,  et  qui 
organise  tous  les  doux  ans  do  remarquables 
cxpusiliun<*,  a  été  fond«*e  le  16  mars  1864. 
Elle  a  pour  moyen  d'action  : 

1»  Un  musée  rétrospectif  et  contemporain; 
2»  une  bibliothèque  d'art  ancien  et  moderne 
où  le  travailleur  est,  au  besoin,  aide  dans  ses 
recherrhO"»  et  où  il  prut  caUpurr  les  dessins, 
ce  «luieu  fait  un  établissement  unique;  3° des 
cours  spéciaux,  des  lectures  et  des  confé- 
rences publitiues  ayant  rapport  à  l'art  appli- 
qué; 4»  des  concours  entre  les  artistes  fran- 
rais;  5*  des  expositions  do  collections  parti- 
culières. 

L'Union  centrale  comptait  en  1881  plus  do 
500  actionnaires  et  environ  150  adhérents. 
Bien  entendu,  ces  deux  titres  s'acquièrent  par 
pur  désintéressement  et  n'entraînent  aucun 
b««néfice.  On  peut  être  adhérent  en  payant 
une  cotisation  annuelle  do  20  francs. 

Kn  1881,  la  Société  de  l'Union  centrale  et 
la  .Socit  té  du  .1/M.vff  des  arl.i  décoratifs,  qui 
avait  été  fondée  le  27  avril  18T7,  résolurent, 
par  un  commun  accord  de  fusionner  afin  do 
donner  plus  de  cohésion  et  de  force  à  leur 
entreprise  patriotique.  Cotte  fusion,  décidée 
et  sanctionnée  en  principe  par  l'assemblée 
générale  du  .Vjiw^dM  aris  dêvoralifs  du  14  dé- 
cembre 1881  et  par  l'assemblée  générale  de 
X'Vnion  centrale  du  20  décembre,  même  année, 
doit  étr%rendue  définitive  eu  1882.  Les  doux 
sociétés  nVn  forment  plus  qu'une  seule  sous 
le  titre  d'Union  centrale  des  artf  décoratifs. 
Son  conseil  d'administration  a  été  reconstitué. 

M.  André  (Edouard) ,pr(îsi(/enM'/ion«eMr. 

Conseil  d'administration. 

MM.  Proust  (Antonin),    député,  prési- 
dent, 
Bouilhet  (Henri),  1"  vice-président. 
Grados  (Léon),  trésorier. 

V  Section  :  Exposition  des  industries 

d'art, 

MM.  Bouilhet  (Henri),  président. 
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MM.  Faliri»  ^^Luoion\  vict-pt-tsùient, 
lA'fobim»  ^^Krue»i\  seciytaîrt. 
lUvhani. 

HoiiohoiviK 

lV*Um»rr\"  Uuloi. 

M^rionvAl  ^Ia»uîn). 

\  o.\  vtkX  V  Viiolplio). 
W  olH»r  ^('.«millo). 

<*  S^H'lîoM  :  Musée  et  Salon  des  arts 
décoratifs. 

MM.  i«Aii«,v  (oomto  de),  président. 
CI\iim|H'Aui  (de),  secrétaire. 
|lH|tMt  ^ricrmain). 
llAiriaH  (Félix). 

tlhoiinevièrcs  (marquis  Ph.  de). 
I)rt\vfu8  (Gustave). 
KphVussi  (Charles). 
Kould  (Léon), 
(îoupil  (Albert). 
Lafenestre  (Georges). 
Licsville  (le  comte  de). 
Liouville  (Albert). 
Maniiheim  ^Charles). 
Mantz  (Paul. 

Rothschild  (baron  Gustave  de). 
Ris  (comte  Clément  de). 
Sàbran  (duc  de). 
Schlumberg:er  (Gustave). 
Taigny  (Edmond). 

3*  Section  :  Enseignement. 

MM.  Louvrier  de  Lajolais,  président. 
Dalloz  (Paul),  vice-président. 
Corroyer,  secrétaire. 
Biencourt  (marquis  de). 
Firmin-Didot  (Alfred). 

4"  Section  :  Finances. 

MM.  Christofle  (Paul),  président. 
Gérard  (baron),  vice-président. 
Jumelle  (Alfred),  secrétaire. 
Cohen  (Isaac). 
Turquetil  (Jules). 

SOGléré  LIBRE  DBS  ARTISTES. 

Fondée  en  1881. 

SOGIÉTé  DE  L*CNIOII  DES  FIMMES  ARTISTES. 

Fondée  en  1882. 


SOCIÉTÉ    I\TERXATI0\ALE  DE  VArt, 

(33,  avenue  de  TOpéra.) 

Fondée,  en  1879,  par  la  direction  du  jour- 
nal t'Art  aui  prête  le  local.  Son  but  est  de 
favoriser  l'association  des  artistes  pour  leur 
Cicilitor,  an  moyen  d'expositions  perma- 
nentes, Ja  vente  de  leurs  œuvres. 

CERCLE  DE  L*UMO.\  ARTISTIQUE. 

(18,  place  Vendôme.) 

I  Le  cercle  oifganise  dans  ses  salons  des 
expositions  d'œuvrcs  artistiques  do  tout 
gt^nre,  tableaux,  sculptures,  objets  d'art,  etc.; 
il  donne  des  concerts  et  dos  représentations. 
Une  exposition  publique  a  lieu  au  mois  de 
février  do  cliaque  année.  Les  membres  des 

j  cercles  peuvent  y  présenter  leurs  œuvres  qui 
sont  choisies  par  une  commission  spéciale.  La 
cotisation  est  de  200  francs  par  an;  l'entrée 
une  fois  payéo  est  également  de  250  francs. 

CERCLE  ARTISTIQUE  ET  LFITÉRAIRE. 

(7,  rue  Volney.) 

Même  objet  et  même  organisation  que  le 
précédent.  La  cotisation  est  de  100  francs  ;  le 
droit  d'entrée  de  50  francs. 

CERCLE  DES  ARTS  LIBÉRAUX. 

(Rue  Vivienne.) 

Même  organisation  que  le  précédent.  Même 
cotisation.  Fondé  en  1819. 

Commission  artistique  pour  1882. 

MM.  Bernc-Bellecour,  président. 
Cazin,  vice-président. 
Gervex. 
Roll. 
Injalbert. 
Boisseau. 
Sargent. 

SOCIÉTÉ  DBS  AQUARELUSTES. 

(16,  rue  Laffitte.) 

Fondée  en  1879  par  MM.  Détaille  et 
Vibert,  au  capital  de  40,000  ftancs,  divisé  en 
20  actions  de  2,000  francs  chaque,  elle  se 
compose  de  20  membres  titulaires  (posses- 
seurs des  actions)  et  de  membres  honoraires. 
Elle  a  pour  objet  d'organiser  des  expositions 
d'aquarelles. 

M.  G.  Vibert,  O.  ^,  président. 

SOCIÉTÉ  DES  A?II1IALIEBS. 

(rue  du  Faubourg-Saint-IIonoré,  251.) 

La  Société  des  animaliers  français  a  été  con- 
stituée en  1881  comme  suit  :  Charles  Jacques» 
président  ;  de  Gesne,  secrétaire;  membrei(  :  Ba- 
rillet, A.  Bonheur,  Is.  Bonheur,  Bonnefoy, 
Brissot,  Bruncl-Houard,  Chaigneau,  Crafty, 
J.  Didier.  M«  Dieterle,  J.  Ferry,  G.  Oélibert, 
J.  Gélibert,  Grandijean,Oridel,  Hermann-Léon, 
de  Katow,  Lançon,  Melin,  B.  Paris»  de  Penne, 
M"»  PeyroUe-Bonheur,  Vaj-rassat,  Vuillefroy. 
Bile  organisera  tous  les  ans  une  exposition. 


SECTION   VIII 


DÉPARTEMENTS 


AIN 


BOURG. 


MoséE  LoRnVy  fondé  en  1854,  dans  le  grand 
salon  de  la  mairie,  et  transféré^  en  1 863, 
dans  l'ancien  hôtel  de  la  Préfecture, 
ou  hôtel  de  la  Province.  Ce  musée  a 
été  léçaé  à  la  ville  par  la  veuve  de 
M.  Lorin.  Comprend  W)  tableaux  en- 
viron, statues,  meubles,  objets  anti- 
ques, monnaies,  des  collections  d'his- 
toire naturelle;  on  remarque  parmi 
les  tableaux  :  Tëniers,  Wouwermans, 
Bertholot,  Boucher,  un  précieux  trip- 
tyque de  Wohlgemuth,  un  très  beau 
Millet,  etc.  —  M.Baudouin,  conserva- 
teur. —  Le  musée  est  ouvert  les  di- 
manches de  2  à  4  heures. 

ÉcoL£  DE  DESsi?!  INDUSTRIEL.  Directeur: 
M.  Parant. 

Architecte  DéPARTEUETTAL  :  M.  Char- 
les Martin,  ^.  —  Architecte  diocé- 
sain :  M.  Joumond. 


Société  d'émulation,  agriculture,  sciex- 
CES  ET  ARTS  (fondée  en  1783.  Publie 
das  Annales).  MM.  Jhrrin y  président  ; 
E.  Cheyrier,  vice-président;  Dagallier, 
secrétaire;  Tiersot,  trésorier;  Bros- 
sard, .  conservateur. 

Société  littéraire,  historique  et  ar- 
chéologique (fondée  en  1872.  Publie 
une  Revue  mensuelle).  MM,  J.  Baux, 
président;  Ph.  Leduc,  et  Millet,  vice- 
présidents;  Dufay,  conservateur-tréso- 
rier. 

BELLEY. 

Musée  archéologique  :  pierres  votives, 
hôtels  romains. 

NANTUA. 
Musée. 

Ecole  de  DEssm  appliqué  aux  arts 
industriels.     ' 

POi\T-DE-VAUX. 

Musée. 


AISNE 


LAON. 


MusÉB  (fondé  en  1859,  par  la  Société 
académique).  Est  installé  dans  un 
bâtiment  moderne,  près  Thôtcl  de 
-viUc.  Statues,  antiquités,  50  tableaux, 
objets  du  moyen  &gc  et  de  ht  Renais- 
MLDce,  dessins,  (^vures. 

ÉOHJe  DE  DESSIN. 

Aboiitectes  départementaux  :  MM.  Mar- 
ooiset ,  pour  Laon  ;  Boutrv  ,  pour 
SftÎDtrQuentin;  Dupont,  pour  Venrins; 
Tmchy,  pour  Soisscna;  Morsaline, 
pour  Chàteau-Tbierry.  —  Architecte 
diocésain  :  M.  Corroyer. 

Sooîii  académique  (fondée  en  1850, 
aatoriaée  en  1851).  Publie  un  Bulletin 

1881-83. 


annuel.  MM.  Colombier,  président: 
Taîée,  vice-président;  ¥\eury,  secré- 
taire général;  Glinel,  secrétaire;  Fil- 
licttc,  trésorier. 

LA  FÈRE. 

Musée  :  tableaux,  curiosités. 

CHATEAU-THIERRY. 

Musée. 

Société  historique  et  archéologique 
(fondée  en  18G4,  autorisée  en  1868). 
Publie  des  il  nna /es.  MM.  Hachette,  pr^- 
sident;  hhrbey,vice-président:  Moulin, 
secrétaire;  de  Bigaut  d'Arscot,  biblio- 
thécaire; Rollet,  trésorier:  Mayeux, 
conservateur  des  objets  d'art, 
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ARIÈGË 


FOIX. 

Mcs^E-BiBLioTHÈQUB  :    sculptures  gallo- 
romaines,  quelques  tableaux. 


Sociéré  DES  ioiTS  et  de  l'agriculture. 
Architectb  .diîpabteme!<(tal  :  M.  Piquet. 

—  Architecte  diocésain  :  M.  Demeo- 

cieux. 


AUBE 


TROYES. 


MuséE,  fondé  en  1831  par  la  Société 
académique  de  l'Aube  dans  une  aile 
des  anciens  bâtiments  de  Tabbaye  de 
Saint-Loup;  tableaux  de  Watteau, 
Boucher,  Philippe  do  Champaigne, 
Mignard,  Natoire,  Desportes,  de  Lyen, 
Paul  Delaroche,  œu>Te  complet  de 
Simart,  donné  par  la  veuve  de  ce 
sculpteur,  modèles  de  la  plupart  des 
statues  de  P.  Dubois,  quelques  ta- 
bleaux modernes  ;  deux  bustes  de  Gi- 
rardon,  etc.  Le  conseil  général  accorde 
un  budget  annuel  de  2,000  fr.  pour 
les  différents  musées.  —  MM.  Hector 
Pron  et  Albert  Babcau,con5ervafeur9. 


École  gratuite  de  DESsm  et  d'architec- 
ture, fondée  en  1773.  MM.  Royer,  Bau- 
delle,  professeurs. 

Architecte  DépARTEireNTAL :  M.Roussel. 
—  Architecte  diocésain:  M.  Selmers- 
beim. 

SociéTé  ACADéinQUE  DE  l'aube,  ayant  une 
SECTION  des  arts  fondée  en  *!  8  i3.  La 
Société  organise  des  expositions 
d*œuvres  d'art.  Il  n'y  en  a  pas  eu 
depuis  1875.  MM.  le  préfet  de 
l'Aube,  le  maire  de  Troyes,  prési- 
dents d'honneur;  Gréau,  président; 
A.  Truelle,  directeur  des  expositions  ; 
Gérard  Boilletot,  trésorier;  Vignes, 
trésorier  adjoint;  A.  Nancey,  secré- 
taire. 


AUDE 


CARCASSONNE. 

MuséE,  administré  par  la  Société  des 
arts  et  des  sciences.  On  remarque 
des  tableaux  de  J.  Gamelin,  peintre  lo- 
cal peu  connu,  qui  méritede  l'être,  etc. 
Conservateur  ;  M.  Jalabert.  Le  musée 
est  ouvert  de  midi  à  4  heures. 

Architecte  départemental  :  M.  Desma- 
rets.  —  Architecte  diocésain:  N... 

Société  des  arts  et  des  sci£.nc£S,  fondée 
en  1836. 

JÎARBONNE. 

Musée,  fondé  en  1833,  par  M.  Teissier, 


préfet  de  l'Aude,  et  installé  à  l'ancien 
archevêché;  ouvert  le  dimanche  de 
deux  heures  à  cinq  heures.  Riche  col- 
lection d'antiques;  tableaux  princi- 
palement modernes  et  du  siècle  der- 
nier. Précieuse  collection  de  portraits 
anciens.  Dessins  et  gravures,  sculp- 
tures modernes.  Belle  collection  céra- 
mique, don  de  M.  Canonge.  Conser- 
vateur :  M.  Berthomieu. 
Société  artistique,  dite  Commission 
archéologique,  recevant  subvention 
du  département  et  de  la  ville. 


AVEYRON 


RODEZ. 

Musée,  fondé  par  la  Société  des  amis  des 
lettres,  sciences  et  arts.  Tableaux, 
statues  et  objets  de  curiosité.  Con- 
servateurs :  MM.  Castancé,  Valadier, 
l'abbé  Gérés. 

Arcbitbctb  départemeiytal  :  M.  Vauginot. 


—  Architecte  diocésain  :  M.  Bruyère. 
Société  des  lettres,  sciences'  et  arts 
(fondée  en  1836  et  reconnue  d'utilité 
publique,  1857).  Publie  des  Mémoires. 
MM.  Boissé,  président;  de  Valady, 
président  de  la  section  des  arts: 
Virenque,  secrétaire;  Masson,  agent 
général  de  la  Société. 
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BELFORT. 

UnsiE,  fondé  en  1875  par  la  Société 
d*émulation,  à  Phôtel  de  ville,  com- 
prenant salle  de  peinture  et  de  sculp- 
ture, salle  de  ^avurcs  anciennes  et 
modernes,  collections  archéologiques 
et  d'histoire  naturelle.  Reçoit  sub- 
vention :  de  rÉtat,  400  fr.;  du  dépar- 
tement, 500  fr.;  de  la  ville,  800  fr.  — 


Conservateur:  N. 

École  db  dessin,  fondée  en  1877,  entre- 
tenue par  la  municipalité.  —  Dans 
toutes  les  écoles  du  territoire,  le 
dessin  est  enseigné  régulièrement. 

Société  d'émulation,  composée  de  350 
membres  payants  ;  elle  affecte  le 
montant  des  cotisations  aux  beaux- 
arts  et  à  Tarchéologie.  Président: 
M.  Parisot. 


BOUCHES-DU-RHONE 


MARSEILLE. 

MrsÉE  installé  depuis  le  14  août  1869 
dans  le  palais  des  Arts,  de  Longchamps; 
depuis  1802,  il  avait  été  établi  provi- 
soirement dans  Tancien  couvent  des 
Bernardines.  Le  palais  des  Arts,  qu'on 
nomme  aussi  palais  de  Longchamps 
ou  Château  d'eau,  a  été  construit  par 
M.  Espérandieu;  dans  le  jardin  sont 
des  lions  de  Barye,  des  statues  de 
M.  Cavelier,  etc.  L'escalier  a  été  dé- 
coré par  &1M.  Puvis  de  Chavannes, 
Poitevin,  Truphéne,  etc.  On  voit  dans 
le  musée  un  superbe  taj)leau  du  Pé- 
riigin,  —cinq  peintures  de  Puget, — 
Madeleine,  par  Arj-  Scheffer,  ainsi  que 
les  magnifiques  œuvres  qui  se  trou- 
vaient au  château  Borély  et  qui  ont 
été  transportées  au  palais  de  Long- 
champs  en  1860.  M.  Bouillon-Landais 
a  <^ré  rinstallation  dans  le  nouveau 
local,  et  on  lui  doit  l'organisation 
complète  du  musée.  —  Ouvert  tous 
les  jours  de  8  heures  à  midi,  et  de 
S  heures  à  6.  Catalogue  (1877)  très 
bien  Cait. — M.  Bouillon-Landais,  con- 
wervateur. 

McséB  DES  AyriQCBS,  au  château  Borély. 
Marbres  grecs  et  romains,  sculptures 
modernes  ;  M.  Penon,  conservateur. 

École  ctATurre  des  beau\-arts,  fondée 
en  1797.  M.  Magaud,  directeur; 
MH.  Guindon,  Rave,  Coulange,  Lau- 
trec,  Aldebert,  Boutoux,  Sébille,  doc- 
teur Isoard,  professeurs. 

ABGHrrECTB  DéPARTEMENTAL  '.  M.^LetZ.  — 

ArdUtecles  diocésains  :  MM.  Mouren  ; 
Revoil,  O.  ^. 
Académie  des  scubices,  SELLEs-LEmiEs  et 
ABTS,  fondée  en  1726.  MM.  Rousset,'^. 
président;  Segré^  vice-président;  l'abbé 
D«ssy,  secrétaire  perpétuel;  Mathe- 
nm,  ^,  trésorier  ;  Tamisier,  bibliothé- 
faire. 


SoCI^é  ARTISTIQUE  DES  B0UCHE5-DU-Rh0NB, 

fondée  en  1840.  M.  Bournat,  prési- 
dent. 

Société  des  amis  des  arts  fondée  en  1867. 
MM.  Charles  Roux,  président;  Benoist- 
Dupuy,  A.  Rabaud,  F.  Abram,  vice-pré- 
sidents. 

Collections  particulières.  La  plus  con- 
sidérable est  celle  de  M.  Hérold- 
Filch,  agent  de  change.  Elle  se  com- 
pose d'un  grand  nombre  de  tableaux  ' 
de  divers  maîtres  italiens,  flamands, 
français.  On  y  voit  entre  autres  :  un 
magnifique  André  dcl  Sarte,  —  le 
Maréchal  ferrant^  de  Paul  Potter,  — 
un  superbe  Wouwermans  (Abreuvoir), 
un  Berchem,  un  Tcrburg,  deux  Ver- 
net,  et  un  Pâturage,  de  Brascassat. 

—  M.  Chighizola,  néfrociant,  rue  Gri- 
gnan,  47,  possède  une  belle  collection 
de  tableaux  modernes  parmi  lesq^uels: 
le  Lupanar,  de  Gérômo,  —  le  Gtaour 
et  une  Chasse  au  tigre,  de  Delacroix, 

—  le  Boucher  turc,  de  Decamps,  — 
une  Vue  de  Constantinople,  de  Ziem. 
— M.  Antony  Roux,  rue  Sylvabelle,  104  : 

—  les  Joueùrsde  boules,de  Meissonier  ; 
un  des  chefs-d'œuvre  de  cet  artiste; 

—  une  Odalisque,  d'Ingres:  deux 
belles  têtes  de  Ricard  ;  —  la  Mort  et 
le  Bûcheron,  de  Decamps,  —  un 
Ziem,  deux  Delacroix. — On  peut  citer 
encore  les  collections  de  MM.  Racine, 
rue  Breteuil,  30  ;  Michel  Colomb,  rue 
de  Rouie,  62  (  objets  d'art)  ;  Laurent 
de  Crozet,  rue  Sénac,  66;  Jules- 
Charles  Roux  (tableaux  modernes), 
rue  Sainte,  81. 

AIX. 

Musé^,  fondé  en  1821,  devenu  important 
par  les  legs  de  Granet  (toutes  ses 
études  et  tous  ses  dessins),  de  Fregier 
et  de  Bourguignon  de  Fabregoules. 
Comprend  1,200  tableaux  de  toutes 
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les  écoles,  parmi  lesquels  quatre 
toiles  d'Ingres  {Thétis  implorant  Ju- 
piter, le  Portrait  de  Granet,  etc.), 
des  Brascassat,  Signol,  Dubufe,  Co- 
gniet,  etc.  Belles  sculptures  de  Puget, 
Giraud  ,  David  d'Angers  ,  Pradier, 
Daret ,  etc.  Nombreuse  collection 
d'antiques.  Le  musée,  récemment  re- 
construit, occupe  l'ancien  prieuré  de 
Naples.  Consci'valeur  :  M.  Honoré 
Gibert. 
Musée  Bourguignon'.  Tableaux,  dessins, 


bronzes,  antiquités,  légués  par  J.-B* 
de  Bourguignon  de  Fabregoules* 
Quelques  toiles  de  prix. 

MuséE  ARCHÉOLOGIQUE,  richc  en  antiquités 
romaines,  égyptiennes  et  grecques. 

École  spécule*  de  dessin,  fondée  en 
1806  en  remplacement  d'une  ancienne 
Académie  de  peinture.  M.  Honoré 
Gibert.  directeur-professeur.  Bourse 
de  1,000  francs  pour  l'entretien  d'un 
élève  à  l'École  des  beaux-arts  de  Paris  ; 
200  élèves. 


CALVADOS 


CAEX. 


Musée  de  peinture,  fondé  en  1793. 
Grand  nombre  de  tableaux  impor- 
tants; tableau  capital  du  Pérugin, 
toiles  d'André  dcl  Sarte,  de  Paul  Vé- 
ronèse,  Bubons,  Poussin,  Lesueur; 
sculptures.  Le  musée  est  ouvert  les 
dimanches  et  jeudis  de  11  heures  à 
4  heures.  M.  lîellouin,  conservateur. 
—  Le  musée  a  été  enrichi,  en  1875, 
de  la  collection  donnée  par  M.  Manuel, 
comprenant  des  manuscrits  précieux, 
quelques  tableaux  de  maîtres,  des 
recueils  de  gravures. 

Musée  de  la  Société  française  d'arciiéo- 
logie. 

Musée  des  antiquaires.  Conservateur: 
M.  Lavalley-Duperroux.  Riche  en  mo- 
numents de  toute  espèce. 

École  municipale  de  dessin.  Professeurs  : 
MM.  lîellouin,  Auvray,  Lechevalier, 
Le  Nordez. 

Académie  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres,  fondée  en  1652,  autorisée 
en  1705.  MM.  de  Bobillard  de  Heau- 
rejjaire,  président;  Chauvet,  vice- 
président;  Travers,  secrétaire;  G.  La- 
vallev,  vice-secrétaire;  Girault,  tréso- 
rier oiOliothécaire. 

Société  des  beaux-arts.  MM.  D.  Beau- 
Jour,  î^,  président;  Tesnière,  Lumiè- 
res, vice-présidents;  Tiuret,  secrétaire 
honoraire;  Travers  (Emile),  secré- 
taire; Gasté,  archiviste  adjoint; 
D  rouet,  trésorier. 

Société  des  antiquaires  de  Normandie, 
fondée  en  1823,  autorisée  en  1824, 
reconnue  d'utilité  publique  en  1855. 
MM.  Hervé  de  Saint-Germain,  direc- 
teur; Jolyy^i  président;  Guinat,rice- 
président;de  Robillàrd  de  Beaurcpaire, 
secrétaire;  Lchardy,  vice-secrétaire; 
Gervai^^,  conservateur  du  musée; 
Levalley-Diiperroux,  archiviste;  Het- 
Uor,  trésorier. 


Société  d'arciiéologie,  fondée  en  1834, 
reconnue  d'utilité  publique  en  1871. 
Congrès  archéologique  :  MM.  Palustre, 
directeur  ;  Bouet,  secrétaire  ad- 
joint; Gaugain,  trésorier;  de  la  Ma- 
riouze,'^»,  président  du  comité  perma- 
nent: Campion,  secrétaire  du  comité. 

Association  normande  pour  i^s  progrès 
de  l'agriculture,  DE  l'industrie  et  des 
ARTS.  MM.  de  Glanville,  directeur; 
de  Roissy ,  sous-directeur;  Cainpion, 
Levasseur,  secrétaires  généraux  : 
Tr&verSfarchiviste;  Bataille,  trésorier. 

Architecte  départemental  :  M.  Mar- 
cotte. —  Architecte  diocésain  : 
M.  Crétin,  ^. 

BAYEUX. 

Musée  de  tableaux,  antiquités,  curio- 
sités, fondé  en  1824.  Parmi  les  ta- 
bleaux on  remarque  une  Vierge  aux 
raisins,  de  Miguard,  des  portraits,  etc. 
M.  l'abbé  Lafetay,  chanoine  de  la 
cathédrale,  consertmteur. 

École  de  dessin.  Comprend  le  dessin 
d'imitation  et  d'ornement.  M.  Plan- 
chet-Bellerose,  professeur. 

LISIEDX. 

Musée,  ouvert  les  dimanches  de  1  heure 
à  4  heures.  Parmi  les  tableaux  on 
remarque  le  Jésus  bénissant  les  petits 
enfants,  d'Hipp.  Flandrin,  un  très 
beau  Carrache,  Tobie  ensevelissant 
les  morts,  d'Ed.  Dubufe,  un  Ténicrs. 
M.  Doisnard,  conservateur. 

HONFLECR. 

Musée,  fondé  en  1869.  Renferme  80  toiles 
intéressantes.  M.  Dubourg,  conserva- 
teur. Ouvert  les  dimanches  de  1  heure 
à  4  heures. 

VIRE. 

Musée  de  récente  création.  Quelques 
tableaux,  gravures  à  l'eau-forte,  des- 
sins, antiquités,  objets  utiles  à  Tin- 
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dustrie  de  la  localité.  M.  Fédérique, 

conservateur. 
École  municipale  de  dessin.  Cours  gra- 

taits.   S*applique    surtout    aux    arts 

iDdustriels.  M.  Guernier,  professeur. 
Société  mroise  des  sciences,  delij:s-let- 

TBES    ET   arts     INDUSTRIELS,    fondéc     Ct 

autorisée  eu  1866.  MM.  Cazin,  direc- 
teur; ÏA^Corycnf vice-président;  Fédé- 
rique,  secrétaire  ;  Douétii,  archiviste  ; 
Levalée,  trésorier, 

FAL.\ISE. 

McséE.  M.  Saussure,  conservateur. 


PONT-UÉVÊQDE. 

Société  d'agriculture,  des  arts,  sciences 
ET  belles-lettres,  fondée  en  18i5, 
autorisée  en  18iO,  retîonnùe  d'utilité 
publique.  MM.  de  Witt,  président; 
de  Roissy,  vice-président  ;  Ferct.rice- 
président  honoraire;  de  Prailauné, 
secrétaire;  Le^rand,  vice-président; 
David,  trésorier;  Desportes,  biblio' 
thécaire;  S.  Léguilion,  archiviste. 


ORBEC. 


Musée. 


CANTAL 


AURIIJL\C. 


Muse'e,  fondé  en  1853,  dans  les  bâti- 
ments du  collêfre,  par  M.  de  Parieu. 
Environ  83  tableaux,  pour  la  plupart 
modernes,  quelques  ^avures,  des- 
sins, marbres,  plâtres  d'après  les  anti- 
ques; 3  bas-reUefs  de  David  d'Anjrers. 
BI.  EloyChapsal,  conservateur.  Com- 
mission du  musée  :  MM.  Cabanes, 
maire   d'AurilLac;  Durif,  vice-prési- 


dent;  Ferrary,    secrétaire;    Rames, 

Bonncfons,  ijipcyre.  , 
École  communale  DE  nE«;siN,  fondée  en  1858, 

sur  l'initiative  de   M.  Eloy  Chapsal. 

M.  J.  Amoureux.  pro/c'«CMr; 30 élèves. 
Architecte  départemental  :  M.  Aiguë- 

parf?e9.    —    Architectes    diocésains  : 

MM.  Aigrueparses  et  Hérault. 

COMMLSSION     DES    MONUMhNTS    HISTORIQUES 

DU  Cantal  :  MM.  le  pi-éfct,  président; 
H.  Durif,  Aigueparses,  Mironde. 


CHARENTE 


ANGOULÊME. 


Musée  peu  important,  fondé  en   1800. 

Conservateurs  :  MM.  Paillé   et  Cas- 

taiL'-ne. 
École  gratuite  de  dessin  subventionnée. 

Dessin  d'ornement,  de  figure,  etc. 
Architecte  départemental  :  M.  Prépon- 

nier.   —  Architecte  diocésain  :  M. 

Warin. 


Société  archéologique  et  historique, 
fondée  en  18i4.  MM.  Lièvre,  prési- 
dent; de  Fleur}',  vice-p résident;  Abel 
Sazernc,  secrétaire :i\m'\\Q  Biais,  con- 
servateur du  musée.  Elle  publie  des 
liuUctins. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts, 
fondée  en  l'an  XI,  autorisée  en  1818. 
Publie  des  Annales, 


CHARENTE-INFÉRIEURE 


LA  ROCHELLE. 

Musée  DE  PEINTURE,  D*ART  ET  D\rCHÉ0IX)- 

gie,  fondé  en  1841,  par  la  Société  des 
amis  des  arts.  On  y  remarque  une 
TéU  de  vieillard  de  Ribera,  un  beau 
Pays€^je  de  Corot,  Cavaliers  arabes 
de  Fromentin.  Le  musée  est  ouvert 
les  dimanches  de  midi  à  4  heures. 
M.  E.  Pinel,  conservateur, 

XcsiE  Lapaille.  Conservateur  ;  M.  P. 
CftMagmeaax. 

HvsÉE,  Flecbian.  Conservateur  :  M.  E. 
Beltremieux. 


Architecte  départemental  :  M.  Bunel. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Massiou. 

Société  des  amis  des  arts  de  la  Ro- 
chelle, fondée  en  18i5.  Président  : 
M.  Gustave  Meneau;  vice-président  : 
M,  Boffinet;  secrétaire-conservateur  : 
M.  E.  Pinel;  trésorier  :  M.  Meneau. 

ACADÉSHE  DES  BELLES-LETTRES,  SCIENCES  ET 

ARTS,  fondée  en  185i.  MM.  Chan- 
dreau,  ^.'>,  président;  Callotaine,  i$, 
président  honoraire; G.  Meneau,  vic«- 
président:  Délayant,  '.J^,  secrétaire; 
de  Richemond ,  secrétaire  adjoint; 
L.-E.  Meyer,  trésorier. 
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ROCHEFORT-SUR-MER. 

MuséE,  fondé  en  1859.  La  municipalité 
accorde  un  budget  annuel  de  800  fr. 
—  Possède  109  tableaux,  113  dessins, 
aquarelles,  etc.,  42  objets  provenant 
du  musée  Campana,  etc.  M.  Garnier, 
conserva  if  Mr. 

École  de  dessin,  diripfée  par  M.  Gamicr. 
Subvention  :  140  ifr.  de  la  ville,  50  fr. 
du  ministre.  —  100  élèves. 


SAINTES. 

Musée  Leiiercier,  fondé 
bleaux.  Conservateur  : 
ferrière. 


en   1864.   Ta- 
M.  Julien  La- 


MuséE  d'archéologte,  formé  d'objets  re- 
cueillis dans  le  pays. 

Sociéré  des  arts,  sciences  et  belles-let- 
tres DE  SAifETEs,  fondée  en  1807.  Pré- 
sident :  M.  Poitiers  ;  vice-président  : 
M.  de  Clervaux;  secrétaire  :  Lavemy. 

Commission  des  arts  et  monlmetits  de  la 
Charente-Inférieure,  fondée  en  1861. 
Président  :  M.  Tabbè  Lacurie. 

SAINT-JEAN-D'ANGÉLY. 

Musée.  Tableaux,  médailles,  ^rand  her- 
bier, collection  préhistorique  des 
Charcutes,  etc.  M.  Lemarié,  conser- 
vateur. 

École  de  dessin  :  M.  Perrein,  j>ro/es5etir. 


CHER 


BOURGES. 

Musée  municipal,  peinture,  sculpture, 
dessins,  antiquités,  meubles,  céra- 
mique, etc.;  fondé  en  1834.  Deux 
toiles  de  Jean  Boucher.  Parmi  les 
modernes,  la  Retraite  des  dix  mille, 
de  Guig^net,  1$  Massacre  des  Inno- 
cents, de  Boulanger,  une  œuvre  im- 
portante de  Roqueplan.  Le  catalogue 
date  de  1869  ;  depuis,  le  musée  s'est 
beaucoup  enrichi.  Malheureusement 
le  local  est  tout  k  fait  insuffisant. 
Conservateur  :  M.  Charmeil. 


École  nationale  des  beaux- arts.  Elle  a 
été  érigée  en  établissement  national 
par  un  décret  du  7  octobi*e  1881  et 
inaugurée  en  1882,  M.  N...,  direc- 
teur. 

Société  historique,  littéraire  et  artis- 
tique, fondée  en  1849.  MM.  Royer, 
président;  Braul,  Ratticr,  vice-prési- 
dents; Mater,  secrétaire. 

Comité  archéologique  diocésain. 

Architecte  départemental  :  M.  E.  Bes- 
sière.  —  Architecte  diocésain  :  M.  Bail- 

ly,  o.  ^. 


CORRÈZE 


TULLE. 

Musée  en  formation. 

Société  des  lettres,  sciences  et  arts, 
composée  de  300  membres. 

n  y  a  à  Tulle  une  cathédi'alc  remarquable, 
du  XII*  siècle,  avec  cloître  du  xiu',  de 
nombreuses  maisons  des  xiv*,  x\"  et 
XVI*  siècles,   notamment    la  maison 


Sage  (style  Louis  XII)  et  la  maison 
Corne  (style  François  1*'). 
Architecte  départemental  :  M.  Bardon. 
— Architecte  diocésain:  M.  Douillard. 

BRIVES. 

Société  scientifique,  historique  et  ar- 
chéologique (300  membres). 
Architecte  :  M.  Bonnay. 


CORSE 


AJACCIO. 

Musée,  composé  de  878  tableaux,  pro- 
venant en  grande  partie  de  la  ga- 
lerie du  cardinal  Fesch,  et  compre- 
nant surtout  des   copies. 

La  ville  d'Ajaccio  possède  en  outre,  dans 
la  salle  d'honneur  de  la  mairie, 
une  collection  d'objets  d'art,  prove- 
nant de  la  famille    Bonaparte  et  du 


cardinal  Fesch.  On  y  remarque  des 
bustes   en    marbré    par   Canova.  — 
Conservateur  :  M.  Franc.  Peraldi. 
Architecte  diocésain  :  M.  Quadet. 

BASTIA. 

Cours  de  dessin  linéaire,  d'ornementa- 
tion ET  d'imitation  :  M.  Gursco,  pro- 
,   fesseur.  Point  de  musée. 


'^ 
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COTE-D'OR 


DIJON. 

Miisf.E«  fondé  en  1799.500  peintures  en- 
viron, 175  8culptii?és,  une  centaine 
de  morceaux  antiques,  100  vases  grecs 
légués  par  M.  de  la  Marche,  40  bron- 
zes florentins,  la  collection  Devosge, 
riche  en  tableaux  et  dessins  de  Pru- 
dhon;  en  tout  1,520  numéros.  M.  His 
de  la  Salle  (mort  en  1878*)  a  enrichi 
ce  musée  de  nombreux  et  beaux  des- 
sins de  grands  maîtres.  Collection 
léguée  en  1878  par  M"»  Trimolet, 
comprenant  environ  2,000  objets  de 
peinture,  de  sculpture,  de  céramique, 
d*émaux,  de  numismatique,  de  meu- 
bles, d'armes,  etc.  Parmi  les  ta- 
bleaux, on  peut  citer  un  Portrait 
de  Hameau,  par  Chardin;  un  Ph.  de 
Champaigne  ; /ex  Disciples  d'Emmaiis, 
du  Hassan  ;  le  Saint  Jérôme  du  Domi- 
niquin;  Moise  sauvé  des  eaux,  de 
Véronèse,  etc.  Parmi  les  sculptures) 
VHébé  de  Rude,  etc.  En  outre  il  y  a 
an  musée  la  salle  des  Gardes,  célèbre 
à  plusieurs  titres.  Le  musée  est  ou- 
vert les  dimanches  de  midi  à  4  heures, 
et  tous  les  jours  aux  étrangers. 
M.  Emile  Gleize,  conservateur. 

Cabinet  d*cstampes,  créé  en  1805.  Compte 
50,000  gravures.  Ouvert  les  jeudis  de 
midi  à  2  heures. 

COLLECnON  DE  L* ACADÉMIE  DES  SCIENCES, 
ARTS     ET     BELLES -LETTRES.      M.      N..., 

conservateur. 
École  nationale  des  beaux-arts.  Dessin, 
peinture,  sculpture,  modelage,  orne- 
ment, architecture,  art  décoratif, 
histoire  de  Tart,  etc.  Subvention  de 
l*État  :  16,000  fr.;  du  département  : 
1,400 francs;  de  la  ville  :  1,100  francs. 
Bourse  annuelle  de  1,200  fr.  à  un 
èléve  continuée  pendant  trois  ans. 
—  268  élèves.  M.  de  Ronot,  direc- 
teur. Commission  :  MM.  le  directeur 
de  rÉcole,  président;  le  président  de 
la  Chambre  de  commerce;  Tinspec- 
teur  d'académie;  Muteau  et  Perdrix 
conseillers  généraux;  Enfert,  Papi- 
noty  Gamier,  Sirodot,  Ed.  Cugnotct, 
Lagier.  Professeurs  :  MM.  Ronot, 
Dameron,   Gaitet,   Bélin,  P.  Degré, 


le  docteur  Misset,  Oudot  et  Bougot. 

Académie  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres,  fondée  en  1725.  MM.  Morelet, 
président  ;  d*Arbaumont,  vice-prési- 
dent; A.  Rouget,  secrétaire;  Milsand, 
bibliothécaire  et  trésorier  ;  N„.,j  con- 
servateur des  antiquités. 

Société  des  amis  des  arts,  fondée  en 
1857,  réorganisée  en  1880.  Organise 
des  expositions.  MM.  le  préfet,  le 
maire  de  Dijon,  présidents  d'honneur; 
Ronot,  président;  Lory  et  Lagier, 
vice-présidents;  Clerc,  Cunisset  et 
Milsand,  secrétaires ;\\onno\%,  trésor. 

Société  d'archéologie,  fondée  en  1831. 
MM.  le  préfet,  président  honoraire; 
J.  Gamier,  président;  d'Arbaumont, 
vice-président;  Mathieu,  secrétaire; 
N . . . ,  conservateur  ;  Lory  ,  archi- 
viste; Joliet,  trésorier,  —  La  Com- 
mission a  un  musée  qui  est  annexé 
au  musée  de  la  ville. 

Architecte  départemental: M. Vionnois. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Suisse. 

BEAUNE. 

Musée  dirigé  par  la  Société  des  sciences 
et  des  arts.  A  Thôpital  se  trouvent 
des  objets  d'art  de  grand  prix,  et 
surtout  le  célèbre  Jugement  dernier 
de  Van  Eyck  (Jean  de  Bruges). 

Société  d'archéologie,  d'histoire  et  de 
littérature,  fondée  en  1851.  MM.  de 
Vcrgnette-Lamottc,  président  :  Pigno- 
let,  vice-président;  Gontheret-Com- 
bou  lot ,  archiviste  ;  Jardeaux  -  Rey , 
trésorier. 

Commission  des  sciences  et  arts.  MM.  le 
maire  de  Beaune,  président;  A.  Bour- 
geois, vice-président. 

CHATILLON-SUR-SEINE. 

Musée.  Quelques  tableaux,  quelques 
bustes  modernes.  M.  Ronot,  conser- 

vateur* 
École  de  dessin  d'ornement.  M.  Ronot, 
professeur, 

SEMUR. 

Musée  créé  en  1834.  Peintures  anciennes 
et  modernes.M.Bruzard,  conservateur. 

École  de  dessin  et  d'architecture. 
M.  Marcorelles,  professeur. 


1.  Voy.  VAnnée  artistique,  \^  année,  p.  511. 
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SAINT-BRIEUC. 

Musée,  installé  depuis  1881  dans  une 
galerie  spéciale  de  Thôtcl  de  ville. 
Commission  du  musée  :  MM.  le  maire 
de  Saint-Brieuc,  président:  Gaultier 
4e  Mottay,  Hamon,  de  laChenellière« 
Lecoz,  Donguy,  Guêpin,  Tempier. 
Subvention  de  la  ville  :  1 ,000  fr. 

SociéTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  fondée  en  1842. 
Publie  des  Mémoires. 


École  de  dessin.  Subvention  de  TEtat': 
11,828  fr.  Cours  municipal  de  dessin. 

Architecte  départeme.^tal  :  M.  Angier. — 
Architecte  diocésain  :  M.  Wallon  fila. 

DINAN. 

MuséB  installé  à  Thûtcl  de  ville,  com- 
prenant seulement  des  monuments 
archéologiques,  des  pierres  gravées, 
des  médailles,  etc.  M.  Odorici,  con- 
servateur fondateur. 


CREUSE 


GUÉRET. 


Musée  fondé  en  1834.  Parmi  les  ta- 
bleiiux,  on  remarque  un  portrait 
grandeur  naturelle,  par  le  Bourgui- 
gnon; une  Hésurrection  de  Lazare, 
par  Finct,  peintre  des  manufactures 
d'Aubusson  et  de  Fellctin  ;  Portrait  au 
crayon  de  3/""  Ingres,  par  Ingres.  Ce 
musée  est  ouvert  les  dimanches  et 
jours  de  fête  do  midi  à  4  heures, 
et  tous  les  jours  aux  étrangers.  MM. 
Mai'tinct  et  Monnet,  conservateurs. 

Architecte    départemental  :    M.    Sau- 


vanet.  —  Architecte  diocésain  : 
M.  Bailly,0.  îrj. 
Société  des  sciences  naturelles  et  ar- 
chéologiques, fondée  en  1832.  MM.de 
Cessac,  président;  Masbrenier,  secré- 
taire; Bouchardon,  vice-seci'étaire ; 
Florand,  trésorier;  Monnet  et  Marti- 
net, conservateurs  ;  Vincent,  adminis- 
trateur. 

AUBUSSON. 

École  industrielle  de  dessin,  8*applique 
à  l'industrie  des  tapis.  M.  Beriiaux, 
professeur. 


DORDOGNE 


PÉRIGUEUX. 


Musée  départemental  :  antiquités  ro- 
maines et  celtiques  ;  10^000  objets. 
M.  le  docteur  Galy,  '^,  directeur.  Oa- 
vert  les  dimanches  et  les  jeudis  de 
midi  à  4  heures. 

Musée  de  peinture,  à  la  ville,  peu  im- 
portant. 

École  de  dessin  d'imitation,  géométrie  et 
modelage, directeur:  M.  P.-G.Jasquet. 


Société  d'agriculture,  sciences  et  arts, 
fondée  en  1823. 

Société  archéologique  et  historique, 
fondée  en  1874.  MM.  le  docteur  Galy, 
président;  de  Gourgues  de  Roumajoux, 
de  Verneilh,  de  Fayolle.de  Bosredon, 
vice-présidents:  Villepelct,  secrétaire 
général;  de  Lcstrade,  Tabbé  Riboulet, 
Frenet,  secrétaires;  Clédat,  trésorier. 

Architecte  départemental  :  M.  N  . . . .  — 
Architecte  diocésain  :  M.  Abadie,  O.^. 


DOUES 


BESANÇON. 

Musée  artistique  municipal,  fondé 
en  1834.  Ouvert  seulement  en  1843. 
Très  riche  en  tableaux;  possède  un 
tableau  du  Bronzino ,  une  Descente  de 
croix  exécutée  pour  la  chapelle  de 
Mèdicis,  à  Florence,  et  donnée  par 
Côme  au  cardinal  Granvelle;  le  même 
sujet,  par  Albert  Durer;  deux  por- 
traits par  Ant.  Moro  ;  le  Portrait  du 
chancêlter  Granvelle,  par  Titien  ;  une 


toile  importante  de  Gigoux  :  la  Mort 
de  Léonard  de  Vinci  ;  grand  nombre 
de  tableaux  et  dessins  par  Fragonard, 
légués  par  M.  Paris.  —  Ouvert  le 
dimanche  et  le  jeudi  de  midi  à 
4  heures.  M.  Demesmay,  conservateur. 
Musée  archéologique  et  musée  Paris. 
M.  Ducat,  conservateur. 

ÉC0LEMUNICIPALEDEDESSlN,f0ndécenl774. 

MM.  Demesmay,  directeur;  Arthaud, 
Chappuis,  Puret,  Bérard,  Boutteru, 
professeurs. 
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Abchitbcte'  DéPARTEMETTAL  :  M.  Saint- 
Ginest.  —  Architecte  diocésain: 
H.  Guérinot» 

SoaihiS  DES  screNCEs,  belles-lettres  et 
ARTS,  fondée  en  1752,  reconnue  d'uti- 
lité publique  en  1827. 

Société  des  amis  des  arts,  fondée  en  1858, 
orgranise  des  expositions.  M.  Béjanin, 
président. 


MONTBÉLIARD. 

Mus^E.  fondé  en  1852.  Riche  collection 

archéologique,  subvention  municipale. 

MM.  L'Epée,  Meunier,  conservateurs. 
Cours  municipal  de  dessin,  ouvert  en 

1882. 
Société   d'émulation,  comprenant    une 

section  des  beauayarts. 


DROME 


VALENCE. 

MuséE,  situe  dlhs  Tancicn  séminaire. 
Un  Rubens.  Quelques  toiles  moder- 
nes :  Ugoliny  par  David;  Jeanne 
Seymour,  par  Dcvéria  ;  j>aysap:es,  par 
Huet  et  Lapido;  statue  de  la  Juive 
captive^  par  Debay.  —  M.  Tassis,  con- 
servateur. 


Cours  municipaux  des  beaux-arts.  Dessin 
d'imitation,  linéaire,  modelage,  mu- 
sique. MM.  Audra,  Lavergne,  Clair, 
Marie,  professeurs. 

Société  d'archéologie,  fondée  en  1^66. 
M.  Saint-Genis,  O.  i?;,  président. 

Architecte  départemental  :  M.  Épailly. 
—  Architecte  diocésain:  M.  Pascal. 


EU 

ÉVREUX. 
Mdsée,  fondé  en  1873.  Comprend   des 
tableaux  et    de   remarquables    anti- 

Suites.  On  cite  surtout  deux  maprni- 
ques  statues  en  bronze.  —  M.  Chas- 
sant, conservateur. 
Société  libre  d'agriculture,  sciences, 
ARTS  et  belles-lettres,  fondée  en  1807. 
autorisée  en  1808,  reconnue  d'utilité 
publique. 
AscHrrECTE  départemental  :  M.  Renou. — 
Architecte  diocésain  :  M.Never-Darcy. 

BERNAY. 

McsI^E.  —  M.  A^segond ,  conservateur. 
Ecole  gratuite  de  dessin.  M.  Normand, 
directeur. 

GISORS. 

Mds^e  de  récente  création.  M.  Avenel, 
directeur. 


RE 

Musée. 


LES  BRIONNE. 


LOUVIERS. 

Musée   de   récente   création.   M.    Paul 

Saint-Martin,  conservateur. 
École    gratuite    de    dessin.    M.    Paul 

Saint-Martin,  directeur. 

A.NDELYS. 

MusÉ^.  M.  Coutil,  conservateur. 

PONT-AUDEMER. 

Musée  de  récente  création.  Conserva- 
teur :  M.  N... 

VERNON. 
Musée.  —  M.  Devos,  conservateur. 


EURE-ET-LOIR 


CHARTRES. 

[tstfE,  fondé  en  1834.  Parmi  les  ta- 
bleaux, le  Portrait  de  Turenne,  par 
Philippe  de  Champaigne  ;  la  Mort  de 
Marceau,  par  Bouchot;  Portrait  du 
due  de  Saint-Simon  (à  Tàge  do  15  ans); 
objets  gallo-romains  et  du  moven  âge, 
trooTés  dans  le  pays.  Collection  d'ar- 
mes et  d*armures.  Subvention  de  la 
▼illc.  MM.  Dtuand  (Paul),  président 
de  la  commission  administrative  du 


musAe;  Bellier  de  la  Chavigneric, 
secrétaire. 

École  municipale  de  dessin. 

Cours  de  dessin  par  les  frères  de  la 
Doctrine  chrétienne. 

Cours  de  dessin  du  collège  communal. 

Architecte  départemental  :  M.  Vail- 
lant. —  Architecte  diocésain  :  M.  Bœs- 
willwald,  O.  î?^». 

SoaÉTÉ  d'archéologie,  fondée  en  1856, 
autorisée  en  1857,  reconnue  d'utilité 
publique  en  1868.  Elle  organise  des 


eipositions  d'œuvret  d'srt.  Wi.  de 
Saint-L»umer,pf^(iden(,-  Durand  (P.). 
l'abbé  01  iïïer,  Merlel,  oice-préiidtnU  ; 
Met-Gaubtrt,  jfcrrtoire,- Lefèvre,  de 
BoiaviUette,  secrétaires  adjoinU  ; 
l'abbé  GermoDd,  arckivislt;  Ueur- 
tauld  (A.),  trésorier;  Hue,  tr/sorier 
adjoint;  BelUer  de  la  Chavignerie, 
conservateur  du  mugAe. 
CHATEAUDUN. 
Unste  organisé  par  la  Société  dunoiie. 
M.  Gaugeou,  coniervateur. 


L'ASNÉE  AHTÏSTIQOE. 


Société  DD;«otsE,  fondée  en  1861,  aalo 
risée  en  1865.  MM.  Guénée,  préii- 
tlent;  Brijcnon  de  MoDligny,  PiéloD, 
vice-présidenti :  Lecesn'e  (H.),  Berger, 
stcrétaires;  Braisa ier-Geraj',  tréso- 
rier; GougeoD,  coniervattur. 
DREUX. 

NOGENT-LE-BOTROD. 
Mdsëe. 


FINISTÈRE 


QUIMPER. 

Ucste  HUNiciPA].  importanl,  gricc  aux 
l.OOU  loilee,  aux  3,000  gravures  et  à 
la  quantité  d'objets  d'art  léauéi  par 
M.  do  Silguy.  Subvention  de  la  villes 
1,500  Ct.  Il  est  dirigé  par  une  com- 
mission. —  M.   Beau,  directeur. 

Musée  \R€siouxiiQvt.. Directrice:  M"'Le 


ABCHITECTB  D£pAnTEHE.NTAL  :  M.  1 


"Eot.  *■ 
GARD 


—  Architecte  diocésain  :  M.  Bigot. 
BREST. 

Mcs£e  fLncRÉOLOGigVE, administré  nar  la 
Société  arcliËologique  du  Finistère. 

SociÈii  D'kKCRéOLociE  du  Finistère 
loniléo  en  1S73.  MM.  le  vicomte 
Hcrsnrl  de  la  Villeniarqué,  mombre 
de  l'Institut,  président;  Audrsn, 
l'abbé  d  a  MarchaUarh,uiW-pr^fii'«nft; 
Aymar  de  Blois,  ] 


NIMES. 
Uds^e  de  PuiNTuiiE,  un  des  plus  riches 
de  1a  province.  Parmi  tes  tablcaui  : 
la  Locuste  de  Sigalon,  le  Cromiuell 
de  Delaroche,  P.  Flandrin,  Parroccl, 
Van  Loo,  Van  Djok,  David  de  Hem, 
J.  Vcrnel,  Ruysdaol.Greuie,  Miçnard, 
le  Titien,  le  Guide;  la  Poésie  légère 
do  Pradier.  En  18S1,  il  s'est  en  rit  lii 
d'une  collection  do  4  à  &00  lableaui 
de  toutes  les  écoles,  luisBôe  par  un 
AnglaiE',  M.    Gowcr.  —  M.  Melchior 


M.  N...,  prési- 


MUSÉE  ÉPIGBAFHigUB.    - 

dent. 

en  IS 
la    k 

pointure  ct  modelage.  MM.  Melchior 
Doie,  directeur  et  professeur;  Bert, 
CUvel,  Micbcl,  Fcuchèro,  Douzil, 
profetseuTS.  —  La  viQe  lait,  aux  élè- 
ves qui  se  distinguent,  une  pension 
de  1,SOO  francs  pour  la  continuation 
de  leurs  études. 

Ecole  de  dessin  mncsniieL  (ponr  l'in- 
dustrie localej  cblllcs,  tapis,  etc.). 
MM.  Milhaud,air«c(euret  professeur; 
Roudit,  professeur. 

AncuiTECrE  Dii>jiiiTEHE!rr;kL  :  M..  Du- 
rand, iK-  —  Architecte  diocésain: 
U.  Bevoil,  0.  *. 


ACXDÉHIE     DES      I 

ET   kRTS,   Tondiic   en   IB62,  reconnue 
d'utilité  publique  eu  1871.  M.  Brun, 

président. 

SOCI^T^    ADTTSTIQUE    DU    GAHD.     Elle     U'tt 

fonctionné  qu'une  année;  est  en  voia 
de  réorganisation. 
CainiisS[o:i  di  l'art  ciuttTiEN.  Me  l'é- 
léque  de  Nîmes,  prceident. 

CoiniISSION     HUMCIPtLE     DES    BEADX-AHTS. 

M.  le  maire  de  Nîmes,  président.  La   ' 
Commission  organise  des  expositions. 

BAGNOLS. 
MusitR  fondé  en  1S54  par  M.  Léon  Allè- 
gre, qui  lai  a  donné  ses  collectioni. 
Il  est  insullé  à  l'hétet  de  ville  et 
comprend  six  salles  donnant  en  quel- 
que sorte  l'histoire  du  travail,  des 
antiquités,  des  objets  d'art  décoratif, 
des  peintures  de  Flandrin ,  Yvon, 
Hoybet ,  Ségalon ,  Motte ,  Roque- 
plan,  eu.,  des  dessins  et  une  biblio- 
Ibèque.  H.  Allé^%  (Léon),  conserva- 

ÉCOLB  DE  DESSIN,  fondéo  CD  IStd,  par 
M.  Léon  Allép-e.SOëlèTes.  Direcitmr- 
professeur  :  M.  Truphémut. 

VILLENEUVE-LÈS-AVIGNON. 
MusJE.  M.  A.  Bortf,  eonteriNifeii''. 
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GARONNE  (HAUTE-) 


TOULOUSE. 

HrséE  DE  PECfTCRE,  fondé  en  1792  avec 
40  tableaux  d*arti8te8  toulousains  du 
XV*  au  xviii*  siècle.  Le  musée  compte 
aujourd'hui  environ  450  toiles,  parmi 
lesquelles  on  cite  le  Martyre  de 
saint  André,  de  Caravajre,  Pérugin, 
Robens,  Van  Dyck,  Murillo,  Lesueur, 
Ùignard,  Poussin,  Boulang:er,  Dela- 
croix, Gros,  Corot.  —  MM.  Garipuy, 
eonsen?ateur  ;  Roschacb,  inspecteur 
des  antiquités. 

MuséE  DE  scoLPTCiiE,  fondé -en  1795; 
très  important  au  point  de  vue  histo- 
rique. 

ÉgOLE    DE5   BEAU\-ARTS     ET    DES    SCIENCES 

EVDcsTRi ELLES,  fondée  au  XVII"  siècle. 
Comprend  le  dessin  d'imitation,  dV 
près  la  bosse  et  le  modèle  vivant,  la 


{>cinture,  la  sculpture,  l'architecture, 
es  arts  graphiques,  la  chimie  appli- 
quée aux  arts,  la  gravure,  l'ornement. 
MM.  Brassinc,  O.  ig,  inspecteur;  La- 
fore,  secrétaire  et  conservateur; 
Auge,  Fitte,  Rouède,  Cugulière,  Bar- 
rj',  de  Lacger,  Garipuy,  Mabilleau, 
Bonamy,  Labordo,  Maùrette,  Bach, 
Brefeil,  Baronié,  Melliès,  Forestier, 
C^irayon,  Pujadc,  pro/essewr«. 

S0CI^.TE    AnCHéOLOGIQUE    DU    MIDI    DE    LA 

France,  fondée  en  1831,  autorisée 
en  183S,  reconnue  d'utilité  publique 
en  1850.  MM.  l'abbé  Carrière,  prési- 
dent; de  Claussade,  directeur;  E. 
Barry,  secrétaire  général;  Du  Bourg, 
secrétaire  adjoint;  Lapierre,  archi- 
tecte; Chambcrt,  trésorier. 
Abchitecte  DÉPARTEMENTAL  :  M.  Laffoud. 
1     —  Architecte  diocésain  :  M.  Lambert. 


GERS 


AUCH. 


Mcs<«  MCMCiPAL.  Une  centaine  de  ta- 
bleaux; portrait»  de  La  Vallièrc,  de 
Montespan,  de  Maintenon,  par  Mi- 
gnard  ;  la  naine  Marie  Barbola,  par 
Velasquez:  six  paysages  de  J.  Ver- 
net,  un  saint  Gérôme  do  Van  Dost 
jeune,  etc.;  quelques  sculptures.  Ga- 
lerie historique  composée  de  50  toi- 
les médiocrea.  —  M.  Victor  Maziès, 
conservateur. 
Égdle  de  dessin.  • 

SociéT^  ARcnéoLOGiQOB  DE  GASCOGNE,  fon- 
dée en  1860.  M*'  l'archevêque,  prési- 
dent d'honneur;  MM.  l'abbé  Caneto,  î?;, 
président;  Ester,  îj^,  vice -président; 


L.  Couture,  secrétaire  ;  Bachos,  6i6/io- 
thécaire. 
Architecte  DÉPARTEMENTAL  :  M.Métivier. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Formigé. 

CONDOM. 

McséE  peu  important.  Tableaux,  antiqui- 
tés gallo-romaines,  minéraux.  M.  Soub- 
dès,  conservateur. 

LECTOURE. 

Musée  peu  important.  Portraits  d'hom- 
mes remarquables  nés  dans  cette 
ville.  M.  Camoreyt,  conservateur. 

MIRANDE. 

Musée  de  peinture.  220  toiles  environ; 
190  pro\  iennent  d'un  legsde  M.  Dclort. 


GIRONDE 


BORDEAUX. 


DE  VElirniRE  ET  DE  SCULPTURE,  fondé 

en  1803.  Il  compte  plus  de  650  ou- 
vrages, parmi  l^tquels  on  remarque  j 
ta  Sainte  Famille,  du  Pérugin;  le 
Triomphe  de  Galatée  et  la  Femme 
mduUère,  du  Titien;  l'Adoration  des 
Mages,  do  Paul  Véronèse;  la  Sainte 
FamUle,d^ AnMéel  Sarte;  un  Neptune, 
d'Annibal  Carrache;  la  Danse  d'a- 
mour, de  Louis  Carrache;  Don  Luis 
de  Haro,  Saint  Antoine  et  la  Vierge, 
de  Aurillo;  deux  Ribera;  le  Martyre 


de  saint  /u^f,parRubens;  une  Made- 
leine et  Mane  de  Médicis,  par  Van 
Dyck;  le  Songe  de  saint  Joseph,  par 
Ph.  de  Champaigne  ;  un  Paysage,  de 
Hobbema;  deux  portraits  de  Maes; 
un  Paysage,  de  Claude  Lorrain  ;  une 
Chasse  au  Renard,  par  Sneyders; 
V Évocation,  par  D.  Teniers;  la  Fille 
du  Tintoret,  par  Léon  Cogniet  ;  V Em- 
barquement de  la  duchesse  d'Angour 
léme  à  Pauillac;  quatre  Eug.  Dela- 
croix; un  Gudin;  un  Gérôme;  un 
Baudrv;  deux  Bouguereau:  un  Pib; 
des   Éœufs  allant  au  labour,  par 
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Troyon;  une  Marine,  d'Isabey;  des 
Paysages  do  Corot,  Daubigny,  etc. 
M.  E.  Vallet,  conservateur. 

Musée  des  antiques,  comprenant  les 
fragments,  les  statues,  sculptures 
trouvés  en  divers  endroits  de  la  ville  ; 
vases,  terres  cuit^îs  et  sculptures  pro- 
venant du  musée  Campana;  une  coU 
lection  importante  de  pièces  léguées 
par  le  D^'Godart  — Créait  voté  par  le 
conseil  municipal.  —  M.  Labet,  con- 
servateur. 

Musée  d'armes,  fondé  en  1853.  M.  A.  La- 
bet, conservateur. 

Musée  préhistorique.  M.  Gassicn,  con- 
servateur. 

École  municipale  de  dessin  et  de  pein- 
ture. MM.  Braquchaye,  directeur- 
professeur;  Lauriol,  le  D'  Douaud, 
professeurs. 

École  municipale  de  sculpture.  M.  Mag- 
gesi,  directeur-professeur. 


Cours  de  dessin,  de  machitîes,  d*archi- 
TECTURE,  dirigé  par  la  Société  philo- 
matique  de  Bordeaux. 

Architecte  départemental:M.  L'Abbé,»,^ . 
—  Architectes  diocésains  :  MM.  Aba- 
die,  O.  i&,  L'Abbé,  'jîj. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts,  fondée  en  1802,  reconnue  d'uti- 
lité publique. 

Société  des  amis  des  arts,  fondée  en 
1851.  Organise  des  expositions.  M.  A. 
Bonnet,  président. 

Société  des  architectes  de  Bordeaux, 
fondée  en  1863.  MM.  Lafargue,  prési- 
dent; Cb.  Brun,  vice-président;  Min- 
vielle,  secrétaire  principal;  G.  Lemar- 
chand ,  secrétaire  adjointe  trésorier  ; 
Em.  Saunier,  archiviste  bibliothécaire. 

Société  philohatique.  Pourvoit  aux 
frais  d'un  grand  nombre  de  cours  gra- 
tuits de  dessin. 

Société  d'archéologie. 


HÉRAULT 


MONTPELLIER. 


Musée  Fabre,  un  des  plus  précieux  qui 
existent,  fondé  en  1825  par  M.  Fa- 
bre, qui  fit  don  à  la  ville  de  ses  col- 
lections; en  1830,  M.  Valedau  légua 
sa  superbe  galerie.  Enfin,  en  1808, 
M.  Bniyas  y  ajouta  son  importante 
collecti()n  composée  d'œuvres  mo- 
dernes. Le  musée  possède  plus  do 
800  tableaux,  parmi  lesquels  on  si- 
gnale, dans  l'école  italienne  :  deux 
Portraits,  de  Ranliaôl;  un  Christ ^ 
d'Annibal  Carrache,  une  Tête  de 
vieillard,  par  le  Titien  ;  le  Mariage 
de  sainte  Catherine,  par  Véronèse; 
la  Vierge  au  lis,  par  Carlo  Dolci  ;  — 
dans  l'école  flamande  :  le  Christ  en 
croix,  de  Ilubens;  un  Portraity  du 
môme;  —  dans  l'école  espagnole  : 
une  Madeleine,  par  Ribera  ;  —  dans  la 
galerie  Valedau  :  un  Miéris,  plu- 
sieurs Teniers,  Van  Ostade,  Terburg. 
Jean  Steen,  Wouwermans,  Gérard 
Dow,  P.  Potter,  Berchem,  Metzu, 
Ruysdael,  etc.,  sept  Greuze,  un  Rey- 
nofds,  une  charmante  esqnisse  de 
Prud'hon;  —  dans  la  galerie  fran- 
çaise :  des  œuvres  de  Delacroix, 
Courbet,  Th.  Rousseau,  Troyon,  Gé- 
ricault,  Tassaert,  Chonavard,  Bras- 
c-assat,  Marilhat,  David,  Poussin,  etc., 
etc.  —  En  sculpture,  on  remarque 
VÊté  et  l'Hiver,  de  Iloudon  ;  ]&  Nys- 
sia,  de  Pradier  ;  la  Vierge  au  lis,  de 


Delaplanche  ;  le  Faune,  de  Gumery  ; 
la  collection  des  bromes  do  Barj'e. 
Parmi  les  deux  ou  trois  mille  des- 
sins de  ce  musée,  il  faut  citer  les 
trois  RaphaCl,  Poussin,  Rembrandt, 
Lesueur,  Lebrun,  Van  Loo,  Prud'hon, 
et  une  série  magnifique  de  dessins 
modernes. 

Le  musée  est  ouvert  au  public,  les  di- 
manches, lundis  et  jours  de  fêtes,  de 
midi  à  4  heures  en  hiver  et  de  1  heure 
à  5  heures  en  été;  les  jours  de  la  se- 
maine, il  est  ouvert  aux  étrangers  et 
aux  artistes  de  9  à  4  heures.  Ml^L  de 
Nattes,  iftf,  directeur;  E.  Michel,  (fe, 
conservateur.  L'inventaire  de  ce  mu- 
sée a  paru  en  1879  dans  la  collection 
do  V Inventaire  des  richesses  d'art  de 
la  France,  publié  par  la  direction 
des  beaux-arts. 

École  des  beaux-arts.  Dessin,  peinturoi 
sculpture,  architecture,  coupe  de  pi«f^ 
res.  M.  E.^Ucheïfdirecieur-professeur 
de  peinture  et  de  dessin  d'après  na- 
ture; MM.  Trinquier  (dessin  élémen- 
tairej,  Corvette  (dessin  d'architec- 
ture), Baussan  (sculpture),  Lavit 
(coupe  de  pierres),  Goûtés  (perspec- 
tive), Edet  (histoire  de  l'art),  Tedc- 
nat  (anatomie). 

Architecte  départemental  :  M.  Besine. 
—  A  rchitecte  diocésain  :  M.  Revoil,  ^. 

Société  artistique.  Organise  des  expo- 
sitions. Comprend  500  m€;mbres  envi- 
ron. M.  Cabanel,  président  d'honneur* 
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M.  E.  Michel,  président  honoraire; 
M.  Casteinau,  président;  Boussan, 
Kuhnholz,  Lordat,  Cazalis,  Bazillc, 
vice-présidents  ;  Falies^  secrétaire  gé- 
nériU  ;  Ghibert,  trésorier;  Sijas, 
secrétaire-archiviste. 
Socrtit  ARCHÉOLOGiQCE,  fondéc  dh  1833. 
31M.  Grasset,  président  ;  Germain , 
vice-président;  Ricard,  secrétaire, 

BÉZIERS. 
McséB  installé  à  Thôtcl  de  ville  en 
1859.  Environ  300  tableaux,  des- 
sins ,  aquarelles ,  gravures  ,  litho- 
graphies ,  émaux ,  vases  ^ccs  et 
objets  antiques.  Parmi  les  tableaux, 
on  cite  un  magnifique  portrait  de 
Grégoire   XV    par    le    Dominiquin; 

Saelques  modernes.   M.   Ch.  Labor, 
irecteur. 


MiséE  LAPIDAIRE.  Il  ociTupe  les  cloîtres 
de  la  cathédrale.  On  y  remarque  une 
précieuse  inscription  grecque,  indi- 
quant Texistence  à  Béziers  d*une 
école  de  rhéteurs  dans  les  premiers 
siècles.  —  M.  Noguier,  conservateur. 

École  mumcipale  de  dessi.x.  MM.  Mai- 
gnal,  Roudès,  professeurs. 

Société  archéolot.iqiie,  fondée  en  1834, 
autorisée  en  1839.  MM.  Labor,  prési- 
dent: Azaîs,  secrétaire;  Noguier,  6f- 
bUothécaire  et  conservateur  du  mu- 
sée lapidaire  appartenant  à  la  So- 
ciété. 

CETTE. 

Musée  privé,  fondé  ï»ar  M.  Doumet,  O.  i^, 
ouvert  les  jeudis  et  les  dimanches 
de  1  heure  a  4  heures.  Histoire  natu- 
relle et  curiosités. 


ILLE-ET-VILAINE 


RENNES. 


Musée  de  peinture  et  sculpture.  Très 
riche  en  tableaux  italiens,  français, 
hollandais  et  flamands,  en  d^sins 
orignaux  et  en  gravures.  Sculptures 
modernes,  pl&trës  d'après  l'antique. 
On  compte  plusieurs  chefs-d'œuvre  : 
un  Persee,  par  Véronèse  ;  un  Massa- 
crt  des  Innocents,  par  Tintoret;  une 
Chasse  au  lion,  par  Rubens;  un 
Christ,  par  Van  Dvck,  etc.  Ouvert  les 
dimanches  et  jeudis.  MM.  Jan,  direc- 
teur honoraire;  Paillard,  conserva^ 
teur. 

Ml'sée  d'archéologie,  de  céramique,  etc. 
M.  I>ecombe,  directeur  honoraire. 

École  de  peinture,  sculpture  et  dessin. 


—  MM.  Massard,  Roy,  professeurs. 

Arcrptecte  départemental  :  M.  Bezier- 
Lafosso.  —  Architecte  diocésain  : 
M.  Casel. 

Société  archéologique  du  département 
d'Ille- ET -Vilaine,  fondée  en  18i6, 
réorffanisée  en  1863.  .MM.  Vinzon  du 
Sel,  îS»,  président;  A.  de  la  Borderie, 
vice- président  ;  Decombe,  bibliothé- 
caire, 

SAL\T-M.\LO. 

AlusÉE  peu  important,  dirigé  par  une 
commission. 

VITRÉ. 

Musée  peu  important.  —  M.  de  la  Borde- 
rie, conservateur. 


INDRE 


CHATEALROUX. 


JévsàiL.  Tableaux,  antiquités,  médailles, 
quelques  toiles  remarquables,  céra- 
miques. Il  est  administre  par  une  com- 
misMon.  Subvention  municipale  : 
Iy600  fr.;  M.  Déballe,  conservateur. 

CotJBS  GRAirrr  de  dessin  linéaire,  d'or- 
mvEBrr  et  de  figure.  Subvention 
municipale  :  900  fr.  ;  de  TÉtat  : 
500  fr.  M.  Déballe,  professeur. 


Architecte  départemental:  M. A.  Dauvcr- 
fi:nc.  —  Architecte  diocésain  :  M.  Bail- 

ISSOUDUN. 

Musée  peu  important,  de  fondation  ré- 
cente;  comprend  des    objets  ayant 
trait  à  l'archéologie  locale.  M.  Bu 
rault,  conservateur. 


INDRE-ET-LOIRE 


TOURS. 

McséE  fondé  en  1790.  R  comprend 
769  objets  d'art  dont  489  tableaux. 
OuY^rt    les    dimanches,  d^   midi  à 


4  heures.  Parmi  les  tableaux,  on  si- 
gnale la  Résurrection  et  le  Jardin 
des  Oliviers,  d'Andréa  Mantegna; 
Apollon  visitant  Latone,  remarquable 
toile   de  Boucher;   Eug.  Delacroix, 
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bonne  statue  de  Schnoder,  la  Chute 
de*  feuUltt  {marbre);  un  joli  groupe 
de  Michel  Pascal,   etc.  M.  Laurent, 


HUS^  ARCHéOLMIOnE' 

École  HONiciFiUf  DES  beaux-arts.  M.  Lau- 
rent, (tirtcUar.  BudgetannQel  :  5,20() 

Architecte  uépa»te!IENTal  :  M.  Cué- 
rin,  •^.  SociCri  des  beadx-akts,  en 
rormalion.  Prhidtnt  :  M.  Coihior. 

SOCIÉT*    D-AMICULTUHE,  SCIENCE?,  »aT<  ET 

BELLES-LETTaes,  fondâe  en  18C1.  Pu- 


blie deg  AnnaUi.  MM.  Housurd,  pré- 
sident :  Blanchard,  uicr-jwiitdinl ; 
l'abbé  Futeau,  iterétairt  ptrpétuel; 
A.  Ferrô,  trésorier;  Pasquier,  itéré- 
taire  adjoint. 

Société  hrchéolocique,  fondée  en  1840. 
reconnue  d'utilité  publique  en  1872. 
Publie  des  Mémoiret.  MM.  l'abbé  Fu- 
teau, prcaident;  Millet,  Ch.  Guérin, 
Mcrélaires  généraux.  Celle  Sotiété 
possède  un  muiéed'anliquicés, ouvert 
tous  les  dimanches  de  midi  à  4  heures. 
AMBOISE. 

Mus^E  peu  important. 


GRENOBLE. 

Musée  DE  PEENTURE  Kl  DE  scuLPTiiHE,  Con- 
sidérable par  le  nombre  et  le  mérite 
de  ses  œuvres.  Subvention  annuelle. 
Parmi  les  labteiui,  on  signale  : 
l'Albane,  le  Repos  de  ia  Sainte  Fa- 
miltt;  Paul  Véronùse,  Jésus-Christ 
guérisiant  la  femme  himorroitse:  un 
Palmegiani  (très  curieui);  le  Péru- 
^n,  Saint  Sébastien:  Ribera,  Saint 
Barthélémy;  un  Hobbema,  Paysage; 
Rubens,  Saint  Grégoire,  papt;  un 
Eug.  Delacroii;  Claude  Lorrain,  G i- 
rodel,  Gros,  clc.  Magnifiques  dessins, 
sculptures  remarquables. — M.  De- 
belle,  ®,  conservateur. 

Musée  AtCHfoi-OGiQUE.  M.  Piot,  coaser- 

COLLECTIO.I    D'ANTlOUITÉa, 


TURE.  MM.  Harcnat,  directeur  et  pro- 
Jeiseur  de  destin;  M.  Irvoy,  profit- 
teur  de  sculpture. 

AscigTECTE  pËFAjiTEVEVTU.  :  M.  Rioudel 
nu.  —  Architecte  diocétaia  :  M.  Ber- 
rujer. 

Soci^t  DES  AMIS  DES  ARTS.  MM.leDuire, 
président  honorairt;  Vclxl, président; 
L.Mênard  et  Martin,  viee-préiidrntt  : 
Gariel,  secrétaire  général;  Lant^lme, 
tréiorier. 

VIENNE. 

Md^ïe,  dans  l'ancienne  abbaye  de  Saint- 
Pierre.  Statues,  mos^ques.  —  M.  Le- 
blanc, contervateur. 


LONS-LE-SAULNIER. 

Hus^  HDNTciPAL  foudé  en  181S.  170 
tabloaui  et  dessins,  270  sculptures  ; 
deux  Giordano,  un  Sébastien  Bour- 
don, un  Jean  Both.  Ce  mueâc  possède 
l'œuvre  entier  du  sculpteur  Pen-sud, 
du  graveur  F.  Gaillard.  Tableaux 
modernes,  objets  archâologiquei.  — 
MM.  Z.  Robert,  conservateur;  A.  Bil- 
lot, conserva (cur  adjoint.  Ce  musée 
est  ouvert  le  dimanche  et  le  Jeudi. 
Subvention  de  l'Etat  :  600  fr. 

ET  DE  voDELAoe,  TondËe  en  1865  par 
M.  Léon  Billot,  directeur-profesteuT. 
—  10  élè^-es. 
AaouTEcn  i^uniiENTAL  :  H.  Pailloi. 


—  Architecte  diocésain  :  M.  Comoy. 

SociïTi!  D'ïMVLATioit  DU  JcHA,  Toudée  en 
1818.  —  HM.  nousseaui,  président; 
Ed.  Toubin,  vice-président- 
DOLE. 

Musée,  fondé  en  1822.  Tableaui  an- 
ciens, belles  et  pi-écieuses  toiles; 
peintures  modemea,  dont  plusieurs 
de   M.   Faustin   Besaon.   M.    Pand, 

E  DESSIN.  H.  Pand. 


POLIGNÏ. 
Musée  peu   important  en  objets   d'aï 

M.  Ed.  Sauna,  conservateur. 
ÉCOLE  DE  DESSIN.  —  40  élirei. 
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Soaéli   D*A6RTCDLTCnE,  SCIENCES  ET  ARTS, 

fondée  en  1859.  MM.  Sauria,  prési' 
dent;  Salin  et  Patouillard,  vice-prési- 
dents; Mouchot,  secrétaire. 

SALINS. 

McséE  MUNICIPAL.  Tableaux,  sculptures, 
tapisseries;  buste  par  J.  Perraud, 
diverses  œuvi*es  par  Claudel;  objets 


archéologiques.  M.   Mazerand,  con- 
servateur. 

MOREZ. 
Musée  de  PE^TmE. 

CHAMPAGNOLE. 

Mus»?E  MUNICIPAL.  — -  M.  Blondcau,  con- 
servateur. 


LANDES 


MONT-DE-MARSAN. 


SociérÊ  d'agriculture,  sciences  et  arts. 
MM.  de  Guilloutct,  O.  '^,  président; 


Sourbets,  comte  do  Dampierre, 
Sen-es,  deNavailles,  vice-présidents; 
Dive,  *Jè,  secrétaire  général;  Duvin, 
trésorier;  Dupouy,  archiviste. 


LOIR-ET-CHER 


BLOIS. 


Mvsit  fonde  en  iS50.  Tableaux,  300; 
gnravurcs,  200;  dessins,  50;  sculptu- 
res, 100;  poteries  gallo-romaines,  650  ; 
meubles  et  objets  d*ai*t,  50.  Parmi 
les  tableaux  on  cite  Clouet,  Frago- 
nard,  L.  Gioi-dano,  Rosa  Bonheur, 
Arj'  Scheffcr,  Ingres,  etc.  —  En  1881 
il  a  reçu  un  legs  de  60  toiles,  dont 
45  portraits  historiques  de  la  fin  du 

•  XVI'  et  du  commencement  du  xvii*  siè- 
cle. Le  musée  est  ouvert  tous  les  di- 
manches. —  MM.  Ulysse  Besnard, 
conservateur  directeur;  A.  Storelli, 
E.  Leraaignon,  conservateurs. 

École  municipale  de  dessin  linéaire,  de 
nccRE,  d'oaxemknt  et  de  modelage  : 


MM.  Besnard,  Gervais,  Halou,  profes- 
seurs. 
Architectes  départementaux  :  MM.  Beau, 
Robin,  Chauvallon.  —  Architecte  (/lo- 
cèsain  :  M.  de  la  Morandière. 

VENDOME. 

Musée  fondé  en  1868.  Objets  d'art,  an- 
tiquités. Subvention  municipale  : 
300  francs.  M.  L.  Martellière,  conser- 
vateur. 

École  db  dessin  et  d'applicatiou  aux 
arts  industriels. 

Société  archéologique,  scientifique  et 
littéraire,  fondée  en  1802,  autorisée 
on  1867.  MM.  de  Sachy,  président: 
Soudée,  secrétaire. 


LOIRE 


SAINT-ÉTIENNE. 


Palais  des  arts,  contenant  les  musées 
di\isés  en  cinq  sections:  1**  peinture, 
sculpture,  gravure  ;  2*  archéologie, 
onmismatique  ;  3**  arts  industriels  du 
moyen  âge  et  de  la  Renaissance  ; 
4*  industries  locales  (arquebuserie, 
musée  Oudinot),  tissago  de  la  soie; 
&•  histoire  naturelle.  —  Subvention 
uiou«41e  pour  acquisitions  :  20,000  fr. 
—  M.  H.  Gonnard,  directeur. 

ÉaoÊJt  DE  dessin  :  MM.  Beauderon,  Faure- 
Joanny,  Delorme.  Dolard,  Boulot, 
Decarli,  professeurs.  —  350  élèves. 

SOCrtTÉ  D^AGRICnLTURE,  SCIENCES   ET  ARTS, 

fondée  en  1822  et  reconstituée  en 
1856.  MM.  Euverte,  >3^,  président; 
Coiiiix>n  •  Lafaye ,  É\Tard ,  Rousse , 
Rimaud,  vice-présidents;  Maurice, 
secrétaire  ornerai;  Favarcq,  trésorier. 


Architecte  départemental  :  M.  Boulin. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Desjar- 
din, >^, 

MONTBRISON. 

Musée  Allard.  Histoire  naturelle.  • 
École  de  dessin.  M.  N..1,  professeur. 
Société  historique  et  archéologique  du 
Forez,  fondée  en  1862,  reconnue  d'u- 
tilité publiaue  en  1869.  MM.  le  c*'de 
PoncinSjprésident;  c**  deCharpin-Feu- 
gerollcs,  vice-président;  Rony,  tréso- 
rier; Durand,  secrétaire,  Garnicr, 
conservateur. 

ROANNE. 

Musée  peu  important.  Quelques  tableaux 
modernes,  vases,  antiquités  romaines, 
médailles.  M.  Coste,  conservateur. 

École  municipale  de  dessin.  M.  Scnart, 
professeur. 


L'ANNÉE  ARTISTIQUE. 


\ 


LOIRE  (HAUTE-) 


LE  PUY. 

Musée,  fondé  vers  1829.  170  Ubleaux 
anciens  <  t  modernes.  Une  Sainte 
Agathe,  \)aLT  ^uhens;  une  Annoncia- 
tion, par  Tintoret;  Philémon  et  Bau- 
cis,  par  Ingres,  etc.  Un  bronze,  par 
Barye  :  le  Combat  des  Centaures  et 
des  Lapithes.  —  M.  de  Vinols,  conser- 
vateur; M.  Jouve,  adjoint. 


Musée  de  dentelles. 

Architecte  DéPARTEyE?rrAL  :  M.  Loculée. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  de  Bau- 
dot, *. 

SOCTÉTÉ  d'agriculture,  SCIENCES   ET  ARTS, 

fondée  en  1819,  autorisée  en  1823. 
MM.  de  Vinols,  président;  de  Surret, 
vice-président;  Chassaing,  secrétaire  : 
Aimé  Giron,  vice-secrétaire. 


LOIRE-INFÉRIEURE 


NANTES. 

Musée  de  peinture,  fondé  en  1803,  un 
des  plus  riches  que  la  province  pos- 
sède, par  le  nombre  et  la  qualité  de 
ses  œuvres.  1,007  tableaux  et  93  sculp- 
tures. L'école  italienne  y  compte 
336  tableaux  ;  l'école  flamande,  242  ; 
l'école    française,  383.  L'école   fran- 

Saise  y  est  représentée  par  des  œuvres 
0  Lancret,  Oudrv,  Greuze,  Géricault, 
Gros,  Sigalon  (Aihalie,  son  chef- 
d'œuvre),  Léopold  Robert,  Ingres», 
Delacroix,  Rousseau,  Gérôme,  Schef- 
fer,  Fromentin,  Brion,  Baudrj-,  13  De- 
laroche,  12  Brascassat,  Courbet,  Ha- 
mon,  Daubigny,  Flandrin,ctc.  L'école 
italienne  }'  compte  une  répétition  de 
la  Vierge  aux  Rochers,  de  Léonard 
de  Vinci  ;  une  Charité,  d'André  del 
Sarte;  l'Albane,  etc.  L'école  hollan- 
daise y  a  un  superbe  Wouwermans, 
un  Albert  Cuyp.  —  Le  musée  est 
ouvert  tous  les  jours,  de  midi  à 
4  heures.  M.  Coutan,  conservateur. 

Commission  du  musée  :  MM.  Doré, 
président  ;   Marionneau,    secrétaire; 


Bourgerel,  de  Wismes,  Dobrée,  Bour- 
nichon.  Roques,  Verger,  Toché,  Tur- 
pin,  Valentin.  Membres  honoraires  : 
MM.  Baudry,  Gérôme,  Delaunay,  Lu- 
minais.  Toulmouche,  Chérot. 

Musée  d  archéologie.  M.  Parentcau. 
conservateur. 

École  communale  et  gratuite  de  des- 
sin. M.  Potel,  directeur  et  profes- 
seur. 

Cours  de  dessin  de  l'école  profession- 
nelle municipale.  Figure,  ornement, 
modelage,  dessin  linéaire.  MM.  Leretz, 
Potel,  professeurs. 

Cours  de  dessin  de  l'école  préparatoire 

DES    sciences  et  DES  LETTRES.    M.    Coq- 

blin,  professeur. 

Cours  de  dessin  et  de  peinture  de  la 
Société  pour  l'enseignement  artis- 
tique. M.  Chantron,  professeur. 

Cours  gratuit  de  peinti're  sur  porce- 
laine.  M"*'  Poize,  élève  de  la  manu 
facture  de  Sèvres,  directrice. 

Architecte  départemental:M.  Bourgerel. 
—  Architecte  diocésain:  M.  Boismen. 

Société  des  beaux-arts.  M/Guiliet,  pré- 
sident. 


LOIRET 


ORLÉANS. 

Musée  de  peinture,  fondé  en  1825.  —-Plus 
do  700  tableaux,  200  dessins,  150 
statues  ou  bas-reliefs  et  8,000  es- 
tampes provenant  du  cabinet  Leber. 
Subvention  annuelle  :  1,600  fr.  Ou- 
vert les  dimanches  et  Jeudis,  de  midi  à 
4  heures.  M.  Eud.  Marcillo,  $,  con" 
servateur. 

Musée  historique  *  départemental  — 
M,  l'abbé  Desnoyers,    conservateur, 

ÉCOLB  MUNICIPALE  DE  DBSSLN»  D'ARCHITEC- 


TURE,   DE    MODELAGE   ET    DE    COUPE    DE 

PIERRE.  103  élèves  pour  le  dessin; 
50  pour  l'architecture  et  le  modelage. 
Subvention  :  4,200  francs.  Prix  de 
450  francs  et  de  90  francs  :  mé- 
dailles et  livrets  de  caisses  aépar- 
Se.  MM.  E.  Marcille,  ^,  directeur  ; 
rcangcr,  Noël,  Monceau,  profes- 
seurs. 

Architecte  départemental  :  M.  Rabour* 
din. — Architecte  diocésain  :JA.  Douil- 
lard. 

Société  des  amis  des  arts,  fondée  en 


RÉPERTOIRE.  —  FRANCE  (DÉPARTEMENTS). 


Ll 


1865.  320  membres.  Six  expositions 
depuis  15  ans  ont  été  organisées  par 
MM.  Marcille  et  de  Lan^erie.  MM. 
Eudoxc  Marcille,  président;  Godou, 
vice-président;  Danton ^  trésorier, 

SoCléré   D*AGRICULTORE,  SCIENCES   ET  ARTS, 

fondée  en  1809.  MM.  Ba^uenault  de 
Viéville,  président;  Bimbenet,  vice- 
président;  Loiseleur,  secrétaire  géné- 


ral; Charpignon,  secrétaire;  Noucl, 
trésorier. 
SocfÉTÉ  d'arcii^.ologib,  fondée  en  18^W. 
MM.    Bimbcnet,    président  ;   Bague- 
nault,  secrétaire;  Yignat,  trésorier. 

MONTARGIS. 

MusiSe.  Tableaux,  antiquités.  M.  Ballot, 
conservateur. 


LOT 


CAHORS. 


McsiB  peu  important.  M.  Dangé  d'Or- 
say, ^,  conservateur. 

ÉooLB  DE  DESsi!f.  —  Dirccteur-profes* 
seur  :  M.  C.-A.  Calmon.  Subvention 
municipale  :  1,500  fr. 

Ahcuitectb  DéPARTBiiKin-AL  :  Rodolosse  ; 
—  DioobAL'v  :  M.  Tourette,  ^. 


SoClértf  LITTéRAIRB,  SCIENTIFIQUE  ET  AR- 
TISTIQUE, fondée  en  1872.  M«'  l'évoque 
de  Cahors ,  président  d'honneur; 
MM.  Dangé  d'Orsay,  î^,  etMalinowski, 
directeurs;  MM.  Combes,  secrétaire 
général;  Pouzcrgues,  secrétaire  des 
séances;  l'abbé  Bonabry,  secrétaire 
adjoint;  Galvet,  trésorier;  Valette  et 
Lebœuf,  administrateurs. 


LOT-ET-GARONNE 


AGEN. 


UVSiE    DE     PECrrURB    ET    DE     SCULPTURE, 

installé  dans  un  bel  et  curieux  hôtel 
de  la  Renaissance,  place  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  comprenant  les  anciens  logis 
du  maréchal  d'Estrades  et  du  consul 
de  Vaurs.  Six  salles  sont  actuellement 
oarertes  au  public.  Objets  gallo-ro- 
mains, du  moyen  &ge,  des  temps 
E réhistoriques  ;  la  belle  Vénus  (ou 
[ébé)  du  Mas-d'Agenais,  le  Casque 
gauloia  de  TErmitage  d'Agen,  collec- 
tions importantes  d'histoire  naturelle. 
Environ  100  peintures,  des  dessins, 
dix  bustes,  dont  un  de  David  d'An- 
gers, le  Lacépède. —  Le  musée  est  ad- 
ministré par  une  délégation  de  la 
êociété  dite  du  musée  d'Agent  à  la- 
quelle est  due  la  fondation  et  dont  on 
peut  devenir  membre,  moyennant 
une  cotisation  annuelle  de  12  fr.  De 
1877  à  1881,  près  de  100,000  francs  ont 
été  dépensés.  Subvention  départemen- 
tale :  580  fr.  —  Conservateur  général  : 
M.  Domhrowski.  -^  Conservateur  de 
la  gaUrie  de  tableaux  :  M.  Arrés-La- 
foqae. 


École  mumc(palb  de  dessin.  Professeur  : 

M.  Mainville  (25  élèves). 
Architecte  DépARTEMEirrAL:  M.  Payen. — 

Archit.  diocésain  :  M.  Vaudremer,  *S». 

SOCIÉTIÉ  d'agriculture,  sciences   ET  ARTS, 

fondée  en  1801 ,  reconnue  d'utilité 
publique  en  1871.  MM.  J.  do  B.  de 
.L&iïoref  président;  l'abbé  llébrard, 
vice-président;  Magen,  secrétaire  per- 
pétuel; Goux,  trésorier. 

NÉRAC. 

MusiSb  fondé  en  1875.  Environ  40  toiles, 
parmi  lesquelles  plusieurs  œuvres 
modernes  intéressantes^  une  étude 
de  Henner  pour  son  Christ  mort,  une 
Marine  de  Lepic,  la  Mauvaise  nou- 
velle de  Renard,  le  Dante  rencontre 
Matilda,  de  Maignan,  des  aquarelles 
de  Joseph  Vernet,  quelques  sculptures 
antiques,  un  Henri  IV  de  Salm- 
son,  etc.  Objets  gallo-romains  prove- 
nant des  fouilles  de  la  villa  Baptiste, 
et  des  mobiliers  funéraires  provenant 
des  dolmens  du  pays.  —  Subvention 
municipale  :  500  fr.;  départementale  : 
300  fr.  M.  Faugére-Dubourgy  conser- 
vateur. 


LOZERE 


MENDE. 


Mosét,  fondÂ  en  1819  :  43  tableaux. 
AdfDînistré  par  la  Société  d'agricul- 
ture, tciences  et  arts. 

iBcanven  vir/MnàiMinAt  i  M.  Germer 


Durand.    —    Architecte  diocésaine 
M,  Bruvère. 
Société  d^griculture,  sciences  et  arts. 
MM.  Monteils,  président;  N...,  vice^ 
président. 


[ 


LU 


L'ANNÉE   ARTISTIQUE. 


MAINE-ET-LOIRE 


ANGERS. 


MUSéB     DE     PEINTURE    ET    DE    SCULPTURE, 

fondé  pendant  la  Révolution,  ouvert 
seulement  on  1807  :  310  tableaux, 
130  gravures,  140  sculptures,  dont  les 
plus  remarquables  sont  des  œuvres  de 
récolc  française.  M.  G.  Dauban,  '^;, 
conservateur. 

Musée  David,  formé  en  1839  avec  les 
maquettes  en  pl&trc  données  par 
David  à  sa  ville  natale. 

Musée  des  antiquités  et  archéologique, 
fondé  en  1841,  réorganisé  en  1853. 
M.  Godard-Paultrier,  conservateur. 

Musée  d'attiquit^  léguées  à  la  ville 
en  1859  par  M;  Turpin  de  Crissé. 

École  nationale  des  arts  et  iiériERS, 
fondée  en  1825.  MM.  Favicr,  {^,  di- 
recteur; Verger,  Berriès,  Lacour, 
professeurs  de  dessin;  Brimel,  profes- 
seur de  musique. 


ARCnrrECTB  départemental  :  M.  Dain- 
ville.  —  Architecte  diocésain  :  M. 
Goly,  *. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts, 
fondée  en  1818,  autorisée  en  1831, 
reconnue  d'utilité  publiauo  en  1833. 
MM.  A.  LAchèse,  président;  Pavie, 
vice-président;  Belleuvre^  secrétaire 
général;  P.  Lachése, secrf/aiVe;  Bon- 
deau,  trésorier. 

Société  historique  et  archéologique, 
fondée  en  1874.  MM.  Bellée,  président; 
Bertrand,  Tabbé  Charles,  vice-prési- 
dents; l'abbé  Esnault,  secrétaire;  P. 
Brindeau,  trésorier. 

SAUMUR. 

Musée  fondé  en  1829.  Monuments  gallo- 
romains;  objets  mérovingiens,  objets 
en  silex.  M.  Zupp,  conservateur.  Ou- 
vert les  dimanches,  jeudis  et  samedis 
de  midi  à  4  heures. 


MANCHE 


SAINT-LO. 


Musée  possédant  quelques  tableaux,  des 
miniatures  de  Daniel  Sain,  statues, 
divers  objets  d'archéologie.  M.  Kana- 
pell,  conservateur. 

Cours  municipal  de  dessin  pour  les  adul- 
tes. M.  Fauchon,  professeur. 

Architecte  départemental  :  M.  Kana- 
pell.  —  Architecte  diocésain  :  M.  A. 
Durand,  'jf*. 

Société  dVgriculturb  ,  d'histoire  et 
D*ARCHéoLOGiEy  fondée  et  autorisée  en 
1836. 

AVRANCHES. 

Musée,  fondé  en  1837  par;ia  Société  d'ar- 
chéologie, littérature,  sciences  et  arts. 
Tableaux,  gravures,  plâtres.  M.  Fou- 
que,  conservateur. 


Société  d* archéologie,  sciences  et  arts 
fondée  en  1834,  autorisée  en  1844. 

CHERBOURG. 

Musée  fondé  en  1835.  Environ  250  ta- 
bleaux, bas-reliefs  de  Clodion.  Ouvert 
les  dimanches  de  midi  à  4  heures. 
M.  Cappe,  consetxateur. 

Cours  municipal  de  dessin.  MM.  Hochet, 
Onfroy,  professeurs. 

COUTANCES. 

Musée  administré  par  une  commission. 
Cours  de  dessin  :  M>1.  Quesnel,  Quesuel 
fils,  professeurs. 

GRANVILLE. 

Cours  de  dessin  pour  les  adultes. 
M.  Morin,  professeur. 


MARNE 


CHALONS-SUR-MARNE. 


Musée,  fondé  en  1862  par  un  legs  de 
M.  Picot.  Peintures,  meubles,  ivoires, 
etc.  11  8*est  considérablement  accru 
par  les  soins  de  la  ville.  M.  Ch.  Gillet, 
conservateur. 

Égole  des  akts  et  métiers  :  MM.  Lango- 
net,  directeur;  Lacoste,  Cabrol,  Ri- 
goUet,  profesHWZ  de  dtuin. 


Ecole  communale  de  dessin.  M.  Des- 
medt,  professeur. 

Architecte  départemental  :  M.  Gillet. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Ounulou. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts, 
fondée  en  1798.  reconnue  d'utilité  pu- 
blique en  1863.  MM.  Virlet,  pré- 
sident  ;  Perrier^  vice-président;  E. 
Lemhiref  secrétaire;  Moignon,  vtce-«»- 
etHaire;  Masson,  trésomer. 
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LUI 


ÉPERNAY. 

JâvsÉE  peu  important.  Quelques  objets 

antiques. 
École   de  dessi!*!  attachée  au   collège. 

M.  Poterlet,  professeur, 

REIMS. 

MoséE  DE  PEINTURE,  à  Thôtcl  de  ville, 
fondé  en  1748,  reconstitué  en  1795, 
abandonné  de  1808  à  1840.  Tableaux 
anciens  et  modernes,  portraits  ébau- 
chés de  J.  Holbein  et  de  Cranach, 
toiles  peintes  provenant  de  la  repré- 
sentation des  mystères  au  moyen  âge 
et  à  la  Renaissance.  Dessins.  Ouvert 
le  dimanche  et  le  jeudi  après  midi. 
M.  Cb.  Loriquet,  conservateur.  Un 
catalogue  a  été  publié  en  1880. 

UoséE  RÉTROSPECTIF,  à  l'hôtel  de  ville, 
antiquités     romaines     et     mérovin- 

S'en  nés,  médailles   des    papes,   etc. 
.  Duquenelles,  conservateur  adjoint. 


Musée  d'antiquités,  à  rarcbcvéché,  sous 

la  direction  de  TAcadémie.  MM.  H.  Ja 

dart,GiveIet  etDemaison,  directeurs' 
École  municipale  de  dessin,  à  l'hôtel  de 

ville,  MM.  Leblan  ot  Messieux,  profes» 

seurs. 
Société  des  avis  des  arts.  A  repris  ses 

expositions  un  moment  suspendues. 

MM.  Dauphinot,  président:  Maillet- 

Valser,  secrétaire  général. 
Architecte  diocésain:M.  Ruprich-Robert, 

O.  *. 

VITRY-LE-FRANÇOIS. 

Musée,  propriété  de  la  Société  des 
I     sciences  et  des  arts. 

Société  des  sciences  et  des  arts,  fondée 
en  lX6i, autorisée  en  1866.  MM.  Royer- 
Collard,  président;  Vast,  vice-prési- 
dent ;  Hattcrer,  secrétaire  ;  Collet, 
vice-secrétaire  ;  Calloud ,  conser%>a- 
teur;  Bompard,  trésorier. 


MARNE  (HAUTE-) 


CHAUMONT. 


Musée,  fondé  en  1851.  Peintures,  sculp- 
tures, antiquités  gauloises  et  romai- 
nes. Subvention  annuelle.  On  cite 
une  toile  d'Albert  Durer,  une  Tête  de 
Christ.  — M.  H.  Guiot,  conservateur. 

École  de  dessin,  d'architecture  et  de 
PEnnuRE. 

Architectes  départementaux  :  MM.  Des- 
caves, Girard,  Fisbacq.  —  Architecte 
diocésain:  M.  A.  Durand,  ^. 


LANGRES. 


Musée,  fondé  en  1836.  Tableaux,  surtout 
moaerncB  ;  sculptures,  antiquités 
gallo-romaines  locales.  M.  Brocard, 
conservateur. 

École  communale  de  dessin^  fondée  en 
1784. 

École  de  dessin  du  collège.  Architec- 
ture, ornement,  peinture. 

Société  historique  et  d'archéologie, 
fondée  en  1830.  M.  Renard,  président. 


MAYENNE 


LAVAL. 


Musée  de  peinture.  Environ  70  tableaux, 
quelques  sculptures.  Conservateur, 
N..« 

Musée  d*histoire  naturelle  et  d'archéo- 
logie. MM.  Letissier,  QEhler,  conser' 
vatewrt. 

École  gratuite  de  dessin.  M.  Chôme- 
reau,  professeur, 

AmCHlTECTE   DÉPARTEMENTAL  :  M.  Hawke. 

— Architecte  diocésain  .M.Coquart,  ^ . 

SocfÉTÉ  DES  ARTS  RÉUNIS,  formée  en  1874. 
A  organisé  des  expositions  en  1874, 
i8T5, 1876,  sous  IMnfluence  de  M.  Jules 
d'Evry,  qui  en  fut  le  président  fon- 

-  dateur.  Exposition  en  1879.  MM.  de 
Cbalais,  président;  de  PigneroUes  et 
Tmcrède  Abraham,  mc&^ésidmts; 
VUfeoy  cùiwmtairt  général;  F.Geor* 


get,   secrétaire;  Morin,   trésorier, 
,  MAYENNE. 

Musée  peu  important.  M.  Chedeau,  con- 
servateur. 

Société  d'archéologie,  sciences,  arts  et 
belles-lettres,  fondée  en  186i,  auto- 
risée en  .1806.  MM.  Chedeau,  prési- 
dent; Trouillard^  Hetier,  vice-prési- 
dents; d^Arf^encé y  secrétaire;  Ravaud, 
conservateur  ;  Dubourg ,  bibliothé- 
caire; H.  Barbe,  conservateur  du 
camp  gallo-romain  de  Jublains. 

CHATEAU-GONTHIER. 

Musée,  fondé  en  1868,  formé  en  grande 
partie  par  le  don  fait  en  184%  par 
M.  Boullet-Lacroix.  Comprend  une 
collection  assez  précieuse  de  tableaux, 
marbres    et    médailles.  Ouvert  les 


LIV 


L'ANNÉE  ARTISTIQUE. 


ieudis  et  les  dimanches  de  0  heures 
t  4  heures.  M.  Tancrède  Abraham, 
conservateur. 
École  de  dessin.  Un  cours  gratuit  de 
dessin  a  lieu  dans  les  salles  du  musée 


trois  fois  par    semaine  :  17  élèves. 
M.  J.-B.  Du  pré,  professeur. 
Dans  les  écoles  communales,  40  élèves 

Cour   le  dessin  ;  35  chex  les  frères  ; 
5  au  collège. 


MEURTHE-ET-MOSELLE 


NANCY. 

Musée  de  peiisture  et  de  sculpture,  à 
l'hôtel  de  ville,  fondé  en  1789.  Musée 
important,  augmenté  en  180G  par  un 
legs  deM*"*dcJankowitz.  Deux  Ruys- 
dael  remarquables,  un  magnifique 
Hobbema,  un  André  del  Sarte,  un 
Everdingen,  un  Téniers,  un  Boucher, 
deux  Cailot,  dont  un  lèprué  en  1880 
par  M.  Walferdin,  le  Silène  de  Curie 
Vanloo ,  un  Eugène  Delacroix,  un 
Poussin  ;  statue  équestre,  en  bronze, 
par  Chalignv,  marbre  par  David 
d'Angers,  3  Casanova,  etc.  Subven- 
tion de  la  ville  :  1,000  fr.  M.  Devilly, 
conservateur.  Commission  do  sur- 
veillance. 

Musée  lorrain  dans  le  palais  dur^il  de 
Jfancy,  fondé  en  1850.  Œuvres  re- 
marquables. Monuments  celtiques, 
romains  et  gallo-romains,  sculptures 
du  moyen  &ge.  Collection  céramique, 
dons  faits  en  1879.  Subvention  de  la 
ville  :  500  fr.  Appartient  à  la  Société 
d'archéologie.  Comité  administrateur 
de  27  membres.  MM.  Cournault,  ï^, 
et  Wiener,  conservateurs. . 

École  régionale  des  beaux-arts  (de- 
puis  1882),  M.  Devilly,  directeur  pro- 
fesseur ;  cinq  professeurs,  200  élèves. 

École  de  modelage  et  de  sculpture. 
M.  Pètre,  professeur. 

Architecte  départemental  :  M.  Bottelin. 


—  Architecte  diocésain  :  M.  Hardy. 

Société  lorraine  des  amis  des  arts.  M.  Ch. 
Cournault,  î^s  président. 

Société  d'archéologie  et  du  musée  his- 
torique, fondée  en  1848,  reconnue 
d'utilité  publique  en  1861.  MM.  H. 
Lepage,  ^,  président;  J.  Renaud, 
vice-président;  de  Dumast,  ^,  secré- 
taire perpétuel  ;  Laprévote,  secrétaire; 
l'abbé  Guillaume,'4ij,<r<?5oner/Rouyer, 
bibliothécaire;  L.  Wiener,  L.  Quîn- 
tard,.«  secrétaires  adjoints;  Puel, 
agent  comptable. 

LUNÉVILLE. 

Musée  de  peinture  et  de  sculpture. 
Comprend  47  tableaux,  369  dessins, 
220  gravures,  10  bustes  ou  statues, 
19  moulages  et  statuettes.  —  M.  Ma- 
ther,  conservateur. 

Écoles  municipales  de  dessin  :  M.  Mar- 
quis, professeur. 

BACCARAT. 

École  de  dessin,  cristalleries  de  Bac- 
carat. M.  Lecomte,  professeur. 

TOUL. 

Musée  en  formation,  pour  lequel  un 
legs  a  été  fait  récemment. 

BRIE  Y. 

Société    d'archéologie 
fondée  en  1871. 


ET    d'histouib. 


MEUSE 


BAR-LEDUC. 


Musée,  fondé  en  1811.  Tableaux  moder- 
nes, portraits;  plâtres;  antiquités. 
Allocation  du  conseil  muhicipal.  M.  Al- 
fred Jacob,  conservateur. 

École  communale  de  dessin.  MM.  Maré- 
chal, O.  ^f  directeur  -  professeur  ; 
Etienne    et   Thiriot  ,  professeurs. 


Architecte  départemental  :  M.  Micault 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Laborde. 

Société  du  musée,  fondée  en  1865. 

Société  des  lettres,  sciences  et  arts 
fondée  en  1870. 

VEliDUN. 
Musée.  Objets  d'art,  antiquités.  M.  Lié- 
nard,  président  de  la  commission. 


MORBIHAN 


VANNES. 


Musée  archéologique  de  la  Société  po- 
lymathique  qui  lui  alloue  annuelle 


ment  300  fr.  M.  l'abbé  Le  Mené,  con- 
servateur. 
Cours  de  dessin.  M.   Dussard,  profes- 
seur. 
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ARCHITECTE  DEPARTEMENTAL:  M.  Maigné. 

—  Architecte  diocésain:  M.  Goût. 
Collection   PARTicoLiàRE  :  M.   le  mar- 
quis  de   Gouvello,    au    château    de 
Kerlevenan,  riche  galerie  de  tableaux. 

LORIENT. 

MrséB    DB     PEINTCRB    BT    DB     SCULPTtRB 

constitué  en  1878  avec  les  anciens 
portraits   historiques  de   rh6tel   de 


ville  et  les  tableaux  ou  sculptures 

donnés  par  ri:.tat  ou  des  particuliers. 

Administré  par  une  commission.  Un 

crédit  de  1,500  francs  est  affecté  an- 

nuellement  aux  achats. 
École  db  dessin  artistique  et  industriel. 

"  Subvention  de  la  ville  :  2,000  fr. 

—  M.  Nogel,  professeur. 
Architecte  de  la  villb  :  M.  Gallot. 


NIÈVRE 


NEVERS. 


McsÉË  9E  PEnmjRB.  M.  Blandin,  conser- 
vateur, 

Mc8<E  D*ARCHéoLOGiE  de  la  Porte  du 
Crouz.  Objets  gallo-romains ,  mo- 
saïque. 

UvSiE  DES  ANTIQUITE  ET  DES  MÉDAILLES 
DO  PALAIS  DUCAL  DB  NeVERS. 

McséE  cÉRAMiQCE.   M.  Fiolfé,  conserva- 

tettr. 
École  municipale  des  beaux- arts.  Dessin 

linéaire,  dessin  d'imitation,  dessin  de 

trait  :  MM.  Mohler,  Moreaude  Chamy, 

Morot,  CouloU)  Paulard,  Barreau,  Pail, 

professeurs. 
Architecte  départemental  :  M.  Bouveau. 

—  Architecte  diocésain  :  M.  Ruprich- 

Robert,  O.  ^. 


Société  nivernaisb  des  lettres,  sciencbs 
ET  arts,  fondée  en  1851,  autorisée 
en  1854.  MM.  Roubet,  président; 
Tabbé  Boutillier,  vice-président;  doc- 
teur Subert^  secrétaire  ;  Tabbé  Fouché, 
bibliothécaire;  Bricheteau,  trésorier, 

SoGIlh'é    DES   amis   DES    ARTS,    foudéo    CD 

1873.  MM.  Hanoteau^  président  d'hon- 
neur; Bouveau,  président;   Richard, 
Gérin,  vice-présidents;  Locquin,  Ber 
taux,  secrétaires;  Lequimç,  trésorier. 

CLAMECY. 

Musée.  Directeur  :  M.  Amédée  JuUicn  ; 
conservateur  :  M.  Liecthy. 

VARZÏ. 

Musée.  MM.  Oudot,  directeur;  Piffaut, 
conservateur;  Peyranc,  conservateur 
adjoint. 


NORD 


ULLE. 


Misée  de  PEnnxRE  et  de  sculpture,  con- 
stftué  en  1820.  Un  des  plus  impor- 
tants de  France.  Parmi  les  tableaux 
anciens,  on  cite  trois  beaux  Véro- 
nèse,  des  portraits  du  Tintoret,  des 
Frans  Hais,  un  Saracini,  un  Piazetta, 
un  Schiavone,  des  Van  Dyck,  de  ma- 
gnifiques Rubens,  des  Rûysdael,  des 
Jordaens  de  premier  choix,  des  Té- 
niers,  etc.  ;  dans  Técole  moderne  des 
Troyon,  des  Lehmann,  trois  portraits 
de  Carolus  Duran,  etc.,  etc.;  des 
Breton,  la  Médée,  chef-d'œuvre  de 
Delacroix,  etc.  —  M.  A.  Herlin,  vice- 
président  de  la  commission. 

Musée  Wicar.  Le  plus  riche  des  musées 
de  province,  en  dessins  de  grands 
maîtres,  légué  en  1831  par  le  cheva- 
lier Wicar.  Le  catalogue  comprend 
1,437  numéros,  dont  197  de  Michcl- 
^ge,  68  de  Raphaël,  13  de  Masaccio, 
8  de  Titien,  8  d'Holbein,  6  du  Pous- 


sin, 56  de  David,   etc.  M.  Pluchart, 
vice-président  de  la  commission. 

Musée  Moillet,  principalement  ethno- 
graphique. M.  Bachy,  vice-présiden 
de  la  commission. 

Musée  des  antiques.  —  Vice-président  : 
M.  Go$(seIet. 

Musée  de  numismatique.  Vice-président  : 
M.  Van  Hcnde. 

Musée  archéologique.  M.  Ozcnfant,  vice- 
président  de  la  commission. 

Musée  de  céramique  :  M.  Cussac,  vice- 
président  de  la  commission. 

JAvsÉE  technologique  :  M.  Bachy,  vice- 
président  de  la  commission. 

Écoles  académiques.  Cours  de  peinture, 
dessin,  sculpture.  M.  Colas,  airectew . 
Professeurs  :  M.  Colas,  peinture. 
MM.  Colas  et  Darcq,  dessin  de  la 
figure;  M.  Darcq,  plastique;  M.  Van- 
denberghe ,  architecture  ;  M.  Du- 
buisson ,  ornement  ;  M.  Dubuis- 
son,  perspective  linéaire;  M.  le  D' 
Uouzé  de  l'Aulnoit,  anatomic  ;  M.  Van- 
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rÎBCotte,  gfëométrie  et  mécanique  ap- 
pliquée aux  arts;  MM.  Dubuisson, 
dessin  linéaire;  Lecat,  dessin  élémen- 
taire; Mamet,  histoire  de  Tart. 
Architecte  départemental  :  M.  Marteau. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  de  Ba- 
ralle  fils. 

SoCléré  D*AGRICCLTORE,  SCIENCES  ET  ARTS. 

fondée  en  1803,  reconnue  d'utilité 
publique  en  1862.  MM.  Oeligne,  pré- 
sident; Matbias,  ^,  vice-président; 
de  Norçuet,  secrétaire  général;  Henry, 
secrétaire  de  correspondance  ;  Bachy, 
trésorier;  Rigaux,  bibliothécaire. 
Commission  historique  dd  département 
DD  Nord,  fondée  en  1839,  MM.  Tabbé 
Dehaisne,  président;  Van  Hende, 
vice-président;  Ch.  Vincent,  secrétaire 
général;  Rigaux,  secrétaire  archi- 
viste; Ozenfant,  trésorier, 

CAMBRAI. 

MuséB  DE  TABLEAUX  anciens  et  modernes, 
sculptures,  médailles,  etc.  Est  admi- 
nistré par  une  commission  dont  le 
maire  est  président.  Subvention  mu- 
nicipale :  2,.500  francs. 

JbCOLB  DE  DESSIN,  Créée  en  1868.  Com- 
mission administrative  sous  la  prési- 
dence du  maire.  Subvention  :  3,200  fr. 

Cours  tous  Jes  jours,  300  élèves.  M.  Chris- 
tian, professeur  directeur;  M.  H.  De- 
siy,  professeur. 

ÉCOLE  DE  DESSIN  d'imitation  fondée  en 
1780.  Commission  administrative, 
présidée  par  le  maire.  Subvention  : 
6,400  francs.  300  élèves.  L'enseigne- 
ment comprend  le  dessin  de  tète  et 
d'ornement,  la  bosse,  la  plastique, 
la  plante,  le  modèle  vivant,  etc. 
MM.  A.  Berger,  professeur  directeur; 
A.  Durieux,  professeur  adjoint. 

Cours  de  dessin,  annexé  a  l'école 
liUque  municipale  de  filles.  Profes- 
seur^  M.  A.  Durieux,  40  élèves. 

SociiÉTé  d'émulation.  Lettres,  sciences 
et  arts,  fondée  en  1804,  s'occupant 
d'art  depuis  1858.  Subvention  muni- 
cipale :  600  francs  ;  départementale  : 
500  francs.  MM.  Renard,  président; 
Vendegier,  vice-président;  Durieux, 
secrétaire  général;  Blin,  bibliothé- 
caire ;  Roth,  trésorier. 

DOUAI. 

Musée,  fondé  en  1806.  425  toiles,  parmi 
lesquelles  un  Van  Dyck,  un  Van 
Herp,  trois  Van  der  Meulen,  Ph.  de 
Champaigne,  Greuze,  Holbein,  Ri- 
bera,  un  Fromentin,  un  Brascassat, 


Corot,  Isabey,  etc.  M.  Deplanqur, 
conservateur. 

École  académique.  Arts  industrie!^. 
Architecture  :  MM.  Guillet,  Neveu. 
Dessin  :  Petit.  Ornement  :  Cellier.  Mo- 
delage :  Houssin.  Géométrie  et  méca- 
nique appliquées  aux  arts  :  Guillet. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts, 
fondée  en  1789,  reconnue  d'utilité 
publique  en  1829.  MM.  Vasse  aîné,  {jf;, 
président;  Asselin,  î^,  Fleury,  vice- 
présidents;  Montée,  secrétaire  géné- 
ral; Faviez,  Grimbert,  secrétaires 
adjoints;  Paix,  trésorier;  Brassard, 
archiviste. 

Société  des  amis  des  arts,  fondée  en 
1821.  Organise  des  expositions. 
MM.  N...,  président;  Watelle,  Pilet, 
vice-présidents;  Dutilleul,  secrétaire; 
Cellier,  secrétaire  adjoint;  Demont, 
trésorier;  Humez,  conservateur  ;  ^ou- 
douart,  de  la  Grange,  Meurant, 
Houssin,  Crepin,  administrateurs. 

DUNKERQUE. 

Mlsée,  fondé  en  1841.  Tableaux  hollan- 
dais assez  remarquables.  Bronze  par 
Bosio.  Administré  par  une  com- 
mission. M.  Lebleu,  président;  M. 
Tcroucm,  vice-président  ;  Gaspard, 
secrétaire.  Le  catalogue  a  été  publié 
en  1880. 

École  de  dessin  et  de  peinture.  M.  Cal- 
lot,  directeur-professeur;  M.  N...,  pro- 
fesseur adjoint. 

École  d'architecture.  M.  Lecoq,  direc-. 
teur-profe^seur ;   MM.    Delannoy    et 
Dcbaecker,  professeurs. 

Société  dunkerquoise  pour  l'encourage- 
ment   DES    SCIENCES,  LETTRES    ET   ARTS. 

MM.  Duriau,  président;  Vézien,  vice- 
président  :  Mordacq,  secrétaire  géné- 
ral; Albert  Mine,  secrétaire  adjoint: 
Daigremont,  trésoner  ;  Devos,  archi- 
viste, 

BAILLEDL. 

Musée  Deputdt,  du  nom  de  son  fonda- 
teur, mort  en  1859,  et  installé  dans 
la  maison  donnée  par  lui  en  même 
temps  que  ses  colleclions.  Comprend 
une  vingtaine  de  meubles  anciens, 
intéressants,  des  faïences  et  porce- 
laines, des  tableaux.  La  collection  de 
tableaux   s'est  enrichie  en   1879  de 


»  - 


,  64  toiles  et  de  15  bronzes,  légués  par 
'  M.  Loifis  Hans.  —  Subvention  an- 
'  nuelle  :  5,698  fr.  Le  musée,  ainsi  que 
:  l'école  de  dessin,  est  administré  par 
une  commission  administrative  :  le 
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maire,  président.  —  Conservateur  : 
M.  Swynirhedûw. 
Égole  de  dessin,  peinture,  architectlre  : 
BIM.  Swinghedaw,  directeur;  Trocs, 
professeur.  Cours  cinq  fois  par  se- 
maine. Subvention  de  TÉtat  :  150  fr. 
SO  élèves. 

BERGLES. 

McséE  peu  important.  M.  Oullers^  con- 
urvateur. 

ROCBAIX. 

HcséE  artistique,  m.  Leuridan,  conser- 
vateur. 

École  xatioivalb  i>es  arts  industriels, 
en  voie  d'organisation  et  devant  com- 
prendre^avec  une  école  de  tissapc^de 
teinture  et  de  tapisserie,  un  musée  et 
une  bibliothèoue.Voy.  plus  loin  (cha- 
pitre Province). 

École  ACAoéviQUE,  peivture,  dessin. 
M.  Mils,  directeur:  MM.  Mils.  Le- 
tombe,  Bouzin,  Seratzki,  Rousiel, 
A.  Faidherbe,  professeurs. 

TOURCOING. 

MrséE  peu  important. 

Ecole  acadêxique,  dessin  et  peinture. 
MM.  Saint-Quentin,  L.  Leblanc,  pro- 
fesseurs. 

VALENCIENNES.      . 

HrSÉE   DE    PEINTURE,  DE   SCULPTURE  ET  DE 

céRAMiQCE,  fondé  en   183'é,  riche  en 


tableaux  flamands.  Un  superbe  trip- 
tyque. Martyre  de  saint  Etienne  et 
plusieurs  autres  beaux  tableaux  par 
Hubens,  Crayer,  Van  Dyck,  Porbus, 
Watteau.  Sculptures  et  dessins  de 
Carpeaux  groupés  dans  une  salle  spé- 
ciale portant  le  nom  du  célèbre  artiste 
de  Valcnciennes,  auxquels  est  venue 
s^ajouter,  en  1881,  la  collection  ma- 
gnifique de  ses  dessins,  donnée  par 
le  prince  Georges  Stirbey.  —  Le  mu- 
sée céramique  a  été  formé  des  plus 
belles  pièces  de  la  collection  du  doc- 
teur Lejcale,  achetées  par  la  ville. 
M.  F.  NicoUe,  conservateur-directeur. 

ACAOI^MIE    DE   PEINTURE  ET  DE  SCULPTURE  : 

MM.  H.-E.  Dclacnjix,  Fâche,  Dussart, 
Petiaux,  professeurs. 

SOCIFTIÎ   d'agriculture,  sciences   ET  ARTS, 

fondée  en  1831,-  autorisée  en  18i8. 
MM.  A.  Martin,  ij^,  président;  Bultot, 
Cromback  ,  vice -présidents;  Lècat, 
secrétaire  général;  Dessain,  conser- 
vateur. 
Collections  particulières.  M.  Foucard 
(tableaux  flamands  et  hollandais^; 
M"'  Hamoir  (tableaux  et  curiosités)  ; 
F.  Nicolle  (tableaux  et  céramique); 
Julien  Dècle  (tableaux);  Marbottin 
(curiosités);  G.  Rhoiié,  etc. 

MAUBEUGE. 

Cours  de  dessin.    M.  Neuilliès,  direc- 
teur. 


OISE 


BEAUVAIS. 


Ifrsis,  fondé  en  1817  par  la  Société 
académique  d'archéologie,  sciences  et 
arts.  Quelques  peintures.  Objets  de 
rantiquitèetdu  moyen  âge;  des  sculi>- 
tures,  des  méd&illcs,  des  sceaux,  etc. 
Parmi  les  tableaux,  on  remarque 
une  assez  bonne  toile  de  Monnoycr. 
Le  musée,  installé  dans  Tancien  bâti- 
ment de  la  coor  d'assises,  est  ouvert 
le  dimanche  de  midi  à  i  heures ,  tous 
les  jours  pour  les  étrangers.  MM.  De- 
laberche,  conservateur;  Charvet,  Re- 
net,  conservateurs  adjoints. 

École  de  dessiiv  à  la  manufacture  na- 
Uonide  de  tapisserie  de  Bcauvais. 

AftCHiTECTE  d^artevental  :  M.  Gouil- 
lardon.  —  Architecte  diocésain  : 
M.  Vaudremer,  ^j. 

SociéTi  acad^viqce  d'archiéologie,  scncN- 
CKS  ET  arts,  fondée  en  1847,  reconnue 
d'atiUté  publique  en   1867.    Publie 


mémoires  avec  planches.  MM.  Dela- 
cour,  î5î,  président;  l'abbé  Deladreue, 
Ch.  Caron,  vice-présidents;  Lehec, 
Barré,  bibliothécaires;  Lanel,  tréso- 
rier; Quesnot,  secrétaire  perpétuel; 
Caron,  Vuatrin,  secrétaires. 

CLERMONT-DE-L'OISE. 

MuSéE  ARCH^LOGIQUE. 

COMPIÈGNE. 

Musée  DU  PALAIS,  établi  depuis  1871. 
Renferme  :  1"  des  tableaux  apparte- 
nant aux  musées  nationaux  (le  cata- 
logue a  été  publié  par  M.  deTauzia); 
2?  des  objets  romains  trouvés  dans 
la  forêt  de  Compiègne.  Ouvert  quatre 
fois  par  semaine  de  midi  à  4  heu- 
res. Une  bibliothèque,  composée  de 
25,000  volumes  environ  est,  ouverte 
depuis  1879,  tous  les  leudis. 

Musée  ViVBNEL.  Propriété  municipale, 
à  l'hôtel  de  vUle.  Tableaux,  antiquités, 
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objets  divers.  (Catalogue  publié  en 
1873.)  Administré  par  une  commis- 
sion :  MM.  le  maire,  président  ; .  La- 
vaux,  A.  de  Boucy,  du  Lac,  comte 
de  Marsy  et  Delijrny. 

Cours  de  dessin,  établi  à  Thôtel  de 
ville  ;  M.  Delipny,  professeur. 

Sociéré  HisToniQtB,  fondée  et  autorisée 
en  1868;  a  publié  4  volumes  de  bulle- 
tins. 

La  ville  possède  une  bibliothèque,  for- 
mée surtout  de  la  collection  Vivenel, 
et  comprenant  un  p:rand  nombre 
d'ouvrages  d*art,  des  «recueils  de 
gravures,  de  litho^aphies  et  de 
dessins. 


[  SENLIS. 

Misée. 

I  Comité  archéologique  fondé  en  1862, 
autorisé  en  1863.  Publie  comptes 
rendus  et  mémoires.  MM.  de  Long- 
périer,  O.  ^;,  président:  Moreau^ 
E.  Dupuis,  vice -présidents;  Tabbe 
Caudcl,  J.  Gérin,  secrétaires  ;  de 
Maricourt,  conservateur;  \inet,souS' 
conservateur  ;  Vatîn,  trésorier, 

NOYON. 

Courre  ARcnéoLOciQUE,  fondé  en  1856. 

MM.  Cobon,  O.  '^,  président;  Becu, 

vice-président  ;     Vauchelles ,  secré- 
taire. 


ORNE 


ALEXÇON. 


Mdsée,  fondé  en  1857.  171  tableaux, 
260  desf«in9,  350  gravures  et  lithojrra- 
phies.  Ouvert  les  dimanches  et  jours 
de  fôto,  de  midi  à  i  heures.  Le  musée 
renferme  des  tableaux  de  Philippe  de 
Champaigne,  1  Jouvenet,  2  Ribera, 
1  Restent,  2  Chardin,  1  Dominiquin, 
1  Guérin,  Boucher,  Géricault,  Ary 
Scheffer,  des  œuvres  d'art  décora- 
tif, etc.  80  sculptures  ou  moulages, 
un  marbre  do  David  d'Angers.  M.  IIo- 
din,  conservateur. 


Écoles   gratuites  de   dessin  Li!«éAiRE, 

FIGURE     ET     ORNEMENT    (flUeS    Ct     gar- 

çons). 
Architecte  départemental  :  M.  Arnoul. 

— Architecte  diocésain  :  M.  Ruprich- 

Robcrt,  O.  '.";. 
Commission   des    archives.    MM.  de    la 

Sicotière,présM/en(/  Lecointre,  Tabbé 

Poirier. 

ARGEiNTAN. 

Musée.   M.   E.    de   Lonlay,    conserva- 
teur. 


PAS-DE-CALAIS 


ARRAS. 


Musée,  fondé  en  1827,  administré  par 
deux  commissions,  section  des  beaux- 
arts  et  éection  des  sciences.  Instal- 
lées au  palais  de  Saint-VVaast.  Ta- 
bleaux anciens  et  modernes,  parmi 
lesquels  on  cite  Corot,  Diaz,  Dela- 
croix, etc.  Collection  archéologique.  Le 
musée  est  ouvert  le  premier  diman- 
che de  chaque  mois,  et  tous  les  di- 
manches en  juin,  juillet,  août  et 
septembre.  M.  Thésée  Masson,  cotiser- 
vateur. 

École  géométrique,  dessin  de  figure, 
ornement,  modelage  ct  architecture. 
M.  Ma  thon,  professeur. 

Architecte  départemental  :  M.  Agnès. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Epellet. 

Académie  des  lettres,  sciences  et  arts, 
fondée  en  1737,  rétablie  en  1817  et 
reconnue  d'utilité  publique  eo  1828. 


Publie  mémoires  et  documents  iné- 
dits. MM.  Paria,  î^,  président;  Mal- 
lortie,  chancelier;  Caron,  vice-chan- 
celier: l'abbé  Van  Drivai,  secrétaire 
général; P.Lecesne,  secrétaire  adjoint; 
de  Hautecloque,  arc/n'uwic;  Wicquot, 
bibliothécaire. 

Commission  des  antiquités  départemen- 
tales, fondée  en  1845.  MM.  l'abbé 
Van  Drivai,  président;  Lecesne,  Secré- 
taire trésorier;  Loriquet,  archiviste 
du  département. 

Société  des  amis  des  arts,  fondée  en 
1851.  MM.  Albéric  de  Galametx,  pré- 
sident; de  Mallortie,  vice-président; 
Desavary,  secrétaire;  Henry,  tréso- 
rier. 

Union  artistique  du  Pas-de-Calais,  fon- 
dée en  1874.  MM.  Julien  Boutr>',  pré- 
sident; l'abbé  Roussel,  aumônier; 
Ed.  Moi-el,  secrétaire  ;  Tetin-Iïam- 
bard,  trésorier. 
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Ux 


BOULOGNE-SLR-MER. 

Misée,  fondé  en  1825.  Peintures,  anti- 
quités. Objets  romains  et  grecs. 
Armes,  meubles,  vases,  etc.  Musée 
industriel.  Du  l*'novembreaul**'JHin, 
le  jnusée  est*  ouvert  les  samedis, 
dimanches,  mercredis  et  jeudis,  de 
11  h.  à  4  b.;  les  dimanches,  de  10  h. 
à  4  h.  M.  Allaud,  conservateur. 

École  commiinale  de  dessin.  MM.  Tail- 
liez, Henault,  professeurs, 

SocxtTÈ  ACADÉMiQCE,  fondéc  en  1863, 
autorisée  en  186i.  Publie  des  mé- 
moires ^t  bulletins.  MM.  Eupr.  Martel, 
président;  H.  de  Rosny,  vice^rési- 
dent;  Ernest  Deseilie,  secrétaire; 
AJlaad,  trésorier. 

Soatré  des  amis  des  aats,  fondée  en 
1835.  Organise  des  expositions.  MM.  le 
maire  de  Boulogne,  président  hono- 
raire; H.  de  Rosny,  président;  Vail- 
Jant,  secrétaire;  Barat-Ternaux,  tré- 
sorier; Ernest  Deseilie,  secrétaire 
adjoint. 

CALAIS. 

McsÉE  j)E  PEnnxRE  ET  A.vriQCiTÉs.  70  ta- 
bleaux environ,  dont  un  Rembrandt, 
des  esquisses  de  Fragonard,  du  Bour- 
guignon, un  beau  dessin  de  Dau- 
^mier,  etc. 

École  de  dessiiv  et  D*AncniTECTURE. 
M.  Vilain,  professeur. 


SAINT-OMER. 

Musée.  Quelques  toiles,  sculptures,  an- 
tiquités, collections  de  monnaies, 
sceaux,  poteries  antiques,  objets  d'i- 
vôire  sculptés,  armes,  etc.  Subven- 
tion municipale  :  700  fr.  Ouvert  les 
dimanches  et  jeudis  de  midi  à  4  heures. 

École  des  beaix-arts.  Comprend  :  le 
dessin,  liv  peinture,  la  sculpture. 
MM.  Pollety  Hammier,  Bertaut,  pro- 
fesseurs. 

Société  des  AirriQUAiREs  de  la  Morinie, 
fondée  en  1831,  autorisé«  en  1833. 
Publie  mémoires,  bulletin  historique. 
MM.  A.  Legrand;  président;  Butor, 
vice-président;  Deschamps  de  Pas,  ^, 
secrétaire  général;  Pagart  d'Herman- 
sart,  archiviste:  Ch.  de  Baillencourt, 
trésorier. 

Collections  particulières.  Les  galeries 
de  tableaux  de  M.  Léturgie,  juge  de 
paix,  de  MM.  Dupuis  (tableaux  et 
céramique);  Ansel  (livres  à  gravures). 
M.  Albert  Legrand,  président  de  la 
Société  des  antiquaires  de  la  Morinie 
(tableaux  et  curid^ités). 

SAINT-POL. 

Musée  peu  important. 

S.\INT-PIERRE-LEZ-CALAIS. 
École  d'architecture  :  M.  Bellier,  prof. 


PUY-DE-DOME 


CLERMO^T-FERRA^D. 

Musée  de  tableaux,  fondé  en  1839,  ou- 
vert tons  les  jours  de  10  à  4  heures. 
160  toiles,  parmi  lesquelles  on  cite 
des  œuvres  de  Carlo  Dolci,  Hans 
Holbein,  Otto  Venius,  J.  Callot,  Van 
der  Meulen,  Ph.  de  Champaigno, 
H'attier,  etc.  Comprend  aussi  des 
collections  très  riches  en  antiquités 
gallo-romaines,  un  beau  coffret  en 
cair  gaufré  du  xiv«  siècle,  etc. 
—  MM.  Ledruy  directeur;  Versepuy, 
conservateur. 

MOSÉI    D*BIST0IRE     ?rATURELLE    dit    MUSÉE 

Lecoq. 
éooles  mcniapales  des  arts  et  métiers 
{itÛO  élèves).  Comprennent  :  le  dessin, 
la  Kulpture,  l'architecture,  la  mu- 
sique,  de«  ateliers  de  sculpture,  de 
iM>i8,  de  métaux,  de  coupe  de  pierre. 
MM.  Ledru,  directeur  honoraire; 
Kajrnaud,  directeur:  Chaleil,  sous-di' 
recteur.  Fondation  en  1880,  par  M.  Bar- 
goio,  d*an  prix  annuel  de  720  fir.  Fonda- 


tion Fournet  d'une  somme  annuelle 
de  200  fr.  Subvention  de  l'État  :  500  fr. 

Architecte  départemental  :  M.  Mallay. 
— Architectes  ti  diocésains  :^VS\.  Mal- 
lay, de  Baudot,  îrî. 

Académie  des  scie:«crs,  lettres  et  arts. 
fondée  en  1824,  reconnue  d*utilitô 
publique  en  1829.  Publie  annales 
scientifiques^  etc.  MM.  Talion,  prési- 
dent; Maurj',  secrétaire  perpétuel. 

Société  régionale  des  architectes  des 
départemexvrs  du  puy-de-dome,  de  la 
Haute-Loire  et  du  Cantal,  autorisée 
en  1874.  MM.  Ledru,  président; 
D.  Mallay,  secrétaire-trésorier. 

RIOM. 

Musée.  M.  Fr.  Mandct,  directeur. 

Société  du  Musée,  fondée  en  1860. 
MM.  Fr.  Mandet,  président;  Cheral 
de  la  Broux,  vice-président;  H.  Gomot, 
secrétaire;  Carron,  trésorier. 


Musée  et  Écolb. 


VOLVIC. 
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BASSES-PYRÉNÉES 


PAU. 

McsÉE,  fondé  en  1864.  Tableaux  moder- 
nes de  Devéria,  GuiUauiuet,  Lan- 
delle,  Merle,  Régamey,  Worma, 
J.    Didier,    Vevrassat,  C.   de   Cock, 

.  E.  Levy,  etc.  Henry  IV,  marbre  de 
Bosio.  Le  musée  est  ouvert  le  jeudi  et 
le  dimanche,  de  1  heure  à  5  heures. 
Une  rente  annuelle  de  8,000  fr.  a  été 
lég-uée  par  M.  Noulibos  pour  Tacqui- 
sition des  œuvres. — M.  Le  Cœur,  con- 
servateur. 

Cours  de  dessin  linéaire  et  d'ornement. 
M.  Mignon,  directeur. 

Cours  supérieur  gratuit  de  dessin  d'imi- 
tation. MM.  Gorse,  Venat,  profes- 
seurs, 

ARcmTECTE  départe^iental  :  M.  Lévy. — 
Architecte  diocésain  :  M.  Bœswill- 
wald,  O.  ^. 

Société  des  amis  des  arts  ,  fondée  en 
1863.  Organise  dos  expositions  d'œu- 


vres  d'art.  MM.  Sers,  président  ;  Le 
Cœur  et  Stewart,  présidents  hono- 
raires; Rigoulet,  trésorier. 
Société  des  sciences,  lettres  et  arts, 
fondée  en  18 il.  Publie  des  bulletins. 
MM.  Genreau,  président;  Faisans, 
vice-président;  Piche,  secrétaire  gé- 
néral; Soulicc,  trésorier. 


RAYONNE. 

Musée  de  peinture,  sculpture,  dessins  et 
gravures,  fondé  en  1873.  Ouvert  les 
dimanches  et  jours  de  fête  de  midi  à 
4  heures.  57  tableaux.  On  y  remarque 
un  beau  portrait  par  Bonnat.  — 
M.  Achille  Zo,  conservateur. 

École  municipale  de  dessin  et  de  pein- 
ture. M.  Zo,  directeur  (60  élèves). 

Société  artistique  de  Rayonne,  fondée 
en  1862.  Orp:anise  des  expositions 
annuelles,  achète  des  œuvres  d'art. 


HAUTES-PYRÉNÉES 


TARRES. 


Musée  de  peinture,  sculpture,  dessins 
ET  gravures,  fondé  en  1855.  On  y  re- 
marque un  portrait  sur  bois,'  par 
Sebastiano  del  Piombo;  Loth  et  ses 
filles,  par  le  Guerchin;  une  Sainte 
Famille,  par  Albertinelii;  le  môme 
sujet,  par  le  Péruein,  charmant  ta- 
bleau sur  bois  de  cèdre:  la  Béatrice, 
par  Carlo  Dolci  ;  deux  batailles,  par 
le  RourguigTion  ;  Laurent  de  Médicis 
et  ses  deux  sœurs,  par  le  Titien  ;  une 
Fête  villageoise,  par  Claude  I.orrain  ; 
un  carton,  du  Dominiquin;  une 
ébauche,  de  Carrache;  deux  portraits 
de  Cuyp  ;  un  grand  tableau  de  Louis 
Roulanger;  un  de  Gérôme,  Gérard, 
Lepoitevin,  etc.  Parmi  les  œuvres  de 
sculpture  se  trouve  V Ariane,  de 
JoufTroy.  M.  Colomès,  conservateur. 

Cours  de  dessin  d'architecture,  dessin 
DE  tête  et  d'ornement.  MM.  Larrieu, 
Lucat,  Lataste,  professeurs. 

Architecte  départemÉfital  :  M.  Larrlcu. 
— Architecte  diocésain  :  M.  Duran,  ^, 

Société  académique  des  Hautes-Ptré- 
NÉES,  fondée  en  1854,  autorisée  en 
1866.  Publie  bulletins.  MM.  Fauve, 


président;  Larroque,  vice-président; 
Fauve  fils,  secrétaire  général;  Gis- 
card, secrétaire;  Guthinann,  biblio- 
thécaire; Adam,  questeur. 
Société  des  beaux-arts,  foi^dée  en  1876. 
Organise  des  expositions  et  concours. 
MM.  Nellis,  président;  Landes,  secré- 
taire; Relie  vue,  trésorier;  Prosper, 
archiviste, 

RAGNÈRES-DE-RIGORRE. 

Musée  fondé  en  1853,  par  un  legs  d'A- 
chille Jubinal.  Est  ouvert  le  jeudi  et 
le  dimanche  de  2  heures  à  4  heures. 
Contient  un  peu  de  tout.  M.  Rarrère, 
conservateur,  • 

École  municipale  de  dessin  et  modelage. 
M.  Fayes,  professeur. 

Société  Ramond,  fondée  en  1855,  auto- 
risée en  1865.  MM.  Frossard,  prési- 
dent; général  de  Nansouty,  Soustras, 
vice-présidents;  Vaussenat,  Damoret, 
secrétaires;  Pambrun,  trésorier. 

Société  d'encouragement  pour  les  arts. 
MM.  Veddell,  président  honoraire; 
Dumorot,  présidetit;  de  Nansouty, 
Gertoux,  Semmartin,  vice-présidents; 
Déjeune,  secrétaire;  Rousse,  archi- 
viste. 


RÉPERTOIRE.  —  FRANCE   (DÉPARTEMENTS). 

PYRÉNÉES-ORIENTALES 
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PERPIGNAN. 

Ml'Sé£   DE  PEITTIRE,    DESSIN,    SGDLPTCRE, 

ABCHéoLOGiE,  foDclé  CD  1832.  On  re- 
marque dan»  ce  musée  des  toiles  de 
Hyacinthe  Rîgaud,  David,  Coypel, 
Bibera,  Greuie,  Isabey,  le  Bourgui- 
gnon, Géricaulty  Andréa  del  Sarte, 
iDfnres,  Téniers,  Gudin,  Carrache, 
Brëughel  de  Velours,  etc.  Parmi  les 
dessins.  Boucher,  Watteau,  Berchem, 
Carie  Vanloo,  Lebruu,  Lesueur.  Bud- 
get :  600  fr.  Le  musée  est  ouvert  le 


dimanche  et  le  jeudi  de  1  heure  k 
5  heures.  M.  Crouchandeu,  conserva- 
teur. 
MtséE  d'histoibe  naturelle,  mf.dailles 
ET  ANTiQDiTés.  M.  Bordo,  conset'va- 
teur. 

COCRS  DE   dessin,    DE   SCULPTURE  ET  D*AR- 

CHiTECTURE.  MM.  Alchimowltz,  Roca- 
fort.  Gaffe,  professeurs:  cours  de  8  à 
9  heures  du  soir.  La  ville  alloue 
50  fr.  annuellement  pour  les  prii. 
Architecte  départemental  :  M.  Vignol. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Dix)gart. 


RHONE 


LYON. 


MlS&    DE  PETNTniE    ET   SCULPTURE,  fondé 

en  1806,  divisé  en  deux  parties  : 
Vune  consacrée  aux  peintres  anciens  et 
l'autre  aux  peintres  lyonnais  anciens 
et  modernes.  Les  salles  des  tableaux 
anciens  comptent  des  œuvres  de  pre- 
mier ordre  de  Pérug^in,  Ruben?,  Vé- 
ronèse,  Teniers,  Ruysdacl,  etc.  La 
galle  des  peintres  lyonnais  contient 
des  œuvres  des  deux  fPères  Flandrin, 
de  Saint-Jean,  Stella,  Orsel,  Bonne- 
fond,  Guindrand,  BcrjoD.  —  Le  mu- 
sée Bernard,  ouvert  en  1876,  ren- 
ferme fAxïi  de  350  tableaux  de  diverses 
écoles,  donnés  à  la  ville  par  M.  Jac- 
qii«;s  Bernard.  Le  musée  de  sculpture 
ou  galerie  des  statues  possède  de 
nombreuses  statues  en  bronze^  en 
marbre,  en  pierre,  en  albâtre,  en 
argile  et  en  pl&tre.  Des  bustes  et  sta- 
tues de  Pradier,  Bonnassieux,  Foya- 
tier,  Legrendre-Hérald ,  Barj-e,  Ga- 
nova^  etc.  M.  Ghaine,  conservatetir. 

Blcste  DES  ANTIQUES,  Comprenant  :  1<* 
le  musée  épigraphique,  un  des  plus 
riches  de  TEurope,  dans  lequel  on  re- 
marque surtout  la  célèbre  table  de 
broaxe  sur  laquelle  est  f^yé  le  dis- 
cours de  l'empereur  Glande  ;  2*  le  mu- 
tée des  antiques  renfermant  de 
raagnifloues  séries  de  bronzes  an- 
tiques, ae  bijoux  gallo-romains,  une 
belle  collection  de  vases  étrusques 
et  grecs,  des  mosaïques  remarqua- 
bles, etc.;  3*  des  médailles (30,000  en- 
Tinm);  4*des  collections  sfgillographi- 
qoes.  M.  PanI  Dissard,  conservateur. 

MvsiE  vo  manu  âge  n  db  la  rbnaissaticb. 
Meubler  y    armes,    bijoux,  émaux, 


faïences,  etc.  M.  J.-B.  Giraud,  con- 
servateur. 
Musée  d'art  et  d'industrie,  fondé  par  la 
Ghambre  de  commerce  et  inauguré 
en  186'».  Gontient  des  spécimens  ex- 
trêmement précieux  de  tissus  an- 
ciens; s*enrichit  tous  les  jours.  11 
comprend  aussi  une  bibliothèque 
d*art  fort  riche.  Ouvert  les  diman- 
ches, jeudis  et  jours  de  fôte  de  14  heu- 
res à  4  heures.  —  M.  Brossard,  direc- 
teur-conservateur. 

Mt'séE  GuniET,  fondé  en  1879  par 
M.  Guimet.  Goilection  d'objets  orien- 
taux :  bronzes,  ivoires  céramiques; 
mythologie  des  peuples  anciens.  M.  de 
Milloué,  conservateur. 

MvsÉE  d'histoire  naturelle.  M.  Lortet. 
directeur;  M.  Ghantre,  sous-directeur. 

École  natiomale  des  beaux-arts,  fondée 
en  1807,  réorganisée  en  1876.  L'en- 
seignement comprend  :  dessin,  figure, 
ornement,  fleurs,  peinture,  sculpture, 
statuaire.  MM.  Michel  Dumas,  direc- 
teur; Denervaux,  secrétaire.  Gonseil 
administratif  :  MM.  le  docteur  Gail- 
leton,  Aynard,  Armand  Gaillat,  Bou- 
vard (J.),  Gambefort ,  Dubois ,  Bouf- 
fier,  Paul  Grand,  Hirsch,  Courcière, 
Dumas,  Glavel ,  Echemier ,  Royer- 
Belliard.  Glair-Tisseur.  —  Profes- 
seurs :  MM.  Danguin,  Michel  Du- 
mas ,  Fabisch  ,  Gharvet ,  Louvier , 
Reignier,  Girardon,  le  docteur  Tripier, 
Bayet. 

École  mufiicipalb   de  dessin  pour    les 

g&rçons  et  adultes  (petit  collège^, 
essin,  fiçure,  ornement,  dessin  li- 
néaire et  de  machine.  Gonrs  de  mo- 
delage. MM.  Chaîne,  direetsur  proftt- 
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seur;  Scohy,  Collet,  Guy,  professeurs. 

École  de  dessi^i  et  de  peinture  pour  les 
dames  et  demoiselles.  Comprend  le 
dessin,  la  peinture  de  la  figure  et 
l'ornement,  des  fleurs  et  fruits  d'après 
la  œpie,  le  modèle  vivant,  le  plâtre 
et  la  nature.  M.  Loube,  directeur- 
professeur;  M"*'  Rey,  Girardet,  pro- 
fesseurs adjointes. 

Cours  de  dessin  appliqué  aux  arts  in- 
dustriels pour  les  dames  et  les  de- 
moiselles. Comprend  le  dessin  d'après 
l'antique,  la  tête  d'après  nature,  la 
fleur  et  l'ornement.  M"*  Alliod,  pro- 
fesseur-directrice: M"«  Rozier,  profes- 
seur adjointe  ;  M .  Médard,  pour  La  fleur. 

École  de  dessin  du  4*'  arrondissement. 
Comprend  l'étude  des  principes  de  la 
bosse,  de  la  fleur  et  de  l'ornement 
appliqués  à  l'industrie.  M.  Bruyas, 
directeur-professeur. 

École  de  dessin  du  6*  arrondissement. 
Comprend  l'étude  des  principes  de  la 
bosse,  de  la  fleur  et  de  l'ornement 
appliqués  à  l'industrie.  M.  Miciol^ 
directeur-professeur. 

École  de  la  Martinière.  L'enseignement 
est  dirigé  vers  les  sciences  et  les 
arts  industriels,  dessin  et  sculpture. 


MM.  Barqui,  Van  Doren  Jaboulay, 
Bruel,  Pradel,  Textor,  Chenevaz, 
professeurs. 

Architecte  départemental  :  M.  Louvier. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Desjar- 
dins, ^. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
ARTS,  fondée  en  1700.  Publie  mémoires. 
M.  Hignard,  président. 

Société  des  amis  des  arts,  fondée  en  1836. 
autorisée  en  1843.  Publie  compte 
rendu,  organise  des  expositions  et 
des  concours.  MM.  A.  Mollière,  prési- 
dent de  la  commission  ;  Ed.  Aynard, 
vice-président;  Desjardins,  ig»,  secré- 
taire; René  Mas,  trésorier. 

Société  académique  d'arciiitectcre,  fon- 
dée en  1830,  autorisée  en  1832. 
MM.  Chenavard,  ^,  président  d'hon- 
neur; EchcrnieT,  président  ;  Jounioud, 
vice-président;  Pascalon,  secrétaire; 
Bissuel,  secrétaire  adjoint;  Feuga, 
trésorier;  Monvenoux,  archiviste. 

Société  lotéraire,  historique  et  ar- 
chéologique. MM.  de  Cazenove  pré- 
sident ;  Bea  uverie,  vice  -  président  ; 
Vettard,  secrétaire  ;  Boy,  sous-secré- 
taire; H.  Pallias,  bibliothécaire  tré- 
sorier. 


HAUTE-SAONE 


VESOUL. 

Musée  comprenant  quelques  tableaux, 
plusieurs  sculptures,  marbres  ou  plâ- 
tres. 

École  municipale  de  dessin,  sculpture  et 
application  aux  arts  industriels.  Pro- 
fesseurs :  MM.  Jeannessey  et  Du- 
bret. 

Architectes  départementaux  :  MM.  Des- 
granges,  Calaid.  —  Architecte  diocé- 
sain :  M.  Guerinot. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts, 
fondée  en  1801.  Publie  mémoires 
et  bulletins.  MM.  Reboul  de  Neyrols, 


C.  ^»  prwïrfcn^ /^ndelârre  (marq.  d*) 
et  Saint-Mauris  (marq.  de),  vice-pre- 
sidsnts;  Dodelier,  secrétaire  perpé- 
tuel. 
Collections  minéralogiques  rt  paléon- 
TOLOGiQUES  donnéos  par  M.  H.Thirria. 
—  Bibliothèque. —  M.  Petitclerc,  con- 
servateur. 

LUXEUIL. 
Musée  peu  important. 

GRAÏ. 

Musée  déjà  intéressant.  —  M.  Perronr 
conservateur. 


8AGNE-ET-L0IRE 


MAÇON. 

Musée  de  peinture,  de  sculpture  et 
d'archéologie.  Parmi  les  tableaux  on 
cite  une  esquisse  de  Bourguignon, 
une  scène  d*intérieur  de  Scheffer,  un 


paysage  d'Anastasi,  et  plusieurs  œu- 
vres des  maîtres  modernes.  M.  K. 
Chambellan,  conservateur. 

ÉCOLE  DE  DESSIN.  Difectew  :  M.  Cham« 
bellan.  . 

AncflireciE  départemental  i  M.  Giraud. 
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-^  Architecte  diocésain  :  M.  Mayne. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
ARTS,  fondée  en  1811,  autorisée  en 
1829.  Public  comptes  rendus,  mé- 
moires et  bulletins.  Président  :  M. 
Ch.  Pellorce. 

Collection  particulière  :  M.   Lacroix. 

AUTLN. 

Kcsée  DE  PELvruRE  fondé  en  183i  : 
2  toiles  par  Horace  Vernet;  portrait 
par  Ary  Scheffer.  M.  Hurolet,  conser- 
vateur. 

Muses  lapidaire.  M.  Buiiliot,  conserva- 
teur. 

École  commuxale  de  dessin. 

SociÉTé  ÉouEXNE,  fondée  en  1836.  Publie 
mémoires  et  annales. 

CHALON-SUR-SAONE. 
Misés    de   peinture,    scilpture,   anti- 


quités. Parmi  les  tableaux  on  cite 
un  Cloue t,  un  Parmesan  {Mise  au 
tombeau) j  un  Véronèse  {César  rece- 
vant la  tété  de  Pompée),  un  Carie 
Vanloo,  etc.  Le  musée  est  ouvert 
tous  les  jours.  M.  Chevrier,  directeur, 
président  du  comité. 

École  de  dessin  et  de  peinture. 

Société  d'histoire  et  d'archéologie, 
fondée  en  18 i5.  Publie  des  mémoi- 
res. 

Société  des  amis  des  arts.  Organise  des 
expositions  d'œuvres  d'art. 

CLUNY. 

Musée  pou  important.  M.  Furtin,  co»i- 
servateur, 

TOURNUS. 

Musée. 


S.4RTHE 


LE  MANS. 


Muses  db  peinture,  fondé  en  1793.  Par- 
mi les  toiles  :  la  Sainte  Famille  et 
ime  Adoration  des  Mages,  de  Ph.  de 
Champaigne;  Portrait  de  femme  par 
Albert  Cuyp;  V Amour  réveillant  un 
enfant  endormi,  de  Poussin;  Jésus 
livré  aux  bourreaux,  de  Ribera; 
Paysage,  de  Ruysdael;  un  Vanloo, 
André  del  Sarte;  le  Dominiquin,  etc. 
Le  musée  est  ouvert  les  dimanche, 
jeudi  et  vendredi,  de  10  heures  à 
3  heures.  M.  Mouton -Daynesseaa, 
conservateur.  Commission  du  musée  : 
MM.  RubiUard,  député,  maire  de  la 
ville  du  Mans,  président;  Chatel, 
Hacher,    Delanay,    Bouchet    (Paul), 


Martin,  Caillaux,  sénateur,  Gueran- 
ger  (Ed.),  Andrain,  Julien,  Teilleux. 

Musée  communal  d'archéologie.  MM.  Hu- 
cher,  conservateur;  Ferdinand  Ha- 
cher, conservateur  adjoint. 

École  communale.  Compi*end  le  dessin, 
la  figure,  l'ornement,  l'architecture, 
le  modelage.  MM.  Rousseaux,  Des- 
granges, Derouet,  professeurs. 

Architecte  départemental  :  M.  Bouchet. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Bœswill- 
wald  fils. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts, 
fondée  en  1761.  Publie  mémoires  et 
collections. 

LA  FLÈCHE. 
Musée  peu  important. 


SAVOIE 


CHAMBÉRY. 

Muses  peu  considérable,  quelques  ta- 
bleaux. Ouvert  tous  les  jours.  M.  Mo- 
lÎDy  conservateur. 

McsÉs  d'archéologie.  Importante  collec- 
tion des  lacustres  du  Bourget,  mé- 
dailles de  Savoie,  bronzes  romains, 
ivoires  moyen  &ge,  etc.  —  M.  Rabut, 
cameervateur. 

iMi  psmnmK.  Mi  Molin,  profes- 


Ambetscts  départemkrtal  :  M.  Revel. 
AcADims  DBS  sciences,  belles-lettres  et 
AKTS,  fondée  en  1819,  aatorisée  en 


1860.  Publie  mémoires  et  documents. 
Société  savoisienne  d'histoire  et  d*ar- 
chéologie,   fondée  en    1855.    Publie 
mémoires  et  documents. 

SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE. 

Musée  d'antiquités  savoisiennbs,  appar- 
tenant à  M.  Vuillermet. 

Société  d'histoire  et  d'archéologie  de 
LA  MAURiENNE,  fondéo  en  1839,  auto- 
risée en  1861. 

AIX-LES-BAmS. 

Musée  Lepic.  M.  le  comte  Lepic,  conser- 
vateur. 
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HAUTE-SAVOIE 


ANxNECY. 


MuséE  MUNICIPAL,  foodè  en  18i4.  Ta- 
bleaux, statucB,  dessins,  gravures, 
collections  numismatiques  et  archéo- 
logiques, faïences  ancicnne:>,  séries 
technologiques  pour  les  arts,  etiiuo- 
graphie,  etc.  Subvention  de  la  muni- 
cipalité pour  le  musée  et  la  biblio- 
thèque :  5,850  fr.  par  an;  le  musée 
occupo  18  salles  de  Thôtcl  de  ville. 
—  M.  L.  Revon,  î^,  conservateur. 

École  be  dessin.  Comprend  le   dessin 


de  figure,  d*omemeut,  le  modelage. 
M.  Cabaud,  directeur,  M.  Millet,  se- 
cond professeur  (coupe  de  pierre).  — 
52  élèves. 

Architecte  départemental  :  M.  Ruphy. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Denarié. 

Société  florimontane  d*art,  de  sciences 
ET  D*  archéologie.  Publie  revue. 
MM.  Dunant,  '^ ,  président  ;  Tabbé  Du- 
els, ConstAniin,  v.'présid.  ;  Revon,  îg», 
secrétaire  et  directeur  de  la  Revue 
savoisienne;  Pissard,  trésorier;  Se- 
rand,  archiviste. 


SEINE-ET-MARNE 


MELUN. 


MCSÉE   DÉPARTEMENTAL,     fondÔ   CU     1860. 

Peintures,  sculptures,  gravures,  anti- 
quités gallo-romainos.  126  tableaux, 
parmi  lesquels  on  cite  la  Nourrice, 
de  Chardin  ;  Tête  d'Actéon,  d*Eugène 
Delacroix  ;  Dans  les  prés,  par  Servin. 
47  sculptures,  par  Chapu.  —  M.  De- 
courbe,  conservateur.  Commission  : 
MM.  le  maire  de  Melun,  président; 
Leroy,  Co telle,  Despagnot,  Lhuillier 
et  Dcsprez. 

ÉCOLES  COMMUNALES  DE  DESSLN  LINÉAIRE  ET 
ACADÉMIQUE. 

Architecte  départemental  :  M.  Bulot. 
— Architecte  diocésain  :  M.  Devrez,  -.Sj. 

Société  d'archéologie,  sciences,  lettres 
ET  ARTS,  fondée  en  186'*.  Publie  des 
bulletins.  MM.  Foucher  de  Carcil, 
président;  Th.  Lhuillier,  vice-prési- 
dent; Leroy,  secrétaire, 

MEAUX. 

Musée  archéologique,  antiquités.  M.  Vil- 
ledleu,  conservateur. 


I  École  gratuite  de  dessin.  M.  Vandesc&l, 

I     professeur. 

,  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts, 
fondée  en  17G1.  MM.  le  comte  de 
Moustier,  président;  Buignet,  Ducroy, 
vice-présidents;  de  Liquières,  secré- 
taire; Bcnard,  vice-secrétaire. 

PROVINS. 

Musée  peu  important.  M.  Bonuquelot, 
!     conservateur. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts, 
fondée  en  l'an  XII.  MM.  Drouyn  de 
Lhuys,  O.  î5?,  président;  Belin,  Louis 
de  Ségur,  Marc  de  Plant,  vice-prési- 
dents; Mathieu,  secrétaire  général; 
Renault,  Amoul,  secrétaires  adjoints. 


Musée. 


COULOMMIERS. 


FONTAINEBLEAU. 


Musée  peu  important. 

École  de  dessin.  M.  Fouan,  professeur. 


SEINE 

(Pour  Paris,  voyez  les  premières  sections  de  ce  répertoire  : 
Musées,  Ecoles,  Académies,  Ville  de  Paris,  etc.) 

SEINE-ET-OISE 


VERSAILLES. 

Musée  national,  fondé  en  1833.  Collec- 
tion de  portraits,  de  tableaux,  de 
sculptures,  d'aquarelles  et  de  goua- 
ches, représentant  les  fastes  nisto^ 
riques  de  U  France.  Le  catalogue 


comprend  5,198  numéros.  Le  musée 
est  ouvert  tous  les  jours,  excepté 
les  lundis,  de  11  heures  à  4  hônres. 
MM.  Clément  de  Ris,  ^^  conser- 
vateur; E.  Bataille,  conservateur 
adjoint. 
Cablnet  de  curiosités  et  d'objets  d'art, 
à  la  bibliothèque. 
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École  mnnciPALE  de  dessi^i.  Comprend 
le  dessin  de  la  figure,  roroemeut  et 
le  pa^'sage,  le  modelage,  dessin  géo- 
m<^tnque  et  ai*chitectural.  M.  Crauk, 
directeur. 

Architecte  d^artemettal  :  M.  A.  Petit. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Blondel. 

SoaMD*AGRlCDLTUREETDESARTS,  fondéo 

en  1798,  reconnue  d'utilité  publique 
en  1857.  Publie  mémoires.  MM.  Ile- 
douln,  président;  Ruelle,  vice-prési- 
dent; Lecoq,  î^,  secrétaire  général; 
d*Amonville,  secrétaire;  Defumcs, 
trésorier. 

Société  des  scteivces  morales  et  des 
ARTS,  fondée  en  183i,  autorisée 
en  1835.  Publie  mémoires  et  pro- 
cès-Yerbaux.  MM.  Delerot,  prési- 
dent; Taphanel,  Digard,  vice-prési- 
dents; Anquetil,  secrétaire;  Monta- 
iRnty  Redouan,  vice-secrétaires;  L. 
Boueleux,  trésorier;  Courteville,  bi- 
bliothécaire. 

SocitfT^  DBS  AMIS  DES  ARTS.  MM.  Deroisin, 
président;  colonel  Meynadier,  L.  Clé- 
ment de  Ris,  vice-présidents;  Berty, 
secrétaire;  Breteuil,  trésorier.  Cette 
société  organise  des  expositions  et 
achète  des  œnvres  d'art. 

SOCI^  DES  ARCHITECTES  DO  DÉPARTEMENT 

DE  Sei.'ve-et-Oise.  &1M.  Choblet,  prési- 
.dunt;  Armand  Petit,  vice-président; 
Fleury,  secrétaire;  Blondel  (F.),  ar- 
e/iivtite;  Albert  Petit,  trésorier. 

SAINT-GERMAIN. 

McséE,  inauguré  en  1857.  Ce  musée  est 
consacré  aux  antiquités  nationales, 
depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  Charlemagne.  22  salles  sur 
40,  dont  il  se  composera  un  jour,  sont 
déjà  ouvertes  au  public.  Les  salles 
contiennent  de  riches  collections  se 
rapportant  à  TAge  do  la  pierre  et  du 
bronze,  aux   antiquités    gauloises   et 


romaines  et  au  commencement  de 
l'époque  franque.  Ouvert  au  public 
les  mardi,  jeudi  et  dimanche.  Jours 
d'étude  :  les  mercredi,  vendredi  et 
samedi,  avec  cartes  délivrées  par  Tad 
ministrat.  —  M.  Bertrand  (Alex.),  ^, 
membre  de  l'Institut,  conservateur, 
(>)i;rs  mcnicipal  de  dessi:\  et  de  peinture. 

SoCléTé   DES    FÊTES    ET  DES  ARTS,    fondée 

en  1878.  Organise  des  expositions 
annuelles  dans  le  château,  distribue 
des  médailles  et  achète  des  œuvres. 
MM.  MQismmQT,  président  d'honneur; 
le  maire  de  Saint-Germain,  et  M. 
Joseph  Reinach,  présidents. 

SÈVRES. 

MvsiE  CéRAMIQUE  DE   LA    MAXCFACTCRI  DB 

SEVRES.  Est  ouvert  tous  les  jours,  di- 
manches et  fêtes  compris  ;  les  ateliers 
de  fabrication  sont  visitées  les  lundis, 
jeudis  et  samedis  à  partir  de  midi. 
MM.  Lauth,  i^,  administrateur; 
Carrier  -  fielleuse,  ^^,  directeur  des 
travaux  d'art;  Champfleury,  conser- 
vateur du  musée.  —  (Voy.  plus  haut, 
section  des  Manufactures.) 

PONTOISE. 
MuséE  peu  important. 

ÉTAMPES. 
Musée.  Médailles,  sceaux,  etc. 

RAMBOUILLET. 

Musée  peu  important. 

Société  archéologique,  fondée  en  1836. 
Publie  mémoires  et  documents. 
MM.  Moutier,  président;  Heude-Le- 
pine,  vice-président:  de  Diou,  secré- 
taire;  Simonnard,  trésorier;  D'  Four- 
nier,  archiviste. 

ÉCOLE  DE  DESSLt,  re^oît  de  la  munici- 
palité une  somme  annuelle  de  600  fr. 


SEINE-INFÉRIEURE 


ROUEN. 

MtSÉES    MU.NIC1PAUX. 

Comité  consultatif  :  M.  Leroy-Petit, ad- 
joint au  maire,  président;  MM.  A.  Dar- 
cely  Faaqaet,  Loiseau,  Bourgeois,  Ern. 
Le  FèvreyNepveur,  Maillet  du  Boullay, 
Uédou,  J.  Adeline,  H.  Cusson,  Lebel, 
G.  Le  Breton  et  Sauvageot,  membres. 

Musée  de  pel^ture  et  de  sculpture.  Un 
des  plas  intéressants  parmi  les  mu- 
sées de  province.  Transporté  en  1880 

1851-81 


dans  un  bâtiment  spécial.  Environ 
600  tableaux  de  grand  mérite  des  éco- 
les française,  italienne,  hollandaise 
et  espagnole.  On  cite  3  toiles  de  Pé- 
rugin,  2  Véronèse ,  i  Ribera ,  1 
Guerchin,  1  Annibal  Carrachc,  2Tin- 
toret,  2  Philippe  de  Champaigno, 
1  Cuyp,  3  Goyen,  1  Jordaens,2Ruy8- 
dœl,*l  Steen,  I  Tilborgh  important, 
1  tableau  gothique  (peinture  capi- 
tale) do  David  Gérard,  24  Jouvenet , 
3    Poussin,  1  Lesueur,  1    Lancret, 
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2  Fragronard,  1  Chardin.  Parmi    les 
tableaux    modernes   :   5    Géricault, 
2  Zicm,  le  Trnjan,  de   Delacroix,  1 
Daubigny,  le  Mazeppa,  de  Boulanger, 
Cabat,  i  Chaplin,  1    Troyon,   2  Co- 
rot, etc.,  des  dessins  de  Watteau,  de 
Lcsneur  et  un  pastel  de  \'ivien.  Parmi 
les   sculptures,   une  Bacchante,    de 
Pradier;  Bustes  de  Rude;    Simart, 
Dantan,   David  d*Angers.   Le  musée 
est  ouvert   tous    les  jours  de  midi 
à  4  heures.  M.  Edmond  Lcbel,  conser- 
vateur. —  Le  crédit  annuel  pour  les 
acquisitions,  beaucoup  trop  modeste 
(2,000  fr.),  peut  ôlre  reporté  au  bud- 
get des  années  suivantes  dans  le  cas 
où  le  comité  croit  devoir  réserver  ses 
ressources. 

Musée  CÉRAMIQUE,  fondé  en  186i.  M.  Gas- 
ton Le  Breton,  conservateur.  —  Crédit 
annuel  pour  les  acquisitions  :  2,000  fr. 

Musée  départemental  d'axtiquités,  crée 
en  1831.  Contient  un  nombre  considé- 
rable de  monuments  précieux  pour 
Thistoire  archéologique  de  la  Nor- 
mandie. M.  Maillet  du  Boullay,  direc- 
teur. M.  Billard,  aide-conservateur.  — 
Le  mubée  Thauriu  a  été  acheté  par  le 
département  et  a  pris  place  dans  les 
différentes  galeries  de  ce  musée. 

Musée  industriel.  M.  Coule n,  conserva- 
teur. 

Musée  de  dr*«sin  industriel  (société 
industrielle). 

Académie  municipalk  de  peinture  et  de 
DESSIN.  Comprend  le  dessin  élémen- 
taire, diaprés  la  bosse,  le  modèle  vi- 
vant, romement.  la  peinture,  la  géo- 
métrie et  Tarchitecture.  MM.  Ed.  Le- 
bcl,  directeur  et  professeur  ;  2acharic, 
Alexis  Drouiu,  professeurs.  N...,  pro- 
fesseur de  modelage  (cours  qui  doit 
èlre  créé  en  i882).—  400  élèves.  Bud- 
get :  1^  fr. 

École  prkparatoire  a  l*e\seignement 
SUPÉRIEUR.  M.  L.  de  Vesly,  profes- 
seur de  dessin. 

Lycée  Corneille.  Professeurs  :  dessin 
d'imitation,  >IM.  MelottcetZacharie; 
dessin  linéaire,  M.  Coindet. 

École  sopéjiieurb  d'industrie.  —  Des- 
sin industriel.  Professeur:  M.  Imbert. 

ÉCOLS  municipale  PROFESSIONNELLE.    PfO- 

fessturs  :  MM.  de  Vcsiy  et  Drouin. 

Cours  gratuits  fondés  par  la  Société 
libre  d'émulation.  M.  Wallon,  prési- 
dent. Dessin  linéaire,  ornement,  mo- 
delage. Professeurs  :  MM.  Melotte, 
Drouin,  de  Vesly,  Wilhcm,  Devaux. 

Architectb  départemental:  M.  Lefort. 


I     —  Architecte  diocésain  et  arrhitecte 

'     de  la  ville  de  liouen:  M.  L.  Sauvageot. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
ARTS,  fondée  en  174  i,  autorisée  en 
1840.  Publie  volumes  sous  le  titre 
de  Précis  analytique  des  travaux. 
M.  de  Beaurepaire,  président. 

Commission  des  ANTiQurrÉs  de  la  Seine- 
Inférieure,  fondée  en  1818,  autorisée 
en  1839.  Publie  bulletins.  MM.  le 
préfet,  président;  de  Beaurepaire, 
vice-président. 

Société  des  amis  des  arts,  fondée  en 
1834.  Achète  des  tableaux  aux  expo- 
1  sitions  de  Rouen,  donne  des  prix 
annuels  aux  artistes,  etc.  MM.  E.  Le 
Fèvre,  président;  J.  Le  Rov,  et  Gouel- 
lain,  vice-présidents;  A. 'Rivière  et 
Ladrague,  secrétaires;  M.  du  Boullay, 
archiviste;  M.  L.  Audion,  trésorier. 

Société  artistique,  fondée  en  1869.  La 
société  achète  des  tableaux  aux  expo- 
sitions de  Rouen.  MM.  Fauquct,  pré- 
sident; Sauvageoi  et  Buisson,  vice- 
présidents;  S.  Frère  et  Châtain,  se- 
crétaires; J.  Duiiursnay,  trésorier; 
Corn  i  Ilot,  archiviste. 

Commission  D'ARCiirrEcxuRE  de  la  Seinï- 
Inférieure.  m.  le  préfet,  président. 

Société  des  ARcnrrECTEs,  fondée  en  1869. 
M.  Barre,  président. 

Musée  Corneille  (Maison  de  P.  Cor- 
neille au  Petit -Couronné).  Musée 
départemental.  M.  Maillet  du  Boullay, 
conservateur. 

Collections.  Dutuit  (collection  de  pre- 
mier ordre),  tableaux,  gravures,  ob- 
jets d'art,  etc.  (Rembrandt,  Hobbema, 
etc.,  etc.).  Eug.  Le  Mire  (Tiepolo, 
Prud'hon,  Troyon,  Corot,  Chariot, 
Pasini,  etc.).  Ilèdou  (tableaux,  remar- 
quable collection  de  gravures  et  litho- 
graphies). A.  Baudry  (Géricault,  Court, 
Martin,  (îarncray,  etc.).  G.  Le  Breton 
(Rubens).  J.  Adeline  (aquarelles, 
Roqueplan,  Johannot,  Cliarlet,  Bel- 
laogé). 

DIEPPE. 

Musée,  fondé  en  1863.  Possède  plusieurs 
antiquités,  quelques  tableaux,  collec- 
tion d'armures,  poteries  et  iiatenàîlea 
gaulois,  gallo-romains  ou  francs. 
M,  Melicourt-Lcfèvre.  conservateur. 

École  de  dessin  et  de  modelage.  M.  Jou- 
han,  directeur-professeur. 

École  libAe  de  dessin.  M.  Mclicourt- 
Lefèvre,  directeur-professeur. 

Soci^É  DBS  AMIS  des  akts.  Achète  des 
tableaux  aux  expositimu.. 


% 
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HAVRE. 

Misée,  fondé  en  1815,  restauré  et  agrandi 
en  188!.  Tableaux  et  sculptures,  col- 
lectious  diverses.  Parmi  les  tableaux  : 
un  Gurachc,  un  Téniers,  deux  belles 
toiles  d*Hu3'sman,  un  Rubens,  un 
Van  Dycï,  André  del  Sartc,  Titien, 
Cuyp,  etc.  Deux  sculptures  de  Cordier. 
M.*  GaJbrund,  conservateur.  Ouvert 
les  dimanches  et  Jeudis  de  10  heures 

.  à  4  heures. 

École  spéciale  de  dessin.  Comprend  la 
figure,  Tornement,  le  paysage  et  le 
dessin  linéaire.  MM.  Charles  Lhuil- 
lier,  directeur-professeur;  Lenjflot, 
professeur. 

Société  des  amis  des  arts.  M.  le  maire, 
président  d'honneur;  M.  Rœderor, 
présidenU,  Réorganisée  depuis  1879; 


organise  des  expositions  à  l'hôtel  de 
ville, 

FÉCAMP. 

Musée  de  peiîvtuiie,  fondô  par  M.  Charles 
Hue  en  1880  et  installé  dana  ,*.  si  Iles 
de  l'hôtel  de  ville.  Comprend  une 
centaine  de  tableaux  donm-^  par 
MM.  P.  Casimir-Perier,  Clayc,  Logros, 
M"'*  Degenetai3,etc.,dc.s  dcsbins.otc. 
M.  N.,  conservateur. 

NEUFCHATEL. 

Musée  contenant  quolipicK  tahl-îaux, 
antiquités.  M.  Courtin,  conscrvuteur, 

ELBEUF. 

Musée  peu  important. 
Couns  db  dessin  i.%dustriel.  M.  Noury, 
professeur. 


DEUX-SÈVRES 


NIORT. 


Musée,  fondé  en  183C,  installé  dans  les 
anciens  bâtiments  de  l'Oratoire;  200 
tableaux  dont  109  légués  par  M.  Char- 
les-Amédée  Chabosseau.  On  cite  par- 
mi les  toiles  :  la  Vierge  au  livre, 
aUribuée  à  Guerchin;  un  Autodafé, 
de  Salvator  Rosa;  un  portrait  de 
Marie  Leczinska,  par  Tocqué,  celui 
de  la  comtessse  de  Lusignan,  par  C. 
Vanloo,  un  Boucher  ^(pastel),  un 
Wonwormans,  etc.  Les  œuvres  do 
icalpture  se  composent  surtout  de 
statues  modelées  sur  l'antique  et  de 
quelques  statues  modernes,  La  col- 
lection géologique  est    très    impor- 


tante. Le  musée  est  ouvert  les  di- 
manches et  jeudis.  MM.  L.  Ger- 
main, *^,  Duci-ocq,  ».v»  Hardonnct, 
conservateurs. 

École  coimuNALB  de  dessin.  M.  Tribert, 
directeur. 

Architecte  départes itstal  :  M.  Chevil- 
lard.  —  Architecte  diocésain:  M.  de 
Meriudal. 

Société  de  statistique,  scietïges,  belles* 
lettres  et  arts,  fondée  eu  1836.  Pu- 
blie mémoires  et  bulletins.  M31.  A. 
Tonuet,  président;  Ducrocq,  {fus  I.au- 
gaudiu,  '^f  vice-présidents I  Desuivrc, 
secrétaire;  Nourry  y  secrétaire  adjoint; 
Sicard-Maugon,  trésorier. 


SOMME 


AMIENS. 


llostfBMi  PICARDIE,  fondé  en  1852,  et 
âoionrd'hui  installé  dans  un  beau 
palais.  Peintures  et  sculptures.  Monu- 
meata  antiques  da  moyen  âge  et  do 
la  Rflnaissanoe,  émaux,  ivoires,  meu- 
bles et  bijoux.'  Belle  décoration  do 
rescalier  par  M.  Puvis  de  Ghavannes, 

Îai  a  peint  h  Travail  et  k  Repos  ; 
'oncoroM  et  Bellum  dans  la  galère 
du  Dôme,  On  cite  un  Fragonard, 
Dêmr  mur  l'herbe  (legs  du  docteur 
Démarqua^);  un  Troyon,  trots  Van- 
loo (Carie)  ;  un  Parrocel,  on  Gérôme  ; 
ta  Heke  mirac^eustf  de  Jouveaet  ; 


la  Cènêt  par  Restent  ;  la  Destruction 
des  janissaires,  d'Horace  Vernet,  etc. 
Le  musée  do  Picardie  renferme  aussi 
la  riche  collection  léguée  par  M.  La- 
grenée.  Jardin  archéologlque.M.  Char- 
les Borely,  conservateur. 

École  communale  de  dbssuv.  M.  Delam- 
bre,  professeur.  Environ  60  élèves. 

ARCHrrECrB  départemental  :  M.  Sevin. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Lisch,  *^. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts,  fondée  en  1750.  Publie  mé- 
moires. MM.  MouUard,  directeur; 
Dubois,  Chancelier,  Y  ver,  secrétaires 
perpétuels;  l'abbé  Crampon,  secrétaire 
adj.;  Garnier,  ^f  archiviste^rétorier» 


LITIII 


L'ANNÉE  ARTISTIQUE. 


Société  des  antiûlaires  de  Picardie, 
fondée  en  183(^  autorisée  en  1839. 
Publie  mémoii'es.  MM.  le  baron 
de  Galonné, pr«fsi(/cn/;  Tabbé  Crampon, 
vice-président;  Garnier,  îg»,  secré- 
taire perpétuel;  Loyer,  secrétaire; 
A.  Duvette,  trésorier. 

Société  des  amis  des  arts,  fondée 
en  1875.  Organise  des  expositions  et 
achète  œuvres  d'art.  MM.  de  Beaus- 
sire,  '.*îj  président;  Delpech,  Obry, 
vice-présidents  ;  Ansart^  secrétaire; 
Baril,  secrétaire  adjoint;  Billoré, 
trésorier. 

.      ABBEVILLE. 

MosÉB  d'archéologie  et  d'histoire  natu- 
relle, situé  rue  Saint-Gilles. 

Musée  Boucher  de  Perthbs,  môme 
rue.  Se  compose  des  collections  lé- 
guées à  la  Tille  par  M.  Boucher  de 
Perthes,  le  savant  géologue.  Deux 
statues  en  marbre  blanc,  Esculape 
et  Êgérie,  ornent  le  perron  du  musée. 
La  galerie  de  tableaux  renferme 
quelques  belles  toiles,  notamment  : 
de  Boucher,  I^rguillièra,  Lemoyne, 
les  deux  Téniers,  etc.;  le  musée  com- 
prend eo  outre  une  galerie  do  sculp- 


turesy  meubles,  faïences,  porcelaines, 
etc.  ;i\         I 

Musée  de  la  motte,  rue  des  Lingers,  or- 
nithologie, entomologie  et  gravures 
d'artistes  abbevillois. 

Conservateur  de  ces  trois  musées  :  M.  Al. 
Ledieu.  La  municipalité  vote  annuel- 
lement  1,800  fr.  pour  les  musées. 

Écoles  de  dessin.  Cours  pour  les  gar- 
çons (30  élèves),  de  7  à  9  heures  du 
matin  les  lundi,  mardi  et  mercredi. 
Cours  pour  les  filles  (70  élèves),  Iw 
Jeudi  et  samedi  de  8  heures  1/â  à 
9  heures  1/2  du  matin.  —  Dessin 
linéaire  pour  les  garçons,  les  mercredi, 
samedi  et  dimanche  de  7  à  10  heures 
du  matin  (280  élèves). 
PÉRONNE. 

Musée  bb  peinture,  de  sculpturk  r 
d'antiquités,  fondé  en  1877  par  M.  Da- 
nicourt,  qui  lui  a  donné  sbn  intéres- 
sante collection  et  Ta  formé  au  moyen 
de  souscriptions  particulières.  Il  est 
installé  à  l'hôtel  de  ville,  monument 
de  la  Renaissance.  —  M.  ^anicourt, 
conservateur. 

RÔYE. 

BIusÉB  en  formation. 


TARN 


ALBI. 


Musée  créé  l'an  IX,  mais  bientôt  aban- 
donné, et  reconstitué  seulement  en 
1875.  Tableaux  anciens  et  modernes, 
collection  déjà  importante.  M.  Joli- 
bois,  conservateur. 


Architecte  départemental  :  M.  Hess. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Amédèe 
Hardy,  0.  î^. 

CASTRES. 

Musée,  fondé  en  1840.  Quelques  tableaux 
modernes.  M.  TailhadeSyCon^rt^ateur. 


TARN-ET-GARONNE 


MONTAUBAN. 

Musée,  fondé  en  1812.  Environ  700  nu- 
méros dont  300  tableaux,  parmi  les- 
quels on  cite  des  œuvres  de  Raphaël, 
Boucher,  Jordaens,  Bassan,  Salva- 
tor  Rosa,  Vclazquez,  Lesueur,  Jou- 
venet,  Mignard,  Rigaud,  Poussin, 
Flandrin,  DosgolTc,  Chardin,  le  Por- 
trait de  Molière  ^  par  Seb.  Bourdon,  etc. 
Trois  salons  sont  entièrement  réservés 
au  legs  fait  par  M.  Ingres  d'une  grande 

Suantité  .de  ses  œuvres  ;  peintures  et 
essins,  parmi  lesquels  le  tableau  de 
Jésus  au  milieu  des  docteurs.  Le 
tableau  d'Ingres,  le  Vœu  de  Louis 
XIII y  est  à  la  cathédrale.  En  1881, 
s'est  enrichi  du  legs  Gatteaux.  (Voir 
plus  loin,  chapitre  Province,)  Une  col- 
•  lection  pour  l'étude  des  arts  aécoratifs 


occupe  deux  salles  et  son  développa 
ment  se  continue  rapidement  comme 
celui  du  musée  dont  Tagrandisse- 
inent  est  projeté  pour  une  époquepro- 
chainc.  Subvention  de  la  ville  :  1,500  fir. 
—  M.  A.  Cambon,  directeur. 

Musée  archéologique  déparmbntàl  . 
placé  sous  la  direction  de  la  Société 
archéologique. 

École  gratuite  de  dessin  (300  élèves). 
Subvention  de  la  ville  :  1,500  fr. 

Architecte  départemental  :  M.  N...  — 
Architecte  diocésain  :  M.  Olivier. 

Société  départementale  des  lettres, 
saBNCES  ET  arts,  fondée  sous  Louis  XV 
par  le  marquis  de  Pomplg^an. 

Société  archéologique,  fondée  en  1866. 
Publie  desbulleUns.  MM.  l'abbé  Pot- 
tiers,  présid.;  Rattier,  i^,  vice-présid,; 
Alibert,  archiviste  ;  Dubois,  Èré$ûmr. 
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VAR 


DRAGUIGNAN. 

McséB  ET  BIBLIOTHÈQUE.  TablcAux  de 
Rubens,  Téniers,  Boucher^  etc.  Quel- 
ques peintures  modernes^  bronzes  et 
marbre?.  M.  Icard,  conservateur. 

Architecte  dbparteuental  :  M.  Guërin. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Morin,  *rî. 

Société  scientifique  et  archéologique, 
fondée  en  1855,  autorisée  en  1856. 
Publie  de^  bulletins. 

TOULON. 
Musée  de  peitture,  de  sculpture  et  de 
GRAVURE,  fondé  en  1841,  ancien  hôpi- 
tal Saint-Esprit,  augmenté  depuis  par 
les  dons  et  legs  de  MM.  Granet  et 
Dupont.  Ou  remarque  des  œuvres 
fort  intéressantes  d'artistes  toulon- 
nais,  notamment  de  Cordouant,  Pau- 
lin Guérin,  de  Bonnegrace,  de  Simon 
Jaiien,     un    véritable   chef-d'œuvre 


d'Auguste  Aiguier,  des  toiles  de 
l'école  française,  de  l'école  italienne  et 
du  nord.  Plâtres,  marbres,  terres 
cuites.  Le  musée  est  ouvert  lés  diman- 
ches  et  jours  de  fôte,  de  11  heures 
à  4  heures.  Subvention  :  5,500  fr. 
M.  A.  Bronzi,  conservateur. 

Écoles  communales  de  dessin  (six  pour  les 
garçons  et  six  pour  les  filles).  MM.  Dé- 
coréis,  Bonny,  Rouquerol  et  Bive- 
laque,  professeurs.  Cours  élémentai- 
res. Subvention  :  3,970  fr.;  300  élèves. 
ÎJi  municipalité  entretient  depuis  1870 
trois  élèves  de  l'École  des  beaux-arts, 
à  Paris. 

Cours  gratuit  de  dessin  aux  institutrices 
communales,  par  M.  Bronzi. 

École  de  dessin  pour  la  marine. 

Société  académique  du  Yar,  fondée  en 
1811,  autorisée  en  1817.  Publie  des 
bulletins. 


VAUCLUSE 


AVIGNON. 


McséeCalvet,  fondé  et  doté  en  1810,  en 
vertu  d'un  legs  considérable  fait  par 
Esprit-CIaude-François  Calvet.  savant 
antiquaire.  Depuis,  le  musée  s'est 
augmenté  de  beaucoup  de  toiles  re- 
marquables, de  sculptures  et  d'anti- 
quités. Il  comprend  la  bibliothèque 
publique,  le  musée  lapidaire  des  an- 
tiques, celui  du  moyen  &ge,  les  collec- 
tions archéologiques,  le  médaillier, 
551  tableaux,  des  dessins,  des  estam- 
jK»,  d'autres  objets  d'art  et  de  curio- 
sité, et,  sous  le  nom  de  musée  Requien, 
dimportantes  collections  d'histoire 
naturelle.  Parmi  les  tableaux  on  cite 
nn  Ph.  de  Champaigne  ;  Paysage  mon- 
tagneux, de  Berchem  ;  un  Ilobbema  ; 
le  Feu,  Breughel  de  Velours;  Paysages, 
de  Salvator  Rosa,  de  Corot;  un  David, 
Géricault,  Granet,  Largillière,  Mi- 
gnard,  Vernet  f Carie  et  Horace); 
Franc.  Dnbufe;  rc)raflfc,d'Antigna,etc. 
Collection  de  dessins  et  d'estampes. 


Parmi  les  sculptures,  on  remarque  la 
Cassandre,  de  Pradier;  le  Faune,  de 
L.  Brian  ;  la  Jeune  Indienne,  du  baron 
Borio;  le  buste  de  Cuvier,  par  David 
d'Angers.  M.  Deloyc,  '^ï»,  conservateur. 

École  m u:\icipale  des  beaux-arts. 

Architecte  départemental  :  M.  Valentin. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  Joffroy. 

CARPENTRAS. 
Musée.  Possède  150  tableaux,  des   in- 
scriptions remarquables,  des  bronzes 
et  fragments  antiques  et  du  moyen  âge, 
gravures.  —  M.  Barrés,  conservateur. 

APT. 

McsÉB  peu  important. 

Société  littéraire  et  scientifique, 
fondée  en  1863,  autorisée  en  1869. 
Publie  des  Annales.  MM.  Bernard, 
président;  E.  Arnaud,  secrétaire  per* 
pétuel;  Carbonnel,  trésorier;  Garcin, 
archiviste, 

SAULT. 

Musée  D*A?rnQciTÉs.  M.  Christian,  con* 
servateur. 


VENDÉE 


LA  ROCHE-SUR- YON. 


XuitfB,  de  récente  formation.  Quelques 
teUeaux,  objets  d'art  et  d'archéologie. 
M.  Marichal,  conservateur. 

Ecole  db  dbss»  appliqué  aux  artsindus- 
nuiLS.  L'enseignement  comprend  le 


dessin  linéaire,  l'ornement  et  le  des- 
sin de  figure.  M.  Sartoris,  professeur. 

ARcniTEGTE  départemental  :  M.  Loquet. 
—  Architecte  diocésain  :  M.Lisch,  ^. 

Société  des  architectes  de  la  Vr^déb. 
Malheureuv^ment  dissoute  depuis  la 
mort  de  non  piésident,  M.  Ballereau. 


LIX 


i^'ANNÉE   ARTISTIQUE. 


FONTE:\AY-LE-COMTE. 

Collections  particulières:  M.  B.  Fillon 
(dessins  de  maîtres,  gravure» ancien- 
nes, médailles  artistiques,  bijoux  mé- 
rovingiens et  carlovingiens,  poteries, 
portraits  originaux);  M.O.de  Rochc- 
Drunc  :  sculptures  de  la  Renaissance, 


armes  du  moyen  âge,  portrait  original 
de  La  Reynie  par  Mignard. 

M.  Pcrcau  de  Chaban,  à  Auzais  :  ta- 
bleaux et  gravures  modernes. 

M.  Félix  Boncenno  :  quelques  tableaux 
anciens.  M.  Hanadl-Jouisseaume  :  gra- 
vures, faïences,  médailles. 


VIENNE 


POITIERS. 


Hus^E,  fondé  par  l'abbé  GibauU  dont  la 
collection,  réunie  à  celle  delà  Société  ' 
des  antiquaires  do  TOuest,  8*est  con- 
sidérablement accrue,  depuis  183i, 
jusqu'en  1872,  épo(uie  à  laquelle  elle 
a  formé  un  musée  distinct.  Ces  deux 
collections  placées,  Tune  dans  l'ancien, 
hôtel  de  ville,  l'autre  dans  le  nou- 
veau, comprennent  des  monuments 
antiques,  an  nK>yen  hge,  de  la  Renais- 
sauce  et  des  temps  modernes;  ta- 
bleaux, sculptures,  armes,  médailles. 
M.  de  Longucmar,    -v»;,  conservateur. 

CotRS  GRATUIT  DE  DESSIN  :  MM.  Broulllct, 
Gucrithault,  professeurs, 

AncniTECTE  départeuevfal  :  M.  Royer. 
—  Architecte  diocésain  :  M.  de  Mc- 
rindol,  î.^. 

Société  des  archives  do  Poitou,  fondée 


en  1871.  MM.  Rèdet,  président;  Ri- 
chard, secrétaire, 

AcADéMiR  DBS  beaux-arts,  fondéc  en  187^2. 
Comité  :  MM.  A.  Brouillet,  Th.  Yéron. 

Société  d'agriculture,  BiLLis-LEmiis, 
sciE?iCBS  et  arts,  foudëo  en  1779,  au- 
torisée en  1878.  Publie  des  bulletins. 
Comité  de  direction  :  MM.  De  Ton- 
chimbert,  président;  Merina,  secré- 
taire, 

SociKTé  DBS  ANTIQUAIRES  DE  l*Oi;bst,  fon- 
dée en  1834,  autorisée  en  1835.  Public 
des  mémoires  et  bulletins  :  MM.  de 
La  MonArditrey  président;  de  la  Marse, 
t'icc-pré«i(/en/;(lela  Bouralière,  secré- 
taire. 

CIÏATELLERAULT. 

École  communale  de  dessin.   M.   Gre- 

bault,  professeur. 
École  de  dessin  :  M.  Dowdney,  directeur. 


HAUTE-VIENNE 


UMOGES. 


Mcs^.B,  fondé  en  1847  par  la  Société 
archéologique.  Objets  de  l'époque 
gallo-romaine  et  du  moyen  âge,  mé- 
dailles, émaux,  tableaux  anciens  et 
modernes,  sculptures. 

École  nationale  des  arts  décoratifs. 
Les  écoles  municipales  des  beaux-arts 
appliqués  à  Tiudustrie,  de  Limoges, 
fondées  par  l'initiative  des  citoyens 
avec  le  concours  du  conseil  municipal 
en  1868,  ont  été  réorganisées  à  la 
suite  do  la  loi  du  15  juin  1881  qui  les 
a  transformées  en  un  établissement 
national  comprenant:  1®  VEcole  na- 
tionale  des  arts  décoratifs;  2°  le  mu- 
sée national  Adrien  Dubouçhé,  L'éta- 
blissement est  administré  par  un 
directeur,  chef  de  tous  les  sonrices.  — 
L'école  est  mixte  ;  son  enseignement 
est  gratuit.  £n  1882,  on  compte 
720  élèves  inscrits  dont  301  filles.  La 
moycnn  e  de  présence  est  de  350  élèves 
j»ar  Jour.  30  cours  sont  ouverts.  — 
Directmir  :  M.  L.  de  Lajolais,   '^  ; 


Professeurs  :  MM.  Grenault  (secré- 
taire)j  Aridas,  Meyssat  (dessin);  Por- 
nin  (modelage);  Lacoste  (peinture 
céramique)'^  D''  Chcnieux  (analoraie); 
N...  (chimie). 

Le  budget  de  rétablissement  natio- 
nal de  Limoges  est  de  60,000  francs, 
dont  moitié  est  à  la  charge  de  l'Etat, 
moitié  à  la  charge  de  la  ville.  L'école 
est  pourvue  d'un  conseil  supérieur 
dont  M.  le  ministre  a  la  présMonce . 
Une  commission  administratîte,  som- 
mée par  le  maire,  est  chargée  de  la 
vériocation. 
Mrste  Adrien  Dcbouch^,  du  nom  de  son 
fondateur,  mort  en  1881.  Cest  un  des 
plus  beaux  musées  de  céramique  qui 
existent.  Il  est  établi  dans  le  mémo  lo- 
cal que  le  musée  de  peinture  et  sculp- 
ture, et  comprend  des  pièces  uniques, 
notamment  toute  la  collection  Jac- 
quemart, achetée  par  M.  Dubonché, 
ainsi  que  la  belle  collection  do  M.  Paul 
GasnauU,  acquise  également  par  le 
môme  généreux  amateur  en  1880, 
pour  plus  de  200,000  Irancs.  Ouvert 
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le8  dimanches  et  jeudis. —  MM.  L.  de 
Lajolais,    î^,  directeur;    Paul    Gas- 
nault,  conservateur;  Loymarie,  secré- 
taire, agent  comptable. 
École  gbatuite  de  la  SociéTé  d*agricul- 

TCKK,    SCIENCES   ET  ARTS  DR    LA   UaVTE- 

ViE!fXB.  M.  A.  Bourdeauy  commissaire 
des  écoles:  MM.  Bourdeau,  Perdoux, 
Dalpayrat,  M"«  Baraton,  M"»*  Dal- 
payrat,  professeurs. 

Architecte  départevental  :  M.  Texier. 
--  Archit.  diocés.  :  M.  Bailly,  O.  îg*. 

Société  d*agricl'lture,  sciences  et  arts, 
fondée  en  1759,  autorisée  en  1761.  [ 
MM.  le  préfet,  président;  A.  Noual- 
hier,  "^j  Benoist  du  Buis,  Teisserenc 
de  Bort,  ^,E.  Muret,  vice-présidents; 
Gérardin,    secrétaire  général  ;    Le- 


sage,  '^y  Fontancau,  îgj,  secrétaires; 
H.Bourdeau,  secr^/aiVtf  archiviste;  L. 
Petit,  trésorier;  A.  Bourdeau,  coni' 
mission  des  écoles. 

SoCléTi^  ARCnéOLOGIQi:B  ET  HISTORIQUE  DU 

LIMOUSIN;  fondée  en  18i5.  Publie  des 
bulletins  et  Documents  historiques, 
MM.  le  préfet,  Tabbé  Arbellot,  prési' 
dents:  Maurat-Ballange,  *^,  Thczard, 
vice-présidents  ;  Garripou-Lagrançe , 
secrétaire  général;  Guillemot,  secré' 
taire  archiviste  ;  E.  Hervy,  secrétaire' 
trésorier. 
Société  des  amis  des  arts,  fondée  en 
1862.  La  Société  organise  des  con- 
cours et  des  expositions  ;  elle  achète 
des  œu>Te3  d*art.  M.  A.  Dubouché,  ^i 
pi'ésident;  Tarneaud,  trésorier. 


VOSGES 


ÉPINAL. 


Musée  de  peinture,  sculpture,  moulages, 
d*après  Tantique.  Antiquités,  pote- 
ries, médailles,  meubles  anciens, 
bijoux  Renaissance,  histoire  naturelle. 
Parmi  les  tableaux ,  on  cite  une 
Cybèle,  de  TAlhane;  Têtes  de  femmes , 
de  Boucher;  Adoration  des  bergers, 
par  Ph.  de  Champaigne;  Saint  Je" 
rame,  de  Ribera;  Tête  de  femme,  de 
Rembrandt;  Paysage,  Ruysdael;  Vé- 
mus  sortant  de  l*onde,  du  Titien; 
deux  Paysages,  de  Salvator  Roaa; 
Portraits  de  Calvin  et  de  Luther,  par 
Uolbein;  un  Carie  Vanloo,  Claude 
Lorrain,  etc.  —  M.  F.  Voulot,  directeur. 


AncniTECTK  départemevtal  :  M.  Gril- 
lot,  »^.  —  Architecte  diocésain  : 
M.  Schulcr. 

Société  d'émulation  des  Vosges,  fondée 
en  1825,  autorisée  en  1829.  Publie 
Annales.  A  organisé  on  1881  une  ex- 
position artistique.  Distribue  des  ré- 
compenses.— M.  F.  Voulot,  secr^f aire 
perpétuel. 

REMIREMONT. 
École  ne  dessin  et  de  MooELàGB. 

SAINTDTÉ. 

Musée  peu  important,  contenant  des 
objets  d*un  intérêt  local. 


YONNE 


ALTCERRE. 


MosiE  d^attiquités,  ds  pbiuture  et  D£ 
sculpture.  Le  musée  possède  une 
centaine  de  tableaux,  quelqnea  des- 
tins, aquarelles,  sculptures.  Une  aallo 
spéciale  a  été  aniénagée  en  1879  par 
les  soins  de  M'^'la  marquise  de  Bloc- 

Saeville  pour  y  réunir  un  grand  nombre 
'objets  d*art  consacrant  le  souvenir 
du  maréchal  et  de  la  famille  Davout. 
Ouvert  les  dimanches  et  les  premiors 
Jeudis  de  chaque  mois,  de  midi  à  4  h* 
— Conservateur:  M.  Cotteau. 

Go€ES  MD?iiciPAL  DE  DBSSi!f.  Directeur: 
M.  Passepont. 

AuBiTECTE  DÉPARTEMETTAL  :  M.  Doodenne 
flU. — Architecte  diocésain  :  M.  Laisné. 

Société  des  sciehces  historuques  db 
l.*Y<Mi!iK.  MM.  Challe,  président; 
Cotteau,  vice -président;  Savatier- 
Larocho,  Monceau,  secrétaires  ;  Lorin, 
archknste;  Angenousty  trésorier,. 


AVALLON. 


Musée  peu  important.  M.  A.  Badin, 
conservateur. 

SociBiB  D*ÉTiiDE,  fondée  en  18â9.  Publie 
bulletins.  MM.  GaXy,  président  ;  Mo- 
rean,  vice-président;  Gagnard,  Jor- 
dan, secrétaires;  Baudoin,  archiviste, 

SENS. 

Musée  d'antiquités  et  d*œu>'res  d*art. 
M.  A.  Boudin,  conservateur. 

Société  archéologiquk,  fondée  et  auto- 
risée en  18i4.  Publie  bulletins. 
MM.  Lallier,  président;  Buzy,  vice- 
président;  Juliot,  Phlllpon;  secré- 
taires; Maurice,  Prou,  archivistes; 
Jacquemin,  trésorier. 

Collections  particulières  :  M""  Chau- 
let  possède  un  des  deux  tableaux 
authentiques  de  Jean  Consin,  ïEva 
prima  Pandora» 


ÉTRANGER 


ANGLETERRE 
CONSEIL  PRIVÉ 

Lord  président  :  Right  honourablo  Earl  Spencer. 
DÉPARTEMENT  DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS. 

(ADlfDilSniATION,   SODTH-KENSI.NGTON.) 

Ù  8,494.) 

MM.  Norman  Mac  Leod,  Esq.,  secrétaire  adjoint.  X  1.200. 
Duncombe  (G.  Francis),  Esq.,  commis  principal.  jC  650. 
Bowler  (T.  A.),  Esq.,  chef  ae  la  comptabilité,  jt  500. 
Armstrong  ÇT.),  Esq.,  directeur  de  la  section  des  arts,  jt  600. 
Bowler  (H.  A.),  Esq.,  sous-directeur.  /,  850. 
Chesman  (T.),  Esq.,  examinateur  officiel,  /,  400. 
CampbeU  (J.  A.  D.),  Esq.^  examinateur  adjoint, 
Sparkes  (J.),  Esq.,  principal  de  VÈcole  normale  artistique  nationate. 
Wylde^.  G.),  Esq.,  Bartlett  (E.  P.>,  Esq.,  Abney  (le  capitaine)  et  Barwell 

(F.    B.),  Esq.,  inspecteurs   des  écoles  locales.  Chacun  reçoit  de  X  400 

à  500. 

UUSéS  DE  SOCTH-KENSINGTON  ET  UVSÉE  ANNEXE  DE  BETHNAL-GREEN. 

(Musée  de  Kensington.  X,  41,780).  —  (Musée  de  Bethnal-Green.  /.  6,930.) 

MM.  Cunliflfe-Owen  Tsir  Philip),  directeur,  X,  950. 

Thompson  (R.  A.),  Esq.,  et  Festing  (le  lieutenant-colonel),  50U5-dirccteu;*5. 

X,  700  chacun. 
Scott  (maj.  gén.),  directeur  des  nouveaux  bâtiments. 
Moody  CF.  W.),  Esq.,  professeur  d*art  décoratif. 
Wallis  (G.),  Esq.,  conservateur  des  collections  d*art.  X  600.  ^ 

Smith  (R.  H.  SodenO,  bibliothécaire  (ouvrages  d^art).  X  600. 
King  (A.  C),  Esq.,  bibliothécaire  (ouvrages  didactiques).  X»  500. 

M6SÉB  DE  GIÊOLOGIB  PRATIQUE,  JERMYN  STREET. 

UM.  Andrew  (docteur),  Ramsay  (C),  directeurs.  X.  300. 

MUSÉE  BRrrANNIQUE. 

(X,  129,939.) 
(Great  Ruasell  street,  Bloomsbury.) 

MM.  Bond  (E.  A.),  Esq.,  bibliothécaire  et  secrétaire,  X,  1,200. 
Taylor  (J.  T.),  Esq.,  secrétaire  adjoint.  X.  600. 
Nichols  rr.),  Esq.,  secrétaire  adjoint,  X.  500. 
Bullen  (Geo.),  Esq.,  conservateur  des  livres  imptimés.  j£.  650. 
Thompson  (É.  M.),  Esq.,  conservateur  des  manuscrits  et  de  la  bibliothèque 
Egerton,  X,  650. 
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MM.  Riea  (0.),  Esa.,  conservateur  des  manuscrits  orientaux.  jC,  650. 

Birch  (Samuel),  Esq.,  conservateur  des  antiquités  orientales.  jC.  650. 
Newton  (C.  T.),  Esq.,  conservateur  des  antiquités  grecques  et  romaines, 

/.  650. 
Poole  (R.  S.),  Esq  y  conservateur  des  monnaies  et  médailles.  /..  050. 
Franks  (A.  W.),  Esq.,  conservateur  des  antiquités  britanniques  des  collec- 
tions du  moyen  âge  et  ethnographiques.  jC.  650. 
Reid  (G.  W.),  Esq.,  conservateur  des  dessins  et  estampes»  jC.  650. 

GALERIE    NATIONALE. 

(jC.  17,273.) 
(Trafalgar  square.) 

MM.  Burton  (F.  W.),  Esq.,  directeur.  X.  1,000. 

EasUakc  (C.  L.),  Esq.,  conservateur  et  secrétaire.  X.  750. 

GALERIE  DB  PORTRAITS  NATIONAUX. 

(/.  2,479.) 
(Exhibition  Road,  South-Kensington.) 

MM.  Ilardinge  (le  vicomto) ,  président. 

Scharf  (G.),  Esq.,  conservateur  et  secrétaire.  /,.  650. 

ROYAL  ACAOEMY  OF  ARTS  IN  LONDON,  1882. 

(Académie  royale  des  Arts.) 

BURUNGTON-HOVSB. 

Président  :  Sir  Frederick  Leighton. 

Membres  honoraires  :  MM.  rarchevèaao  d*York,  chapelain. 

—  le  très    honorable   W.    E.    Gladstone,  professeur 

d%istoire  ancienne. 

—  lord  Houghton,  secrétaire  chargé  de  la  correspon- 

dance étrangère. 

Académiciens  retraités,  membres  honoraires:  MM.  Cousins  (Samuel),  Esq. 

—  Doo  (George  Thomas),  Esq. 

—  Webster  (Thomas),  Esq. 

—  Redgrave  (Richard),  Esq. 

Académiciens  honoraires  étrangers  :  MM.  Gallait  (Louis). 

—  Gérôme  (Jean-Léon). 

—  .  Guillaume  (Claude-Jean-Baptiste-Eu- 

gène). 

—  Henri  quel-Dupont  (Louis-Pierre). 

—  'Meissonier  (Jean-Louis). 
Date 

léiwuon  Académiciens  : 

1879    MM.  Alma-Tadema  (Laurence). 

1870  Ansdell  (Richard). 
1872  ArmiUge  (Edward). 

1879  Arrastead  (Henry  Hugh). 
1881  Barlors  (Thomas  Oldbam). 
1867  Calderon  (Philip  H.). 

1880  Cole  (Vicat). 

1867  Cooper  (Thomas  Sidney). 

1848  Cope  (Charles  West),  curateur, 

1877  Davis  (Henry  W.  B.). 

1871  Dobson  (William  C.  T.). 
1864  Faed  (Thomas). 

1853  Frith  (W.  Powell),  cenxètfr. 
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Dato 

léi^iioD  AfMdémicient  : 

1876    MM.  Gilbert  (sir  John). 

1863  Goodall  (Frederick). 
i8i6  Herbert  (John  Rogers). 
1879  Hodgson  (John  E.). 
1860  Rook  (James  Oarke). 
186'»  Horslcy  (John  Callcott). 

18Ô8  Leighton  (>)ir  Frederick],  président. 

1876  Leslie  (Goorçe  Dunlop). 
1881  Lon<?  (Edwin). 

1879  Marks  (Henry  Stacy). 

1852  Marshall  (William  Caldcr),  censeur. 

1864  Millais  (John  Evcrett). 

1877  Orchardson  (William  QaiUer). 
1881  Ouless  (Walter  W^ilUam). 

1880  Pearson  (John  Longhborough). 

1873  Pettie  (John). 

1857  Pickcrsgill  (F.  R.)  conservateur  et  curateur . 

1876  Poynter  (Eaward). 
1806  Richmoud  (George). 

1881  Hivièro  (Briton). 

1869  Sant  (James). 

1877  Shaw  (Richard  Norman),  censeur. 
1871  Stocks  (Lumb). 

1867  Watts  (George  Frederick). 

1870  Wells  (Henry  Tanworth). 

1874  Woolmer  (Thomas). 

1 878  Yeames  (William  Frederick] . 

}fembres  associés  :  MM.  Birch  (Charles  BoU). 

•^  Boehm  (Joseph  Edgar). 

—  Bonghton  (Gieorge  H.). 

—  Brett  (John). 

—  Oofts  (Ernest). 

—  Crowe  (Eyre). 

—  Dicksee  (Frank). 

—  Fildcs  (S.  Luke). 

—  Gow  (Andrew  C). 

—  Graham  (Peter). 

—  Herkomer  (Hubert).  • 

—  HoU  (Frank). 

—  Le  Jeune  Çdenry), 

—  Mac  Whirter  (Jonn). 

—  Morris  (Philip  Richard). 

—  Nicol  (Erskine). 

—  Oakes  (John  Wright). 

—  Prinsep  (Valentine  Cameron]. 

—  Stacpoole  (Frederick). 

—  Stcphens  (Edward  B.). 

—  Stone  (Marcus), 

—  •  Storey  (George  Adolphers). 

—  Thorburn  (Robert). 

—  Thomycroft  (W.  Harao). 

—  Watcrhouse  ^Alfred). 

—  W^oodington  (William  Frederick). 

Professeurs  :  MM.  Armitage  (E.),  Esq.,  peinture. 

—  N.,  sculpture. 

—  Marshall  (J.)y  Esq.,  anaUmie. 
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Professeurs  :  MM.  Ghorch  (A.  EJ),  Esq.,  chimie. 

—  Bowler  (H.  A.),  Esq.,  perspective, 

—  Spiers  (R.  P.),  Esq.,  architecture, 

—  Eaton  (Frederick),  secrétaire. 

^SOCIÉTÉS  DIVERSES  ET  GALERIES  DES  BB\UX-ARTS. 

ART-UitiDii  OF  LoiwoN  (112,  Straïkd). —  Secrétaires  honoraires  :  L.  Pocck,  Esq.; 

E.  E.  Anii^bua,  Esq.;  —  Secrétaire  :  T.  S.  WaUoo. 
Artists*  gineral  bexevolext  Institution  (and  artists*  Orphan  fund)  —  (2i,  old 

Bond  Street).  —  Trésorier,  P.  G.  Hardwick;  —  Secrétaire,  F.  L.  Price. 
BnxisB   AncHiGOLOGiCAL    Association   (32,   SockviUe  Street).  —    Président,    le 

do}'en  de  Worcester;  —   Trésorier,  T.  Morgan;  —  Secrétaires  :  Walter  de 

Gray  Birch  et  E.  T.  L.  Brock. 
Doré  Gallery  (35,  New  Bond  Street). 
Fine  ait  Soqety  Gallert  (138,  New  Bond  Street). 
Frbxch  Gallery  (120,  Pall  Mail). 
Gaosveror  Gallery  (New  Bond  Street). 
Uanover  Gallert  (47,  New  Bond  Street). 
Instituté  of  Painters  ln  Water  Colours  (5",  Pall  Mail).  —  Président,  L.  Haghe; 

vice-président,  W.  L.  Leiih; —  Trésorier,  J.  Absolon;  —  Secrétaire,  H.  F. 

Phillips. 
NiwisiiATiG  Sociktt  (4,  S'  Martin*»  Place).  —  Secrétaires  honoraires  :  H.  A. 

Grueber,  B.  V.  Head;  —  Secrétaire  chargé  de  la  correspondance  étrangère, 

Percy  Gardner;  ^  BMiothécaire,  R.  Ifoblyn. 
PooTOGiiAPHiG  Society  (5»  Pall  M*!!,  East).  —  Président,  J.  GULit^er;-^  Secrétaire 

honoraire,  le  Heatenant  L.  Darwin  ;  —  Secrétaire  adjoint,  E.  Cocking. 
RoTAL  Arciubological  Institutb  fl6,  New  Burlington  Street).  —  Président^  la  très 

honorable  lord  Talbot  de  MaXahide ;  —  Trésoàiêr,  J.  Stepheos ;  —  Secrétaire, 

Albert  Uartshorne. 
RoTAL  Instituts  er  Biutr»  AROnnoni    (9,  Conduit    Street).   <-^   Secrétaire, 

W.  H.  Whrte. 
Royal  Socnmr  of  Pautters  rf  Wate»  GOLOims  (5.  Pall  Mail  East).  —  Président^ 

Sir  John  Gilbert  ;  —  Secrétaire,  A.  D.  Frlpp. 
Society  of  astiquaikes  (Burlington   Houae).  —  Président,  Earl  of  Camarvon  ;  — 

Tré$oriêr,  G.  S.  Percival:  — -  Directeur.  K.  S.  Mîlmann;  —  Secrétaire, 

K.  Watson. 
Society  or  Britisb  artists  (SufTolk  Street).  —  Secrétmre,  T.  Roberts. 
United  arts  Gallery  (116,  New  Bond  Street).. 


ALLEMAGNE    (EMPIRE  D') 

MINISTÈRE  DES  CULTES  ET  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 

section  des  beaux-arts 
(Budget  de  rannée  1881  :   2,050,000  maros<) 

Blusées  royaux 692,607  marcs 

Galerie  nationale 81,840    — 

Galeries  et  musées  de  Casscl,  Wiesbade,  Bonn,  Trêves, 

environ 100,000    — 

Encouragementa  et  secoure  à  des  artistes  et  à  des  hommes 
de  lettres,  souscriptions  aux  ouvrages  d*art  et  de  litté- 
rature, etc 120,000    -- 

1.  La  valeur  da  marc,  par  capport  à  notce  monaaia,  est  de  1  fr.  35. 
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Acauisitions  d*objet8  d'art  pour  la  Galerie  nationale, 
aécoration  des  monuments  publics  et  des  places  pu- 
bliques, travaux  de  gravure 300.000  marcs 

Conservation  des  monuments  publics .  16,000    — 

Secours  à  des  élèves  de  musique^  des  organistes,  et  sub- 

.ventioo  au  Conservatoire  de  Cologne.     ......  15^000    — 

Académie  des  beaux-arts  à  Berlin  (y  compris  TÉcole  des 

beaux-arts,  le  Conservatoire  de  musique  et  le  Salon).  412,343    — > 

Institut  musical  de  la  catbédralo  royale  de  Berlin  (Dom- 

chor) 23,988    — 

Académie  de  Kœnigsbcrg 32,730    — ' 

—  deDusseldorf 53,960    — 

—  de  Cassel 33,076    — 

—  deHanau 19,562    — 

Subvention  au  musée  des  arts  décoratifs  de  Berlin.     .    .  180,170    — 

Manufacture  royale  de  porcelaine 525,340    -~ 

Écoles  de  Part  et  de  l'industrie  de  Berlin,  Kœnigsberg, 

Dantzig  et  Blagdebourg 48,075    — 

MUSÉES    ROYAUX 

Réorganisés  depuis  le  18  novembre  1878,  les  musées  royaux  {Kôrùglicfie  Mxiseen)  com- 
^  prennent  deux  musées,  le  vieux  et  le  nouveau,  réunis  par  une  galerie  et  renfermant 
les  œuvres  d'art  de  l'antiquité,  du  moyen  Age,  de  la  Renaissance,  des  temps  modernes 
jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  et  un  musée  ethnographique  qui  doit  être  prochaine- 
ment installé  dans  des  bâtiments  à  part.  Les  musées  royaux  sont  dirigés  par  un  di- 
recteur général  et  divisés  en  sections  ou  départements.  Une  très  grande  initiative  est 
laissée  aux  directeurs  des  sections,  en  môme  temps  que  la  responsabilité  des  acquisi- 
tions. En  revanche,  les  actes  de  ces  derniers  sont  contrôlés  par  des  commissions  d'ex- 
ports,  sans  lesquels  aucune  transaction  de  quelque  importance  ne  peut  être  effectuée. 
Les  experts,  au  nombre  de  deux  ou  quatre,  sont  nommés  par  le  roi  ;  ils  ne  peuvent  être 
choisis  dans  le  personnel  administratif  du  musée.  Selon  les  besoins,  les  directeurs  des 
sections  les  convoquent  à  des  séances  de  conunissions  pour  donner  leur  avis  sur  les 
propositions  d'achat.  Cet  avis  est  indispensable.  Néanmoins,  en  cas  pressant,  il  est  per- 
mis aux  directeurs  de  faire  des  achats,  soit  en  voyage,  soit  dans  les  ventes  publiaues, 
jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  1,000  marcs,  «ans  avoir  recours  à  l'avis  préalable 
des  experts.  Tous  les  directeurs  de  section  se  réunissent  une  fois  par  mois  sous  la  pré- 
sidence de  l'administrateur  général  pour  la  discussion  des  mesures  nouvelles  et  de 
l'emploi  des  fonds.  Les  économies  faites  pendant  l'année»  soit  par  l'administration  géné- 
rale, soit  par  les  directeurs  des  sections,  sont  portées  en  supplément  au  crédit  de 
l'année  suivante  et  réservées  à  la  section  qui  les  a  faites. 

Directeur  général MM.  Schône. 

Secrétaire  do  l'administration Dielitz. 

Galerie  des  tableaux,  directeur Meyer  (Jules). 

—  directeur Bode. 

Galerie  de  sculpture,  directeur Conze. 

—  directeur  adjoint Puchstein. 

Sculpture  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance,  conservateur,  Bode. 

Cabinet  des  antiquités,  directeur Curtius. 

—  conservateur  adjoint Trcu. 

—  —  Kôrte. 

Cabinet  des  médailles,  directeur Friedlander. 

—  conservateur  adjoint Sallot  (de). 

—  —  Erman. 

Cabinet  des  estampes,  directeur Lippraann. 

—  conservateur  adjoint Seidlitz  (de). 

—  —   .  Janitsch. 

Collection  ethnographique,  directeur Bastian. 

—  conservateur  adjoint  ....  Voss. 

Antiquités  de  TÉgypte,  directeur    . Lepsius. 

_  *  —  conservateur  adjoint Stcrn. 

Bibliothécaire. Frànkel. 
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GALERIE    NATIONALE. 

(La  galerie  nationale  (Kônigliche  National-Galerie)  est  consacrée  exclusivement  aux  œuvres 
d'art  allemand  du  xrx«  siècle,  tableaux,  statues,  dessins.  Le  budget  est  d'environ 
900,000  marcs,  plus  la  rente  d'une  somme  de  345,000  marcs  provenant  de  divers  legs 
particuliers.  Une  fois  par  an  se  réunit  une  commission  dont  les  membres  sont  en  partie 
désignés  par  le  ministre,  en  partie  élus  par  l'Académie  des  beaux-arts.  Cotte  commis- 
sion vote  sor  les  acquisitions  à  efTectuor  en  même  temps  qu'elle  prend  les  résolutions 
sur  les  autres  emplois  des  fonds,  tels  que  commandes  de  décorations  des  édifices 
publics,  encouragements  des  arts,  etc.) 

Directeur  :  M.  Jordan. 
Directeur  adjoint  :  M.  Dohme. 
Conservateur  a4joint  :  M.  de  Donop. 

ACADéins  DES  BEAD\-ARTS  ET  éCOLE  DES  BEAUX-ARTS.     * 

(L'Académie  det  beaux-arts  te  compose  depuis  sa  réorganisation  en  1875  de  deux  corps 
distincte  :  d'une  part,  le  sénat  et  l'assemblée  des  membres  do  l'Académie  ;  d'autre  part, 
l*Êcole  des  beaux-arts  et  le  Conservatoire  de  musique.  Les  rapports  de  ces  diverses 
institutions  sont  assez  mal  réglés  ;  aussi  est-on  sur  le  point  de  les  fixer  et  de  les  réunir 
dans  nne  seule  et  même  direction.  Le  sénat  de  l'Académie  forme  un  conseil  permanent 
auquel  le  ministre  s'adresse  pour  toutes  les  questions  d'art  importantes.) 

Président  :  M.  Hitzig. 

ÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS. 

(On  7  a  ouvert  en  1874  une  série  d'ateliers  dirigés  par  des  maîtres,  tels  que  MM.Knans,  de 
Wemer,  R.  Begas,  Mandel  et  Onde,  qui  permettent  aux  élèves  ayant  fini  leurs  études 
de  se  perfectionner  à  leur  gré  dans  le  genre  qu'ils  choisissent  et  sans  les  obliger  i  rompre 
avec  leurs  premières  études.  Cette  sorte  d'enseignement  libre  constitue  un  excellent 
remàde  au  doctrinarisme  si  habituel  aux  Académies.) 

Directeur  de  V École  :  M.  de  Wcmer. 

(Chaque  année  l'État  met  au  concours,  entre  les  élèves  de  cette  école,  un  prix  de 
6,000  marcs  pour  deux  ans  d'étude  à  passer  en  Italie.  Il  est  adjugé  alternativement  i  des 
ceavres  de  peinture,  de  sculpture  et  d'architecture. 

Il  existe  aussi  divers  prix  fondés  par  des  particuliers.) 

MUSÉE  DES  ARTS  DÉCORATIFS  A  BERLIN. 

((^mnsée,  fondé  en  1867,  est  une  institution  privée,  placée  sous  le  contrôle  de  l'État,  qui  lui 
donne  une  subvention  annuelle  do  180,170  marcs  en  1881).  Il  se  compose  d'une  riche  col- 
lection de  céramique,  d'anciens  meubles  sculptés,  d'œuvres  d'orfèvrerie,  de  broderie,  de 
tissus,  etc.,  d'une  bibliothèque  et  d'une  École  des  arts  décoratifs.  Les  collections  se 
sont  enrichies  on  ces  dernières  années  des  œuvres  de  curiosité  qui  se  trouvaient  jus- 
qu'ici dans  les  musées  royaux  d'où  on  les  a  extraites  en  1875,  et  des  objets  achetés 
aux  expositions  universelles. 

L'action  du  musée  s'étend  aussi  aux  publications  relatives  aux  arts  décoratifs,  à  l'organisa- 
tion de  concours  et  à  l'installation  d'une  exposition  industrielle  qui  a  lieu  tous  les  ans  à 
l'époque  de  Noél.) 

MM.  Gninow,  directeur  du  musée, 
Fendier,  conservateur  adjoint. 
Leasing,  directeur  des  collections, 
Pabst)  conservateur  adjoint. 
Leinhaes,  conservateur  adjoint. 
Steinits,  bibliothécaire. 
Ewaldi  directeur  de  l'école. 
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AUTRICHE 

MINISTÈRE  DES  CULTES  ET  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 

Ministre  :  Eybesfcld  (M.  le  baron  Coxu'ad  de). 

Conseillers  du  ministre  pour  le  ressort  des  beaw^arts. 

MM.  Eitelbergrer  de  Edelberg  (le  chevalier  Rodolphe). 
Dumreichcr  (le  bai'on  Armand  de). 

Direction  des  coUectiotis  impériales. 

MM.  le  grand  chambellan  de  Sa  Majesté  apostolique^  surintendant  de  toutes  les 
collections  impériales, 

Folliot  de  Crenneville  (le  comte  François  de),  titulaire  actuel. 

Lewaine,  trésorier  de  ta  maison  de  Habsbourg. 

Leitner  (le  chevalier  de),  trésorier. 

Bergmann  He  chevalier  Ernest  àé),  conservateur  des  antiquités  égyptisnms. 

Kenner  (le  D*"  Frédéric),  Hartmann  de  Franzenshuld  (le  chevalier  Ernest 
de),  conservateurs  des  monnaies  et  médailles. 

N.  ,  directeur  du  groupe  H. 

Ilg  (le  D'  Albert),  consenmteur  des  of^ets  d^art  du  moyen  âge  et  de  la  Re- 
naiuance. 

Boeheim  (C),  conservateur  des  armes  et  armures, 

Eng:erth  (le  chevalier  Edouard  de). 

Eybl  (François),  Schellein  (Charles),  Wartenegg  (Guillaume  de),  conserva- 
teur» du  musée  de  peinture. 

Schestag  (François),  conservateur  des  gravures  et  de  la  bibliothèque. 

Académie  des  l^eauaHirts  à  Vienne. 

MM.  Blaas,  Wurzinger,  Eisenmenger,  Lichtenfel8,Griepenkerl, Angeli,FreDkwald, 
Mûllcr,  Ilubcr,  Makart  (peinture),  Schmidt,  Hansen,  Niemann  (architec- 
ture), Kundmann,  Zumbusch,  Hellmer  (sculpture),  Jacoby  (gravure), 
Tautcnhayn  ^gravure  sur  pierres  fines  et  médailles),  professeurs. 

Penther  (Daniel),  conservateur  de  la  galerie  de  V Académie. 

Lûtzow  (le  chevalier  Charles  de),  conservateur  de  la  bibliothèque  de  r Aca- 
démie, 

Musée  de  Vart  et  de  Vindustrit  à  Vienne. 

MM.  Eitelberger  (le  chevalier  Rodolphe  de),  directeur, 
Falke  (le  chevalier  Jacques  do),  vice-airecteur. 
Bûcher,  Chmelarz,  Wickhoff,  Folneries,  conservateurs. 

Société  des  artistes  à  Vienne. 

MM.  Hans  Makart,  président  du  conseil  d'administration. 

•    Streît,    Fux,  Bareuther,    Costenoble,    Hasen&uer,    Schilcher,    Wagner, 
membres. 

Société  de  gravurt  à  Vienne. 

MM.  Wieser  (le  chevalier  Léopold  de),  président  du  conseil  des  directeurs. 

Berggruen  (Oscar),  Eisenmenger,   Figer  (Gustave),   Friedel  (le  chevalier 

de),  Jacoby  (Louis).  Niemann  (Georges). 
Hofmann  (le  baron  Léopold  de),  président  dn,conseil  des  curateurs. 

Académie  des  beaux-arts  à  Prague. 

MM.  Kaun'tz  (le  comte  Albert  de},  président, 
N  •  ,  directeur. 
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Ëeole  des  beaux-arts  à  Cracovie. 
M.  Maiejko  (JaD),  directeur. 

Imprimerie  royale  de  la  cour  et  de  VÊtat, 

MM.  Beck  (le  chevalier  Antoine  de),  directeur, 

Lauter  (Raymond),  inspecteur  du  département  technique. 

DéPBfSBS    POUR  LES  BEACX-ARTS  1881. 

(Le  florin  vaat  2  fr.  50.) 

Bourses  extraordinaires 4,000  florins 

Bourses  pour  les  jeunes  artistes  déjà  sortis  de  l'École 

des   beaux-arts 5,000  — 

Subventions  aux  artistes  de  mérite.* 5,000  — 

Commandes 15,000  — 

Commission  centrale   pour  U»  arts  et  les  monuments 

historiques 3,000  — 

1882.  —  Le/m6me  bud^t  que  ci-dessus  et  en  plus  un  crédit  do 
30,000  florins  pour  l'Exposition  internationale  des  beaux-arts,  organisée  à 
Vienne  en  1882. 


LEMDERG 

INSTITUT     NATIOUAL    OSSOLIRSJlI. 

Fondé  à  Vienna  en  1817  par  le  comte  J.-M.  Ossolinski.  Plus  tard,  il  fut 
tranaféré  à  Lemberg,  où  il  a  été  ouvert  au  public  en  1820. 11  s*e8t  enrichi  depuis 
par  l'adjonction  du  musée  Lobomirski,  consistant  en  une  galerie  de  tableaux, 
des  collections  historiques  et  artistiques,  des  médailles,  des  armes,  etc. 

L'Institut  Ossolinski  est  placé  sous  le  haut  patronage  de  S.  M.  l'empereur 
d'Autriche  et  sous  le  contrôle  du  conseil  général  de  la  Galicic. 

S.  E.  le  comte  K.  Krasicki,  membre  de  la  Chambre  des  seigneurs,  curateur 
littéraire» 

MM.  A.-T.  Broniowski,  curateur  économiste. 
D'  W.  Ketrzynski.  directeur. 
D*"  Hirschberg,  bibliothécaire. 
£.  Powlowiczj  conservateur, 
R.  Lepkowski,  secrétaire. 

Autres  membres  de  PAdministnttion  : 

MM.  Stan.  Starowiecki* 

le  comte  Stef.  Zamojski. 
le  prince  Eust.  Sanguszko. 
le  prince  W,  Sapiehiu 
D'  F.  Papée. 
Kl.  Kantecki. 
T.  BUinski, 
D'  Mad^ski. 
Llnstitut  Ossolinski  décerne,  chaque  année,  huit  Lourses  de  210  florins. 

MUSÉE    INDUSTRIEL. 

(Fondé  en  1874). 

BIM.  Balutowski,  président. 
Wierxbicki,  directeur. 
Rebezynskiy  secrétaire. 
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M.  Tchirschnitz,  directeur  de  Técolc  de  dessin  et  de  modelage  fondée  en  1877, 
et  qui  compte  aujourd'hui  181  élèves. 

Le  musée  industriel  est  sous  le  contrôle  du  conseil  municipal.  Il  est  admi- 
nistré par  un  comité  composé  des  membres  fondateurs,  d'un  délégué  du  conseil 
général  de  la  Galicic,  do  la  Chambre  de  commerce  de  Lemberg  et  de  l'École 
pol>icchnique. 

Voici  les  noms  des  membres  de  ce  conseil  : 

S.  E.  le  comte  Wl.  Dzieduszycki. 

MMt  M.  Bodynski. 
A.  Czyzcwicz. 
W.  Dombrowski. 
J.  Jaegermann. 
K.  Kwaszynski. 
F.  Momecki. 
S.  NiemczynowskI. 
S.  Sierocinski. 
W.  Swisterski^ 
M.  Walichicwicz. 
J.  Zachariewicz. 
W.  Zaak. 
J.  Wereszczj'nski. 
Lanckoronski. 
J.  Bykowski. 

Le  musée  comprend  des  meubles  de  différentes  époques  et  de  divers  pays,  do 
nombreux  ouvrages  de  ferronnerie,  d'orfèvrerie,  de  bijouterie;  dps  objets  tra- 
vaillés en  ivoire,  en  os,  en  cuir;  des  échantillons  de  tapisserie,  de  tisserandcrio, 
de  broderies,  de  dentelles,  de  céramique,  de  verrerie,  de  cristallerie;  des  repro- 
ductions d'œuvres  d'art  industriel,  à  l'aide  de  la  galvanoplastie,  par  M.  le  pro- 
fesseur Rosenbusch,  et  une  nombreuse  collection  des  produits  de  J'industrie 
domestique.  En  tout  :  8,538  objets,  estimés  45,266  fl.  50,  auxquels  il  faut 
ajouter  la  bibliothèque  en  voie  de  formation,  qui  compte  934  ouvrages  et  2,000 
dessins  et  photographies. 

MUSÉE     DZIEDUSZYCKI. 

Fondé  par  Son  Ex.  le  comte  W.  L.  Dzieduszycki;  ouvert  au  public  depuis  le 
10  septembre  1880. 

M.  W.-L.  Zontak,  conservateur. 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS   DES  BEAUX-ARTS. 

Son  but  est  d'encourager  le  développement  artistique  en  Galicie  et  do 
donner  aux  artistes  le  moyen  de  vendre  leurs  œuvres.  La  société  elle-même  en 
achète  et  les  distribue  à  ses  membres  par  voie  de  tirage  au  sort.  Elle  fait  aussi 
graver  les  toiles  les  plus  remarquables. 

Les  recettes  de  la  société  se  composent  de  la  vente  de  ses  actions,  des  en- 
trées, de  l'exposition  annuelle,  de  la  vente  des  gravures  et  do  l'intérêt  des 
fonds  en  caisse. 

Fondée  le  12  mai  1867. 

MM.  le  comte  Borkowski,  président, 
D'  T.  Rayski,  vice-président. 

Comité  directeur  : 

MM.  'J.  Grelinski. 

O  tton  Hausner,  député. 

K.  Mlodnicki. 

J.  Zachariewicz. 

H.  Rodakoviski,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

F.  Tepa. 
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Comité  inspecteur  : 

AIM.  A.  Bogdanowicz. 
J.  Fried. 
F.  Szarawskit 
i.  Horoszkiewicz. 
D.  Koczyndyk. 
A.  Kopertyuski. 

Jury  d^admission  des  œuvres  à  l'exposition  annuelle, 

MM.  A.  Grabowski. 

Le  comte  J.  DrohojowBki. 

F.  Mikulski. 

H.  Rodakowski,  ^. 

F.  Tèpa. 

T.  Daraez. 

J.  Zachariewicz. 

P.  Kostecki. 

J.  Dziubinskiy  secrétaire. 

SOCIÉTÉ   D^ÂRCHÉOLOGIB. 

Fondée  en  1875.  Son  but  est  de  rechercher  les  antiquités  galiciennes,  de  les 
fkire  dessiner  ou  photog^phier,  d*en  dresser  des  rapports,  etc.,  etc. 

MM.  le  comte  Wojc  Dzleduszycki,  président. 

le  chanoine  A.  Pietruszewicz,  vice-président, 
K.  Widmann,  secrétaire, 
Kolaczkowski^  sot»  secrétaire, 
L.  Royek,  trésorier. 
T.  Burzynski,  trésorier. 

Autres  membres  d$  V association  : 

MM.  A.  Pressen,  J.  Mikuszowskiy  A.  Semkowicz,  J.  Szaraniewiczi  J.  Pozniak, 
J.  Zachariewicz. 

ÉCOLE  POLYTECHNIQUE. 

Fondée  en  1844,  réory^anisée  en  4872,  définitivement  constituée  en  1877.  Elle 
comprend  quatre  facultés  :  architecture,  ponts  et  chaussées,  mécanique, 
chimie  industrielle. 

MM.  J.  Zachariewicz,  architecte,  chevalier  de  Tordre  de  la  Couronne  de  Fer, 
recteur. 
M.  F.  Nepomucen,  pro-recteur, 
L.  Blarconi,  doyen  de  la  Faculté  d* architecture, 
T.  Stemal,  secrétaire. 
B.  Maryniak,  bibliothécaire. 
A.  Jakubowski,  bibliothécaire. 

Examinateurs  pour  Us  concours  d'architecture, 

MM.  L.  Marconi. 

J.  Zachariewicz. 

F.  Ksiezarski. 
L.  Wierzbicki. 

G.  Bisanz. 

J.  Hochbcrger. 

L^étade  de  Parchitecture  comprend  cinq  cours  :  1^  cours  d'architecture  géné- 
rale'; t2*  cours  de  formes  architoctoniques  ;  3°  cours  d'architecture  des  chemins 
de  fer;  4®  cours  d'histoire  de  l'architecture;  b^  cours  de  composition  architectu- 
rale. Tous  ces  cours  sont  faits  par  M.  le  recteur  J.  Zachariewicz. 

L'École  polytechnique  a  encore  un  cours  de  dessin  et  de  modelage,  dirigé  par 
M.  L.  Marconi. 

1881^.  6 
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Elle  a  eu  en  1881  407  élèves  dont  56  architectes.  Elle  possède  un  musée 
d'architecture,  une  bibliothèque  ;  elle  ouvre  une  exposition  annuelle  des 
travaux  de  ses  élèves.  L'État  lui  alloue  chaque  année  une  subvention  de 
4,000  florins. 

UNIVERSITÉ     FRANÇOIS    l". 

Fondée  par  Joseph  II  en  1784,  réorganisée  par  François  P*"  en  1803.  M.  le  D' 
L.  Pietak,  recteur. 

ÉCOLE    DE   DESSIN    DE   l'ÉGOLE    RÉALE. 

•  Comprend  deux  classes  :  classe  de  modelage  et  de  dessin  d'après  la  bosse. 
M.  Hoszowski,  professeur.  Classe  de  dessin  appliqué  aux  diiïérentes  branches 
de  l'art  industriel,  M.  Rosenbusch,  professeur. 

ADMINISTRATION    MUNICIPALE. 

Direction   des   travaux  d'architecture. 

Dépend  exclusivement  du  conseil  municipal.  Attributions  :  construction  et 
entretien  des  bâtiments  de  la  ville,  des  routes,  des  fontaines  publiques,  des 
égouts,  jardins,  plantations,  cimetières,  etc. 

Directeur  :  M.  J.  Hochberger,  architecte,  en  fonction  depuis  le  19  février  1872. 

Le  directeur  soumet  des  plans  à  l'approbation  du  conseil  municipal.  Il  a  aous 
ses  ordres  le  personnel  suivant  : 

MM.  E.  Prokopowiez,  inspecteur, 
L.  Aleksandrowica,  ingénieur, 
V.  Gorecki,  in^fémeur, 
Bojarski,  adjoint, 
Wierzbienta,  adjoint. 
L.  Kaminski,  atffoint, 
W.  Panenka,  assistant, 
I.  Dzinbaniuk,  assistant, 
T.  Dzulyn^ki. 
L.  Ramult. 

Budget  de  la  direction  des  travauto  d'architecture  (année  1881). 

Entretien  des  propriétés  de  la  ville 5,520 

—  des  cimetières 1,200 

—  des  routes 34,495 

—  des  plantations 2,959 

—  des  égouts 15,774 

Éclairage  de  la  ville 55,227 

Pavage «5,437 

Construction  de  fontaines  publiques 7,660 

Matériel  et  autres  dépenses 33,448 

221,440 

CONSERVATION    ET    ENTRETIEN    DES    MONUMENTS    HISTORIQUES     ET 

DBS   ANTIQUITÉS    ARTISTIQUES. 

Service  institué  en  1850,  définitivement  organisé  depuis  le  14  sep- 
tembre 1875. 

MM.  J.  Lepkowski,  préposé  aux  antiquités  historiques  et  artistiques  de  la 
Galicic  occidentale. 

L.  Gwiklinaki,  préposé  aux  MUquliée  de  U  CUOicie  ortesiftle  (i'«  fieecien). 

Le  comte  Woje.  DsMuezycki;  préposé  aux  antiquité*  éb  la  Gaiiôe  orieDtàle 
(2«  section). 

J.  Szujski,  préposé  anz  archives  de  la  galerie  occidentaJe. 

A.  Pietnuioirkx,  préposé  aux  «rcfaiTOS  nitbénieanes  de  U  Otlicte  orintale. 

Ks.  Liske,  préposé  aux  autres  archives  de  la  Galicie  orientale. 


RÉPERTOIRE.  —  ÉTRANGER  (AUTRICHE).        wxiwi 

CRACOVIE 

MDSÉI   IfATIOSAL. 
En  voie  de  formation. 

MUSÉE    INDUSTHIEL. 

Fondé  en  1868  par  M.  Baraniecki.  La  Diète  Ini  allone  nne  subvention 
annuelle  de  2,000  florins;  la  ville  se  charge  de  l'entretien  des  collections;  M.  B»- 
raniecki   pourvoit  aux  autres  besoins  du  musée. 


premii 
de  l'in 

11  se  compose  encore  de  quatre  écoles. 

École  supérieure  pour  Us  femmes. 

Comprend  cinq  cours  :  1**  cours  de  sciences  naturelles;  2*  cours  d'histoire  de 
la  littérature:  3^  cours  des  beaux-arts  (peinture  à  l*huile,  dessin  de  fiprures, 
dessin  appliqué  aux  arts  industriels,  gravure  sur  bois);  4°  couBi  d«  sciences 

«DaBflMwriAkM  ;   M  murs  d'éeanomÎA  rurttlA.  -—  ^  nrnfAsaAnrfl. 


;  .S**  cours  d'économie  rurale.  —  25  professeors. 

École  des  sciences  commerciales  pour  les  hommes  (8  professeurs). 

École  populaire  et  gratuite  du  dimanche. 

École  de  dessin  pour  les  hommes. 

Le  musée  possède  encore  une  bibUothèqua,  uno  collection  zoologiquey  un 
laboratoire  de  chimie,  un  atelier  de  moulage. 

MUSÉE  MIACITITBKL 

Légué  à  la  ville  par  son  fondateur,  dont  il  porte  le  nom.  Se  compose  d^une 
galerie  de  tableaux  de  l'école  italienne  et  de  Tècole  allemande. 

MUSÉE    DABSKI. 

Établi  au  commencement  du  siècle  par  M.  L.  Dabski,  qui  Ta  légué  à  la 
ville.  Se  compose  d'une  galerie  de  tableaux  d'anciens  maîtres. 

COILECTIONS    PRITÉBS. 

Collection  du  comte  A*  Potocky  : 

Galerie  de  tableaux  des  écoles  italiennes. 

Collection  du  prince  Luhomirski  : 

Tableaux  de  différentes  écoles,  meubles  de  Dantzig,  tables  d'argent,  ▼Uilles 
horloges. 

Musée  de  la  prince$$$  MarceUnê  Czartoryska  : 

Tableaux,  objets  d*art,  sourenirs  historiques. 

Collection  du  comte  P.  Moszynski  : 
Galerie  de  tableaux  des  peintres  polonais  du  xix*  siècle  ;  collection  d'armes. 

Collection  de  M.  P.  Papiel  : 
Tableaux  d'anciens  maîtres,  majollques  italiennes. 

Collection  de  M^*  Czajkowska  : 
Vieilles  porcelaines.  ^  ^ 

Collection  du  prince  Jablonowski  : 
Menbles  de  Dantzig  et  yerrerie  de  Venise* 

ÉCOLE  DES   BEAUX-AaiS 

Fondée  en  19(9.  Réorgralsée  enf  i$n  p«r  M.  J.  Matejko,  'H^  dirmUur  oetueL 
M.  Mar.  Goszkowski,  secrétaire. 
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Classe  de  dessin  : 

Professeurs  :  MM.  J.  Jablonski. 

W.  Luszczkiewicz. 
F.  Szynalewski. 

Trois  années  d'enseignement  :  l'*  année  :  dessin  d'ornement  et  de  figure 
d*aprés  l'antique,  et  cours  de  perspective  ;  2*  année  :  dessin  de  figure  d*après 
l'antique  et  cours  d^anatomie  et  de  sciences  des  styles;  3®  année  :  dessin  d'après 
nature  et  cours  d'histoire  des  beaux-arts. 

Atelier   de  peinture. 

Professeurs  :  MM.  L5ffler  et  Cynk. 
Trois  années  d'enseignement  :  l***  année:  dessin  d'après  l'antique  et  diaprés 
nature,  et  cours  de  perspective  et  d'anatomie  ;  2**  année  :  peinture  de  tète  et 
d'objets  divers  et  cours  de  sciences  des  styles  ;  3*  année  :  peinture  de  figure  en- 
tière d'après  nature  et  cours  d'histoire  des  beaoz-arts. 

Atelier  spécial  de  peinture  historique. 

Professeur  :  M.  J.  Matejko. 
Le  temps  des  études  n'est  pas  limité.  Les  élèves  sont  tenus  de  fréquenter  le 
cours  que  leur  indique  le  maître,  suivant  les  connaissances  qu'ils  ont  besoin 
d'acquérir. 

Atelier  de  sculpture. 

Professeur  :  M.  Jadomski. 
Temps  d'étude  non  limité  ;  cours  d'anatomie. 

MM.  A.  Tejchman,  professeur  d'anatomie. 

J.  Rotter,  professeur  de  perspective. 

W.  Luszczkiewicz,  professeur  de  science  des  styles. 

J.  Lepkowski,  professeur  d'histoire  des  beaux-arts. 

W.  Zakrzewski.  professeur  d'histoiie  universelle. 
L'État  alloue  à  l'Ecole  une  subvention  annuelle  de  16,000  fl.;  la  Diète  paye 
le  local  ;  le  conseil  municipal  les  impôts,  le  chauffage  et  Téclairagc. 

UNIVERSITÉ  DES    JA6ELL0NS. 

Fondée  par  Casimir  le  Grand,  en  1364;  agrandie  en  1460,  par  Wlad.  Ja- 
gellon. 

M.  le  D'  S.  Kuczynski,  recteur. 

Bibliothèque 

(Célèbre  par  ses  anciens  manuscrits]. 
M.  K.  Estreicber,  bibliothécaire. 

Cabinet  de  minéralogie. 
M.  A.  Alojzy,  conservateur. 

Cabinet  de  xoologie, 
M.  M.  Nowicki,  conservateur. 

Musée  archéologique, 
M.  J.  Lepkowski,  conservateur. 

AGADÉlflE    DES    SCIENCES 
Fondée  en  1872. 

L*archiduc  Charles-Louis,  protecteur. 

S.  Ezc.  le  comte  Alfr.  Potocki,  gouverneur  de  la  Galicie,  vice-protecteur. 

M.  le  D'  J.  Mayer,  président. 
^   L'une  des  trois  sections  de  l'Académie  des  sciences  concerne  VHistoire  de 
tArt. 
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Membres  de  cette  section  en  1881. 

BfM.  K.  Estreicher,  directeur. 
Julien  Klaczko. 
J.  Lepkewski. 

Luszczkiewiczy  professeur  à  TÉcole  des  beaux-arts. 
L.  Malinowski. 
A.  Malecki. 

le  chanoine  A.  Pîetruszewicz. 
le  comte  S.  Tarnowski. 
Z.  Weclewski. 
W.  Wislocki. 

SOCIÉTÉ    DES    AMIS   DES   BEAUX-ARTS. 

'    Fondée  en  1854.  Même  but  et  mêmes  attributions  que  U  Société  des  amis 
des  beaux-arts  de  Lemberg. 

MM.  le  prince  M.  Czartoryski,  président, 
le  comte  H.  Wodzicki,  vice-président. 
P.  Umniskiy  secrétaire. 

Jury  <f  admission  des  œuvres  à  l'exposition  permanente  : 

BfM.  P.  Umniski. 
F.  Paszkowskj. 
J.  Mat£iko. 
L.  Loeffler. 
W.  Gadomski. 

SOCIÉTÉ    CARPATHIQUE    POUR   l'bXPLORATION   SGIENTiriQUE 
ET     ARTISTIQUE     DES    IfONTS     GARPATHES. 

Fondée  en  1874.  Public  de  fréquents  ouvrages  sur  les  antiquités  dos  monts 
Carpathes  ;  ouvre  une  exposition  annuelle  à  Kolomée  :  possède  une  bibliothèque 
à  Cracovie  et  une  à  Zakopane,  où  elle  a  fondé  une  célèbre  école  de  sculpture  sur 
bois. 

MM.  le  comte  M.  Re^\  président. 
M.  Pawlikowski,  vice-président. 
A.  Alojzy,  id. 

le  comte  Wojc.  Dzieduszycki,  directeur  de  la  section  de  Stanislawow. 
le  comte  Stan.  Dzicduszycki,  directeur  de  la  section  de  Kolomée. 

PROVINCE    GALICIENNE,  CHATEAU    DE    PODHORCB. 

au  prince  E.  Sanguszko. 

Le  plus  riche  et  le  plus  vaste  musée  de  la  Galicie.  Renferme  des  tableaux,  des 
statues,  des  antiquités,  de  nombreux  souvenirs  historiques  et  des  chefs-d'œuvre 
de  toutes  les  branches  de  Tart  industriel. 

CHATEAU   DE   KRASICZYN. 
au  prince  A.  Sapieha. 
Tableaux,  meubles,  objets  d'art,  etc. 

ÉCOLE  DE  SCULPTURE  SUR  BOIS  DE  ZAKOPANB. 

Fondée  en  1878  par  la  Société  carpathique. 
MM.  F.  Neuzil,  directeur. 

A.  Seletzky,  professeur. 

R.  Gallet,  id. 

ÉCOLE   DE   SCULPTURE   SUR    BOIS   DE    RTHANOW. 

Fondée  par  la  comtesse  A.  Potocka. 
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ÉCOLB    DE   CÉBAMIQBS    DE  K^LOMÉE. 

Fondée  en  1876. 
MM.  T.  Sikorski,  directeur. 
G.  Bâcher,  professeur. 

ÉCOLE    DE   DENTELLE    DE     CHORKOW. 

Fondée  en  1875  par  M*"*  H.  Lukftsiewicz,  qui  en  est  la  directrice. 


VARSOVIE 

UUSÉE    DES    BEAUX-ARTS    DB  VARSOVIE. 

Fondé  par  StaiûslAA-Augaste. 

Comprend  une  galerie  de  tableaux  et  un  cabinet  des  modèles  de  plâtre  qui 
contient  des  statues  et  de  nombreux  spécimens  d^architecture. 

MUSÉE      ARCHÉOLOGIQUE. 

Fondé  en  1869.  Objets  préhistoriques,  momies  égypticnseï,  «rmures,  souve' 
nirs  historiques. 

UUSÉE  DU   PALAIS   DE   LAZIENKI. 

Fondé  par  Stanislas-Auguste.  Aujourd'hui  propriété  de  Tempereur  de  Russie. 
Entretenu  par  les  fonds  de  la  maison  impériale.  Contient  une  galerie  de  plus 
de  2,000  tableaux,  la  plupart  de  l'école  ffamande  et  de  Pécole  hollandaise. 

MUSÉE  D^INDUSTRIE    ET   D^AGRICULTUBE. 

Fondé  en  1875  par  le  prince  T.  Lubomirski,  avec  Taide  de  aa^talte,  de  profes- 
seurs et  d*écrivains.  Il  est  organisé  en  une  société  qui  se  compose  des  21  membres 
fondoteoni)  qni  oat  versé  chacun  3,000  roubles,  et  de  membres  titulaires  dont 
la  cotisation  est  de  500  roubles. 

Le  revenu  se  compose  des  rentes  du  capital,  qui  s*élève  à  près  de 
130,000  roubles. 

L'administration  se  compose  des  21  membres  fondateurs,  formant  un  comlW 
da  patronage,  et  d'un  comité  directeur  de  douze  mcnabres,  que  les  membres 
fonnatoura  élisent  parmi  les  membres  titulaires. 

Le  comte  Ludwik  Krasinski,  président. 

Le  musée  contient  une  nombreuse  collection  d'objets  d'art  industriel  ;  il 
possède  une  bibliothèque  ;  il  ouvre  de»  coure  de  dessin  et  de  chimie  indus- 
trielle, des  conférences,  des  expositions  annuelles. 

SOCIÉTÉ   D*ENCOURAGEMËNT    DES    BEAUX-ARTS    DE    VARSOTIB. 

Elle  compte  1,500  membres  qui  paient  une  cotisation  annuelle  de 
5  roubles  ;  les  dames  peuvent  en  faire  partie.  EUe  est  placée  sous  le  contrôle 
de  Tadministration  do  l'instruction  publique  de  Varsovie,  qui  dépend  du 
ministère  de  l'instruction  publique  de  SaintrPétcrsbourg. 

Elle  est  administrée  par  un  comité  de  12  membres,  présidé  par  le  curateur 
de  l'administration  de  l'instruction  publique. 

La  Société  Ucnt  une  exposition  permanente  ;  elle  ouvre  dos  concours,  elle 
tient  une  école  gratuite  de  dessin  placée  sous  la  direction  de  M.  W.  Gerson. 

EUe  reçoit  de  l'Etat  une  subvention  aimnell*  de  800^  roubles. 
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Galerie  dt  II.  C.  Lacki^icki  : 

Tableaux  d'anciens  maîtres  de  dififérentes  écoles. 

Colieciion  du  comU  Piudziecki  ; 
Tableaux  d'anciens  nukUres. 

Cçllectio»  de  M»  i.  Konicki  : 

Armes,  meubles,  vieille   céramique  polonaise,    etc.,  dessins  nombreux  et 
monnaies. 

Collection  archéologique  de  M.  B.  Podczassynski  : 

Débris  préhistoriques,  objets  d^art  anciens,  sceaux*et  cachets  polonais. 

Colleetion  de  M,  Rutkowski  : 
Tableaux  d'anciens  maîtres. 

Collection  de  M,  Przul^orowiki  ; 
Objets  préhistoriques. 

Collection  de  Jtf.  D.  Lener  : 
Antiquités  et  céramique. 

PROVINCE  DU  ROYAUME  DE  POLOGNE 

Château  de  Willanow  : 

Construit  par  le  roi  Jean  Sobieski.  Il  est  aujourd'hui  la  propriété  de  la  com- 
tesse Auguste  Potucka.  Il  forme  le  plus  riche  musée  de  toute  la  Pologne  et 
contient  de  somptueux  appartements,  des  meubles,  des  tapisseries,  des  armes, 
de  la  céramique,  des  vitraux,  des  mosaïques,  des  bronzes,  des  bijoux,  de  nom- 
breuses statues  et  une  galerie  de  500  tableaux  d'anciens  maîtres  de  différentes 
écoles. 

Château  de  Mokotow  : 

Tableaux,  sculpture,  antiquités,  gobelins,  céramique,  meubles. 

Château  de  Krolikarnia  : 

Gakri«  de  t.ableaox  et  collections  de  médailles. 

Château  d^Heienow  : 

Tableaux  d'anciens  maîtres  polonais  et  étrangers 

Château  de  iaèlomia  : 
Huaée  d*archèologie. 

Château  de  PuÀiwy  : 

Grand  musée.  Panthéon  historique  de  là  Pologne. 


HONGRIE  1 

MINISTÈRE    DES   CULTES  ET   DB    L'INSTRUCTION    PUBLIQUE. 

AcGCSTiN  DE  Trékort,  député,  ministre  des  cultes  et  de  Tinstruction  publique 
Conseiller  intime  de  S.  M.  le  roi  apostolique  de  Hongrie. 

Le  service  des  beaux-arts  ne  forme  pas  une  division  spéciale  ;  ils  sont  du 
ressort  de  la  VIP  section. 

Le  docteur  Lodis  Canblidb  de  Hegedus,  do  l'Académie  de  Hongrie,  chef  de 
section. 

I.  Ce  répertoire  ne  renferme  que  les  écoles  et  sociétés  âe  Budapest. 
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CONSEIL    DES   BEAUX-ARTS. 

François  de  Puiszky,  inspecteur  général  des  musées  et  directeur  du  mas4e 
national,  président. 

Georges  R&sh,  vice-président. 

Et  douze  membres  dont  six  sont  nommés  par  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique et  six  élus  par  la  Société  des  beaux-arts  hongroise. 

COMMISSION   DES    MONUMENTS    HISTORIQUES. 

Le  comte  Eugène  Zichy,  président. 

Le  D'  Emeric  Henszlman^  de  l'Académie  de  Hongrie,  référendaire. 

Frédéric  Schulek,  le  comte  Antoine  Rhuen,  architectes. 

l'université    royale    de    BUDAPEST. 
Budget  :  1,681,022  fr.  50 

Elle  possède  un  cabinet  de  médailles  et  antiques,  dont  Tallocation  monte 
à  750  francs. 

Charles  de  Torma,  directeur  du  cabinet. 

Professeurs  de  numismatique,  d* archéologie,  d'histoire  de  l'art  et  esthétique. 
MM.  le  D*"  Charles  de  Torma. 
le  D'  Emeric  Henszlman. 
le  D'  Bêla  Crobor. 
le  D'  Charles  de  Pulszky. 
le  D'  Jules  Pasteiner. 

ÉCOLE   polytechnique. 

Budget  :  545,790  fr. 

Coloman  de  Szily,  recteur, 

Jean  Kriesch,  Aloyse  Uauszmann,  Didier  Nagy,  doyens, 

l'académie    hongroise    DES    SCIENCES. 

(En  biens  meubles  et  immeubles  elle  possède  4/692,916  fr.  15  c.  Budget 
393,  »77  fr.  20  c.  y  compris  la  dotation  de  l'Eut  :  75,000  fr.) 

Le  comte  Melchior  Lonyay  de  Nagy-Lonya  et  Vasaros-Namén}',  conseiller  in- 
time de  Sa  Majesté  Apostolique,  président, 

Théodore  Pauler,  docteur  en  droit,  conseiller  intime  de  Sa  Majesté  Aposto- 
lique, ministre  de  la  justice.  2*  président. 

Jean  Aranv,  secrétaire  général  (honoraire). 

Le  D'  Guillaume  Traknôi,  abbé  mitre  de  Szegzàrd,  chanoine,  secrétaire  géné- 
ral titulaire. 

L'Académie  se  divise  en  trois  classes  : 

i^  La  classe  des  études  linguistiques  et  belles-lettres  (y  compris  les  beaux -arts)» 
3°  La  classe  des  sciences  morales  et  politiques. 
S**  Celle  des  mathématiques  et  sciences  naturelles. 

Il  y  a  8  commissions  permanentes  dont  une  pour  l'histoire  (président,  M?** 
réyêque  Arnaul  Ipolyi)  et  une  pour  Tarchéologie  (président,  François  de  Pulszky). 

musée  national. 

Budget  :  257,500   fc. 
Il  comprend  : 

i°  La  bibliothèque  nationale. 

2^  Le  cabinet  des  médailles  et  antiques,  armes,  armures,   moulages  d*après 
Tantiquo,  très  riche  collection  préhistorique,  etc. 
3"  Le  cabinet  d'histoire  naturelle, 
4®  La  section  minéralogique  et  paléontologique. 
5®  La  galerie  des  tableaux  modemei. 
6<*  La  section  de  botanique* 


"\ 
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7^  La  collection  ethnomphique. 

François  de  Pulszky,  directeur. 

Conservateurs  :  BIM.  Jean  de  Fridvalszky  (histoire  naturelle). 

Jean  Xantns  (ethnographie). 

Antoine  Ligeti  (galerie). 

Joseph  Krenner  (minéralogie). 

Joseph  Hampel  (médailles,  antiques). 

Bêla  de  Majlath  (bibliothèque). 

Victor  Janka  (botanique). 

GALBRIB  If ATIONALB   DE  TABLEAUX. 

Budget  :  82,760  ft*. 

Collection  du  prince  Esterhazy. 
Elle  comprend,  outre  un  musée  remarquable  de  tableaux  anciens,  une  riche 
collection  de  dessins  des  plus  grands  maîtres  et  d'estampes. 
Le  D' Charles  de  Pulszky,  conservateur. 

ÉCOLB  ROTALB  NORMALE  DE  DESSIN  ET  DE  PROFESSEURS  DE  DESSIN. 

Budget:  113,650  fr. 

Gusu?e  Keleti,  off.  de  Tinstr.  publ.  de  Hongrie,  directeur. 
Professeurs  : 
MM.  Bartholomée  de  Rékely,  0.  ^  (peinture). 
Frédéric  Schules  (architecture). 
Adolphe  lluszar  (sculpture). 
Louis  Rauscher  (ornement). 
Gustave  Morelli  (gravure  sur  bois). 
Jean  Greguss  (peinture). 
Nombre  de  professeurs  :  10,  non  compris  les  professeurs  des  cours  auxiliaires. 
Nombre  des  élèves:  100.  * 

ÉCOLE    ROYALE    DES    ARTS   INDUSTRIELS. 

En  formation.  Budget  :  24,250  fr. 

(Sous  la  direction  de  M.  Gustave  Keleti,  directeur  de  Tccole  normale  de  dessin.) 

La  première  section  comprend  la  sculpture  en  bois  et  successivement  seront 
créées  celles  de  la  céramique,  de  Torfèvrerie,  de  la  ciselure,  etc. 

Le  corps  enseignant  est  composé  à  l'heure  qu'il  est  de  quatre  personnes. 

COimiSSION  d'examen  pour  LES  CANDIDATS   AU  CERTIFICAT 
d'aptitude   a   l'enseignement   du   DESSIN. 

Gustave  Keleti,  fn-ésident, 

La  commission  est  composée  de  8  membres,  dont  4  nommés  par  le  ministère 
de  l'instruction  publique  et  4  élus  par  le  conseil  des  beaux-arts. 

MUSÉE    d'art    INDUSTRIEL. 
Budget  :  26,000  flr. 

Conservateur  (la  place  est  vacante). 

M.  Georçe  Ràsh,  2*  président  de  la  commission  de  surveillance  du  musée, 
chargé  de  Vmtérim. 

MUSÉE  TECHNOLOGIQUE  (ARTS  ET  MÉTIERS). 
En  formation.  Budget  pour  l'année  1882  :  25,000  fr.  ^ 

ÉCOLE  d'industrie. 
Budget  :  82.675  tr, 
Charles  HegedQs,  directeur. 
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ÉCOLE  MUNICIPALE  DE  DESSIN. 

JcaD  Vidékv,  directeur. 

Budget  :  75,000  fr.,  y  comprit  let  cours  de  deaaia  dans  les  écoles  primaire! 
municipales  de  Budapest. 

MUSÉE  DE  MATÉRIEL  DE  L'ENSEIGNEMENT. 

Maximilicn  Mayer,  inspecteur  en  chef. 
François  Girukùti,  directeur, 

SOCIÉTÉ  HONGROISE  DES  BEAUX'ARTS. 

Revenu  :  195,232  fr.  50  c. 

Dépenses  :  140,692  fr.  50  c. 

La  Société  a  fait  construire  un  palais  dont  le«  frais  de  constmctioii  ont  exigé 
un  capital  d^au  moins  650,000  fr. 

M?*"  le  D*"  Arnaud  Ipolyi,  évoque  de  Bessterczebéinya,  conseiller  ittUme  de 
Sa  Majesté  apostolique,  président. 

Antoine  de  Zichy,  vice-président. 

Nicolas  de  Barabas. 

Coloman  de  Perlaky,  directeur. 

Le  nombre  des  sociétaires  est  de  1,260. 

l'académie    royale    de  MUSIQUE. 
Budget:  59,375  Cr. 

M.  l'abbé  François  Liszt,  C.  ^f  président. 
François  Erkel,  directeur. 

.  Professeurs  : 
MM.  Robert  Volkmann. 
^  Alexandre  Nikolics. 

Corneille  d'Abrànyi. 
Jules  Erkel. 
Henri  Gobbl. 

ÉCOLE    THÉÂTRALE. 

(Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation.) 
Budget  :  41,000  fr. 
Edntond  Michalovicsy  directeur, 

CORSIRYATOIRE    RATIONAL    DE    MUSIQUE. 
Budget  :  62,410  fr. 

Subvention  de  TÉtat  :  3,750  fr. 
Le  comte  Victor  Zichy,  président, 
Edouard  Bartay,  directeur. 
Nombre  des  sociétaires  :  350. 

CONSERVATOIRE    DE    MUSIQUE  DE    BUDE. 
Budget  :  37,460  fr. 

Sous  le  patronage  de  Son  Altesse  le  prince  héritier,  Tarchiduc  Rodolphe. 
Augustin  Nagy,  président. 
Sigismond  ^zautner,  directeur. 
Nombre  des  sociétaires  :  256. 

MANUFACTURE    DE    VITRAUX    PEINTS. 

Subvention  de  l'État  :  15,000  fr.  (et  deux  bourses  à  750  fr.) 
Edouard  Kratzmann,  peintre  verrier,  directeur. 


i 
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SOCIÉTÉ    HONGROISE    HISTORIQUE. 

«    -     .        <  Recettes,  34,726  fr. 
Budget  :     j  Dépen8e8,  32,128  fr. 

Ms*  Arnaud  Ipoljt,  président. 

MM.  le  baron  G.  Kemény,  ministre  de  ragricnltnre,  de  TîMkistrie  et  ém  coni- 

CB,  conseiller  intime  de  Sa  Majesté  apostolique;  François  ée  Pulsiky,  vice- 
pnndtnts» 

Alexandre  Szilagyi.  directeur  de  la  bibliothèque  de  KUaifersité  royale  de 
B^odftpest,  membre  de  l'Académie  de  Hongrie,  secrétairf. 

Nombre  des  sociétaires  :  1,771. 

SOCIÉTÉ  O'AACHÉOLOGIE    ET   d'aNTHROPOL^GIE. 

Budget  :  2,445  tr, 

François  de  Pulszky,  président, 
Charles  de  Pulszky.  secrétaire. 
La  Société  comprend  actuellement  475  adhéreiKâ. 

SOCIÉTÉ  DBS    INGÉNIEURS    BT    AICHITBGTBS  HON&ROU. 

Budget  35,147  Dr.  60. 

Le  général  Ernest  de  HoUàn,  président» 

Akàiandre  Schmrciel,  professeur  à  l*ÉcoIe  polytechnique,  secrétaire» 

XIIIISTERE   P£S   CULTES   ET   DE   L'l!fSTRUGTI01f   PUBLI<^UB. 

,  (Budget  :  188M882) 

1881  1882 

i.  Ecole  polytechnique francs         515.790  597.750 

2.  École  normale  de  dessin  et  profes-  —  113.630  134.050 

seurs  de  dessin 

3.  École  des  arU  industriels —  21.250  20.500 

4.  Écoles  d'industrie —  113.825  178.825 

.  5.  Musée  national —  257.500  207.500 

6.  Galerie  nationale  de  tableaux.   ...  —  82.760  02.760 

7.  Musée  de  l'art  industriel —  25.000  32.500 

5.  Musée  technologique  (arts  et  métiers^.  -v  ,  25.000 
9.  Académie  de  musique —  50.375  71.825 

iê.  École    tbé&trake    (Conservatoire    de 

musique  et  de  déclamation).    .  .  —  41.000  37.500 

11 .  Subrention  au  Conserratoiro  royal  de 

mnaiqae —  3.750  3.750 

12.  Subnniion  de  la  Soeiéié  des  bcauix- 

arU —  lO.OêO  12.500 

13.  TroU  bovraee  d*ètade  à  TAcadémia 

des  beaux-arta  à  VieaM ->        .      3150  3.150 

1 1.  Commandes  et  acquiaitioas  d*0ULTr«8 
d*art;  bourses  de  voyage  et  d'é- 
tude   —  37.500  37.50 

15.  Monuments  histOT  iques  : 

(a).  Cûmmission des  monuments  histo- 
riques. 

(p) .  Frais  'de  fouilles  archéologiques 
(amphithéâtre  d'Aquineum  des 
Romains  dans  le  3'  arrondisse- 
ment de  Budapest). 

(c).  Consenration  et  restauration  des 
monuments  historiques  (amphi- 
théâtre et  bains  d'Aquineum 
château  de  Vajdahunyad  (style 
ogival) —  47.500  82.500 

A  reporter <-      1.387.6110  1.577.610 
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1881  1882 

Report francs    1.387.030  1.577.610 

16 .  Subvention  de  l'Académie  des  sciences 

hongroise —  62.500  63.500 

17.  Subvention  à  la  Société  des  sciences 

naturelles —  10.000  10.000 

18.  Subside  à  la  Société  géographique.  .  —  2.500 

19.  Secours  aux  écrivains  et  aux  familles 

d'écrivains  décédés —  8.750  8.750 

20.  Bourses  de  voyage  aux  professeurs  et 

candidats  au  professorat —  40.000  ^.000 

I«r  ToUl -r      1.517.300  1.691.410 

Il  faut  ajouter  à  ces  chiffres  les  cré- 
dits accordés  par  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  à  la  charge  de  la  fondation 
royale  du  culte  catholique  (fundus  reli- 
gion is)  : 

1 .  La  restauration  de  l'église  paroissiale 

du   l*'  arrondissement  de  Buda- 
pest (style  romain  et  ogival).   .   .  —         125.000  125,000 

2.  La  restauration  de  la  cathédrale  de 

Kassa  (style  ogival) —         125.000  125.000 

3 .  La  restauratien  de  l'église  paroissiale 

à  B&rtfa.   ...........  —  40.000  40.000 

4.  La  construction    de  la  basilique  du 

5«  arrondissement  de  Budapest.   .  —         100.000  100.000 

5.  Fresques  dans  le  transept  de  l'église 

Saroissiale  du  9*  arrondissement 
e  Budapest —  16.100 

6.  Encouragement  à  la  peinture  reli- 

gieuse   —  12.500  12.500 

7.  Dotation  à    la    manufacture   de  vi- 

traux peints —  15.000  15.000 

W  Total —  433.600  417.500 

I  —      1.517.300  1.6«i.410 

II —  433.600  417.500 

Total —      1.950.900  2.108.910 

Remarque, —  Sur  ces  sommes  de  1,950,900  francs  et  2,108,910  francs  ne  sont 
pas  compris  les  crédits  affectés  à  l'administration  centrale,  aux  thé&trps  natio- 
naux (du  ressort  du  ministre  de  l'intérieur),  à  certaines  écoles  d'industrie  (du 
ressort  du  ministère  de  l'agriculture^  du  commerce,  et  de  l'industrie),  au  conseil 
des  travaux  publics  de  Budapest  (du  ressort  du  ministre-président),  etc.,  qui  en 
France  font  partie  du  même  chapitre  :  le  budget  des  beaux-arts. 


BELGIQUE 

Budget  des  beauz-arts. 

MINISTèRB  DE  L'iNTÉRrEUR,  CHAPmiE  XV. 

65  Commandes  et  acquisitions  d'oeuvres  d'artistes  virants  ou  d'artistes  dont 
le  décès  ne  remonte  pas  à  plus  de  dix  ans;  subsides  aux  établissements 
publics,  aux  communes,  aux  provinces,  pour  aider  à  la  commando  ou  à 
racquisition  d'œuvres  d'art;  encouragements  à  la  peinture  murale,  avec 
!•  concours  d«s  communes  et  des  établissements  intéressés;  encourage- 
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ments  à  la  greTure  en  taille-douce,  à  \i  grayore  en  médailles,  aux  pnbli« 
cations  relatives  aux  beaux-arts;  subsides;  souscriptions  et  acquisitions 
d'oeuvres  d'art  d'un  intérêt  artistique  ou  archéologique;  subsides  à  des 
fabriques  d'église,  à  titre  d'encouragement,  pour  l'exécution  d'objets 
mobiliers  religieux  offrant  un  caractère  artistique  reconnu  ;  subsides  aux 
sociétés  instituées  pour  l'encouragement  des  beaux-arts,  aux  expositions 
locales,  etc.  ;  subsides  et  encouragements  à  des  artistes  qui  ont  donné 
dM  preuves  de  mérite;  voyages  à  l'étranger  et  dans  le  pays,  dans  l'inté- 
rêt de  leurs  études  ;  missions  ;  secours  aux  familles  d'artistes  décédés  ; 
frais  relatifs  aux  grands  concours  ;  acquisition  et  reliure  d'ouvrages  pour 
le  serMce  spéciâ  de  la  direction  générée  des  beaux-arts;  dépenses 
diverses  ;  dessins  et  photographies  nécessaires  pour  compléter  l'œuvre  de 
Babens;  exécution  de  tapisseries  de  haute  lisse  pour  être  placées  à  l'hôtel 
de  ville  de  Bruxelles;  quatrième  annuité.. 854,250  fr. 

84  Expositions  générales  des  beaux-arts  ;  part  de  l'État  dans  l'acquisition  pour 

les  musées  locaux  d'œuvres  d'art  envoyées  aux  expositions 60,000    • 

—  Palais  des  beaux-arts  à  Bruxelles;   traitement  du  gardien;  chauflage; 

éclairage;  entretien 8,000    > 

Encouragement  en  faveur  de  renseignement  des  arts 
plastiques  et  graphiques, 

07  Académie  royale  des  beaux-arts  d'Anvers  ;  dotation  de  l'état  destinée, 
avec  la  subvention  de  la  ville  d'Anvers,  à  couvrir  les  dépenses  du  per- 
sonnel, du  matériel  et  des  acquisitions  pour  le  musée  ancien 83,185    * 

68  Académie  et  écoles  de  dessin  autres  que  l'Académie  d'Anvers;  subsides, 
dotations,  acquisitions  de  modèles,  de  médailles  et  de  livres  destinés 
aux  académies  et  écoles  de  dessin;  inspection  des  académies  et  des 
écoles  ;  travaux  d'écritures  et  autres  incombant  spécialement  au  servi-e  • 
des  académies  et  des  écoles  ;  conseil  de  perfectionnement  de  l'enseigne- 
ment des  arts  du  dessin  ;  subsides  à  de  jeunes  artistes  pour  les  aider 
dans  leurs  études;  grands  concours  de  peinture,  de  sculpture,  d'architec- 
ture et  de  gravure;  pensions  des  lauréats;  reproduction  des  objets  d'art 
destinés  aux  échanges  internationaux  et  frais  relatifs  à  ces  échanges; 
dépenses  diverses 870,000    • 

Musées  royaux  de  peinture  et  de  sculpture  ;  musée  Wierti, 

09  Musées  royaux  de  peinture  et  de  sculpture,  y  compris  le  musée  Wiertz  ; 
personnel,  surveillance 87,100    • 

10  Musées  royaux  de  peinture  et  de  sculpture,  y  compris  le  musée  Wiertz; 
matériel  et  acquisitions;  frais  d'impression  des  catalogues;  frais  d'entre- 
tien, chaufiage,  mobilier,  (rais  divers  et  imprévus 84,090    « 

71  Musée  royal  d'armures  et  d'antiquités.  —  Personnel 19,100    > 

7t  Musée  ro^al  d'armures  et  d'antiquités.  —  Matériel  et  acquisitions  ;   frais 

d'impression  et  de  vente  du  catalogue;  collection  sigillographique.  .  .  •  34,800    ■ 

Monum/ents  publics. 

78  Monoments  à  élever  aux  hommes  illustres  de  la  Belgique  ;  subsides  aux 
villes  et  aux  provinces;  médailles  à  consacrer  aux  événements  mémo- 
rables   73,000    i 

Restauration  des  monuments  et  conservation  des  œuvres  d*art. 

74  Subsides  aux  provinces,  aux  villes  et  aux  communes,  dont  les  ressources 
sont  insuffisantes  pour  la  restauration  des  monuments  ;  subsides  pour  la 
restamation  et  la  conservation  des  objets  d'art  et  d'archéologie  apparte- 
nant aux  administrations  publiques,  aux  églises,  etc.;  travaux  d'entretien 

aux  propriétés  de  l'état  qui  ont  un  intérêt  exclusivement  historique.- .   .         IIO.OOJ    » 

75  Commission  royale  des  monuments.  —  Personnel.  —  Jetons  de  présence 
des  membres  de  cette  commission;  frais  de  voyage  des  membres,  du 
secrétaire  et  de  deux  dessinateurs;  bibliothèque,  mobilier,  chauffage, 
inapressions,   frais  de  bureau,   achat  d'instruments;  compte  rendu  des 

séances  générales,  indemnités  des  sténographes  et  frais  de  publication.  .  85,600    > 

76  Frais  de  route  et  de  séjour  et  jetons  de  présence  des  trois  commissaires 
de  l'Acadéoùe  royale  de  Belgique  adjoints  à  la  commission  royale  des 
arts  et  des  monuments  ;  (rais  de  route  et  de  séjour  des  membres  corres- 
pondants de  cette  commission  ...       » 6,030    • 

77  Rédaction  et  publication  du  bulletin  des  commissions  d'art  et  d'archéo^ 

logie  .  .  .  • "ïiSOO    » 
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Encouragements  en  faveur  de  Vart  mtuical, 

18  Conservatoire  royal  do  musique  de  Bruxelles.  —  Dotation  de  l'État  de»- 
tinôo,  avoc  les  subsides  do  la  province  et  de  la  villo,  à  couvrir  les 
dépenses  du  personnel  et  du  matériel.  —  Cours  élémentaire  de  musique.        137,010  fr. 

79  Conservatoire  royal  de  musique  de  Liège.  —  Dotation  do  l'État  destinée, 
avec  tes  subsides  do  la  province  et  de  la  ville,  à  couvrir  les  dépenses  du 

personnel  et  du  matériel 73,908    > 

80  Conservatoire  royal  de  musique  da  Gand.  —  Dotation  de  l'État,  destinée, 
avec  les  subsides  de  la  province  et  de  la  ville,  à  couvrir  les  dépenses  du        à 
pi^rsonnel  et  du  matériel 49,626    » 

81  Subsides  aux  écoles  de  musique  autres  que  les  conservatoires  royaux  ; 
subsides  aux  sociétés  musicales,  inspection  des  écoles  de  musique; 
acquisition  de  livres  et  de  médailles  destinés  aux  lauréats  des  concours 
et  aux  élèves  des  écoles  de  musique.  Dépenses  diverses.  Bourses  d'études 
en  faveur  des  élèves  des  conservatoires  royaux  et  d'autres  écoles  do 
musique.  Encouragements  à  de  jeunes  artistes  musiciens  qui  ont  déjà 
donné  des  preuves  de  mérite  ;  voyages  à  l'étranger  dans  l'intcrét  de  leur 
talent  ;  subsides  et  souscriptions  en  faveur  de  publications  ou  d'auditions 
d'œuvres  musicales;  secours  à  des  artistes  musiciens  malhcurcu\  ou  aux 
familles  d'artistes  décédés.  Grands  concours  de  composition  musicale, 
pensions  des  lauréats;  subsides  pour  l'organisation  d'un  grand  festival 
annuel  de  musique  classique  à  donner  avec  le  concours  des  provinces 
et  des  villes  intéressées;  dépenses  diverses.  —  Frais  d'un  orgue  de  con- 
cert, destiné  au  Conservatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles^  —  Subside 
annuel  à  Tassociation  de  musique  symphoniquo  des  anciens  musiciens 
pensionnés  du  régiment  des  guides 171,000    ■ 

11  convient  d'ajouter  à  ceschiflfres  le«  sommes  afieetées  dans  lo  mémedépar» 

tement  de  l'intérieur  au  i/uMf  de  Vindmtrie 42,900 

Ainsi  que  les  subsides  et  encoaragements  littéraires    dans  lesquels  sont 

compris  les  frais  d«  foviUes  archéologiques 136,000     « 

Administration . 

IIINISTÈRE  DB  L^INTÉRIEUR. 

MM.  Rolin-Jacquemyns,  ministre. 
Bellefroid,  tect'élaire  géuéraL 
Rousseau  (Jeah)^  directeur  des  beaux-arts, 
Leclercq  (Emile),  inspecteur  adjoint  des  beauaxiris. 

BIBUOTBi^E  KOTALB. 

MM.  Alvin  (Louis),  conservateur  en  chef. 

Ruelens  (Charles),  conservateur  des  manutcrits» 
Il^-mans  (Henry),  conservateur  du  cabinet  des  estampes, 
Picqué  (Camille),  consenmteur  dis  cMnet  de  numismatique. 
Ed.  FëtiSi  conservateur, 

KimSTkRE  DBS  TRAVAUX  PUBLICS. 

MM.  Sainctelettc,  ministre, 
—        Lavallée,  inspecteur  général. 

W  illame  et  Govaerts,  architectes  principaux. 

Wellens,  intpecteur  général  détaché  au»  travaux  du  nouveau  palais  de 
justice. 

ujoéa  BovAiii. 

M.  Gallait  (Louis),  président  de  la  commission^ 
M.  Conscience  (Henri),  conservateur. 
M.  Juste  (Théodore),  eoneervaieur. 
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PAYS-BAS 

Budget  des  beaux -arts. 
Ministère  de  Vintérieur, 

Le  tervico  dos  beaux-arts  forme  uno  des  six  divisions  qui  composent  co  ministèrd 

1881.  1882 
iQspection  et  conservation  des  monuments  d'his- 
toire et  d'art florins*    9.600  9.500  « 

Restauration  des  monuments  anciens;  subsides  à 

ceux  qui  n*appartienncnt  pas  à  TEtat    .     .     .  —  .57.313  47.437  m 

Idem  ;  entretien  des  monuments  de  l*État   ...  —  17.837  26.14450 

Idem  ;  nouveaux  subsides —  3.000  14.000  » 

Musée  néerlandais  d*histoire  et  d'art. —  Personftel  —  6.750  6.750  » 

—  Matériel  —  7.000  11.500  » 
Musée  de  peinture  (Mauritshuis)à4a  Haye. —  Pers.  —  3.200  3.200  » 

—  Matériel  —  7.000  7,000  » 
Musée  de  peinture  et  d'estampes  à  Amsterdam.  — 

Personnel.  —  9.750  9.750  » 

Matériel.  —  6.000  16.000  » 

Cabinet  d'estampes  à  Leiden. —  Personnel.    .    .  —  1.1501  .150  » 

—                         Matériel   ...  —  551  551  » 

Musée  de  peinture  moderne  à  Harlem. — Personnel  —  1.000  1.000  » 

—  Matériel.  —  6.500  7.300  » 
Cabinet  royal  de  médailles  et  de  camées  à  la 

Haye.  —  Personnel --  2.800  2.800  » 

Cabinet  royal  de  médailles  et  de  camées  à  la 

Haye.  —  Matériel —  4.200  4.200  » 

Cabinet  royal  de  curiosités   ethnographiques  à 

la  Haye.  —  Personnel —  2.000  2.000  » 

Cabinet  royal   de  curiosités    ethnographiques   à 

la  Haye.  —  Matériel —  6.000  6.000  ■ 

Musée  ethnographique  à  Lcidcn.  —  Personnel    .  —  2.700  5.200  » 

—  Matériel .    .  •—  3.600  3.600  » 
Musée  d'antiquités  à  Leiden.  —  Personnel  .    .    .  —  8.400  8.400  » 

—                          Matériel    ...  —  4.500  4.500  » 

Bibliothèque  royale  à  la  Haye.  —  Personnel  .     .  —  10.720  11.920  » 

—  Matériel    .    .  —  20.000  20.000  » 

Achat  d'objeu  d'art  et  de  livres —  20.000  20.000  » 

Frais  et  subsides  aux  entreprises  scientifiques  et 

artistiques —  33.000  33.000  » 

Médailles  d'honneur —  500  500  » 

Académie  royale  des  sciences —  20.500  20.500  » 

École  des  beaux-arts.  —Personnel.  .*....  —  19.050  19.050  » 

—                   Matériel —  15.000  15.C00  » 

Subsides  aux  écoles  de  dessin —  15.000  20.000  » 

École  normale  pour  les  professeurs  de  dessin.  Pers.  —  12.000  11.250  w 

—  Matériel.  —  »  1.750  » 
École  des  beaux-arts  appliqués  à  l'industrie.  Pers.  —  12.000  11.250  » 

—  Matériel.  —  »  1.750  » 

École  royale  de  musique —  7.000  7.000  » 

Construction  de  nouveaux  musées  pour  les  collec- 
tions artistiques  de  l'État —  300.000  300.000  » 

Total.    .    .    .  florins  055. $21  690.952  50 


1.  Le  flohn  vaut  2  francs. 
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Administration. 

MM.  Jhr  W.  Six,  ministre  de  l'intérieur. 

Jhr  Victor  de  Stucrs,   référendaire,  chef  du  tervice  des  sciences  et  des 
beaux-arts. 

UUSée    NÉERLANDAIS  D*HIST01RE  ET  D*ART  A  LA  HAYE. 

MM.  D.  Van  dcr  Kellen,  directeur. 
A.  Brcdius,  directeur  adjoint. 

MVSéE  DE  PEINTURE   (MAURITSHCIS)   A  LA  HAYE. 

MM.  s.  Van  den  Berg,  directeur. 
C.  Telders,  directeur  adjoint. 

MUSÉE  DB  PEINTURE  ET  D'«STAMPBS  (tRIPPENHUIS)  A  LA  HATB. 

Commission  de  surveillance. 

MM.  L.  M.  Beels  van  Heemstede,  président, 
Jhr  W.  Ed.  van  Loon,  membre. 
C.  Cunaeus,  — 

G.  A.  Heineken,  — 

Jhr  J.  P.  Six.  — 

J.  W.  Kaiser,  directeur  du  musée  de  peinture. 
J.  Ph.  Van  der  Kellcn,  directeur  du  musée  d'estampes. 

A.  D.  de  Vries,  Abz.,  directeur  adjoint  du  musée  d'estampes. 

cabinet  d'estampes  a  leioen. 
M.  J.  L.  Corneti   directeur. 

MUSÉE  DE  peinture  MODERNE  A  HARLEM. 

M.  C.  Gonuet,  directeur. 

CABINET  ROYAL  DE  MÉDAILLES  ET  DE  CAMÉES  A  LA  HATB. 

M.  J.  F.  G.  Meyer,  directeur. 

CABINET  ROYAL  DE  CURIOSITÉS  ETHNOGRAPHIQUES  A  LA  HAYE. 

M.  D.  Van  der  Kelleu,  chargé  temporairement  de  la  direction. 

MUSÉE  ETHNOGRAPHIQUE  A  LEIDEN. 

N...,  directeur. 
M.  L.  Serrurier,   conservateur. 

MUSÉE  d'antiquités  A  LEIDEN. 

MM.  c.  Leemans,  directeur. 
W.  Pleyte,   conservateur. 

BEBLIOTUÈQUE  ROYALE  A  LA  HAYE  ET  MUSÉE  MEERMANNO-WESTREENIANUM. 

MM.  M.  F.  A.  G.  Ceim^heW.  bibliothécaire. 

T.  C.  L.  Wynmalen,  bibliothécaire  adjoint. 

ÉCOLE  DBS  BEAUX-ARTS  A  AMSTERDAM. 

Commission  de  •surveillance. 

MM.  Joh.  C.  Zimmennan,  président. 

L.  M.  Beels  van  Heemstede,  membre. 
G.  van  Teinhoven,  — 

J.  A.  Langerhuizen,  — 

J.  A.  Sillem,  membre  et  secrétaire. 

Professeurs. 
MM.  Aug.  Allebé,  directeur. 
J.  W.  Kaiser  (gravure). 
F.  Stracké  (sculpture). 

B.  Wjmveld  (peinture). 

J.  A.  Alberdingk  Thym  (esthétique  et  histoire  de  Vart). 
S.  Altman  (dessin). 


k 


RÉPERTOIRE.  —   ÉTRANGER    (ITALIE).  xcvii 

ÉCOLE  NORIULE  POOR  LBS  PROFESSEURS  DE  DESSIN. 

30f .  W.  B.  G.  Molkenboer,  directeur, 
L.  Beirer,  professeur, 

P.  J.  H.  Cuypers,    — 
E.  Dubois,  — 

I.  R.  de  Kruyff,        — 
J.  Verslays,  — 

J.  D.  Huibersy  — 

iCOLB,  DES  EEAC\-ARTS  ilPPUQCéS  A  L*lin>OSTRIE« 

MM.  J.  R.  de  Kmyff,  directeur, 
h,  Beirer,       professeur. 
P.  J.  H.  Caypers,    — 
E.  Dubois,  — 

J.  Verslu^s,  — 

J.  D.  Hmbers^         — 

éOOLE   ROTALB    DE  MUSIQUE  A  LA  HATE. 

Commission  de  surveillance. 
MM.  C.  Fock,  président. 

H.  VoUenhoven,  membre. 

Jhr.  F.  G.  A.  Gevers-Deynoot,  membre  de  droit  comme  bourgmestre  de  la 

ville  de  la  Haye. 
Jhr.  J.  F.  Schuorbeque-Boeye,  membre. 
C.  Asser,  — 

P.  C.  Evers,  — 

A.  Kool,  — 

Comte  H.  de  Ho^ndorp,  membre  et  trésorier. 
P.  J.  van  der  Kasteele,  secrétaire. 

W.  F.  G.  NicoU!,  directeur, 

CONSTRUCTIONS  ET  BATIMENTS    CIVILS. 

MM.  P.  J.  H.  Cuypers,  architecte  des  nouveaux  musées  de  VÈtat. 
J.  van  Lokhorst,  architecte  du  ministère  de  f  intérieur, 
H.  Peters,  architecte  du  ministère  du  Waterstaat. 
J.  F.  Metzelaar,  architecte  du  fninistère  de  la  justice. 


ITALIE 

MINISTÈRE  DE  l'iNSTRUCTION  PUBLIQUE  ET  DBS  BEAUX-ARTS. 

MM.  le  professeur  Guido  Baccelli.  député,  ministre. 

le  professeur  S.  Costantini,  député,  secrétaire  général. 

DIRECTION  fiiNiUULLB  DBS  ANTIQUITitS  ET  DBS  BEAUX-ART5. 

(Musées  et  foaflles  des  antiquités.  —  Conianratioa  des  monuments. —  Galeries  de  tableaui. 
—  Académies  et  Instituts  de  beaux-arts.  —  Récompenses  et  subsides  aux  artistes.  — 
Congrès  artistiques.  —  Bzpositions  artistiques.  —  Sociétés  promotrices  des  beaoz-arts.  — 
Bcoles  de  déclamation.  —  Institutions  d'instruction  musicale.) 

MM.  Fiorelli  Giuseppe,  sénateur,  directeur  général, 
Rosa  Pietro,  sénateur,  inspecteur  général. 
Gavalcaselle,  inepecteur  central. 
Bonnoannini,  id, 

J.  Magini,  A.  Scadati,  chefs  de  section. 
J.    Pezxi,  A.    Sparagna,  J.   Dei,   D.  Marinola  de  Patriui, 

secrétaires, 
P.  De  Maggi,  L.  Zuccani,   comte  H.  Gocastelli,  Montiglio, 

G.  Tartafkri,  sous-secrétairee. 
J.  Alfl,  archiviste. 
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ANCONE  (Promxced*). 

École  royale,  des  arts  et  viTiEns  a 
FABRiATvo  '.  M.  C  Morbclli^  directeur. 

AQUILA  (Provlnce  d*). 

Commission  des  beacx-arts  et  AxnQui- 
TÉs  :  M.  le  préfet,  président. 

Cinq  commissaires  pour  le  gouverne- 
ment. Deux  pour  la  province  et  deux 
pour  le  municipe. 

AREZZO  (Province  d'). 

Académie  des  sciences,  lettres  et  beaux- 
arts  d'Arezzo  :  M.  Biondi,  président. 

Académie  des  sciences,  lettres  et  arts 
DU  Saint-Sépulcre  :  M.  Giovagnola, 
président. 

ASCOU-PICENO  (Provlncb  d'). 

Commission  conservatrice  des  monuments 

DES    beaux-arts  ET    DES    ANTIQUITÉS,    A 

ASGOu  :  M.  le  préfet,  président. 
Huit  commissaires,  membres. 

BELLUNE  (PROvmcE  de). 

Commission  conservatrice  des  beaux- 
arts  :  M.  le  préfet,  président ;M.  le 
docteur  O.  Monti,  inspecteur,  cinq 
commissaires,  membres. 

BERGAME  (Province  de). 

Académie  barrara  des  beaux-arts  a  Ber- 
GAME  :  MM.  J.  Brentani,  président; 
comte  Lochis,  vice-président. 

École  des  beaux-arts  tadini  a  Lovere  : 
M.  A.  Rosa,  directeur. 

Athénée  des  sciences,  lettres  et  beaux- 
arts  de  Bergame  :  m.  J.  B.  Canozzi- 
Vertova,  président  ;  M.  L.  Comaschi, 
vice-président. 

Commission  consultative  et  conserva- 
trice des  monuments,  objets  d'anti- 
quités et  beaux-arts  :  M.  le  préfet, 
président. 

Sept  mcmbi'es  commissaires. 

Établissement  des  beaux-arts  a  Lo- 
vere :  M.  Em.  Gallini,  président;  M. 
A.  Rosa,  directeur. 

Inspecteurs  des  fouilles  et  monuments 
de  l'antiquité,  MM.  J.  Bonomi,  L.  Mi- 
coni,  V.  Castelli. 

Institut  CHARrrABLB  de  musique  de  ber- 
game :  M.  M.  Salvii  directeur. 

BOLOGNE  (Province  de). 

Académie  des  beaux-arts  de  bologne. 
Collège  des   académiuens,  M.  L.  Prot- 

che,  président. 
Instftut    des  beaux-arts  :  M.  H.  Pan- 
■    ïachi,  directeur. 
Ecolk  de  DESsm  :  M.  Lodi>  directeur. 


QOMMISSION  consultative  CONSERVjkmCK 
DES  MONUMENTS  d'aBT  ET  OBJETS  D* AN- 
TIQUITÉ :  M.  le  lirédiif  président. 

Hui^ membres  commissaires. 

BRESCLV  (Province  de). 

Musée  de  la  patrie  (Patrio)  :  MM.  Ca- 
prioli,  docteur  Da  Ponte  A.  Taglia- 
ferri,  conservateurs. 

Institut  philharmonique  :  MM.  A.  Baz- 
zini,  président  ;  G.  Franchi,  directeur. 

CAGLIARI  (Province  de). 

Musée    des  antiquités  :  N.,   directeur, 

M.  Crespi,  assesseur. 
Commission   pour  la   conservation   des 

monuments  :  M.    le  préfet,  président. 

Cinq  membres  commissaires. 
MM.  G.  Devilla,   E.    Carta,  inspecteurs 

des  fouilles. 

CATANIA  (Province  de). 

Académie  des  zélanti  (zélateurs),  des 
lettres,  sciences  et  beaux-arts  :  M. 
A.  husso-MsiiiAf  président. 

Académie  Dafnica  (daphique)  de  littéra- 
ture ET  beaux-arts  a  Aciréalb  :  MM. 
J.  Coco,  président;  T.  Patané,  vice- 
président. 

Commission  conservatrice  des  beaux- 
arts  ET  ANTiQurrÉs  *.  M.  le  préfet,  pré- 
sident. MM.  C.  Sciutto-Patti,  F.  Tor- 
nabenc,  M.  Distefano,  Gagliani,  A. 
Aradas,  F.  Di  Bartolo,  AL  Grassi- 
Amati,  inspecteurs. 

CATANZARO  (Province  db). 

Commission  conservatrice  des  beaux-arts 
ET  antiquités  :  M.  le  préfet,  président  ; 
quatre  membres  commissaires.  M.  D. 
Marinola-Pistoia,  inspecteur. 

FERRARE  (Province  de). 

Cabinet  d'archéologie  :  M.  le  chanoine 
Antonelli,  directeur. 

Commission  provinciale  consultative 
conservatrice  des  beaux-arts  :  m.  le 
préfet,  président.  Sept  membres  com- 
missaires. MM.  G.  Yiçnocchi,  comte 
E.  Chiarelll,  Gh.  Ruialdi,  inspec- 
teurs. 

FLORENCE  (Paovince  de). 

Académie  et  institut  des  arts  du  DBSsnv. 
Président  du  collège  académique  :  M. 
E.  de  Fabris  ;  directeur  de  l  Institut, 
M.  Castellazzi. 

Académie  della  Crusca.  Acadétniciens 
résidants  :  MM.  A.  Vanucci,  séna- 
teur ;  C.  Guasti,  G.  Milanesi,  M.  Ta- 
barini,  A.  Gotti,  J.  Tortoli,  J.   Rigu- 
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tini;  A. Mauriy  sénateur;  J.  Dol  Lun- 
go,  E.  Maurianit  Délia  Rovere,  séna- 
teur; A.  Conti;  P.    Dozzi. 

Charges  académiques  :  MM.  A.  Conti  y 
archiconsul:  E.  Guasti,  secrétaire  ;  J . 
Rieutini,   bibliothécaire. 

Académiciens  chargés  de  la  rédaction 
du  dictionnaire  :  MM.  J.  Tortoli,  J. 
Rigutini;  J-  De  Lungo.  P.Dazzi. 

Académie  royale  toscane  des  arts  et 
MATiOFACTCRES  :  le  président  tempo- 
raire de  rinstitut  technique,  prési- 
dent;^. J.  Erede,  vice -président. 

SnUTTEXDANCB  GÉ^VéRALB  DES  GALERIES 
ROYALES  DBS  STATCES  KT  PALATLNE  DES 
MCSéES     ÉGYPTIETf,  ÉTRUSQUE,     NATIONAL 

ET    MS    Saint-Marc,  de  l'atelier  des 

PIERRES    DCRES    ET     DES    CHAPELLES    VÉ- 

DiciES  :  MM.  C.  DonatI,  surintendant 
général;  P.  Rossi,  secrétaire-archi- 
viste; M.  J.  Conti,  inspecteur  pour 
Vexportation  des  objets  d*art. 

Inspecteur  de  la  galerie  des  statues^  M. 
C.  Rigoni. 

Conservateur  des  dessins  et  estampes  : 
M.  N.  Ferri. 

Conservateur  et  restaurateur  des  pein- 
tures :  M.  Franchi. 

Inspecteur  de  la  galerie  palatine  : 
M.  E.  Perracini. 

Inspecteur  du  musée  national:  M.  A. 
Campani. 

Inspecteur  du  musée  de  Saint-Marc: 

•   M.  Rondoni. 

McséE  ÉGYPTIEN,  ÉTRUSQDE,  M.  E.  Marac- 
cini,  conservateur  ;  a.  i.  U.  Manastei, 
restaurateur. 

Ateuer  DBS  PIERRES  DURES  :  M.  £.  Mar- 
chionni,  directeur  des  travaux  ;  MM. 
P.  Ricci,  A.  Mattolini,  maîtres  des 
travaux  en  relief. 

InsTmrr  royal  musical  de  florencb  :  M. 
F.  Ca8amorata,  président. 

Académie  royale  de  LirréRATORE  et 
»EAiix-ARTs  A  PiSTOU  :  M.  Rospigliosi- 
Soxzifanti,  président. 

FORLI  (Province  de). 

École  de  musique  a  Céséna  :  MM.  J.  Cas- 

tagoolii  Righi,  Massacci,  Jos.  Casta- 

gnoli,  professeurs. 
École  de  musique  a  Rimini  :  MM.  Sarti, 

Rossi,  Lettimi  (comte  dé),  professeurs. 
École  db  musique  a  Forli  :  MM.  Min- 

ghuzzi,    Severi,    Raodi,    Montanelli, 

professeurs. 

GENOVA  (Province  de). 

École  de  dessin,  d'architecture  et  d'or- 
kehentation  :  M.  P.  Resasco,  direc- 
teur ;  M.  VicM^f  assesseur. 


Académie  ligure  des  beaux-arts:  \., 
président:  M.  L.  NejBrrotto-Cambiaso, 
vice-président;  M.  M.  Staglieno,  se- 
crétaire. 

Société  promotrice  des  beaux -arts  : 
MM.  J.  Croco,  président;  J.-B.  Ccvasco, 
vice-président;  J.  Falcone,  secrétaire. 

Commission  consultative  pour  la  conser- 
vation des  monuments  historiques  et 
des  beau\-arts  :  M.  le  préfet*  prési- 
dent ;  huit  commissaires,  membres. 

GIRGENTI  (Province  de). 

Commission  conservatrice  des  bbaux- 
arts  et  antiquités  :  MM.  le  préfet^ 
président;  J.  Pirone,  directeur  des 
fouilles;  neuf  membres  commissaires. 

LECCE  (Province  de). 

Commission  conservatrice  des  monuments 
anciens  :  M.  le  préfet,  président;  huit 
membres  commissaires. 

Inspecteurs  des  fouilles  et  des  monu- 
ments :  MM.  le  Duc  (Sigism.),  Castro^ 
médiane,  J.  Tarentini,  C.  Garzya, 
Ablée,  l'abbé  do  Vincentis. 

UVOURNE  (Provlnce  de). 

Commission  conservatrice  des  monu- 
ments   d'art  et  d'antiquités  :  M.  le 

-  préfet,  président;  cinq  membres  com- 
missaires. 

LUCCA  (Province  de). 

Instffut  royal  des  beaux-arts  :  MM.  Sar- 
dini  (comte  de),  président  ;  L.  Norfioi, 
directeur  des  études;  H.  Ridolfi,  se- 
crétaire. 

Commission  consultative  des  beaux-arts 
BT  DES  monuments:  MM.  le  préfet, pre- 
sident;  H.  Ridolfi,  secrétaire,  inspec- 
teur des  monuments. 

Il  y  a  six  membres  commissaires  pour 
la  section  des  beaux-arta  et  six  mem- 
bres commissaires  pour  la  section 
d'archéologie. 

Académie  royale  des  sciences  et  beaux- 
arts  :  S.  M.  le  roi,  président;  M.  cii. 
Pétri,  vice-président. 

École  des  beaux-arts,  à  Pietra-Santa  : 
M.  le  comte  J.  Digerini-Nuti,  direc- 
teur. 

MACERATA  (Provlnce  de). 

Commission    conservatrice    des    monu- 
ments, DES  beaux-arts  ET   DES  ANTIQUI- 
TÉS :  MM.    le   préfet,  président;   le 
marquis  Raflaeli,  inspecteur. 
Quatre  membres  oomm'ssaires. 


L'ANNÉE    ARTISTIQUE. 


MANTOUE  (Provi?igb  de). 

Commission  conservatrice  des  monuments 
ET  DBS  BEAUX-ARTS  :  MM.  le  préfet, 
président  ;  Vanini,  secrétaire. 
Huit  membres  commissaires. 

Académie  virgilienne  des  sciences,  let- 
tres ET  BEAcx-ARTS  :  MM.  N...,  prési- 
dent; J.-B.  Intra,  vice-président. 

MASSA-CARRARA  (Province  de). 

École  des  beaux-arts  a  Massa  :  M.  E.  To- 

netti,  directeur. 
Académie  des  beaux-arts,  a  Carrara  : 

M.  Pellic^ia,  directeur. 

MESSINE  (Province  de). 

Collège  des  beaux-arts  :  M.  J.  Benin- 
casa,  directeur. 

Inspecteur  des  fouilles  et  des  antiqui- 
tés :  M.  Granata. 

MILAN  (Province  de). 

Académie  royale  des  beaux -arts  : 
MM.  L.  Bisi,  président;  le  comte  Se- 
breçondi,  secrétaire  ;  L.  Tizzerio,  in- 
specteur économe;  De  Maurizio,  con- 
servateur  des  galeries. 

Conservatoire  de  musique  :  MM.  L. 
Mclzi,  président  peur  le .  gouverne- 
ment; Melzi,  président  pour  le  con- 
seil académique;  Roncbetti-Monteviti, 
vice-président. 

Société  Patria  d'encouragement  aux 
sciences,  lettres  et  beaux-arts  : 
MM.  p.  Ferrari,  président;  comte  Bo- 
lognini,  vice-président;  E.  Malagni. 

Commission  conservatrice  des  monuments, 

OBJETS     d'antiquité     ET     UEAUX-ARTS  : 

WA.  le  préfet,  président;  Massarani, 
vice-président. 

Inspecteurs  des  fouilles  et  des  monu- 
ments :  MM.  Castelfranco,  Martani, 
l'abbé  Rossi,  Ferrario,  le  comte  Ber- 
toglio. 

MuséÎb  d'archéologie  et  commission  ar- 
chéologique :  MM.  Negri,  président 
délégué;  le  comto  Sebregondi,  secré- 
taire, 

DÉPUTATIONS  POUR  LA  CONSERVATION  DES 
MONUMENTS  HISTORIQUES   ET  ARTISTIQUES 

DE  LoDi  :  M.  A.  Pavesi,  président.  La 
députation  se  compose  de  six  mem- 
bres. 

MODÈNE  (Province  de). 

Institut  royal  des  beaux-arts  :  MM.  Ma- 
latesta,  diVectetir;  Vergani.  secrétaire. 

Académie  des  sciences,  lettres  et  beaux- 
arts  :  MM.  le  miurquis  Campori,  pré' 


sident;  Bertolotti,  secrétaire  général; 
le  chevalier  Camuri,  directeur  de  la 
section  des  arts. 
Société  d'encouragement  aux  beaux-arts  : 
MM.  le  comte  Calori  Cesi9f  président; 
le  comte  G&ndiïiï,  vice-président  ;  \er- 
gani,  secrétaire. 

NAPLES  (Province  de). 

Académie  royale  d'archéologie,  lettres 
ET  BEAUX-ARTS  *.  MM.  Ranicri,  prési- 
dent; Ruggiero,  vice-président;  Fio- 
relli,  secrétaire. 
Sociétaires   ordinaires  aa  nombre 
de  dix-huit. 

Direction  des  musées  d'antiquités  : 
MM.  Jules  de  Petra,  directeur  ;  Nico- 
Uni  et  Salazaro,  vice-directeurs;  Ma- 
caluso,  inspecteur. 

Direction  des  fouilles  .  MM.  Ragsero, 
directeur;  Settembrc  et  Louis  Fiuvio, 
ingénieurs. 

CoLLècE  royal  de  musique  :  M.  Riiffo, 
duc  de  Bagnara,  président. 

Société  promotrice  des  beaux-arts  : 
S.  A.  R.  le  prince  de  Naples,  prési» 
dent  honoraire;  MM.  Jean  Wonwiller, 
président;  le  prince  '  Fi loncieri,  t;ice- 
président;  Miola,  secrétaire. 

Commission  consultative  des  beaux-arts  : 
MM.  le  préfet,  président;  Galatro, 
secrétaire;  Capasso,  inspecteur.  La 
commission  est  composée  de  huit 
commissaires. 

PADOUE  (Province  de). 

Commission  consultative  provinciale 
pour  la  conservation  des  monuments 
d\rts  et  d'antiquités  :  m.  le  préfet, 
président;  M.  Balbi,  secrétaire.  La 
commisssion  est  formée  par  huit 
membre. 

PALERME  (Province  de). 

Collège  des  beaux-arts  (dépendant  de 
l'Université  :  M.  Lo  Forte,  professeur. 

Collège  royal  de  musique  :  M.  Vincent 
Merlo,  baron  de  Tripi,  président; 
M.  Galdarella,  secrétaire. 

Musée  national  :  MM.  Salinas,  direc- 
teur; Meli,  sous-directeur;  Joseph 
Volpes,  secrétaire. 

Commission  des  musées  et  des  fouillrs  : 
M.  Lanza,  prince  de  Scalea,  commis* 
saire;  M.  Cavallari,  ingénieur  des 
fouilles. 

PARME  (Province  de). 

Institut  royal  des  beaux-arts  :  M.  Fer- 
rarini,  directeur;  M.  L.  Pigorîni,  se- 
crétaire» 


RÉPERTOIRE.  —  ÉTRANGER  (ITALIE). 


CI 


ÂCAD^yiE  DES  BEAUX-ARTS  :  M.  Rizzardi 
Polini.  président;  M.  Vecchi,  secré- 
taire. 

École  aotale  de  musique  dans  l*hospice 
DES  arts  :  M.  Cavagnari,  président; 
M.  Dacci,  directeur. 

Mcste  ROT  AL  D'ATnQuirés  :  M.  Mariotti, 
directeur. 

Société  d*e?icourageme?it  au\  artistes  : 
MM.  Gavagnari.  président;  M.  Ferra- 
rini,  vice-président;  M.  PigoriDÎ,  se- 
crétaire. 

PAVIE  (Provixcb  de). 

Écoles  crviQtBS  des  beaux-arts  :  MM.  le 
D'  Brambilla,  Monti,  et  D'  beirAcqua, 
commissaires  de  surveillance;  Lan- 
fraochi,  conservateur. 

Comnssio?!   royalb    co^iservatricb    des 

MONUIIETrS     d'art     et      D'ATTIQUrrfS    : 

M.  le  préfet,  président.  La  commis- 
sioD  est  composée  d«  hait  membres. 

hSPECTEUKS   DES   FOUILLES   ET  DES   M0?IU- 

■E!VTS  :   MM.    Gentilo,    Tambarelli, 
PolHni,  Cornaro. 

PERUGIA  (Provi?ice  de). 

CABifiET  ARCHEOLOGIQUE  (UnÎTersité  de 
Peragia)  :  M.  le  comte  Rossi-Scolti, 
directeur. 

AcADéMiE  DES  BEAUX-ARTS  :  MM.  N.,  pré- 
sident;  Bianconi,  vice-président;  Mar- 
roni,  secrétaire. 

Galebib  VA.NUCCI  :  MM.  Moretti,  direc- 
teur; M.  Rossi,  secrétaire. 

GomUSSION  C0?ISULTAT1VE  CONSERVATRICE 
DES  MOKCMBTTS   d'ART  ET  D'AMTIQUITÉ  : 

M.  le  ^riiteif  président  ;  huit  membres 
commissaires. 

l3ISPBCrECaS  des  fouilles  et  DES  MONU- 
HEïrrS  FOUK  LES  DIFFÉRENTS  DISTRICTS  *. 

MM.  Cristofori,  Corazxioi,  Baldesco, 
Gobbani  ,  Francesconi ,  Bonffatti  , 
comte  Délia  Porta,  marquis  Eroli, 
comte  Jaina,  Rossi  Nanli ,  comte 
Cozza,  Petrini,  Bartolini,  FaustiDi, 
comte  Leonii. 

PESARO-URBINO  (Province  de). 

Ihstitut  des  beaux-arts  d*Urbi!«o  :  M.  Pe- 
ricoli,  directeur;  M.  Romani,  secré- 
taire ;  comte  Ubaldini,  inspecteur  du 
musée. 

Académie  botalb  des  science^  lettres  et 
BEAox-ARTs  d'Urbiivo  *.  IVIM.  N...,  pré- 
sident ;  Gramantieri,  vice-président  ; 
Mici,  secrétaire. 

Académie  royale  Raphaël  :  MM.  Nicolal, 
président;  M.  Marchigiani,  secrétaire. 


Commission  conservatrice  des  beaux- 
arts  ET  des  ANTiQurrÉs  DE  Pesaro  : 
MM.  le  préfeif  président;  Pavan,  com- 
missaire du  gom'>emement  ;  Pericoli» 
Antaldi,  commissaires  provinciaux. 

PISE  (Province  de). 

École  de  dessin  :  M.  Martolini,  direc- 
teur honoraire. 

Musée  étrusque  de  Volterra  :  MM.  Maf- 
fci,  député,  directeur;  Cinci,  conser- 
vateur. 

Commission  consultative  conservatrice 
DES  objets  d*art  ET  d'antiquités  : 
M.  le  préfet,  président.  La  commis- 
sion est  composée  de  huit  membres. 

Inspecteur  des  fouilles  :  M.  M.  Maffei, 
député. 

PORTO-MAURICE  (Province  de). 

Commission  conservatrice  des  beaux- 
arts  ET  antiquités  de  Porto-Maubice  : 
M.  le  préfet,  président. 

Inspection  des  fouilles  et  monuments  : 
M.  Rossi. 

RAVENNE  (Province  de). 

Académie  provinciale  des  beaux-arts  : 
MM.  le  maire  (Sindaco),  président; 
le  président  du  conseil  provincial, 
vice-président:  M.  Lanciani,  directeur, 

REGGIO  D'ÉMIUA  (Province  de). 

École  de  dessin  et  ornements  pour  les 
ouvriers  :  M.  Belloli,  directeur, 

ROME  (Province  de). 

Institut  royal  des  beaux-arts.  MM.  Pros- 
peri,  directeur;  Anzino,  secrétaire. 

ROMGO  (Province  de). 

Commission  provinciale  des  beaux-arts 

POUR  LA  conservation  DES  MONUMENTS  : 

MM.  le  préfet,  président;  le  chevalier 
Modeoa,  inspecteur, 

SASSARI  (Province  de). 

Commission  consultative  des  beaux-arts  : 
MM.  le  préfet,  président;  Cucchi  et 
Flores,  conseillers  gouvernementauoc  ; 
Bertinali,  conseiller  provincial. 

Musée  archéologique  :  M.  Pais,  direc- 
teur, 

SIENNE  (Province  de). 

Instftut  royal  provincial  des  beaux- 
arts  :  MM.  Banchi,  surintendant; 
Bertinati,  directeur  et  conservateur. 

Commission  consultative  des  beaux-arts  : 
M.  le  préfet,  président. 
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Cette  commission,  composée  de  huit 
membres,  se  partage  en  trois  sections  : 
1"  section  :  Archéologie  et  sciences 
historiques  de^  arts;  2*  section  :  Ar- 
chitecture ;  3®  i^ection  :  Peinture  et 
sculpture. 

SYRACUSE  (Province  de). 

Commission  conservatrice  des  beaux-arts 
ET  DES  monuments  *.  M.  lo  préfet,  pré- 
sident. 

Inspecteur  ims  fouilles  et  monuments  : 
M.  Lo  Curzio. 

TURIN  (Province  de). 

Musée  d'antiquités  et  égyptien  :  M.  Fa- 
bretti-Ariodante,  député,  directeur. 

Académie  Albertine  des  beaux-arts  : 
M.  le  comte  Panissera  de  Vcglio,  pré- 
sident; commandeur  Charles  Riscarra, 
commandeur  Ardy,  inspecteur-éco- 
nome. 

Galerie  royale  des  tableaux  :  MM.  le 
baron  François  Gamba,  directeur  ; 
Ponlremoli,  inspecteur. 

Musée  :  MM.  le  marquis  Tapparelli 
d'Azoglio,  directeur;  Borbonese. 

Société  promotrice  des  beaux -arts  : 
MM.  le  comte  Panissera  de  Veglio, 
président;  commandeur  Av. -Louis 
Rocca,  vice-président;  le  comte  Toesca 
de  Castellazzo,  secrétaire. 

UDINE  (Province  d'). 

École  de  dessin  pour  les  artisans,  a 
Cividalr  :  M.  J.  Miani,  directeur. 

Galerie,  musée  et  bibliothèque  commu- 
nale d'Udine  :  M.  Pirona,  conserva- 
teur. 

Commission  archéologique  d'Udine  : 
MM.  d'Orlandi,  président;  VVolf,  se- 
crétaire. 

Musée  archéologique  de  Cividale  :  M.  le 
chanoine  d'Orlandi,  directeur. 

VENISE  (Province  de). 

Institut  royal  des  beaux-arts  :  MM.  Fer- 
rari, directeur;  Fadiga,  secrétaire/ 
Botti,  inspecteur  des  galeries. 


Institution  des  sciences,  lettres  et 
beaux-arts  :  MM.  Bucchia,  président; 
do  Leva,  vice-président;  Bizio,  secré- 
taire. 

Musée  Correr  municipal  :  M.  Barozzi, 
conservateur. 

Musée  municipal  de  Murano  :  MM.  Tabbé 
Zanetti,  directeur;  Guadagnin,  secré- 
taire. 

École  de  dessin  de  Murano  :  MM.  l'abbé 
Zanetti,  directeur;  Moro,  professeur. 

Commission  consui.tatfve  dïs  beaux-arts  . 
MM.    le    préfet,  président;  Luciani, 
inspecteur. 
Les  commissaires  sont  au  nombre 
de  neuf. 

Société  promotrice  des  beaux -arts  : 
MM.  Maih'ozzx,  président  ;  Papadopoli. 
vice-président  ;  Rensovich,  secrétaire, 

VÉRONE  (Province  db). 

Commission    conservatrice    des    beaux- 
arts  ET  des  antiquités  :  MM.  le  pré- 
fet, président;  le  comte   Cipolla,  in- 
specteur des  fouilles. 
La  commission   est   composée  de 
huit  membres. 

VICENCE  (Prohncb  de). 

École  spéciale  de  dessin  :  M.  Loren- 
zoni,  directeur-maître. 

Musée  civique  :  MM.  Provence,  vice- 
président  ;  Porto  -  Godi ,  secrétaire  ; 
Peterlin. 

Commission  consultative  et  conserva- 
trice des  beaux-arts  et  antiquités  : 
M.  le  préfet,  président. 

Inspecteurs  des  fouilles  et  des  monu- 
ments des  différents  districts  : 
MM.  Molon,  Slaviero,  Zuffelato,  Gaz- 
zetta ,  Roberti ,  Sartori ,  Daniele , 
Ch.  Bologna,  J.  Bologna,  Daltago. 

Athénée  des  sciences,  lettres  et  beaux- 
arts  DE  Bassano  :  mm.  l'abbé  Fer- 
razzi,  pi'ésident;  Roberti,  vice-prési- 
dent; Berti,  secrétaire. 

Musée  civique  de  Bassano  :  M.  Tabbé 
Trivellini,  directeur. 


Budget  des  beaux-arts  pour  1882-83. 

Présenté  à  la  Chambre  des  députés  par  le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arti 

le  15  décembre  J8a2. 


Dépenses  ordinaires  : 

Ministère.  Personnel 

Dépenses  pour  les  antiquités  et  les  beaux-arts  : 

Académies  et  Instituts  des  beaux-arts.  Pers. 
Matériel 

A  reporter.  •  .  . 


611.007  fr.  42 

65i.497      91 
469.747      49 


1.735.252  fr.  82 
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A  reporter,    .    .    .  1.735.252  fr.  82 

Musées,  fouilles  et  conservation  des  antiquités. 

—  Personnel.        456.532        » 

—  Matériel.  419.675  » 
Dépenses  diverses  pour  les  beaux-arts.  .    .   .  5i.689  51 
Institutions  d*instruction  musicale  et  drama- 
tique. Personnel 268.652  25 

Matériel 192.912        » 

Dépenses  pour  les  musées,  galeries  et  monu- 
ments à  soutenir  moyennant  l'impôt  des 
entrées  dans  ces  établissements  (loi  du 
7  mai  1875) 262.220        » 

Réparations  et  conservation  des  monuments 

et  objete  d'art 684.388      72 

Réparation  et  conservation  du  monument  du 

dôme  de  Milan 122.800        » 

Total  des  dépenses  ordinaires.  4. 197,172 fr.  30 

Dépenses  extraordinaires  : 

Entretien  et  réparation  du  collège  rêmain.  .  10.000        »      ^ 

Enquête  sur  les  musées,  bibliothèques  et  ga- 
leries du  royaume 25.000        » 

Réparation  générale  du  palais  ducal  de  Venise.  57 . 000        » 

Acquisition  de  matériel  et  travaux  de  restau- 
ration à  rjnstitut  des  beaux-arts  de  Rome.  6.000        » 

Fouilles  et  musées  de  Rome.  —  Travaux  et 

fouilles  urgentes  dans  les  musées.   .   .   .  15.000        h 

Travaux,  outils  et  dépenses  diverses  pour  ré- 
cupérer les  objets  d*art  anciens  provenant 
des  travaux  du  Tibre  . 28.000        » 

Musée  industriel  artistique  do  Naples  uni  à 

rinstitut  dos  beaux-arts  de  Naples.  .   .   .  20.000        m 

Institut  des  beaux-arts  de  Naples 30.000        »     

Total  des  dépenses  extraordinaires.  197.000        » 

Récapitulation  : 

Dépenses  ordinaires 4.197.172    30 

Dépenses  extraordinaires ^  •   •  197.000      » 

^  Total  du  budget  des  beaux-arts.   .  4.394.172  fr.  30 
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GENÈVE.  i  École  sp^ulb  d'art  APPLiQcë    a  l'in- 

dustrie.   Directeur  :  M.    J.    Benoit- 
Muzy  ;  professeur: M,  Henri  Silvestre. 
École    des    beaux-arts.    Professeurs  : 
MM.  Barth.  Menn  et  Barth.  Bodmer. 


P  Municipalité. 

Mcsés  Rath,  peitture  et  sculpture. 
Directeur  :  M.  Th.  de  Saussure. 

Mi'séE  Fol,  collections  antiques,  don- 
nées par  M.  Fol. 

Musée  'ARCHéoi.OGiQUE.  Conservateur 
adjoint  :  M.  Elysée  Mayor. 

Musée  historique  genevois.  Conserva- 
teur adjoint  :  M.  Gust.  Castan. 

Collection  nuxisuatique.  Conservateur: 
M.  Aug.  Girod. 


2»  État, 

École  des  arts  HiDustriels.  Directeur  : 
M.  Jules  Salmson,  professeur  de 
figure. 

Professeurs  : 
Modelage  et  ornement  :  M.  Huguet. 
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Ciselure  :  M.  Jerdelet. 

Céramique  :  M.  Mittey. 

Sculpture  sur  bois  et  sur  pierre  : 
M.  Lcys&lle. 

Composition  :  MM.  Silvestre  et  Benoit- 
Muzy. 

iNsrrruT  national  genevois,  section  des 
beaux-arts.  Président  :  M.  Henri  Sil- 
vestre; vice ' président  :  M.  Samuel 
Delapeine. 

UNU'ERSITÉ. 

E.NSBIGNEHENT  DE  L*HI!rror]IB  DES  BEAUX- 
ARTS.  Professeur  :  M.  Giraud-Teulon. 

FRIBOURG. 

CONSERVATECII  DES  MUSÉES  HISTORIQUES  ET 

ARTISTIQUES.  M.   le  professeur  Gran- 
gier  (salle  des  beauac-arts,  musée  his- 
torique, cabinet  d'antiquités). 
Conservateur  «des  collections  numisma- 
TIQUES.  M.  le  professeur  Gremaud. 

ZURICH. 

École  polytechnique  FiDâiALE.  —  En- 
seignement :  histoire  des  brau\-arts, 
archéologie.  Professeur  :  M.Gottfried 
Kinkel. 

Modelage  en  terre  et  en  plâtre.  Pro- 
fesseur :  M.  Louis  Keiser. 

architecture.  Professeur  :  M.  Jules 
Stadler. 

Théorie  des  constructions  et  dessin  ar- 
chitectural. Professeur  :  M,  G.  Lasius. 

Dessin  de  paysage.  Pro/««««r. Vacation. 

Collections  archéologiques.  Directeur  : 
M.  H.  Blûmner. 

UNIVERSITÉ. 

Histoire  de  l'art.  Professeurs  :  MM.  le 
IK  Rudolf  Rahn  et  Salomon  VOgelin. 

Musée  des  beaux-arts  (propriété  de  la 
Société  des  artistes). 

Cabinet  de  gravures. 

Musée  archéologique. 

Musée  industriel. 

Technikum  db  Winterthur.  Directeur  : 
M.  Autenheimer.  —  Enseignement  du 
dessin  industriel.  Professeur  :  M.  A. 
Sedcr. 

Collections  artistiques  de  la  ville  de 
Winterthur.  —  Directeur .  M.  le  doc- 
teur Hafner. 

BALE. 

Collections  antiques.  —  Directeur  :  M. 
le  D'  Jakob  Bernouilli. 


Collections  do  moyen  âge. —  Directeur  : 

M.  Moritz  Heyne. 
Collections  artistiques.  —  Directeur  : 

M.  le  D*"  His.-Heuslcr. 
Musée  (peinture,  sculpture). 

UNIVERSITÉ. 

Enseignement  de  l'histoire  des  beaiïx- 
ARTS  :  HM.  Bernouilli  et  He>iie. 

BERNE. 

Musée  des  beaux-arts.  Conservatear  des 

Collect.  artistiques,  M.  Chr.  BOhler. 
Collections  d'antiquités,  —  Directeur  : 

M.  Ed.  Jenner. 
Bibliothèque  de  la  ville,  contenant  les 

tapis  de  Bourgogne  et  le  cabinet  des 

médailles. 

UNIVERSITÉ. 

Histoire  des  beaux-arts.  —  Professeur: 
M.  le  D'Trcchsel. 

ÉCOLE  DES  beaux-arts.  —  IXessin,  pein- 
ture et  perspective.  —  Professeurs  : 
MM.  Volmar,  A.  et  G.  Benteli,  Walch. 

GRISONS. 

Musée  rhétique  a  Coire  (antiquités). 
Conservateur  :  M.  D.  Jecklin. 

VAUD. 

Musée  Arlaud,  peinture  et  sculptare, 
à  Lausanne.  —  Conservateur  :  M.  de 
la  Cressonnière. 

Cabinet  d'antiquités.  —  Conservateur  : 
M.  Morel-Fatio. 

Musée  d'Avenches  (antiquités  romaines). 

—  Conservateur  :  M.  Casparis. 

•     LUCERNE. 

Arsenal  (le  plus  intéressant  de  la  Suisse). 

—  Directeur  :  N. 

École  d'art  et  d'industrie.  —  Direc- 
teur :  M.  Séraphin  Wcingartner. 

NEUCHATEL. 

Musée  de  peinture.  —  Conservateur  : 
M.  Alph.  de  Coulon. 

Musée  de  la  Chaux-de-Foxds. — Conser- 
vatetir  :  N. 

SAINT-GALL. 
Musée  d'antiquités.— Coiwerva^ur  :  N. 
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ÉTATS-UNIS* 

I.  —  LES  MUSÉES 

BALTIMORE,     M.    D. 

Art  Gaïlery  of  the  Peabody  Institute.  —  Les  collections  jusqu'ici  sont  peu 
étendues.  Outre  une  belle  collection  de  moulages  d*après  Pantique,  il  n'y  a  que 
quelques  sculptures  et  tableaux  modernes.  Mais  les  fonds  de  dotation^  qui  ont 
été  sans  emploi  pendant  quelque  temps,  à  cause  de  placements  malheureux, 
sont  dans  un  état  plus  favorable  aujourd'hui,  ce  qui  permettra  des  achats. 

BOSTON,   MASS. 

Muséum  of  Fine  Arts,  —  Fondé  en  1870  par  souscriptions  privées.  Revenus  : 
donations,  entrées,  ventes  de  catalogues,  intérêts  sur  quelques  dotations.  Déficit 
sur  les  frais  courants  de  Tannée  1880,  $  7,242,69.  Mais,  depuis,  le  musée  a  reçu 
$  30,000  en  dotations.  Il  y  a  aussi  des  dotations  de  $  12,500,  dont  les  intérêts 
sont  mis  à  part,  par  disposition  testamentaire,  pour  des  achats.  Administré  par 
un  «  Board  of  Trustées  »;  président,  Martin  Brimmer.  Collections  :  collection 
très  complète  de  moulages  d*après  Taotique,  moulages  architecturaux,  collec- 
tion Way  d'antiquités  égj'ptiennes,  potcnes  antiques,  orientales  et  modernes, 
petite  collection  de  tableaux,  la  plupart  déposés  par  «  TAthenieum  »,  une  asso- 
ciation littéraire  et  artistique  de  la  ville  et  comptant  de  beau^  spécimens  de 
Copley,  Stuart  et  AUston,  broderies,  armes,  monnaies,  objets  d*art  industriel.  La 
collection  Gray  d'estampes,  appartenant  à  Haward  Collège,  a  été  déposée  tempo- 
rairement au  musée  :  environ  5,500  épreuves  choisies  ;  doté  par  le  fondateur,  feu 
M.  Gray,  pour  Tenti^etien  et  des  achats  modestes.  —  Expositions  de  tableaux  et 
autres  objets  empruntés;  expositions  spéciales  de  gravures,  etc.  — Entrée,  cinq 
jours  de  la  semaine,  25  cents;  samedi  et  dimanche  gratis.  —  Visiteurs  en  1880  : 
1(57,843,  dont  30,608  ont  payé.  (Voir  aussi  plus  loin  «  les  Écoles  ».) 

Public  Library  of  the  City  of  Boston.  —  Fondée  en  1848.  Revenus  :  alloca- 
tions par  la  municipalité  et  donations.  La  bibliothèque  est  propriétaire  des 
«  losti  Engravings  »  (environ  6,500  estampes),  collectionnés  par  feu  le  cardinal 
losti,  de  Rome,  et  achetés  et  présentés  à  la  bibliothèque  par  M.  Ihos.  G.  Appleton, 
en  1K69.  Il  y  a  aussi,  dans  le  département  d'art  de  la  bibliothèque,  quelques 
sculptures  et  un  grand  tableau  historique  de  Copley  «  Charles  I*'  demandant  de 
la  seconde  Chambre  les  cinq  membres  accusés  ».  —  Bibliothécaire,  Mellen 
Chamberlain.  —  La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours,  mais  les  objets  d'art 
De  sont  visibles  que  pendant  la  semaine. 

BUFFALO,   s.   T. 

Buffalo  Fine  Arts  Academy,  —  Fondée  en  1862  par  souscriptions  privées. 
Revenus  :  contributions  annuelles  des  membres  de  l'association,  donations, 
entrées.  —  Administrée  par  un  «  Executive  Board  j»  ;  président,  Thomas  F. 
Rochester;  secrétaire,  Ammi  M.  Famham.  Collections  :  tableaux  par  des  artistes 
américains  et  étrangers,  quelques  copies  d'après  les  vieux  maîtres,  quelques 
sculptures  et  moulages.  Expositions  temporaires  d'œuvres  modernes. 

CAMBRIDGE,   MASS. 

Peabody  Muséum  of  American  archœology  and  ethnology.  —  Fondé  en 
1866.  comme  un  département  du  Haward  Collège,  sur  une  dotation  de  $  150,000 
par  feu  M.  Peabody.  Ce  musée  est  le  seul  de  son  genre  dans  le  pays  et  il  est 
d^une  richesse  extraordinaire  en  productions  de  l'art  aborigène  et  de  l'art  an- 
cien et  moderne.  Il  possède  tfUssi  une  petite  collection  d'objets  venant  du  vieux 
monde,  comme  point  de  comparaison.  Pour  Tétude  de  l'art  aborigène  américain 
et  de  l'art  préhistorique  en  général|  ce  musée  est  sans  rival.  Malheureusement 

1.  Lm  chifflres  donnés  dans  eette  ptrtia  représentent  dee  dollars. 


L'AK.NÉF.    AUTISTIQUI!. 

BaEHsanic,  et  on  apprcnil  du  dernkr   rippoM    ilu    curateur 
i  jusqu'ici  irnlonnôcs  par  lo  mumV  ont  dû  eti-e  Buspiinduoi,  et 
Il  |)Our  dci  nclilLta.  L^a  rniigiurta  publiés  par  li^  inusi'-e  con- 
trair.'s  il'uu  K™nd  inlOrfl  pour  l'i'tiidc  de   l'arcboolugia 
—  iIurHWur,  lo  piof.'-a.'ur  ¥.  W.  l>iituanij  ussi^fUnt,  Lucien Carr.— 
M  ]iciidanl  la  soinaino;  ftrmf  le  diuiauchc. 
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J/Mwum  nf  Fine  Arls.  —  Les  premiers  fond»  pourcp  musie  flaienl  recueillia 
par  la  ■  Wuuieu's  Art  Huseiim  Asauciutian  ut  Cincinnali  ■.  Eu  IKKO,  TA.  Charlei 
W.  Wert  aouscrivuil  $  lïO.OlH),  pourvu  qu'une  somme  pareille  fai  EouBcritepar 
d'aulres,  ce  qui  était  un  Tait  iccuinjili  en  moins  d'unmuis.  Lu  lermin  pour  V6à.i- 
llce  a  et^  «cqui»,  et  ou  a  derniârenieut  Tnit  les  prcmiî'r»  Hcliats  pour  le 
inusi!p  :  des  ruproductionii  d'objvta  d'art  industriel,  ctonnuLt  auiis  to  Dom  de 
■  Suulli  Kensinifinn  reprnductions  n,  des  plioio^apliie*,  etc.,  d'une  valeur  de 
$  IK.OOO.  M.  Juacpli  Lon^'ortii  a  donné  au  musée  53  dessins  et  esquisses  par 
ri:u  H.  C.  F.  LcsBintf.  (;rând  pi.'inlre  allemand,  qu'il  a  achiiiés  dua  liériiiors  de 
l'urtisie  et  payé«  4H.2flO  marVK.  —  Administré  par  un  <  fioanl  oT  Uirectors  ■  ; 
pn'isident,  Joseph  Lougworth;  secrétaire,  Juliua  Dexter. 

COKN. 


Vuiiderl.va  et  autres  artistes  américains.  —  Secrétaire,  J.   llammond  Irumbull. 


Yah  Schwl  ofFine  Aris.  —  Celte  école;  avec  sa  B^lorie,  n  été  fondée  en  ISOï, 
commf  un  département  du  Ynle  Colli-ge,  piir  feu  M.  Auk'u^tus  Ru«si<ll  Street. 
Collvcll'ius  dan-i  la  galerie  :  in-jud  uombnt  de  tableaux  et  portrait!  par  John 
Irumbull.  act|iil*  par  lo  cullègu  en  182»  (celle  eolloclion  ë^it  d  un  intêrï-t  unique 
pour  l'étude  de  Vliistolre  et  de  l'art  américain,  car  Irumbull  était  le  conlem- 
pnniiu  des  événements  qu'il  a  pointe;  Il  avait  aussi  le  plus  Rrand  et  le  pina 
vnrié  InlonI  di<s  artistes  nmôricains  du  passé}^  la  collcctinn  Jarves  de  tt^leuu 
italiens  des  époque»  avant  R^haCI,  —  Einocitiona  temporaires  d'art  modemo. 
Entrée,  2S  cenlii  pendant  la  semaine;  Terme  te  dimanche.  (\uir  aussi  plui  loin 
•  icB  Écoles  >.) 

The  Connnticut  Sliiseum  of  indiisliial  Art.  —  Fondé  en  1870  par  soaacriD- 
tions  privAes.  Maintenu  par  contributions  volontaires  et  entrées.  L'ubjei  au 
musée,  c'est  le  développement  des  arts  industriels  de  l'Étal  de  Conneclicut  et  la 
vulgarisation  des  connaissances  ar^itiquoa  en  général.  —  Collections  :  objet* 
d'art  industriel  antiques  et  modernes.  Secrétaire,  W.  P.  Blake.  Entrée,  35  teou 
ptmdant  la  lemoiac;  terme  le  dimoneho. 


Metropolilan Miuttiai  of  Art.  —FondèenlSTD  par  souscriptions  privées.  L'èiU- 
flcG  actu«l,  dans  le  Central  Pirk,  éri^é  par  la  ville  (i  aCO.IKKI)  ;  subvenUoa 
annuelle  de  la  ville  i  12,000,  k  $  15,(H)0  pour  l'entretien  ;  autres  sources  de 
rerenn  .*  untribution  des   membres  du  ■  Uuscuin   .Ui'ociation  n  (S  1.3'0  pour 

'-  -"— " nie  Btcale},  entrées  (8  2.870,SIi  pour  la  même  époaue),  donationa. 

B  4m  eoUeMiona  est  obtenue  pu-  donations,   qui    ont  été   très 
^-i_i  —  jju  ^  Board  of  Trustée»  •;   président  :  John  Taylor 

ai  P.  di  Gesnola.  —  Collections  :  lableaui  narrai    lea- 

I   beatix  spécimens  des  vieui  maîtres,  surtout  néerlandaii  ; 

1  naltm  donnét  par  M.  Cornélius  Vandcrbiit  ;  la  célèbre 

fc  d^Uqnil^  crpriote*;  collection  King,  da  pierres  gravées, 

tk»  pftr  H.  John  Tajler  Johnson  ;   porcelaines  orientUea  i 
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verrerie;  sculptures  modernes;  moulages;  objets  de  l'art  industriel,  etc.—  Deux 
expositions  par  an  de  tableaux  et  d'autres  objets  empruntés.  —  Dirocteur  :  Luig 
P.  di  Ce>nofa.  Assistants  ;  A.  Duncan  Savage  ;  Waldo  S.  Pratt.  —  Quatre  jours 

Sw  Mcmaine,  gratis;  deux  jours,  entrée  ;)0  cenU;  fermé  le  dimanche.  Visiteurs 
ul"avriM880  au  30  avril  1881,  1,200,373,  dont  8,î>77  payants.  ^Voir  ausbi  plus 
loin  «  les  Écoles  ».) 

Lenox  Library.  —  Fondée  par  feu  M.  James  Lenox,  qui  a  érig:é  l'édifice 
(S  1,000,000);  a  doté  l'institution  de  S  250,000,  et  a  donné  presque  toute  la 
bibliothèque  et  la  collection  d'œuvres  d'art.  Ouvert  on  1877.  —-  Collections  :  la 
bibliothèque  possède  un  nombre  d'incunables  et  d'autres  vieux  livn's  d'une 
CTUide  valeur;  dans  la  paierie,  environ  150  tableaux,  comprenant  le  «  Milton  », 
de  Mankacsy,  donné  par  M.  Robert  Lenox  Kennedv.  —  Surintendant  :  Georges 
H.  Mofirc.  —  Entrée  par  cartes,  qu'on  obtient  sur  demande  par  lettre. 

Afir- yorfc  historical  Society.  —  Outre  sa  bibliothèque  cette  société  possède 
une  collection  trt-s  importante  d'antiquités  et  d'œuvres  d'art,  comprenant  en- 
viron 500  tableaux  (la  collection  Bryon  de  vieux  maîtres,  avec  quelque»  spéci- 
nnens  très  beaux,  tableaux  par  des  artistes  américains  du  passr)  ;  la  collection 
-Vbbott  d'antiquités  é^ptiennes,  1,118  numéros;  la  collection  Ijenox  de  sculp- 
tures de  Ninive,  13  pièces  et  quelques  sculptures  modernes.  —  Bibliothécaire  : 
John  Austin  Stevens.  C'est  une  association  privée  ;  mais  il  n'est  pas  diflicile,  par- 
tîcnlièrement  pour  les  étrangers,  d'obtenir  l'entrée  des  collections. 

American  Mu$extm  of  natural  history.  —  EÎndé  en  1869  par  souscriptions 
privées.  L'édifice  est  entretenu  par  la  ville.  Les  collections  consistent,  en  partie, 
en  objets  archéologiques  et  artistiques  américains  et  étrangers,  d'un  grand  in- 
ténèt  pour  l'étude  de  l'art  primitif  et  aborigène. 

Crawfiyrd  Museitm,  —  Collection  de  moulages  de  l'œuvre  do  Thomas  Craw- 
ford,  sculpteur  américain  (1813-1859),  présentée  à  la  ville  par  sa  veuve  et  placée, 
ivec  quelques  antres  sculptures,  dans  un  bâtiment  sur  le  Mont-Vincent,  col- 
line située  dans  le  «  Central  Park  ».  Entrée  gratuite.  Ouvert  tous  les  jours  de 
la  «cniAine. 

\ational  Acadtmy  of  design,  —  Cettte  institution  possède  les  portraits  de 
tous  ses  associés,  qui  sont  tenus  de  les  présenter  quand  ils  sont  élus,  et  les 
cBUTres  de  réception  de  tous  les  académiciens.  Il  y  a  aussi  une  collection  de  ta- 
bleaux américains  et  étrangers,  présentée  par  M.  Snydam,  et  plusieurs  autres 
œnrres  d'art.  Mais,  faute  de  place,  ces  collections  ne  sont  pas  visibles.  Il  est  à 
souhaiter  qu'elles  le  soient  bientôt,  car  elles  forment  une  série  trè^  intéressante 
ponr  rhi&toire  de  l'art  en  Amérique.  (Voir  aussi  plus  loin  «  les  Écoles  ».)  Expo- 
sitions annuelles  d'œuvres  modernes. 

PHILADELPHIE,  PA. 

Ptnmylvania  Academy  of  the  Fine  Arts,  —  Fondée  en  180G  par  souscriptions 
prÎTées.  Les  citoyens  de  Philadelphie  ont  été  très  libéraux  en  érigeant  et  rem- 
piiuant  l'édifice;  mais  l'Académie  est  encore  obérée  d'une  dette  d'environ 
$  150,000  et  le  déficit  de  l'année  passée  a  été  de  près  de  $  13,000.  D'un  autre 
côté.  M.  Joaepb  E.  Temple  a  récemment  doté  l'institution  de  $  00,000,  mais 
ee  londs  ne  sera  disponible  qu^en  1884.  Administrée  par  un  a  Buard  of  Direc- 
1OT«  •;  président,  James  L.  Claghorn  ;  secrétaire,  Geo  Corliss.  Collections  :  envi- 
nm  200  tableaux  acquis  par  donations  (environ  60  ajoutés  en  1879  par  legs  de 
feu  M.  Henry  C.  Carcy),  dont  quelques-uns  des  spécimens  importants  d'artistes 
américains,  comme  Washington  Allston,  Gilbert  Stuart,  Thomas  Sully,  Benjamin 
Weat,  etc.,  quelques  vieux  maîtres,  et  de  peintures  modernes  de  belle  qualité; 
•culptures,  moulages  d'après  l'antique,  une  collection  de  pierres  gravées,  la  col- 
lecUon  d'estampes  Phillips.  Cette  dernière  collection,  dont  M.  H.  C.  Cohipplo 
est  le  curateur,  a  été  laissée  à  l'Académie  par  feu  M.  Phillips,  avec  une  dotation 
de  8.  i3,000  pour  l'entretien.  Sa  collection  est  la  plu»  grande  des  États-Unis 
(eOTiroD  60,000  pièces)  de  ce  genre.  Entrée  les  jours  de  la  semaine  25  cents; 
le  dimanche  gratuite.  (Voir  aussi  plus  loin  «  les  Ecoles  ».) 
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Pennsylvania  Muséum  and  School  of  industrial  Art.  —  Fondé  en  1876,  par 
souscriptions  privées,  dans  l'intention  d*établir  une  institution  comme  le  Soutli 
Kensington  Muséum  et  ses  écoles  à  Londres.  L*édiflce  Mémorial  Hall,  dans  le 
Fairmount  Park,  a  été  érigée  pour  servir  de  galerie  d^art  à  Toccasion  du  «  Cen- 
tennial  »,  par  TÉtat  de  Pennsylvanie  et  la  ville  de  Philadelphie.  Les  seuls 
revenus,  jusqu'à  1880,  étaient  tirés  des  contributions  des  membres  de  l'asso- 
ciation ($  1,900  pour  Tannée  1880),  des  entrées  ($  165)  (45  pour  la  même 
époque),  et  des  donations.  L'institution  était  singulièrement  négligée  par  l*État, 
la  ville  et  le  public,  à  ce  point  que  l'édifice  même  tombait  en  ruine  faute 
de  réparations.  Knfin,  en  1880,  la  municipalité  de  la  ville  a  voté  $  5,000  pour  les 
réparations  et  $  10,000  depuis,  mais  en  exigeant  comme  condition  que  le  musée 
soit  ouvert  gratuitement  au  public.  Administré  par  un  «  Board  oi  Trustées  >; 
président,  Wm.  H.  Merrick;  secrétaire,  Dalton  Dorr.  Collections  :  objets  des  arU 
industriels,  historiques  et  modernes;  reproductions  de  pareils  objets.  Entrée  gra- 
tuite tous  les  jours,  les  dimanches  y  compris.  (Voir  aussi  plus  loin  «  lesËoolea  ■•.) 

SAINT-LOOIS,   MO. 

Muséum  and  Art  Gallenj  of  the  Saint-Louis  School  of  Fine  Arts,  —  Fondé 

Ear  M.  Wayman  Crow,  comme  un  département  de  la  Washington  Universîty. 
l'édifice  (S  200,000)  a  été  dédié  et  transféré  au  «  Buard  of  Control  »  de  l'Uni- 
versité, le  tO  mai  1881.  Une  dotation  de  $  100,000  est  en  cours  de  souscription» 
dont  $  15,000  étaient  souscrits  i^èa  le  premier  jour.  Le  musée  possède  une  belle 
collection  de  moulages,  et  quelques  tableaux  et  autres  objets  lui  ont  été  déjà 
donnés.  —  Entrée.  25  cents  pendant  la  semaine.  Nombre  d'entrées  pour  les  six 
premiers  mois  :  10,246. 

WASHINGTON,   D.  C. 

The  national  Muséum. —  Fondé  en  1842.  Administré  à  présent  par  le  «  Smith- 
sonian  Institution  »  (fondé  par  un  legs  de  $  500,000.  —  Laissé  aux  Etats-Unis 
par  James  Smithson,  physicien  anglais,  mort  en  1829).  C'est  le  seul  musée  do 
pays  recevant  aide  directe  du  gouvernement  central  ;  subvention  annuelle,  en- 
viron $  20,000.  —  L'édifice,  fini  depuis  peu,  érigé  par  le  gouvernement^  a  coûté 
environ  $  250,000.  —  Collections  :  principalement  des  spécimens  d'histoire  natu- 
relle, etc.,  provenant  des  expéditions  scientifiques  et  géodésiques  du  gouver^ 
nement  ;  mais  ils  sont  aussi  d'un  grand  intérêt  pour  l'étude  de  1  art  primitif  par 
les  collections  archéologiques,  indigènes  et  étrangères  et  les  spécimens  de  l'art 
et  de  l'industrie  des  aborigènes  de  notre  temps.  Directeur  :1e  professeur  Spencer 
J.  Baircl  ;  curateur  du  département  archéologique  :  le  professeur  Chas-Rau.  — 
Ouvert  tous  les  jours  de  la  semaine,  gratuit,  fermé  le  dimanche. 

Corcoran  Gallery  of  Art.  —  Fondée  en  1869  par  la  munificence  de  M. 
W.  Corcoran,  banquier  de  Washington.  lia  ériffé  l'édifice  ($  250,000),  a  déposé 
au  musée  sa  collection  d'oeuvres  d'art  ($  100,000),  et  l'a  doté  d'une  somme  de 
$  900,000.  —  Revenu  annuel  à  présent  $  62,000.  —  Administré  par  un  «  Board 
of  Trustées  »  ;  président  :  James  C.  Walling:  secrétaire  :  Anthony  Hido.  Collec- 
tions :  excellente  collection  de  moulages  d'après  l'antique,  etc.;  œuvres  plastiques 
modernes;  bronzes  de  Barye  M14  pièces);  reproductions  du  South  Kensington 
d'objets  de  l'art  industriel;  tableaux  pardes  artistes  américains  et  européens. 
—  Curateur  :  Mac  Leod;  assistant,  J.-S.  Barbarin.  —  Gratuit  trois  jours,  en- 
trée 25  ceuts  les  trois  autres  jours;  fermé  le  dimanche.  Pendaut  l'hiver,  ouvert 
le  soir  une  fois  par  semaine;  environ  10  cents.  Le  musée  a  été  ouvert  au  public 
en  1874. 

II.  ~  LES  ÉCOLES. 

BALTIMORE,   MO. 

Schools  of  art  and  design  of  the  Maryland  Institute.  —  Le  «  Maryland 
Institute  »  a  été  fondé,  en  1848,  par  une  association  privée  pour  Pencourage ment 
dos  arts  mécaniques  ou  industriels  par  des  expositions  industrielles  et  par  une 
école  de  dessin.  Dernièrement,  l'Institut  a  renoncé  aux  expositions  et  s'est  con- 
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centré  sur  ses  écoles  qui  ont  été  réorganisées  en  1879.  —  Revenus  :  contributions 
annaelles  des  membres  de  TAssociation  ($  3  par  an),  allocation  annuelle  de  la 
manicipalité  de  $  3,000,  taies  payées  par  les  élèves.  —  Administré  par  un 
m  Board  of  Managers  ».  Président  :  Samuel  W.  Pegester;  secrétaire  :  George  L. 
Hc  Caban.  —  But  :  ces  écoles  ont  un  triple  but  :  l"  la  vulgarisation  des  vrais 
principes  de  Tart  dans  la  communauté  en  général  et  spécialement  parmi  les 
classes  on\Tière6  ;  2*  Téducation  du  talent  original  dans  toutes  les  branches  de 
rindustrie  dans  lesquelles  Part  se  peut  appliquer;  3*^  la  création  d'une  base 
permanente  pour  une  vraie  école  des  beaux-arts  à  Baltimore.  —  Cours  d'in- 
struction et  taies. —  Classes  du  jour  :  dessin  élémentaire  jusqu^au  dessin  d*après 
le  modèle  vivant,  dessin  et  esquisse  d'après  la  nature,  peinture,  y  com- 
pris la  peinture  d'après  la  nature  et  le  modèle  vivant,  à  l'aquarelle  et  à  Tbuile, 
peinture  sur  porcelaine,  modelage  et  sculpture.  Tous  les  élèves  (deux  sexes) 
doivent  être  membres  do  Tlnstitut.  Taxe,  $  25  par  an  pour  le  cours  complet  ; 
mais  on  peut  aussi  prendre  des  sujets  spéciaux.  —  Classes  du  soir  pendant  cinq 
mois  de  1  année.  Dessin  élémentaire,  artistique,  industriel,  mécanique,  architec- 
tural. Tous  les  élèves  (hommes  seuls)  doivent  être  membres  de  l'Institut.  Taxe, 
$  3  par  an.  Trois  prix  de  ^^  100  chacun  et  quatre  de  $  M)  chacun,  fondes  par  feu 
M.  George  Peabody,  sont  accordés  chaque  année.  —  Profenseur  :  Hugh  Newell, 
directeur;  assistantes  dans  les  classes  du  jour  :  M^*^*  E.  Q.  Loomis  et  J.  Rous- 
seau ;  assistants  dans  les  classes  du  soir  :  A.  B.  Me  Laughlin,  George  B.  Way  ; 
\V.  W.  Towson,  H.  D.  O.  llenning,  J.  W.  Stowell.  —  Nombre  des  élèves,  saison 
1880-81,  classes  du  jour  :  178  (dont  15i  femmes  et  2i  hommes);  classes  du 
soir  :  235. 

B08T0?I,  MASS. 

Muséum  of  Fine  Arts,  School  of  drawing  and  painting.  (Voir  aussi  «  les 
Musées  ■.)  Fondée  en  1876.  Diaprés  le  professeur  Wm.  R.  Ware,  savant  archi- 
tecte :  «  L^école  est  distinctement  élémentaire  »  et  n'est  pas  à  comparer  avec 
àeà  institutions  comme  TArt  Student's  League  de  New-York,  dont  Torganisation 
est  spécialement  adaptée  aux  étudiants  déjà  fort  avancés.  Mais  elle  est  très  in- 
structive, et  on  se  donne  la  peine  de  faire  même  les  choses  les  plus  simpltis  d'une 
façon  complète,  pratique,  c'est-à-dire  au  point  de  vue  de  l'artiste.  Le  but  de  l'école 
est  de  pourvoir  de  ce  qui  est  nécessaire  les  graveurs,  les  lithographes,  les  déco- 
rateurs, les  dessinateurs,  les  maîtres  de  dessin  ;  Técole  est  une  base  saine  pour 
ceui  qui  désirent  devenir  des  artistes.  Revenus  :  le  musée  donne  les  salles  gra- 
tis et  les  élèves  ont  l'avantage  de  ses  collections.  I^s  taxes  payées  par  les  élèves 
et  les  intérêts  provenant  d'an  petit  fonds  permanent  suflîsent  à  peu  près  à  payer 
les  dépenses  courantes.  Administrée  par  un  comité  permanent  du  musée.  —  Pré- 
sent :  Edward  C.  Cabot;  secrétaire,  W.  P.  P.  Longfellow ;  professeurs  :  Otto 
Grundmann,  Frédéric  Crowninshield.  Ë.  R.  Smith.  —  Classes  :  première  classe 
de  dessin  :  travaux  élémentaires  et  disciplinaires,  Tomement,  nature  morte,  dra- 
peries, l'antique,  et  occasionnellement  le  modèle  vivant.  Seconde  classe  de  dessin  : 
modèle  vivant,  antique,  nature  morte.  Classe  de  pointure,  dans  laquelle  sont 
admis  seulement  les  élèves  qui  sont  assez  avancés  dans  le  dessin  pour  pouvoir 
donner  toute  leur  attention  à  la  peinture.  Modelage,  lecture  sur  anatomie, 
perspective,  architecture,  décoration,  costume,  histoire  de  l'art,  mythologie,  etc. 
Classe  du  soir  pour  l'étude  du  modèle  vivant.  —  Ouverte  aux  cîeux  sexes.  — 
Taxe^  :  droit  d*admission,  une  fois  payé,  $  10;  taxe  annuelle,  $  90;  pour  des 
artJi^tes  déjà  établis,  $  50.  —  H  y  Â|  quelques  «  free  scholarships  ».  Élèves  in- 
scrits au  1*'  décembre  1881  :  100,  dont  69  femmes  et  31  hommes. 

MoMsachueetts  Institute  of  technology.  —  Cet  institut  très  important  a  été 
fondé  en  1861  comme  une  école  de  la  science  industrielle.  11  est  administré  par 
aoe  «  corporation  »  dont  le  général  F.  A.  Walker  est  en  ce  moment  le  président. 
Parmi  ses  départements,  il  y  en  a  trois  qui  doivent  être  traités  ici  : 

1.  Department  of  architecture.  —  But  :  théorie  artistique  et  pratique.  Le; 
cours  complet  est  de  cinq  années,  dont  une  est  commune  à  tous  les  étudiants; 
le»  antres  sont  spéciales  et  sont  données  à  la  science,  à  Tart  et  à  Thistoire  de 
Tarchitecture  dans  toutes  ses  bnmches,  mais  suppléées  par  les  connaissances 
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uécessaircs  à  tout  homme  d'intelligence.  —  Professeurs  :  T.  M.  Clark,  professeur 
en  chef;  Wm.  P.  P.  Longfcllow,  dessin  et  composition;  Eugène  Lctang,  dessin 
et  composition;  F.  E.  Kidder,  laboratoire  pour  l'épreuve  des  matériaoi  et  Tétude 

{pratique  de  la  mécanique;  H.  D.  lïooker,  mstruction  élémentaire.  Lectures  sur 
'ornement,  la  décoration,  etc.  —  Taxe  pour  le  cours  complet,  $  200  par  an, 
mais  il  y  a  aussi  des  étudiants  spéciaux  qui  prennent  des  cours  partiels.  Élèves 
enregistrés,  i*»"  décembre  1881  :  33.— Cette  école,  qui  jusqu'ici  a  été  la  plus  impor- 
tante du  pays  dans  son  genre,  possède  un  beau  musée  de  moulages  architectu- 
raux, esquisses,  photographies,  etc.,  et  les  élèves  ont  aussi  rentrée  du  musée 
des  beaux-arts  voisin.  —  L'institut  confère  le  degré  de  bachelier  es  sciences. 

2.  Lowell  School  of  practical  design.  —  Fondée  et  do^éc  en  1872  par  feu 
M.  John  Amory  Lowell  et  autres  fabricants.  Tous  les  outils  et  machines  dont  on 
se  sert  dans  l'école  ont  été  donnés  par  des  fabricants,  qui  fournissent  pres- 
que tous  les  matériaux  nécessaires,  comme  le  fil  pour  les  métiers,  etc.  —  Ou- 
verte aux  deux  sexes.  Instruction  f^atuitc.  —  Cours  complets,  trois  années.  — 
But  :  l'éducation  pratique  et  artistique  de  dessinateurs  pour  les  tapis,  les  den- 
telles, les  laines,  les  casimirs  et  autres  étoffes  de  laine  et  de  soie,  les  toiles 
cirées,  etc.  —  Professeur  :  Charles  Kastner,  ancien  directeur  do  l'atelier  Lebert 
à  Paris.  —  Un  des  grands  avantages  de  cette  école,  c'est  le  caractère  pratique 
de  l'enseignement.  Dans  son  département  de  tisseranderie^  il  y  a  quatre  métiers 
de  diverses  constructions,  dont  un  est  un  métier  à  la  Jacquard.  Récemment  un 
fabricant  a  donné  une  caméra  obscura  avec  tous  les  accessoires  nécessaires  pour 
transférer  les  dessins  sur  les  cylindres.  Il  est  de  règle  que  les  élèves  passent  de 
l'école  directement  aux  fabriques;  en  ce  moment,  64  d'entre  eux  (hommes  et 
femmes)  sont  employés  comme  dessinateurs  de  tapis,  d'étoffes,  etc.  —  Élèves 
inscrits  au  1*'  décembre  1881  :  42. 

3.  The  School  of  Méchante  Arts.  —  École  organisée  d'après  l'écolfr  impériale 
technique  de  Moscou.  Taxe:  $150  par  an;  outils  et  matériaux  gratuits.  Les  élèves 
ont  le  bénéfice  des  articles  fabriqués  par  eux.  Nombre  d'élèves  de  la  saison 
1880-81  :  43. 

Massachusetts  Normal  Art  School.  —  Établie  en  1873  par  l'État  de  Massa- 
chusetts comme  une  école  normale  pour  des  maîtres  et  maîtresses  de  dessin. 
Maintenue  par  l'État  et  les  taxes  des  élèves,  qui  sont  $  5  par  semestre  pour  les 
citoyens  de  l'État  et  $  50  pour  les  autres.  — Administrée  par  le  «  State  Board 
of  Education  ».  Secrétaire  :  John  W.  Dickinson.  —  Quatre  classes  :  A.  desain 
élémentaire;  B.  forme,  couleur,  dessin  industriel;  C.  les  arts  de  la  construction; 
D.  sculpture  et  modelaçe.  —  On  donne  quatre  certificats,  chacun  d'un  degré 
différent,  selon  la  capacité  de  Télève  dans  cnaque  classe,  dont  le  premier  acconle 
le  droit  de  démontrer  les  sujets  enseiçinés  dans  laclasse,  dans  les  écoles  primaires, 
le  second  dans  les  écoles  de  grammaire,  le  troisième  dans  les  écoles  académiques 
(high  schools^  et  normales,  le  quatrième  dans  les  écoles  des  beaux-arts  et  tech- 
niques. Les  élèves  auxquels  ont  été  accordés  les  certificats  du  quatrième  degré 
dans  toutes  les  classes  reçoivent  le  diplôme  de  l'école.  —  Directeur  :  Walter 
Smith,  assisté  par  douze  professeurs.- 

BROOKLYN,  A.  Y. 

Broo/r/yn  ami  (riif((i.-— Fondée  en  1880.  Association  d'un  caractère  pareil  à  PArt 
Student's  League  de  New- York.  Revenus  :  contributions  annuelles  des  membres 
(qui  doivent  être  artistes  ou  étudiants  d'art  professionnel),  $  1  par  an,  et 
taxes  payées  par  les  élèves.  Président  :  Jas.  C.  Beard  ;  secrétaire  :  I.  Sheffidel.  — 
Classes  :  antique,  modèle  vivant,  portrait,  esquisse.  Professeur  :  Thomas  Eakios. 

Le  dessin  est  enseigné  aussi  dans  The  Adelphi  Academy  (professeur: 
J.  B.  Cohitaker) ,  The  Poîytechnic  School  (directeur  :  Cochran  ;  professeur  de 
dessin  :  Hertzberg),  et  The  BroMyn  Institute  (professeurs  :  Boyle  et  Paton).  The 
Brooklyn  Art  Association,  société  fondée  en  1861  par  des  particuliers  riches, 
a  érige  un  grand  édifice,  donné  quelc^ues  réceptions  et  expositions  chaque 
année,  et  tenu  Jusqu'ici  une  école  de  dessin,  dans  laquelle  Tinstruction  était 
gratuite.  Mais  cette  saison  l'école  a  été  fermée  faute  d'argent.  (Brooklyn  est  une 
Tille  près  de  New- York,  mais  elle  est  en  réalité  un  faubourg  de  cette  métropole.*) 
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CHICAGO,  ILL. 

Chicago  Academy  of  the  fine  Arts,  —  Établie  en  1879  par  une  association 
de  personnes  intéressées  à  Part,  dans  l'intention  d'organiser  un  musée  et  une 
école  des  beaux-arts.  Jusqu'ici  Téicole  seule  a  été  établie.  —  Administrée  par  un 
m  Board  of  Trustées  ».  Président  :  L.  Z.  Leiter;  ««pcrétaire  :  W.  M.  R.  French. 
—  Revenus  :  contributions  annuelles  des  membres  de  l'Association^  donations  et 
taxes  payées  par  les  élèves.  —  Sujets  enseignés  :  dessin  et  pointure  à  l'huile  et 
à  l'aquarelle  d'après  le  modèle  plat,  l'antique,  le  modèle  drapé,  le  paysage  et  la 
nature  morte,  ))crspectivc,  anatomio.  Classes  d'esquisse  pour  la  peinture  sur 
porcelaine  et  pour  i'eau-forte.  Personne  n'a  lo  droit,  disent  les  règlements,  de 
participer  à  l'enseignement  de  la  peinture  en  couleur  quand  il  n'a  i>as  les 
diplômes  nécessaires  pour  lo  dessin.  Professeurs  :  Henrj-  F.  Sproad,  J.  H.  Van- 
derpoely  N.  H.  Carpenter,  L.  C.  Earle,  D.  F.  Bigeloow,  Alice  D.  Kellogg,  W.  M. 
R.  French,  A.  J.  Rupert.  —  Médailles  et  prix  accordés  chaque  année.  —  Classes 
du  jour  et  du  soir.  Ouverte  aux  deux  sexes.  Droit  d'admission  pour  chaque 
élève  :  S  2.  Les  t-axes  varient  selon  les  classes,  etc. —  Le  14  novembre  1881,  u  y 
avait  110  élèves  enregistrés  dans  les  classes  du  jour  et  50  dans  celles  du  soir  qui 
payaient  une  somme  d'environ  $  650  en  taxes  par  mois,  ce  qui  suffisait  pour  les 
frais  courants. 

Chicago  Academy  of  design,  —  Fondé  en  1807.  Entièrement  sous  le  contrôle 
des  artistes  professionnels.  Dans  le  grand  incendie  do  Chicago,  en  1871,  le 
b&timent  de  l'Académie,  avec  galerie,  localités  pour  l'école,  etc.,  était  détruit; 
(Jepais,  l'institution  n'a  pas  été  dans  une  condition  très  florissante.  Récemment 
les  membres  ont  fait  des  cfTorts  pour  donner  à  l'Académie  le  terrain  nécessaire 

Sour  ériger  un  autre  b&timent.  —  Président  :  Enoch  Root';  secrétaire  :  John  F. 
tafford.  —  Cours  d'instruction  :  dessin,  composition,  peinture  (figure,  paysage, 
fleors);  peinture  sur  porcelaine.  —  Professeur  :  J.  F.  Gookins;  maitresse  dans 
la  classe  pour  la  peinture  sur  porcelaine  :  M"«  W.  L.  Ilolcombe.  —  Taxe,  $  20 
dour  13  leçons.  Les  classes  n'ont  été  que  dernièrement  rouvertes  et  avaient,  en 
pécembre  1881,  environ  20  élèves.  —  C'est  le  but  définitif  de  l'Académie  d'établir 
une  école  et  une  galerie  ouvertes  gratis ,au  public. 

CLXCmMATl,   0. 

School  of  design  of  the  University  of  Cincinnati.  —  L'Université  de  Cincin- 
nati fut  établie  avec  un  fonds  laissé  à  la  ville  par  feu  M.  Charles  Me.  Micken, 
et  ce  fonds  a,  depuis,  reçu  des  augmentations  considérables  par  des  donations 
de  la  «  Cincinnati  Astronomical  Society  »  et  de  MM.  Joseph.  Longworth,  John 
Kilgour  et  Julius  Dexter,  ainsi  que  d'un  legs  du  Rév.  M.  Samuel  J.  Browne. 
Elle  a  reçu  aussi  des  subventions  ne  la  ville.  Recteur  de  l'Université  :  Thomas 
Vickers.  L'école  de  dessin  a  été  établie  sous  le  nom  de  «  The  Me  Micken  School  of 
art  and  design  »,  en  1868,  avec  un  fonds  aussi  laissé  par  M.  Me  Micken,  et,  en 
1871,  elle  fut  incorporée  dans  l'Université  comme  un  de  ses  départements.  — 


pour  cette  branche  de  l'art  qu'ils  ont  choisie  pour  leur  profes 
d'instruction  :  dessin,  perspective  et  composition  en  blanc  et  noir,  dessin  d'après 
le  modèle  vivant  et  l'anatomie,  composition  décorative,  dessin  à  la  plume,  pein- 
ture à  l'aquarelle,  modelagei^ulpture  en  bois.  Directeur  :  Thomas  S.  Noble,  qui 
a  l'asaittance  de  sept  professeurs.  —  Ouverte  aux  deux  sexes.  —  Classes  du  jour 
et  classes  du  soir.  Taxes  :  citoyens  de  Cincinnati,  $  5  par  an  dans  les  classes 
do  joar  et  $  3  dans  celles  du  soir;  éti*angers,  $  65  par  an  dans  les  classes  du 
Joor  et  $  33  dans  celles  du  soir.  —  Élèves  inscrits  en  1880-81  :  334. 

Ohio  Mechani<^t  Institute,  —  Fondée  en  1828.  Association  privée.  L'école  de 
destin  liée  à  cet  Institut  fut  fondée  en  1856.  But  :  l'éducation  des  artisans 
habiles  et  des  dessinateurs  industriels.  —  L'école  a  trois  départements  :  méca- 
aiqae,  architecturalMy  artistique,  y^  compris  le  modelage  et  l'étude  du  modèle  vi- 
nmt.  Directeur:  John  B.  Heich,  qui  est  assisté  par  neuf  professeurs,  l^s  classes  se 
rénnissent  deux  fois  la  semaine  le  soir.  Instruction  gratuite.  Médailles  et  certificats 
HlaUitenue  par  dotations  et  les  contributions  annuelles  des  membres  de  l'Institut. 
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COLUMBl'S,    O. 

Art  School  of  the  Columbus  Art  Association.  —  Fondée  par  une  association 
privée.  Revenus  :  contributions  annuelles  des  membres  de  rAssociation  ($  2). 
donations,  Icj^s,  taxes  payées  par  les  élèves.  Administrée  par  un  «  Boaùrd  of 
Managers  n.  Président  :  M"*  Ezra  Bliss;  secrétaire  :  M™**  Joseph  Millikin.  — 
Cours  d'instruction  :  dessin,  aquarelle,  peinture  à  Thuilc,  sculpture  en  poïn, 
broderie,  modelage,  peinture  sur  porcelaine.  Classe  d'esquisse.  Directeur  : 
W.  S.  Goodnough,  assisté  par  quatre  professeurs.  —  Classes  du  jour  et  du  soir. 
Ouverte  aux  deux  sexes.  —  Les  taxes  varient  dans  les  différentes  classes,  la  taxe 
la  plus  élevée  étant  $  14  par  cours  de  douze  leçons.  —  Nombre  moj-en 
d*élè?C8  :  10(K120. 

LE  ROY,   B.  Y. 

Collège  of  Fine  Arts,  Ingham  University.  —  Ingham  University  est  pour 
les  femmes  seules,  mais  dans  son  «  Collège  of  Fine  Arts  »  les  deux  sexes  sont 
admis.  —  But  :  l'éducation  des  artistes,  des  maîtres  et  maîtresses  de  dessin. 
—  Présidente  de  TUnivcrsité  :  M*"*  E.  E.  I.  Staunton.  Professeurs  :  L.  M.  Wiles» 
peinture;  P.  P.  Staunton,  dessin;  M"*  R.  M.  Shave,  assistante. 

NEW-UAVE7f,   CONN. 

Yale  Schoolofthe  Fine  Arts,  (Voir  aussi  plus  haut  «  les  Musées  ■.) —  Un  dépars 
tement  du  Yale  Collège,  fondé  par  feu  M.  Augustus  Russel  Street,  qui  a  fait 
bâtir  rédifice  dans  lequel  Técole  et  ses  collections  sont  aménagées,  et  <{ui 
laissa  un  fonds  comme  dotation.  L^édiflce  fut  ouvert  en  1866.  —  Court  d'in- 
struction :  dessin  et  peinture  d'après  l'antique  et  le  modèle  vivant,  compo- 
sition, perspective,  modelage,  classe  pour  l'enseignement  de  l'eau-forte.  Outre 
l'enseignement  daus  les  classes  et  les  travaux  pratiques  dans  les  ateliers,  il  7  a 
des  lectures  sur  l'histoire  et  les  principes  de  l'art,  anatomie,  etc.  Professeur  : 
John  F.  Weir,  directeur,  et  J.  H.  Niemeyer.  —  Nombre  d'élèves,  saison  de  1880- 
81  :  146,  dont  08  étudiants  spéciaux  d'art,  17  du  département  académique  (avec 
lesquels  l'étude  du  dessin  est  facultative)  et  71  de  l'école  scientifique  (qui 
étudient  seulement  le  dessin  à  main  levée).  La  saison  de  1881-82  commençait 
avec  120  élèves. 

NEW- YORK,   N.    Y. 

National  Academy  of  design.  —  Fondée  en  1826  par  souscriptions  privées 
L'institution  est  entièrement  sous  le  contrôle  des  artistes  professionnels.  — 
Revenus  :  contributions  des  membres  réguliers  et  honoraires,  donations,  entrées 
aux  expositions.  —  Président,  Daniel  Huntington  ;  secrétaire,  T.  Addison  Ri- 
chards.— But  de  l'école  :  l'éducation  des  artistes  professionnels  d*aprèâ  les  règles 
académiques  reconnues.  Classes  :  antique,  modèle  vivant,  esquisses,  compo- 
sitions, nature  morte.  Lectures  sur  Tanatomie,  la  perspective,  etc.  Directeur,  L. 
E.  Wilmarth,  N.  A.;  professeurs,  Calvin  R.  Smith  (l'antique),  J.  W.  Champney 
(anatomie),  J.  R.  Brevoort,  N.  A.  (perspective);  commission  de  surveillance  : 
J.  G.  Brown,  N.  A.,  Chas.  Calverly,  N.  A.,  T.  W.  Wood.  N.  A.  —  Médailles  et 
mentions  honorables  accordées  chaque  année.  —  Nombre  d'élèves,  de«  deux 
sexes,  inscrits  en  décembre  1881  :  loO.  —  Instruction  gratuite,  sauf  un  droit 
d'entrée  de  $  10. 

Art  studenVs  League.  —  Fondée  en  1875  par  quelques  étudiants  qui  se  sont 
réunis  pour  payer  des  professeurs,  etc.  —  Revenus  :  Contributions  annuelles 
des  membres  ($  5)  et  taxes  payées  par  les  élèves  (jusqu'à  $  70  par  année  pour 
les  membres  et  $  125  pour  les  autres).  Les  membres  doivent  être  des  artistes  ou 
des  étudiants  d'art  professionnel.  Ouverte  aux  deux  sexes.  Président  de  la  Ligue: 
W.  St.  G.  Clarper  ;  secrétaire  :  Frank  VValler.  Classes  et  professeurs  :  antique, 
dessin,  peinture,  modèle  vivant,  J.  Carroll  Beckwith  et  C.  Y.  Tumer  ;  dessin  et 
peinture,  portraits,  Wm.  M.  Chase;  composition,  T.  W.  Dewing;  modela^  et 
anatomie,  J.  S.  llartley  ;  perspective.  F.  Dielman.  Il  y  a  aussi  une  classe  d'esquisse. 
-  Membres  de  la  Ligue,  saison  de  1880-81  :  110;  élèves  :  325.  —  Cette  institu- 
tion est  en  quelque  sorte  en  opposition  à  l'Académie,  son  but  étant  un  cours 
d'instruction  plus  libre  et  plus  moderne.  Il  y  a  des  classes  du  jour  et  du  soir. 
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Cooper  Union  for  the  Advancement  of  Science  and  Art.  —  Fondée  par 
U.  Peter  Cooper  en  1857  et  entretenue  entièrement  par  na  générosiu^.  Jusqu'à 
présent,  M.  Cooper  a  dépensé  presque  $  2,000.000  pour  cette  institution.  Admi- 
nistrée par  un  «  Board  of  Trustées  »;  président,  Peter  Couper;  secrétaire, 
Abram  S.  Hevvitt.'Outre  son  département  scientifique,  sa  bibliothèque  et  sa  salle 
de  lecture,  rCui'on  a  aussi  deux  départements  artisticfues,  les  classes  du  soir 
pour  les  hommes  et  une  école  d'art  pour  les  femmes.  —  Cours  d'instruction  dans 
les  claï^ses  du  soir  :  dessin  à  main  levée  (free-hand  drawing},  dessin  architectural 
et  mécanique,  dessin  d'après  le  plâtre,  dessin  industriel  et  composition  d*Qrne- 
ments  modelage,  perspective.  Directeur  des  classes  du  soir  :  Geo.  W.  Flympton, 
qui  est  assisté  d'un  grand  nombre  de  professeurs.  Pendant  la  saison  de  1880-81, 
on  a  admis  1,62^2  élèves,  dont  826  restaient  à  la  fin  de  la  saison  et  321  recevaient 
le  certifi'  at  de  Técole.  But  de  l'école  :  TéducAtion  pratique  des  élèves  pour  les 
exigences  delà  vie  industrielle.  Instruction  gratuite.  Des  élèves  d'un  talent  artis- 
tique véritable  sont  recommandés  aux  écoles  des  beaux-arts  dans  la  ville.  École 
d*art  pour  les  femmes.  Classes  :  dessin,  peinture,  retouche  de  photographies, 
g^ravure  sur  bois;  classe  normale  pour  maîtresses  de  dessin,  peinture  sur 
porcelaine,  modelage,  perspective.  Lecture  d'un  caractère  général  sur  Tart  et 
son  histoire.  —  Directrice  :  M™*  Susan  N.  Carter,  assistée  d'un  grand  nombre 
de  professeurs,  dont  quelques-uns  sont  des  artistes  renommés,  comme  R.  Sevain 
GifforJ,  Douglas  Volk,  J.  Alden  Weir,  peintres,  et  John  P.  Davis,  graveur.  But 
de  l'école  :  comme  celui  des  classes  pour  les  hommes.  Nombre  d'élèves,  1880-81  : 
394  admis  de  923  applicants;  restait  à  la  fin  de  la  saison  :  278  ;  ont  reçu  des 
certificats:  150.  —  Instruction  gratuite;  mais  il  y  a  une  «  classe  d'amateurs», 
dont  les  élèves,  310  en  1880-81,  payent  une  petite  taxe. 

Ladies*  Art  Association.  —  Fondée  en   1867  par  une  association  de  dames, 
dans  le  but  d*onvrir  de  nouvelles  carrières  aux  femmes  dans  l'art  et  les  arts 
industriels.  Revenus  :  contributions  annuelles  des  membres  de  l'Association    - 
(artistes  professionnels,  $  2;  étudiantes  d'art,  $  3;  amateurs,  $  .')),  taxes  payées 
par  les  élèves,  donations,  location  des  ateliers  dans  l'édifice  habité  par  TAssocia- 
tion.  —  Présidente;  M'"'  Edward  Moran;   secrétaire  :  M"«  S.  R.  Hartley.  — 
Classes  du  jour  et  du  soir  et  professeurs  :  portrait  et  figure,  W.  H  Lippincott;  . 
l'eau-forte,  Thomas    Moran;   dessin  d'après  l'antique,  Percy  Moran;  paysage,   . 
Hamilton;   peinture  sur  porcelaine,  Camille  Piton;  décoration,  S.  J.  Rafter; 

rrspcctive,  E.  C  Field;  anatomie,  Léon  Moran;  dessin  botanique, S.  J.  Knight. 
y  a  aussi  des  classes  pour  la  broderie,  pour  esquisser  et  pour  Tétude  du 
Oiodèle  vivant,  ainsi  qu'une  classe  pour  les  enfants,  cette  dernière  sous  la  direc- 
tion deM**'  Alice  Donlevy.  Une  idée  nouvelle  et  digue  de  remarque  de  cette  école, 
c*est  le  système  de  promesses  payables  en  travail  (Lubor  Note  System)  accepta  . 
des  élèves  qni  ne  peuvent  payer  en  argent.  Ces  promesses  sont  payables,  dans 
nn  espace  de  temps  fixé,  en  œuvres  d'art,  qui  sont  vendues  au  bénéfice  de  l'As- 
sociation, ou  en  leçons  à  donner  dans  l'école  par  la  bénéficiaire. 

Teehnical  Schools  ofthe  Metropolitan  Muséum  of  Art.  —  Ouverte  emiSSO.- 
Dotée  de  $  50,000  par  un  négociant  de  New- York  qui  désira  rester  inconniK  But: 
l'éducation  pratique  des  ouvriers  habiles.  Classes  et  élèves,  saison  de  1880^81  ; 
dessin  et  composition  des  ornements,  28;  modelage  et  sculpture  en  bois,  27;'. 
dessin  de  carrosses,  21;  décoration  en  détrempe,  13;  plumbing  (plombage,  c'est- 
à-dire  Tari  d'arranger  les  conduites  de  l'eau  dans  les  maisons),  50.  Les  élèves 
payent  des  taxes  diverses  dans  les  différentes  classes. —  Secrétaire  et  directeur  : 
John  Buckingham. 

Columbia  Collège.  —  Ce  collège,  un  des  plus  riches  du  pays,  a  récemment' 
établi  une  classe  d'architecture  sous  la  direction  da  professeur  Wm.  R.  Ware,. 
architecte  renommé. 

Womens'  Institute  of  teehnical  design.  —  Fondé  en  1881.  But  :  l'éducation 
pratique  des  femmes  comme  dessinateurs  de  tapis,,  toiles  cirées,  dentelles,, 
calicots,  papiers  peints,  sculpture  en  bois,  etc.  Instruction  dans  la  tisseranderie . 
•or  le  métier  à  la  Jacquard,  etc.  Les  élèves  payent  des  taxes  de  $  5  jusqu'à -4,25^ 

1881-82.  8 
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par  scmeBlre.  —  Nombre  d'élèves  en  décembre  1881,  18.  L'école  D*a  été  ouverte 
que  peu  de  semaines.  —  Directrice  :  M™*  Florence  E.  Cory  ;  secrétaire  :  M*^  Flo- 
rence A.  Densmore. 

PH1L4DELPHU,  PA 

Pennsylvania  Academy  of  the  Fine  Arts,  —  Fondée  en  1806  par  souscriptions 
privées.  (Voir  aussi  plus  haut  «  les  Musées  ».)  Le  paragraphe  31  du  règlement 
-dit  :  «  L'académie  ne  prétend  pas  donner  d'instruction  en  détail,  mais  plutôt  des 
iacilités  pour  l'étude,  suppléer  par  des  critiques  des  professeurs,  et  les  classes 
sont  spécialement  pour  ceux  qui  désirent  devenir  des  artistes.  »  L'école  des  beaux- 
arts  la  mieux  pourvue  du  pays  ;  organisation  parfaite,  les  classes  èt^nt  le  point 
central  de  l'institution  et  non  pas  seulement  une  annexe.  —  Professeurs  :  dessin 
'  (il  peinture,  le  directeur,  Thomas  Eakins  ;  anatomie  artistique,  le  docteur  W. 
Keen  ;    démonstrateur   d'anatomie ,    Thomas  Anshutz.  Classes  :    première  et 
seconde  antique  ;  modèle  vivant  ;  portrait  ;  classe  d'esquisse.  Lectures  sur  per- 
■  spective,  etc.  Modelage.  Salle  spéciale  pour  la  dissection.   Etude   de  l'anatomie 
'  comparative.  —  Instruction  gratuite.  Ouverte  aux  deux  sexes.  Elèves  enregistrés 
en  novembre  1881  :  172. 

Philadelphia  School  of  design  for  women.  Fondée  en  1847  par  M"»*  Sarah 
Peter,  femme  du  consul  britannique  à  Philadelphie.  L'édifice  occupé  par 
l'école  a  été  récemment  acheté  pour  $  45,000  et  $  50,000  ont  été  dé- 
pensés en  outre  pour  l'installation,  etc.  Revenu  :  contributions  des  membres 
de  l'association,  donations,  allocation  annuelle  par  l'État  de  Pennsylvanie,  taxes 
payées  par  les  élèves.  Administrée  par  un  a  Board  of  Dircctors  »  ;  président  : 
James  L.  Claerhorn  j  secrétaire:  F.  0.  Horstmann.  —  a  Le  but  de  cette  institu- 
tion,  c'est  l'éducation  systématique  des  jeunes  femmes  dans  l'intelligence  des 

{>rincipes  et  de  la  pratique  de  l'art  du  dessin  et  de  toutes  les  branches  de  Tart  ; 
e  développement  de  leurs  talents  dans  cette  direction,  leur  initiation  à  l'appli- 
cation de  l'art  dans  les  exigences  de  la  vie  journalière.  »  —  Directrice  :  Eliza- 
beth  Croasdale  ;  professeurs  :  Charles  Page,  composition  des  ornements,  mode- 
lage, lithographie  ;  Peter  Moran,  paysage  à  l'huile  et  à  l'aquarelle  ;  Stephen 
J.  Ferris,  dessin  et  peinture  d'après  la  figure  humaine,  l'antique  et  le  modèle 
vivant;  F.  Mallace  Munn,  gravure  sur  bois;  Albrecht  Jahn,  peinture  sur 
porcelaine;  George  le  Lambdin,  peinture  des  fleurs  à  l'huile  et  à  Taquarellc; 
Sophia  Frecdly,  dessin  à  main  levée  (free-brand  drawing)  d'après  le  modèle 
plat  et  l'objet  rond;  Emma  W.  Fallexton,  perspective;  com.  H.  Goodyean,  lec- 
tures sur  l'art  décoratif  et  l'histoire  de  l'art.  Attention  spéciale  est  donnée  à 
la  préparation  des  maltresses  de  dessin.  Trois  médailles  d^or  sont  accordées 
chaique  année.  La  taxe  pour  le  cours  régulier  est  $  20,  par  semestre  ;  mais  il  y  a 
dix  «  free  scholarships  »  accordés  à  la  ville  de  Philaîdelphie  en  revanche,  pour 
l'allocation  faite  par  l'Etat,  et  un  autre  fondé  par  M*"*  Wm.  J.  Horstmann. 
—  Elèves,  saison  de  I88O-0I  :  269.  —  L^école  donne  des  diplômes. 

Pennsylvania  Muséum  and  School  of  Industrial  Art,  (Voir  aussi  plus  haut 
fl  les  Musées  ».)  Fondée  en  1^76.  But  :  l'enseignement  du  dessin,  du  modelage  et 
de  la  peinture  pour  les  ouvriers  et  les  dessinateurs  industriels  ;  préparation  des 
maîtres  de  dessin.  —  Directeur:  L.  W.  Miller.  Assistant:  Ed.  F.  Stralton.  Outre 
l'enseignement  pratique  du  dessin  dans  ses  applications  variées,  du  modelage  et 
de  la  peinture,  il  y  a  des  lectures  sur  l'anatomie,  la  botanique,  l'histoire  de  l'orne- 
ment, etc.  Certificats  dans  les  branches  diverses  et  diplômes  pour  ceux  qui  ont 
des  certificats  dans  toutes  les  branches.  Classes  du  jour  et  du  soir.  Ouverte  aux 
deux  sexes.  Taxes  :  $  18  par  18  semaines  dans  les  classes  du  jour,  $  5  dans 
celles  du  soir.  Six  «  free  scholarships  »  accordés  à  la  ville.  —  Elèves  inscrits  en 
novembre  :  22  dans  les  classes  du  jour  ;  38  dans  celles  du  soir. 

PhiUidelphia  School  of  Art  Needlworh,  Etablie  en  1879  ^ar  une  association 
de  dames  avec  un  fonds  de  $  1,800  rassemblés  par  cotisations  privées.  Depuis 
l'école  s'est  maintenue  elle-même,  à  cause  de  son  magasin  où  sont  vendus  les 
travaux  des  élèves,  et  où  l'on  prend  des  commandes  pour  des  broderies,  des 
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detsins,  etc.,  qui  sont  exécutés  dans  Técolc.  Elèves  femmes,  30  la  saison  der- 
nière, dont  23  gagnaient  de  $  3  jusqu'à  $  17,50  par  semaine,  selon  leur 
habileté.  —  Présidente:  iM"'*  J.  Dundas  Lippiiicott;  secrétaire  :  M"^  Laura 
J.  Merrick.  Directrice  de  Técole  :  M"*  Frances  Jate  Laco. 

Franklin  histitute.  —  Spring  Garden  InstUute. —  Chacune  de  ces  institutions, 
a  établi   une  école  du  soir,  pour  l'enseignement  du  dessin  aux  ouvriers,  aux 
mécaniciens,  etc. 

PITTSBURGH,   PA. 

Pittsburgh  School  of  design  for  women.  —  Fondée  en  1805.  Établie  par 
une  association  d'amateurs  d'art  et  d'éducation.  —  Revenus  :  cotisations  an- 
nnelles  des  membres,  taxes  des  élèves,  donations.  Les  taxes  ne  couvrent  qu'en- 
riron  la  moitié  des  frais  courants.  Administrée  par  un  «  Board  of  Directors  ». 
Président  :  Charles  J.  Clarke  ;  secrétaire  :  John  B.  Jackson.  —  But  :  l'éducation 
des  femmes  dessinateurs  pour  les  industries  et  des  maltresses  de  dessin.  —  Cours 
d'instruction,  1'*  année  :  dessin  élémentaire,  dessin  d'après  des  modèles  plats 
Jusqu'à  la  figure  complète,  géométrie;  2*  année  :  dessin  d'après  l'objet  rond, 
moulages  de  fleurs  et  fruits,  ornement,  les  parts  de  la  tète  humaine,  composition 
des  ornements,  perspective;  3*  année  :  la  tète  et  autres  parties  du  corps 
humain  d'après  moulages,  composition  des  ornements,  l'étude  de  la  couleur, 
peinture  à  l'aquarelle,  etc.,  perspective;  4*  année  :  dessin  d'après  l'antique, 
peinture  à  l'aquarelle  et  à  l'huile  d'après  la  nature.  L'architecture  et  le  dessin 
des  machines,  etc.,  ainsi  que  la  peinture  sur  porcelaine,  forment  des  cours  spé- 
ciaux. Professeurs  :  Annie  W.  Henderson,  directrice,  Olive  Turnov,  Agnès  D. 
Jnmison.  —  Médailles  accordées  chaque  année.  —  Taxes  :  de  $  10  à  $  25  par 
semestre.  Il  y  a  quelques  m  free  scholarships  ».  —  Nombre  d'élèves,  saison 
18S0-81  :  109.  —  Cette  école  est  pour  les  femmes,  mais  il  y  a  aussi  une  classe 
de  dessin  pour  les  garçons  de  8  à  15  ans,  qui  a  lieu  le  samedi. 

PAOVIDB.^CE,    R.    I. 

Bhode  Itland  School  of  design.  —  Établie  en  1878  par  une  association 
privée.  Revenus  :  contributions  annuelles  des  membres  de  l'Association,  taxes 
payées  par  les  élèves.  Administrée  par  un  «  Boai-d  of  Directors  ».  Président  : 
C.  B.  Famsworth;  secrétaire  :  Sarah  E.  Dayle.  —  But  :  l'éducation  des  ouvriers, 
des  dessinateurs  et  des  artistes,  et  la  vulgarisation  des  connaissances  artistiques 
en  général. —  Cours  d'instruction  :  dessin,  y  compris  le  dessin  d'après  le  modèle 
drapé,  perspective,  anatomie,  composition  des  ornements,  peinture  à  l'huile  et  à 
l'aquarelle,  modelage,  broderies.  Classes  du  jour  et  du  soir.  Directeur  :  George 
M.  Porter,  assisté  par  trois  professeurs  et  quatre  assistants.  —  Taxes  :  classes 
du  soir  (dessin  à  main  levée  et  composition  des  ornements),  $  6  le  semestre; 
broderie,  $  4  par  cours  de  six  leçons;  classes  du  jour,  $  20  le  semestre.  — 
Nombre  d'élèves  inscrits,  saison  1880-81  :  35 &. 

RICHyOKD,   VA. 

Art  School  of  the  Richmond  Art  Association.  —  Établie  en  1878  par  une 
association  des  amateurs  d'art.  Revenus  :  cotisations  annuelles  des  membres 
et  taxes  payées  par  les  élèves.  Présidente  :  M"*  M.  J.  Morris;  secrétaire: 
M"'  M.  H.  Lee.  —  Cours  d'instruction  :  dessin,  architecture,  peinture  à  l'huile, 
à  l'aquarelle  et  sur  purcclaine.  Directrice  :  M^^*  Alicia  Laird. 

SAff  FRANCISCO,   CAL. 

School  of  design  of  the  San  Francisco  Art  Association,  —  Fondée  par  une 
association  de  personnes  intéressées  .dans  l'art,  en  1873.  Directeur  :  Virgil  Wil- 
liams. Nombre  moyen  des  élèves,  saison  de  1880-81  :  66.  Ouverte  aux  deux 
sexes.  L'an  dernier,  l'école  a  laissé  un  déficit  de  $  2,000. 

ST.   LOUIS,   MO. 

SL  Louis  School  of  Fine  Arts.  —  Cette  école  est  un  département  de  la 


m  Washington  Univcrsitj  »  de  Saint-Louis.  L'enseignement  du  dessin  a  fait  partie 

iniversité  depuis  vingtrcinq  ans,  mais  l'organisa- 


da  cours  d'instruction  de  cette  université 
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tion  de  l'école,  comme  un  département  spécial,  ne  date  que  de  1879.  Elle  est 
installée  dans  rédiûceb&ti  par  M.  Wayman  Crow.  (Voir  plus  hautu  les  Musées  ».) 
Administrée  par  le  «  Board  of  Control  »  de  rUniversité.  Président  :  James  E. 
Heatman;  secrétaire  :  Edwin  C.  Cusiuman.  —  But  de  Técole  :  instruction  dans 
.les  bcaux-ai'ts  et  Yul^risation  des  connaissances  artistiques  en  général.  — 
Sujets  enseignés  dans  les  classes  du  jour  :  dessin  éléniontaire  jusqu'au  dessin 
d'après  le  modèle  vivant  nu,  modelage,  peinture,  anatoraie,  perspective,  dessin 
décoratif.  Lectures  sur  l'histoire  de  l'art,  etc.  Cla«*ses  du  soir  :  dessin  d'après 
l'objet  rond,  l'antique,  le  modèle  drapé  ;  classes  spéciales  pour  le  dessin  méca- 
nique et  arciiitectural.  Professeurs  :  Halsey  C.  Ives,  directeur,  Cari  Gutherz, 
Paul  E.  Harney,  Howard  Kretsclimas,  EdmundEngles;  assistants  dans  les  classes 
du  soir  :  John  H.  Fry,  Charles  S.  Holioway,  Arthur  L.  Smith.  —  Ouvert  aux 
deux  sexes.  Taxes  :  $  40  par  semestre  pour  le  cours  complet,  mais  on  peut  aussi 
prendre  des  sujets  spéciaux;  classes  du  soir  :  $  3.  —  Nombre  d'élèves  inscrits 
dans  l'école  des  beaux-arts  jusqu'en  décembre  1881  :  200;  en  outre,  350  élèves, 
dans  les  autres  départements  de  l'Université,  participent  à  l'enseignement  du 
dessin.  —  Les  élèves  ont  l'entrée  du  musée. 
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L'ADMINISTRATION  :  Ses  perpétuelles  transformations  ;  quel  devrait  être 
son  rôle;  ce  qu'elle  a  fait  en  1881  :  Tannée  de  V  agitation.  —  M,  Turquei, 
sous-secrétaire  d'État  aux  beaux-arts.  —  Création  d*un  ministère  des 
arts,  M.  Antonin  Proust.  —  Chute  du  ministère;  création  d'une  direc- 
tion générale  des  beâux-arts;  M.  Paul  Mantz.  —  Le  budget  de  188*2. 

Jamais  peut-être  on  n'a  autant  parié  de  beaux-arts,  en 
France,  que  durant  Tannée  1881.  Dans  le  monde  parle- 
mentaire, dans  la  presse,  dans  le  public  même,  on  s'en 
est  occupé  a?ec  un  intérêt  stimulé  bien  moins,  il  est  vrai, 
par  le  pur  sentiment  artistique  que  par  les  passions  poli- 
tiques. Or,  la  politique  étant  par  esseng^e  la  plus  détestable 
des  conseillères,  ennemie  de  toute  étude  réfléchie  et 
calme,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  cette  agitation  ait  été 
entièrement  profitable  à  Part.  Si  elle  a  amené  au  grand 
jour  des  discussions  tumultueuses,  certains  problèmes  et 
certaines  questions  d'administration  pour  l'examen  des- 
quels un  dilettantisme  bienveillant  ne  suffit  pas,  il  est  à 
craindre  qu'elle  ait  compromis  pour  un  temps  les  réformes 
longuement  espérées  par  les  hommes  véritablement  com- 
pétents en  ces  matières  délicates.  Tout  le  monde  se  croit 
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apte  à  décider  dans  les  choses  d'art,  et  il  sç  trouve  que  ce 
sont  précisément  ces  choses-là  qui  réclament  non  seule- 
ment le  plus  de  goût  naturel,  mais  aussi  le  plus  d'étude, 
de  prudence  et  de  soin.  L'administration  des  arts  en  France 
n'est  absolument  plus  en  rapport  a?ec  le  développement 
que  ceux-ci  ont  pris  et  qu'ils  sont  destinés  à  prendre  en- 
core dans  nos  sociétés  modernes.  C'est  un  mécanisme  usé, 
détraqué,  rapiécé,  établi  jadis  pour  un  tout  autre  usage  que 
celui  auquel  il  est  destiné  aujourd'hui,  et  que  la  routine 
seule  essaye  de  conserver  au  moyen  de  raccords  impos- 
sibles et  de  soudures  vaines.  Voilà  ce  que  ne  veulent  point 
comprendre  la  plupart  des  gens.  On  persiste  à  s'imaginer 
que  les  arts  sont  de  simples  agréments,  une  parure  aimable 
pour  l'imagination,  un  supplément  d'éducation  raffinée, 
tandis  qu'ils  sont  en  réalité  les  sources  vives  où  tout  tra- 
vail humain  doit  puiser  le  souffle  créateur,  la  fleur  d'élé- 
gance, d'intelligence  et  de  goût. 

De  ce  malentendu  naissent  tous  les  maux  et  tous  les 
désordres  que  nous  avons  signalés  dans  nos  précédents 
volumes.  D'une  part,  on  s'obstine  à  garder  les  vieux 
rouages  administratifs  nullement  appropriés  à  la  machine 
qu'ils  doivent  mettre  en  mouvement  et  dont  ils  sont  inca- 
pables de  diriger  l'action;  d'autre  part,  la  force  d'impulsion 
qui  vient  à  tout  instant  bouleverser  cet  instrument  rouillé 
rend  nécessaires  des  reconstructions  fatalement  précaires. 
C'est  ainsi  qu'en  moins  de  quatre  ans  notre  administra- 
tion des  arts  a  été  transformée  cinq  fois.  Que  d'eflForts 
perdus,  que  d'erreurs  commises,  que  de  fautes  irréparables 
en  ces  quatre  ans  I  El  chose  curieuse  !  ce  que  nos  législa- 
teurs ne  savent  point  résolument  faire  (ils  ne  le  peuvent 
pas,  d'ailleurs,  tout  à  fait  étrangers  qu'ils  sont  des  néces- 
sités de  cet  ordre),  c'est  une  force  aveugle,  inconsciente, 
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qui  semble  raccomplir,  qui,  lentement,  par  sursaut» 
substitue  un  rouage  à  un  autre  rouage,  modiûe  la  direc- 
tion des  bureaai,  ajoute,  retranche,  rogne,  comme  au 
hasard,  sans  qu'une  pensée  maltresse,  prévoyante,  direc- 
trice, soit  là. 

Le  sourd  travail  qui  s'accomplit  dans  nos  mœurs  trans- 
formant graduellement  le  rôle,  les  conditions  sociales  de 
l'art,  et  modiflant  par  conséquent  la  part  de  TÉtat  dans 
son  administration,  s'est  manifesté  en  1881  par  deux 
événements,  deux  coups  de  surprise  pour  les  personnes 
superficiellement  renseignées.  Le  premier  a  été  l'abandon 
que  le  gouvernement  a  fait  aux  artistes  de  l'organisation 
du  Salon,  acte  évidemment  fort  important,  mais  qui  était 
depuis  longtemps  revendiqué  comme  un  affranchissement 
légitime,  logique,  et  dont  l'ajournement  paraissait  inexpli- 
cable. Le  second,  plus  intéressant  encore,  a  été  la  tenta- 
tive de  création  d'un  ministère  des  arts,  constitué  sur  de 
larges  bases,  d'après  un  plan  méthodique,  discutable 
peut-être,  mais  à  coup  sûr  bien  étudié,  et  qui  aurait  cen- 
tnilisé  dans  une  seule  main  les  forces  éparses,  stériles, 
parce  qu'elles  agissent  le  plus  souvent  en  sens  contraires, 
des  diverses  administrations  relevant  des  beaux-arts  par 
quelque  côté.  Ces  deux  événements,  on  les  trouvera  à 
leur  place,  dans  ce  livre,  reproduits  sous  leur  forme  de 
documents  officiels.  L'ordre  chronologique  imposé  à  This- 
torien  est  plus  que  jamais  nécessaire  ici  pour  présenter 
brièvement  et  avec  netteté  les  faits  qui  se  sont  produits 
pendant  cette  année,  particulièrement  agitée  au  point  de 
vue  artistique. 

Les  derniers  mois  de  l'administration  de  M.  Turquet, 
sous-secrétaire  d'État  du  ministère  de  l'iustruclion  pu- 
blique et  des  beaux-arts,  remplis  simplement  par  l'exé- 
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cution  (les  afTaires  courantes,  ue  se  sont  pas  néanmoiDS 
écoulés  dans  Tinertie.  et  quoiqu'il  n'y  ail  gu(>re  qu'un 
intérêt  rétrospectif  à  signaler  des  actes  dont  bien  peu  ont 
été  suivis  d'effet,  il  est  utile  d'en  dresser  la  nomenclature. 
C'est  d'abord  la  grande  réforme  du  Salon  à  laquelle  son 
nom  restera  attaché,  en  somme,  bien  que  l'initiative  ne 
puisse  lui  en  être  personnellement  attribuée.  Ensuite  c'est 
l'achèvement  de  l'organisation  de  renseignement  du 
dessin  préparée  et  menée  à  bien  par  les  hommes  les  plus 
distingués  durant  son  passage  aux  affaires.  Dèsle  1 0  mai  1881 , 
Je  secrétaire  général  de  l'administration  des  beaux-arts, 
M.  de  Ronchaud,  présentait  à  M.  Turquet  un  rapport 
ainsi  conçu  : 

Monsieur  le  sous-secrétaire  d'État', 

Le  conseil  de  perfectionnement  pour  l'enseignement  du  dessin  n'a  pas 
failli  à  la  tâche  que  vous  lui  aviez  confiée  ;  il  a  rendu  à  votre  administra- 
tion les  services  que  vous  attendiez  de  lui,  tclsque  discussion  de  méthodes, 
déterminations  de  programmes,  établissements  de  modèles,  fondations  de 
cours  spéciaux  pour  la  préparation  aux  examens,  choix  de  livres  pour  les 
hibliothèqucs,  etc.  Sur  tous  les  points  concernant  l'organisation  spéciale 
des  écoles  de  dessin  et  des  beaux-arts  qui  ont  été  par  vous  soumis  à  ses 
délibérations,  il  a  donné  les  avis  éclairés  que  vous  réclamiez  de  Tcxpé- 
ricnce  et  du  dévouement  de  ses  membres. 

Cependant  le  moment  me  paraît  venu  de  donner  une  nouvelle  impulsion 
à  cet  enseignement  du  dessin  dont  Torganisation  par  toute  la  France  est 
de  votre  part  Tobjet  d*un  soin  tout  particulier  et  Tun  des  plus  importants 
services  do  votro  administration.  La  période  des  premiers  tâtonnements 
est  passée  et,  grâce  aux  travaux  déjà  accomplis,  aux  programmes  adoptés, 
grâce  au  zèle  et  aux  lumières  de  votre  personnel  d'inspecteurs,  qu'il  vous 
appartient  d'animer  et  de  diriger,  nous  pourrons  marcher  désormais  d*une 
manière  sûre,  ferme  et  continue  dans  la  voie  toute  tracée  devant  nous. 
Pour  cela  il  me  paraît  utile,  sans  rien  retrancher  à  la  composition  du  con- 
seil, et  en  augmentant  au  contraire  le  nombre  de  ses  membres,  de  complé-  | 
ter  ses  attributions  et  d'accroître  son  autorité.  L'introduction  de  membres 
appartenant  à  l'administration  de  Tinstruction  publique,  appelés  à  se  pro- 

1.  Journal  officiel  du  12  mai  1881. 
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noncer  sur  touten  les  questions  qui  leur  seront  soumises  par  le  ministre 
ou  par  vous,  aura  pour  effet  d'établir  entre  les  deux  administrations,  pour 
renseignement  du  dessin  dans  les  établissements  de^'État,  Tentente  néces- 
saire fondée  sur  la  communauté  de  vues  et  de  délibérations. 

Ce  rapport  était  suivi  d'un  décret  en  vertu  duquel  le 
conseil  de  perfectionnement  de  renseignement  du  dessin 
était  composé  ainsi  qu  il  suit  : 

Président.  — M.  Turquet,  sous-secrétaire  d'État  au  ministère  des  beaux- 
arts. 

Vice-présidents.  —  MM.  de  Ronchaud,  secrétaire  général  de  Tadminis- 
tration  des  beaux-arts  ;  le  vicomte  Dclaborde,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  beaux-arts. 

Mefjibres.  —  MM.  Guillaume,  inspecteur  général  de  l'cnseiprnement  du 
dessin; — Zévort,  directeur  de  l'enseignement  secondaire; —  Buisson, 
directeur  de  l'enseignement  primaire  ;  —  Gréard,  vice-recteur  de  l'acadé- 
mie de  Paris  ;  —  Paul  Dubois,  directeur  de  l'école  nationale  des  bcaux-artK 

—  Louvrîer  de  Lajolais,  directeur  de  l'école  nouvelle  des  arts  décoratifs  : 

—  Kaempfen,  inspecteur  dos  beaux-arts  ;  —  Dutert,  inspecteur  do  l'ensei- 
gnement du  dessin;  —  Pillet,  inspecteur  de  l'enseignement  du  dessin;  — 
Chipiez,  inspecteur  de  l'enseignement  du  dessin;  —  Bœswillwald,  inspec- 
teur général  des  monuments  historiques;  —  Ruprich-Robcrt,  inspecteur 
général  des  monuments  historiques  ;  —  Galland,  professeur  d'art  décoratif 
à  récole  nationale  des  beaux-arts  ;  —  Lechcvallicr-Chevignard,  professeur 
d'application  d'art  décoratif  à  l'école  nationale  des  arts  décoratifs. 

Secrétaire.  —  M.  Jules  Comte,  chef  du  bureau  de  l'enseignement. 
Secrétaire  adjoint.  —  M.  Crost,  sous-chef  du  bureau    de  l'enseigne- 
ment. 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  on  poussait  activement  les 
travaux  de  la  commission  nommée  le  12  mai  1880  par  le 
ministre  de  l'instruction  publique,  et  chargée  d'étudier  les 
questions  relatives  à  la  décoration  des  écoles  au  moyen  de 
tableaux,  peintures,  cartes,  dessins,  à  la  constitution  de 
petites  collections  artistiques  destinées  aux  musées  sco- 
laires, etc.  Le  11  avril  1881,  M.  Charles  Bigot  présentait 
dans  un  rapport  le  résumé  des  travaux  de  cette  commis- 
sion, et  le  1"  juillet  paraissait  un   arrêté  de    M.  Jules 
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Ferry  nommant  un  comité  permanent  chargé  d'examiner 
les  spécimens  présentés  pour  la  décoration  des  écoles, 
Pimagerie  et  les' musées  d'art  scolaires,  le  comité  était 
composé  de  la  façon  suivante  : 

Président.  —  M.  Eug.  Guillaume,  membre  de  Tlnstitut. 

Membres.  —  MM.  Berger,  inspecteur  général,  directeur  du  musée  péda- 
gogique; —  Paul  Bcrt,  député;  —  Charles  Bigot, publiciste ;  —  Galland, 
peintre, professeur  à  TÉcolo  des  beaux-arts;  —  Henry  Havard,  publiciste; 
—  Paul  Mantz. 

Secrétaire  :  Pelletier,  sous-chef  au  ministère  de  rinstruction  pu- 
blique. ^ 

En  outre,  un  décret  du  10  octobre  1881  ordonnait  l'ou- 
verture à  Paris  pour  Tannée  suivante  d'une  exposition  de 
modèles  de  construction  et  de  décoration  de  lycées,  col- 
lèges et  écoles  primaires,  à  la  suite  de  laquelle  des  prix 
variant  de  10,000  à  1,000  francs  pourraient  être  décernés 
aux  lauréats  par  un  jury  spécial.  Le  décret  "était  précédé 
de  considérants  dont  voici  les  termes  *  : 

Considérant  qu^il  importe,  pour  répondre  aux  vœux  fréquemment  expri- 
més par  les  conseils  généraux  et  par  les  conseils  municipaux,  que  Tadminis- 
tration  de  instruction  publique  puisse  joindre  aux  prescriptions  régle- 
mentaires et  communiquer  à  titre  consultatif  un  certain  nombre  de 
plans-types  satisfaisant  à  toutes  les  exigences  de  l'hygiène  et  de  la  péda- 
gogie, pouvant  être  étudiés  comme  modèles  et  fournissant  aux  architectes 
et  aux  municipalités  des  indications  détaillées  sur  tous  les  perfectionne- 
ments dont  Part  des  constructions  scolaires  est  susceptible,  décrète... 

Enfin,  ces  mesures  relatives  au  développement  de  l'en- 
seignement du(|essin  se  complétaient  par  la  réorganisation 
de  Técole  des  jeunes  filles  à  Paris  (voy.  plus  loin),  par  la 
création  d'écoles  industrielles  et  d'art  décoradf  à  Roubaix,  à 
Ntmes,  à  Alger, à  Limoges,  à  Bourges  (voy.  cliap.  Province]^ 

1.  Journal  officiel  du  12  octobre. 
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par  l'envoi  régulier  de  modèles  ou  de  moulages  aux  écoles 
des  départements  sur  Tindication   des  inspecteurs,  etc. 

Nous  ne  parlons  pas  des  arrêtés  pris  par  M.  Turquet  et 
modifiant  le  personnel  des  musées  du  Louvre  (voy.  plus 
loin),  ni  de  la  discussion  à  la  Chambre  des  députés  du 
budget  des  beaux-arts  {Journal  officiel  Au  29  juin),  signalée 
par  quelques  amendements  ou  observations  d'un  réel 
intérêt,  contrairement  à  Phabitude,  et  aussi  par  une  propo- 
sition de  M.  Paul  Bert  tendant  au  «  déménagement  immé- 
diat des  écuries  et  des  magasins  de  fourrages  établis  sous 
la  galerie  de  peinture  du  Louvre  »,  proposition  qui  donna 
lieu  au  vote  d'un  crédit  supplémentaire  de  100,000  francs. 
Le  budget  ainsi  accordé  à  l'administration  des  arts 
(8,/iOO,000  francs)  ayant  été  depuis  totalement  modifié,  il 
n'y  a  pas  lieu  d'en  donner  le  détail;  on  trouvera  plus  loin 
le  crédit  véritable  à  employer  pour  l'année  1882.  Nous  ne 
parlons  pas  davantage  de  la  réorganisation  complète  du 
personnel  administratif  du  sous-secrétariat  d'État  des  beaux- 
arts  accomplie  au  mois  d'octobre.  M.  Turquet  avait  à  peine 
fini  de  transformer  ses  bureaux,  de  créer  cinq  divisions 
principales,  de  changer  les  attributions  des  services,  que  les 
événements  politiques  l'obligeaient  à  quitter  la  place,  an- 
nulant toutes  ses  nominations  de  la  veille.  11  avait  occupé 
ses  fonctions  du  h  février  1879  au  13  novembre  1881. 

L'avènement  du  ministère  Gambetta  amena  immédia- 
tement la  création  d'un  ministère  des  arts.  Cette  création 
était  attendue,  désirée,  provoquée  par  presque  tous  les 
hommes  qui  se  sont  fait  une  spécialité  de  l'étude  des  ques- 
tions d'art.  Pour  en  avoir  la  conviction  il  suffit  de  parcourir 
ce  qui  a  été  écrit  à  ce  sujet  par  les  critiques  les  plus  émi- 
nents,  depuis  dix  ans  surtout.  M.  Gambetta  n'hésita  donc 
pas,  et  dès  le  U  novembre  il  adressait  au  président  de  la 


«  L'ANNÉE   ARTISTIQUE. 

République  le  rapport  suivant  qui  était  aussitôt  ren^étu  de 
l'approbation  de  M.  Jules  Grévj'  : 

Monsieur  le  Président, 

Aucun  de  nos  services  publics  n^a  subi  plus  de  modifications  que  le 
service  des  beaiix-arts,  soit  dans  ses  attributions,  soit  dans  ses  rapports 
avec  les  autres  services. 

Sous  Tancien  régime,  il  était  compris  dans  Tadministration  des  bâti- 
ments royaux  et  il  a  longtemps  fait  partie  de  Tadministration  des  do- 
maines. 

En  1792,  il  a  été  rattaché  au  ministère  de  Tintérieur,  où  il  fut  divisé  en 
trois  bureaux,  puis  en  trois  sections. 

Le  premier  empire  le  réduisit  aux  proportions  d'un  seul  bureau.  La 
Restauration  en  fit  une  division. 

La  monarchie  do  1830  Tattribua  d'abord  au  ministère  du  commerce  et 
des  travaux  publics  et  le  partagea  plus  tard  entre  le  ministère  de  l'inté- 
rieur et  le  ministère  de  l'instruction  publique. 

En  1848,  le  service  des  beaux-arts  fut  placé  dans  la  direction  des  musées 
nationaux. 

Le  second  empire  le  fit  entrer  en  1853  au  ministère  d'État  et  le  plaça 
douze  ans  après  dans  les  attributions  de  la  maison  de  l'empereur,  où  il 
demeura  jusqu'au  27  janvier  1870. 

A  cette  date,  un  décret  constitua  un  ministère  spécial  des  beaux-arts, 
qui  ajouta  aux  attributions  de  la  maison  de  l'empereur  la  direction  des 
bâtiments  civils  et  la  direction  des  sciences  et  lettres. 

Le  28  août  1870,  le  ministère  spécial  des  beaux-arts  fut  supprimé  et  ses 
attributions  transportées  au  ministère  de  l'instruction  publique  qui,  après 
le  4  septembre,  abandonna  au  ministère  dos  travaux  publics  la  direction 
des  bâtiments  civils. 

Dès  les  premiers  mois  de  la  réunion  de  FAssembléc  nationale,  M.  Char- 
ton,  dans  un  rapport  fait  au  nom  de  la  commission  des  seiTices  adminis- 
tratifs, appela  l'attention  du  gouvernement  sur  les  inconvénients  de  cette 
incessante  mobilité  du  service  des  beaux-»rts. 

Et  le  l'*"  février  1878,  M.  Bardoux,  ministre  de  l'instruction  publique  et 
des  beaux-arts,  visant  le  rapport  de  M.  Charton,  forma  une  commission 
chargée  d'étudier  les  modifications  qui  pourraient  donner  plus  de  cohésion 
et  de  solidité  à  l'organisation  de  la  deuxième  section  de  son  départe- 
ment *. 

1.  Voir  le  rapport  déposé  par  cette  commission  à  la  fin  du  présent 
volume  :  Documents  officiels. 
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L'institution  d'un  sous-secrôtariat,  ayant  dans  ses  attributions  spéciales 
le  service  des  beaux-arts,  permit  en  1879  de  réaliser  quelques-unes  des 
réformes  qu'avait  proposées  la  commission  de  1878  ;  mais  la  réunion  des 
services  qui  intéressent  l'enseignement  de  l'art  à  tous  les  deçrrés  et  dans 
toutes  ses  applications  n'a  pas  été  opérée. 

Cependant  les  nations  étrangères  ont  depuis  bientôt  trente  ans  multi- 
plié les  institutions  destinées  à  favoriser  cet  enseignement,  et  nous  avons 
pu  constater,  à  l'Exposition  universelle  de  1878,  combien  ont  été  rapides, 
grâce  à  la  prévoyance  de  leurs  gouvernements,  les  progrés  accomplis  dans 
les  industries  d'art  par  des  peuples  qui  n'étaient  encore  naguère  que  nos 
imitateurs  et  qui  sont  devenus  nos  rivaux. 

La  constatation  de  cet  état  de  choses  a  donné  lieu  en  France  a  un 
véritable  mouvement  d'opinions  en  faveur  d'institutions  qui  ont  donné 
partout  de  si  prompts  et  de  six  précieux  résultats.  Après  avoir  rappelé 
que  c'est  la  France  qui  a,  la  première,  ouvert  les  conservatoires  et  les 
écoles  d'arts  et  métiers,  que  c'est  à  l'initiative  des  hommes  de  la  Révo- 
lution que  sont  dus  les  musées  et  les  cours  spéciaux  qui  assurent  l'alliance 
de  l'art  et  de  l'industrie,  on  a  justement  fait  remarquer  que,  dans  nos 
sociétés  modernes,  il  ne  suffit  pas  de  développer  le  goût  et  la  culture  des 
beaux-arts,  mais  que  l'assistance  que  l'art  peut  donner  à  l'industrie  a  une 
importance  considérable  au  point  de  vue  économique  et  social,  puisqu'elle 
transforme  les  conditions  du  travail  et  exerce  une  influence  décisive  sur 
les  forces  productives  d'une  nation. 

Pour  développer  ce  large  enseignement  des  principes  généraux  de  l'art 
que  réclament  nos  grandes  industries,  pour  fortifier  l'enseignement  tech- 
uique  qui  ne  leur  est  pas  moins  nécessaire,  j'ai  l'honneur,  monsieur  le 
Président,  do  vous  proposer  la  création  d*un  ministère  des  arts. 

Ce  ministère  aui-ait  dans  ses  attributions  l'administration  actuelle  des 
i)eaux-arts,  la  direction  des  bâtiments  civils  et  la  construction  des  édiflchs 
diocésains  et  cathédrales,  services  qui  par  leur  caractère  se  rattachent 
uaturellement  au  service  des  beaox-arts. 

11  aurait  en  outre  la  direction  de  l'enseignement  technique  (Conser- 
vatoires et  écoles  d'arts  et  métiers)  qui  est  actuellement  dans  les  attribu- 
tions du  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce,    et  enfin  l'inspection 

■ 

et  la  surveillance  de  l'enseignement  du  dessin  dans  les  écoles  normales 
d'ixistituteurs  et  d'institutrices,  dans  les  écoles  primaires,  dans  les  collèges 
et  lycées. 

Je  m'empresse  d'ajouter,  monsieur  le  Président,  que  la  création  que 
J*ai  rhonneur  de  vous  proposer  ne  me  parait  pas  devoir  amener  au  budget 
de  l'État  l'accroissement  de  dépense  que  justifierait  d'ailleurs  le  grand 
intérêt  qui  s'y  attache. 

J*estime  en  effet  que,  pour  faire  une  œuvre  utile,  vraiment  féconde  et 
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réellement  conforme  à  nos  traditions,  à  nos  aptitudes,  à  nos  tendances,  le 
ministère  des  arts  n'a  pas  besoin  de  multiplier  les  établissements  d*État 
toujours  coûteux  et  souvent  stériles.  Mon  sentiment  est  qu'il  doit  s'attacher 
à  associer  Taction  du  pouvoir  central,  dans  la  mesure  où  celle-ci  a  le 
devoir  de  se  produire,  à  l'action  des  corps  ou  associations  déjà  constitués, 
quUl  lui  faut  faire  appel  aux  départements,  aux  communes,  aux  chambres 
de  commerce,  aux  comités  consultatifs  des  arts  et  manufactures,  aux  syn- 
dicats professionnels,  qui  attendent  tous  du  gouvernement  de  la  République 
le  concours  que  ce  gouvernement  est  tenu  plus  que  tout  autre  de  prêter 
aux  effprts  do  notre  démocratie  laborieuse. 

J'espère,  monsieur  le  Président,  que  vous  voudrez  bien  accueillir  favo- 
rablement la  proposition  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  haute 
approbation. 

Veuillez  agréer,  etc. 

LÉON  GAMBETTA. 


Ud  décret  conforme  paraissait  le  jour  même  au  Journal 
officiel  (15  novembre)  et  nommait  M.  Antonîn  Proust  mi- 
nistre des  arts. 

Depuis  plusieurs  années,  M.  Antonin  Proust  semblait 
se  préparer  à  ces  hautes  et  délicates  fonctions.  Il  avait  été 
choisi  à  diverses  reprises  comme  rapporteur  de  la  commis- 
sion du  budget  pour  la  section  des  beaux-arts  ;  il  faisait 
partie  du  conseil  supérieur  et  de  nombreux  comités  offi- 
ciels, avait  pris  rang  parmi  les  fondateurs  du  musée  des 
arts  décoratifs,  et  s'était  signalé  par  quelques  projets  de  loi 
ayant  un  intérêt  artistique.  Son  nom  se  trouve  assez  souvent 
répété  dans  les  précédents  volumes  de  cet  annuaire  pour 
qu'il  soit  inutile  de  le  présenter  plus  longuement  au  lecteur. 

M.  Antonin  Proust  se  mit  avec  ardeur  à  la  tâche.  Il 
s'agissait  de  former  de  toutes  pièces  une  administration 
nouvelle  en  se  servant  des  éléments  existant  déjà  dans  les 
divers  ministères,  et  de  les  relier  dans  une  commune 
pensée,  de  leur  communiquer  la  force  d'impulsion  par 
une  forte  unité.  Le  22  novembre,  il  présentait  à  la  signa- 
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tare  da  président  de  la  République  le  décret  suivant  qui 
constituait  le  ministère  des  arts  ^  : 

Art.  1^'.  —  L'administration  centrale  du  ministère  des  arts  com- 
prend : 

!•  Le  secrétariat  général  ;  —  2"  la  direction  de  l'enseignement  ;  —  3°  la 
direction  de  la  conservation  ;  —  i*^  la  direction  de  la  construction  et  de  la 
décoration. 

Art.  2.  —  Le  secrétariat  général  aura  dans  ses  attributions  tout  ce  qui 
concerne  le  personnel  de  l'administration  centrale  et  des  services  ejLtérieurs, 
les  opérations  centrales  de  la  comptabilité  et  l'ordonnancement,  le  conten- 
tieux, le  matériel  du  ministère,  les  affaires  générales  ne  ressortissant  pas 
directement  au  cabinet  du  ministre,  ni  à  aucune  direction. 

Art.  3.  —  La  direction  de  l'enseignement  comprendra  : 

1**  L'enseignement  des  principes  généraux  de  l'art  dans  les  écoles  nor- 
males d'instituteurs  et  d'institutrices,  dans  les  écoles  primaires  et  primaires 
supérieures,  dans  les  collèges  communaux,  dans  les  lycées  de  jeunes  gens  et 
déjeunes  filles,  dans  les  écoles  municipales,  dans  les  écoles  de  départements; 

2^  L'enseignement  technique  et  spécial  à  chaque  industrie,  le  Conser- 
vatoire des  arts  et  métiers,  les  manufactures  nationales,  les  écoles  d'arts 
et  métiers,  l'école  de  Cluses,  les  écoles  d'arts  décoratifs,  les  écoles  dites 
professionnelles  ; 

3**  L'enseignement  supérieur  de  l'art^  l'académie  de  France  à  Rome,  les 
écoles  nationales  des  beaux-arts,  les  conservatoires,  succursales  et  écoles 
de  musique  et  de  déclamation,  les  théâtres  et  concerts  subventionnés  à 
Paris  et  dans  les  départements.         ' 

Alt.  4.  —  La  direction  de  la  conservation  comprendra  : 

1**  Les  musées  nationaux,  Louvre,  Luxembourg,  Saint-Germain,  etc.,  les 
musées  de  villes  et  de  départements,  les  archives,  le  dépôt  légal,  la  biblio- 
thèque, les  publications  de  toute  nature,  les  souscriptions  aux  ouvrages 
d'art  et  les  expositions  ; 

2*  Les  monuments  historiques,  cathédrales  et  édifices  diocésains, 
l'inventaire  des  richesses  d*art  de  la, France,  le  mobilier  national,  les  régies, 
les  musées  de  Cluny  et  du  Trocadéro  et  les  missions. 

Art.  5.  —  La  direction  de  la  construction  et  de  la  décoration  corn- 
prendra  : 

1"  La  construction  dans  les  b&timents  civils  et  dans  les  palais  na- 
tionaux ; 

2*  La  décoration  dans  les  bâtiments  civils,  dans  les  palais  nationaux  et 

1.  Journal  officiel  du  23  novembre. 
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en  ^>néral  dan^  tous  les  édifices  publics,  sur  les  places  et  dans  les  jardins 
publics  à  Paris  ci  dans  les  départements,  les  acquisitions  et  commandes 
d^objets  d'art,  l'organisation  d€*s  fôtes  publiques. 

Le  ministre  des  arts  montra  la  même  décision  pour  le 
choix  des  hommes  qu'il  appela  à  la  tête  des  quatre  grands 
services  qu'il  créait.  Comme  secrétaire  général  il  prit 
M.  Adolphe  ïétreau,  conseiller  d'État,  homme  de  haute 
valeur,  qui  pendant  ses  soixante-dix-sept  jours  de  fonc- 
tions eut  le  temps  de  faire  preuve  des  plus  rares  facultés 
de  travail.  A  la  direction  de  l'enseignement  il  plaça  M.Du- 
terl,  inspecteur  de  l'enseignement  du  dessin;  à  celle  de  la 
conservation,  M.  Paul  Manlz,  le  critique  émlnent,  l'écrivain 
exquis  que  sa  compétence  exceptionnelle  aurait  dû  faire 
enlever  depuis  longtemps  au  ministère  de  l'intérieur  où  il 
était  sous-directeur.  Enfin  à  la  direction  de  la  construction 
fut  appelé  M.  Poulin,  chef  de  division  des  bâtiments  civils. 

En  même  temps,  M.  Antonin  Proust,  qui  ne  perdait 
aucune  occasion  d'exposer  publiquement  son  programme 
de  réformes  inspiré  du  rapport  signé  de  M.  Gambetta,  qu'on 
a  lu  plus  haut,  en  commençait  la  réalisation.  Le  27  no- 
vembre, à  la  distribution  des  prix  aux  élèves  de  l'école  des 
beaux-arts,  il  annonçait*  son  intention  de  supprimer  les 
ateliers  officiels.  Le  30  novembre,  à  un  banquet  que  lui 
offrirent  les  membres  de  la  commission  des  monuments 
historiques  il  prenait  de  nouveau  l'engagement  de  ne  pas 
substituer  dans  la  protection  de  l'art  l'action  de  l'État  à 
celle  de  l'initiative  privée,  mais  de  s'efforcer  au  contraire 
de  stimuler  celle-ci,  de  la  développer  pour  s'en  servir 
comme  point  d'appui. 

Enfin,  le  25  novembre,  il  constituait  une  commission 
chargée  de  faire  une  enquête  sur  la  situation  des  ouvriers 

1.  Journal  officiel  du  28  novembre. 
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et  des  industries  d'art,  et  la  réunissait,  le  3  janvier,  au  Con- 
servatoire des  arts  et  métiers,  en  inaugurant  cette  pre- 
mière séance  par  un  discours  dans  lequel  il  traçait  ainsi 
Tœuvre  à  accomplir  :  rechercher  d'abord  avec  sincérité  les 
causes  du  mal  dont  souffrent  actuellement  les  industries 
d'art  en  France  et  qui  nuit  à  leur  essor;  apporter  ensuite 
le  remède  à  ce  mal  sans  négliger  aucun  des  côtés  de  la 
question.  Cette  commission,  qui  a  été  maintenue  par  le 
successeur  de  M.  Antonin  Proust,  poursuit  ses  opérations 
et  nous  aurons  ,sans  doute  dans  notre  prochain  volume  à 
résumer  ses  travaux. 

Parmi  les  autres  actes  du  ministre  des  arts,  il  faut  men- 
tionner la  création  d'un  Conseil  supérieur  d'architecture 
(yoy.  au  Rrpertoire)  et  la  réorganisation  de  Tadministration 
des  musées  {Journal  officiel  du  26  janvier  1882),  dont  nous 
donnons  plus  loin  la  substance. 

Mais  ces  projets,  ces  vastes  entreprises,  cette  concentra- 
tion de  services  épars  qui  avait  été  obtenue  au  prix  de  tant 
de  trouble  momentané  dans  l'administration,  ce  minis- 
tère des  arts  enfin,  dont  M.  Antonin  Proust  voulait  faire  le 
u  ministère  du  travail  national^  »,  tout  cela  était  condamné 
à  disparaître.  Après  une  existence  de  soixante  dix-sept  jours, 
la  création  de  M.  Antonin  Proust  sombrait  avec  le  ministère 
Gambetta  devant  un  vote  de  la  Chambre,  et  un  décret  du 
30  janvier  1882  en  prononçait  purement  et  simplement  la 
suppression.  Nous  n'entreprendrons  pas  de  rappeler  ici  les 
discussions  orageuses  auxquelles  elle  avait  donné  lieu,  soit 
dans  la  presse,  soit  dans  le  parlement.  Défendue  ou  atta- 
quée, comme  elle  l'a  été  durant  un  mois,  l'idée  d'un  mi- 
nistère des  arts  n'a  pu  se  présenter  i\  l'esprit  du  public  qu'à 

(1)  Voy.  à  ce  sujet  les  article;)  publiés  par  M.  Antonio  Proust  dans  la 
Revue  politique  et  littéraire,  u®»  des  18  et  25  février  l>i82. 
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travers  les  passions  politiques  ;  or  ce  ne  sont  pas  ces  pas- 
sions-là qui  permettent  de  bien  voir  et  qui  font  les  bonnes 
besognes.  Il  suffit,  par  exemple,  de  relire  les  critiques 
formulées  à  la  tribune  de  la  Chambre  des  députés  (Journal 
officiel  du  9  décembre)  par  MM.  Franck  Chauveau  et  Ribot 
pour  que  tout  homme  ayant  complètement  la  connais- 
sance de  ces  questions  spéciales  se  rende  compte  de  leur 
peu  de  consistance  au  point  de  vue  technique.  Ce  qui 
reste  démontré,  à  Theure  qull  est,  c'est  qu'on  ne  possédera 
eu  France  une  véritable  et  utile  administration  des  arts 
que  lorsqu'on  sera  parvenu  à  la  soustraire  aux  fluc- 
tuations, aux  accidents  journaliers.de  la  politique  et  aux 
incessants  changements  de  personnes.  Peut-être  ce  résultat 
sorait-il  obtenu  par  Pinstitution  d'une  surintendance^ 
comme  le  demandait  M.  Georges  Berger  dans  une  étude* 
consacrée  à  cette  question  plus  grave  qu'on  ne  pourrait  le 
penser  et  qui  reste  à  l'ordre  du  jour. 

M.  Jules  Ferry  en  reprenant,  le  30  janvier  1882,  le  mi- 
nistère de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  tel  qu'il 
l'avait  quitté  le  13  novembre  précédent,  rétablit  l'ancien 
ordre  de  choses.  Seulement,  au  lieu  de  s'adjoindre  un  sous- 
secrétaire  d'État  pour  la  section  des  beaux-arts,  il  se  borna 
à  faire  une  direction  générale  de  cet  important  service  et 
appela  M.  Paul  Mantz  à  sa  tête.  On  conserva  une  seule  des 
dépouilles  de  l'eu  le  ministère  des  arts  d'administration  des 
bâtiments  civils  enlevée  au  ministère  des  travaux  publics 

fut  reliée  aux  arts.  Le  travail  de  ravaudage  administratif 

« 

dont  nous  parlions  au  début  dut  recommencer  à  nouveau, 
minutieux,  absorbant  ;  puis,  après  des  changements  suc- 
cessifs et  fort  compliqués,  le  budget  des  beaux-arts  pour 
raniiée  1882  fut  enfin  arrêté  comme  suit  : 

1.  J'iurnal  des  Débats,  15  mars  1882. 
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BUDGET  DE  l'eXERCICB  1882. 

Personnel  de  Tadministration  des  beaux-arts  5i0.600  fr. 
Frais  divers  des  inspections  et  frais  de  mis- 
sion    36.500  » 

Matériel  de  Tadministration  des  beaux-arts  .  55.100  » 
Décoration  d'édiiices  publics  à  Paris  et  dans 

les  départements,  et  travaux  d'art.    .    .    .  870.140  » 

Exposition  des  beaux-arts 305.000  » 

Indemnités  et  secours  (beaux-arts) 140.000  » 

Établissements  des  beaux-arts 670.510  » 

Écoles  municipales  des  beaux-arts  et  de  dessin 

dans  les  départements 350.000  » 

Musées  nationaux 783.320  » 

Souscriptions  et  publications 136.000  » 

Monuments  historiques  et  mégalithiques.  .    .  1.580.000  » 
Conservatoire    de    musique    et    succursales 

dans  les  départements 276.700  » 

Théâtres  nationaux 1.470.000  i> 

Concerts  populaires  et  sociétés  musicales  des 

départements 55.000  u 

Indemnités  et  secours  (théâtres) 130.000  »> 

Manufacturer  nationales 1.015.320  p 

Personnel  des  b&timeuts  civils .  858.600  » 

Béfeciions  et    grosses    réparations   des   bâti- 
ments civils •   .    .  885.900  w 

Entretien  des  palais  nationaux 1.013.550  » 

Service  des  réjjries  des  [>alais  nationaux  .    .    .  656.400  » 

Service  du  mobilier  national 322.100  » 

Entretien  et  grosses  réparations  des  eaux  de 

Versailles  et  de  Marly 350.000  » 

École  normale  d'horticulture 86.000  » 

Archives  nationales 50.000  » 

École  vétérinaire  d'AIfort 50.000  » 

Bibliothèque  nationale 400.000  » 

Maison  de  santé  de  Charcnton 300.000  » 

Conservatoire  des  arts  et  métiers 130.000  w 

Château  de  Pierrefonds 50.000  » 

Institution  des  sourds-muets  de  Chambéry  .  156.000  » 
Muséum    d'histoire  naturelle  (réfection  de  la 

rotonde  des  jrrands  animaux) 100.000  » 

Palais  du  Louvre 289.000  » 

Construction  du  nouvel  Opéra 942.278  » 

Construction  de  nouvelles  serres  et  de  nou- 
velles galeries  au  muséum^  d'histoire  na- 
turelle      800.000  » 

Reconstruction  et  agrandissement  des  bâti- 
ments des  dépôts  d'étalons 1.000.000  » 

Beaux-arts,  théâtres  en  Algérie 51.000  m 

Travaux  ordinaires  en  Algérie 410.000  » 


irf 


Total • 17.851.078  fr. 
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11 


LES    MUSEES 


La  situation  des  musées  est  restée  la  même  en  1881  sous 
le  rapport  des  crédits  d'acquisition,  qui  sont  toujours  aussi 
modiques.  On  sait,  et  nous  ayons  dit  Tan  passé  que  les 
Chambres  ont  été  saisies  d'un  projet  de  création  d'une 
«  Caisse  des  musées  »,  qui  serait  formée  avec  le  produit  de 
la  vente  d'une  partie  des  diamants  de  la  Couronne*  ;  mais 
ce  projet  étant  encore  à  l'état  d'étude  dans  les  cartons  par- 
lementaires, on  ne  peut  qu'émettre  le  vœu  de  le  voir  bien- 
tôt réalisé.  Il  faut  constater  toutefois  que,  durant  l'année 
•qui  vient  de  s'écouler,  des  crédits  extraordinaires  ont  été 
assez  libéralement  accordés  pour  achats  exceptionnels 
d'oeuvres  d'art,  comme  on  le  verra  dans  la  partie  consacrée 
au  musée  du  Louvre. 

Par  un  décret  du  24  janvier  1882,  signé  de  M.  le  pré- 
sident de  la  République,  sur  la  proposition  de  M.  Antonin 
Proust,  ministre  des  arts,  l'organisation  des  musées  a  été 
modifiée  de  la  manière  suivante  *  : 

• 

Art.  I'**.  —  Les  musées  sont  divisés  en  doux  catégories  :  les  musées  do 
rÉtat,  les  musées  des  départements  et  des  villes. 
Art.  2.  —  Les  musées  de  TÉtat  comprennent  : 
Le  musée  du  Louvre, 
Le  musée  du  Luxembourg, 
Le  musée  do  Vci*daille8, 
Le  musée  de  Suint-Germain, 
Le  musée  de  TKcole  des  beaux-arts, 
Le  musée  de  Cluny, 
Le  musée  de  sculpture  comparée  du  Trocadéro, 

!•  Voy.  V Année  artistique,  t.  HI,  p.  i2. 
2.  Journal  officiel  du  26  Jantier  1882. 
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Le  musée  de  céramiqac  de  Sèvres, 

Le  musée  des  tapisseries  des  Gobelins, 

Le  musée  du  mobilier  national. 

Le  musée  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers, 

Le  musée  du  Conservatoire  de  musique, 

Le  musée  deTOpéra. 

Les  tableaujc,  les  sculptures,  les  objets  d*art,  d'industrie  ou  de  curio- 
sité placés  dans  les  palais,  hôtels,  parcs  et  jardins  appartenant  à  TÉtat  oa 
déposés  dans  les  musées  des  villes  et  des  départements  sont  inscrits  sur 
les  inventaires  du  musée  du  Louvre,  à  l'exception  des  produits  des  manu- 
factures nationales  qui  sont  inscrits  sur  les  inventaires  du  mobilier 
national. 

Art.  3.  —  Les  musées  des  départements  et  des  villes  comprennent  tous 
les  musées  créés  ou  entretenus  aux  frais  des  départements  et  des  villes. 

Art.  4.  —  L'administration  de  chacun  des  musées  de  l'État  est  confiée 
à  un  administrateur  qui  est  nommé,  ainsi  que  les  conservateurs  et  con- 
servateurs adjoints,  par  décret  du  Pi-ésident  de  la  République,  sur  la  pro- 
position du  ministre. 

Art.  5.  —  Il  est  institué  auprès  du  musée  du  Louvre  une  école  qui 
prendra  le  nom  d'école  d'administration  des  musées.  Un  arrêté  ministériel 
déterminera  les  conditions  d'admission  et  de  sortie  et  lo  .règlement  des 
études  dans  cette  école  destinée  à  recruter  ultérieurement  le  personnel  des 
administrateurs,  conservateurs,  conservateurs  adjoints,  attachés,  inspecteurs 
des  musées,  conférenciers,  bibliothécaires  et  archivistes.  L'administrateur 
dn  Lou\Te  est  chargé  de  la  direction  de  cette  école. 

Art.  6.  — La  composition  du  comité  qui  sera  consulté  sur  les  dons,  legs, 
faits  en  faveur  des  musées  de  TÉtat  et  sur  les  acquisitions  extraordinaires 
proposées  au  profit  de  ces  mêmes  musées  sera  déterminée  par  une  loi. 

Art.  7.  —  Les  administrateurs  des  musées  de  l'État  seront  tenus  de 
résider  dans  les  musées  et  ne  pourront  s'absenter  sans  autorisation  préa- 
lable. 

Art.  8.  —  Aucun  fonctionnaire  ou  employé  ne  peut  cumuler  d'autres 
fonctions  avec  celles  qu'il  occupe  dans  l'administration  des  musées  de 
rÉtat. 

Art.  0.  —  Le  ministre  des  arts  pourvoira,  par  des  règlements  particu- 
liers, à  tous  les  détails  du  service  intérieur  et  fixera  les  droits  et  les  devoirs 
des  divers  fonction naii*es  et  employés. 

Art.  10.  —  Les  musées  des  départements  et  des  villes  qui  voudront 
participer  aux  prêts  et  dons  faits  par  l'administration  des  arts  devront 
accepter  l'inspection  des  agents  du  ministère  des  arts  et  se  conformer  aux 
prescriptions  Indiquées  pour  la  bonne  conservation  des  objets  d'art,  d'in- 
dustrie ou  de  curiosité. 
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Ce  décret  n'ayant  pas  été  rapporté,  on  doit  donc  consi- 
dérer comme  valables,  jusqu'à  nouvel  ordre,  ses  disposi- 
tions. Auparavant  n'étaient  compris  sous  la  dénomination 
de  «  musées  nationaux  »  que  les  musées  du  Louvre,  du 
Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain,  qui  tous 
étaient  réunis  sous  une  même  direction. 

MUSÉE     DU   LOUVRE 

L'administrateur  des  musées  nationaux,  l'honorable 
M.  Barbet  de  Jouy,  ayant  été  mis  en  disponibilité  par  décret 
du  5  juillet^l881,  à  la  suite  de  circonstances  qu'il  serait  trop 
long  de  rappeler,  et  qui  n'ont  fait  qu'accroître  l'universelle 
estime  pour  cet  homme  énergique  et  dévoué,  M.  Louis 
de  Ronchaud,  secrétaire  général  de  l'administration  des 
beaux-arts,  fut  appelé  à  lui  succéder.  Ce  n'est  pas  le  seul 
changement  qu'il  y  ait  à  signaler.  Sur  un  rapport  de 
M.  Turquet,  sous-secrétaire  d'État  aiix  beaux-arts,  daté  du 
20  octobre*,  le  département  de  la  conservation  des  pein- 
tures, dessins  et  chalcographie  fut  d'msé  en  :  l""  Peinture, 
2°  Dessins  et  chalcographie.  M.  Both  de  Tauzia,  qui  en  était 
le  conservateur,  eut  les  dessins;  M.  Anatole  Gruyer, inspec- 
teur des  beaux-arts,  membre  de  l'Institut,  fut  nommé  pour 
la  peinture.  Un  autre  département,  celui  des  antiques,  a  été 
également  (par  décret  du  20  août)  divisé  en  :  1°  Antiquités 
grecques  et  romaines;  ^'^  Antiquités  orientales.  M.  Ravaisson 
est  resté  conservateur  du  premier;  iM.  Heuzey  a  été  nommé 
conservateur  du  second.  Ces  divisions  étaient  justifiées  par 
les  développements  que  prennent  les  collections  du 
Louvre. 

1.  Journal  officiel  du  25  octobre. 
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DÉPARTEMENT   DE   LA  PEINTURE.  —  1°  AcquisilioilS  :  TlléodorC 

Rousseau,  le  Vieux  Dormoir  du  Bas-Brèau;  —  Jean  Steen, 
Scène  d'intérieur;  —  Th.  Lawrence,  Portrait  de  lord  Whit- 
worth;  —  Théodore  Rousseau,  le  Marais  dans  les  Landes;  — 
Gharlet,  Grenadier  de  la  garde, 

2<»  Legs  et  dons, —  Jean  de  Fiesole,  Groupe  de  six  saints;  — 
Tiepolo,  Bannière  à  deux  faces;  — Gonzales  Qoqyx^s,  Intérieur 
(don  de  M.  Lucien  Double);  —  Hans  Memiing,  Sainte  Ca- 
therine {Aon  de  M"^  veuve  Ch.  Timbal);  — Dirck  Hals,Fes(/H 
champêtre;^  William  Reechey,  Frère  et  scrur;— John  Cons- 
table,  The  Glehe  Farm; — Georges  Morland,  la  Halte;  — 
W.  Mulready,  l'Abreuvoir;-^  John  Opie,  la  Femme  en  blanc 
(ces  six  derniers  donnés  par  la  revue  VArt), 

3*»  Restitués  par  le  ministère  des  affaires  étrangères  :  Fr. 
Boucher,  la  Toilette  de  Vénus;  -^Vr.  Boucher,  Vénus  désarme 
VAmour, 

Département  des  dessins  et  dk  la  chalcographie.  —  Dons  : 
Raphaël,  la  Belle  Jardiniùe,  dessinpour  le  tableau  du  maître 
qui  est  au  Louvre  (don  de  M'""  veuve  Ch.  Timbal)  ; — Don  de 
114  dessins  légués  par  M.  Gattcaux,  rexcellent  graveur, 
parmi  lesquelles  des  œuvres  de  Michel-Ange,  Albert  Durer, 
le  Primalice,  Dumoustiers,  Ingres,  Poussin,  ctc;  —  Morel 
(élève  de  La  Tour),  Portrait  de  M,  Jandrin,  mort  en  1791  ;  — 
Des  albums  de  dessin  par  le  sculpteur  Carpeaux,  du  plus 
grand  intérêt,  donnés  généreusement  par  le  prince  Georges 
Stirbey. 

Département  de  la  sculpture  moderne  et  des  objets  d'art  de 
LA  Renaissance.  —  De  très  heureux  remaniements  ont 
été  faits  par  les  conservateurs  dans  les  salles  de  Jean 
Goujon  et  de  Michel-Ange  où  ont  été  placés  les  dons 
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nombreux  autant  que  remarquables  faits  à  ce  département 
durant  Tannée  1881. 

\^  Acquisitions.  —  Portrait  en  mèfiaillon  de  Dordet,  baron  de 
Montai,  daté  de  1527,  achclé  à  la  vente  des  sculptures  pro- 
venant du  château  de  Montai  (voy.  plus  loin  chapitre  III). 
L'acquisition  de  cette  œuvre  fort  belle  a  donné  lieu  à  une 
polémique  engagée  à  ce  propos  contre  M.  Courajod,  le  sa- 
vant conservateur  adjoint  du  Louvre,  par  certains  journaux. 
Nous  n'y  faisons  allusion  que  pour  renvoyer  le  lecteur  aux 
péremptoires  ripostes  des  revues  compétentes,  telles  que 
FArt  (1881,  lome  II,  page  198). 

2°  Dons. — M.  Cfattoaux,  dont  nous  avons  cité  plus  haut  le 
legs  à  la  section  des  dessins,  a  légué  en  outre  au  musée 
de  véritables  merveilles,  objets  d'art  divers  ou  bronzes.  Les 
objets  d'art  sont  les  suivants:  Châsse  en  forme  de  tombeau 
ornée  de  plaques  en  argent  repoussé  et  de  chatons  d'émail 
champlevé,  xir  etxiii*  siècles;  —  r Ascension,  grande  plaque 
d'émail  peint,  attribuée  à  Jean  I"  Penicaud;  —  Crucifixion 
émail  peint  par  Jean  U  Penicaud,  signé  Qt  daté  de  1542  ; 
Combat  de  cavalerie,  émail  peint,  signé  M.  P.  ;  —  quatre 
grandes  plaques  d'émail  peint  en  grisaille,  représentant 
des  femrfies  debout  et  drapées  attribuées  à  Pierre  Penicaud  ; 
—  fragment  de  vitrail  du  xv«  siècle.  En  sculpture,  le  legs 
comprend  une  quarantaine  de  bronzes  ou  autres  pièces. 
Parmi  les  morceaux  les  plus  intéressants  il  faut  mention- 
ner la  cire  de  Poussin,  d'après  TAriadnedu  Vatican;  une 
figure  d'homme  mort  et  couché,  ébauchée  en  terre  cuite 
du  xvF siècle  français;  la  Frileuse, ûe  Houdon,  statuette  de 
bronze  fondue  sur  Tcsquisse  originale  ;  le  groupe  d'  Œdipe 
et  Phorbas  de  Chaudet,  irf,;  deux  frontons  du  Louvre,  bas- 
relief  par  Moitte,  id.;  un  bras  colossal,  sculpture  en  bois 
attribuée  à  Puget;  le  buste  en  marbre  de  Buffon,  par  Hou- 
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don;  un  portrait  d'homme,  buste  en  bronze,  par  £d.  Gat- 
teaux  ;  le  buste  de  Moitte,  en  marbre,  par  le  même  ;  enfin 
une  série  très  intéressante  de  bronzes  italiens  des  xvi*  et 
xvir  siècles,  la  plupart  imités  de  Tantique. 

Les  autresdons  sont:  Rude,  Bustede  J,-L, David,  marbre; 
Rude,  Buste  de  if*"*  Cahet,  nièce  de  Rude,  marbre,  tous  deux 
donnés  par  M""  Faber  ;  —  retable  de  pierre  représentant 
le  Christ  sortant  du  tombeau  entre  deux  saints,  etau-dessus. 
Dieu  le  Père  entre  deux  anges,  sculpture  de  Técole  de 
Vienne,  xv«  siècle  (don  de  M"«  veuve  Ch.  Timbal,  au  nom 
de  son  mari  défunt)  ;  deux  pilastres  sculptés  en  marbre 
accompagnaient  ce  don;  —  médaillons  de  plomb  d'Antonio 
Pizamani  et  plaquette  représentant  un  magistrat  romain 
(donnés  par  M,  Cf.  Dreyfus). 

Enfin  le  même  département  s'est  encore  enrichi  de  divers 
bustes  de  personnages  contem'porains,  d'une  belle  pièce 
du  commencement  du  xvr  siècle,  la  Pierre  tombale  de  Jean 
de  Croomis,  abbé  de  Saint-Jacques  de  Liège,  mort  en  1525, 
et  de  près  de  150  pièces  de  sculpture  provenant  de  l'ancien 
musée  des  monuments  français,  déposées  à  Saint-Denis  et 
rapportés  au  Louvre  en  septembre  1881.  Parmi  ces  150  piè- 
ces, slatues,x  bas-reliefs,  chapiteaux,  fragments  d'archi- 
tecture, allant  du  xn*  au  xviir  siècle,  il  faut  citer  la  Statue 
en  marbre  de  Marie  Leczimka,  par  Pajou  ;  la  Mort  de  la  Vierge, 
grand  bas-relief  en  albâtre,  du  xvi*  siècle  ;  un  Christ 
mort  (xvi«  siècle)  ;  un  Christ  debout  (xnr  siècle)  ;  un  grand 
bas-relief  du  xni«  siècle,  représentant  le  Martyre  de  saint 
Philippe;  den\  bas-reliefs  et  une  cariatide  par  Germain 
Pilon  (ces  morceaux  proviennent  de  la  chaire  des  Au- 
gastins  dont  le  musée  possédait  déjà  une  partie)  ;  les  bustes 
en  marbre  de  Charles  \U  et  de  Marie  d'Anjou  ;  quelques 
inscriptions  funéraires,    entre  autres  celles  de  Mansard  et 
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de  Mabillon,  des   têtes  de  marbre  ou  de  pierre,  un  grand 
nombre  de  chapiteaux  fort  intéressants,  etc. 

Département  des  antiquité  grecques  et  romaines.  — Dons  et 
acquisUions.  —  Vénus,  en  bronze  (sans  tête  ni  pieds),  gran- 
deur demi-nature,  dans  Tattitude  de  la  Vénus  de  Médicis; 
marbres  provenant  de  i*Atlique  ;  divers  fragments,  têtes 
de  Técole  de  Phidias  ;  une  tête  de  jeune  homme  provenant, 
peut-on  penser,  du  Parthénon  ;  bas-relief  du  temps  des 
premiers  successeurs  d'Alexandre,  offrant  une  variante  de 
la  composition  célèbre  qui  a  été  expliquée  comme  repré- 
sentant la  Visite  de  Bacchus  à  un  Athénien,  et  où  M.  Ravaisson 
voit  Bacchus  venant  s'asseoir  à  la  table  d'un  couple  d'ha- 
bitants deTÉlyséc;  une  grande  coupe  en  terre  cuite,  ornée 
de  figures  peintes  eu  rouge  et  représentant  Thistoire  de 
Prianir  achetée  11,000  francs  à  la  vente  Bannevilie,  très 
bel  ouvrage  signé  du  peintre  Iliéron:  partie  inférieure 
d'une  remarquable  statue  en  marbre  grec,  Vénus  Anadijo- 
mbie^  morceau  trouvé  à  Tripoli  et  donné  au  musée  par 
M.  Ledoulx,  consul  de  France;  enfin  un  grand  nombre  de 
terres  cuites  trouvées  dans  des  fouilles  récentes  de  Tarente, 
dans  la  grande  Grèce. 

DÉPAiiTEMEXT  DES  ANTiQL'iTÉs  ORIENTALES.  —  Cc  uouveau  dé- 
partement, dont  la  création  était  justifiée  par  le  dévelop- 
pement considérable  qu'ont  pris  nos  collections,  comprend 
les  monuments  chaldéens,  assyriens,  perses,  phéniciens, 
juifs  et  puniques.  11  s'est  enrichi  en  1881  de  la  magnifique 
série  d'antiquités  chaldéennes  rapportées  par  M.  de  Sarzec, 
vice-consul  de  France  à  Bassorah  et  achetées  au  moyen 
d'un  crédit  supplémentaire  voté  par  les  Chambres,  de 
130,000  francs,  somme  modique  si  Ton  considère  l'impor- 
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tance  des  objets.  On  ne  connaissait  jusqu'à  présent  Tan- 
tique  Chaldée  que  par  des  explorations  passagères,  par 
quelques  statuettes  de  pierre  ou  de  bronze,  par  des  cy- 
lindres, par  des  briques  arrachées  à  ses  ruines.  Aujour- 
d'hui nous  avons  enfin  un  ensemble  de  monuments 
chaldéens,  ensemble  dont  l'unité  augmente  la  valeur 
scientifique.  On  y  compte  de  véritables  œuvres  d'art,  des 
statues  de  granit  et  de  porphyre,  d'un  travail  remarquable, 
qui  permettent  de  résoudre  définitivement  la  question  de 
l'art  chaldécn.  Ces  figures  ont  été  décapitées  dès  une 
époque  ancienne,  avec  une  préméditation  évidente;  mais 
plusieurs  télés  détachées  dont  une  porte  encore  sa  coifl'ure 
nous  conservent  le  type  de  la  race.  Il  faut  citer  surtout  la 
statue  d'un  architecte,  tenant  sur  ses  genoux  le  plan  d'un 
édifice  avec  rinslrument  qui  lui  a  servi  à  le  tracer  et  avec 
sa  règle  graduée,  indication  précieuse  pour  l'étude  de  la 
métrologie  babylonienne.  Parmi  les  petits  monuments,  tels 
que  statuettes,  cachets,  bronzes,  vases  de  pierre,  etc.,  il  y  a 
des  objets  d'une  rare  finesse.  Presque  toutes  ces  antiquités 
portent  des  inscriptions  dans  le  système  archaïque  de 
l'écriture  chaldéo-babylonicnne,  dont  le  déchifl'rement, 
encore  peu  avancé,  gagnera  certainement  à  la  comparaison 
de  ces  textes  et  des  formules  analogues  qu'ils  contiennent. 
On  pense  que  la  plupart  de  ces  monuments  se  rapportent 
à  un  prince  chaldécn,  dont  le  nom  a  été  donné  par  quel- 
ques tablettes,  et  dont  on  fait  remonter  le  règne  au  delà 
du  xvr  siècle  avant  notre  ère.  Nous  nous  trouvons  en  pré- 
sence d'un  art  original,  se  distinguant  de  l'art  égyptien  par 
les  procédés  et  le  style,  et  très  antérieur  aux  anciennes 
formes  de  l'art  assyrien,  tel  qu'il  nous  est  connu  jusqu'à 
présent. 

Le  département  des  antiquités  orientales  a  reçu,  en  outre 
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comme  dons,  les  objets  rapportés  de  Tunisie  et  provenant 
des  fouilles  exécutées  par  M.  le  comte  d'Hérisson,  dans 
l'ancienne  ville  d'Ltique,  du  31  janvier  au  30  mars  1881,  et 
dont  les  frais  avaient  été  faits  par  MM.  Edouard  André, 
Calien  d'Anvers,  de  Camondo,  Géry,  Alex,  de  Girardin, 
Ed.  de  Lambertye,  baron  Alph.  de  Rothschild,  baron 
Seilliôre,  Sir  Richard  Wallacc,  Offerte  au  gouvernement  par 
ses  propriétaires,  cette  collection  fut  acceptée  comme  «  un 
don  précieux  »  devant  assurer  à  nos  musées  la  possession 
d'un  «  trésor  nouveau  »,  ainsi  qu'en  témoigne  la  lettre  de 
remerciement  adressée,  à  la  date  du  14  décembre,  par  le 
ministre  des  arts,  aux  donataires.  Elle  fut  exposée  durant 
un  mois  environ,  dans  une  partie  des  bAtiments  du  Louvre 
de  violentes  discussions  se  produisirent,  soit  à  l'Aca- 
démie des  inscriptions  (séances  des  7,  U  et  21  octobre), 
soit  dans  la  presse  au  sujet  de  l'authenticité  ou  delà  valeur 
des  objets  rapportés  par  M.  le  comte  d'Hérisson  dont  les 
traductions  d'inscriptions  furent  vivement  critiquées.  Nous 
n'avons  pas  à  entrer  dans  le  détail  de  ces  controverses.  Il 
nous  suffira  de  dire  que  la  collection  comprend  environ 
quatre  mille  objets,  dont  80  têtes  avec  inscriptions  phéni- 
ciennes, des  statues  et  fragments  de  statues,  des  lampes 
funéraires,  d'intéressantes  mosaïques,  etc. 

MUSÉE   DU   LUXEMBOUHG 

Acqumtiom,  —  Parmi  les  acquisitions  faites  en  1881  par 
l'État,  les  œuvres  suivantes  ont  été  attribuées  au  musée  du 
Luxembourg  :  Henner,  Saint  Jérôme; —  Grandsire,  le  Canal 
du  Trèport;  —  Marie-Aug.  Flameng,  Bateau  de  pèche;  — 
Cabane  de  bâcherons  dans  la  vallée  de  Cernay;  — Allar, /a  Mort 
d'Alceste,  groupe  marbre;  —  Caillé,  VÈlcgîe,  statue  marbre; 
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—  Vaudet,  Ajax;  —  Pètre,  Buste  de  Maréchal,  ancien  maire 
de  Metz  ;  —  Riand,  Portrait  de  Vauteur, 

Échanges.  —  VAoiit  dans  le  nord,  de  M.  Demonl,  a  fait 
place  à  la  Lande,  du  même  auteur;  le  Don  Samaritain,  de 
M.  Henner  a  été  remplacé  par  le  Saint  Jérôme,  du  même 
auteur,  le  premier  ayant  été  destiné  à  un  musée  de  pro- 
vince. 

Don.  —  Par  M"*  veuve  Cogniet  et  M.  Bonnat,  le  Portrait 
de  Léon  Cogniet,  de  M.  Bonnat. 

Une  partie  des  œuvres  exposées  au  musée  a  été  envoyée 
à  l'exposition  internationale  de  Vienne. 

MUSÉE   DE    CLCNY 

Acquisitions.  —  Parmi  les  principales  il  faut  citer  :  un 
certain  nombre  de  pièces  intéressantes  en  fer  forgé  des  xv* 
et  xvi*  siècles,  acquises  à  la  vente  Carnavalet  (voy.  ch.  m), 
et  une  collection  de  chapiteaux  en  pierre  rapportés  d'Es- 
pagne et  remontant  au  xu*  siècle. 

Dons  et  legs.  —  Legs  fait  par  M.  Rouault,  de  Reims, 
comprenant  des  étoffes,  des  figurines,  des  poteries,  usten- 
siles en  bronze,  des  temps  antiques  ou  du  moyen  ûge.  — 
Legs  fait  par  M.  Ch.  Timbal  et  remis  par  sa  veuve,  compre- 
nant une  série  d'œuvres  d'un  haut  intérêt,  telles  que  le 
reliquaire  en  argent  ciselé,  gravé  et  doré,  du  xui«  siècle, 
provenant  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  et,  qui  renfer- 
mait  les  reliques  de  saint  Maixent,  saint  Julien  et  saint 
Laurent;  un  diptyque  en  bronze  de  caractère  byzantin, 
portant  les  figures  des  évangélistes  ;  une  série  de  figures, 
statues,  statuettes  en  marbre,  pierre  ou  bois,  des  xiv^,  xv«  et 
xvr  siècles  ;  un  meuble  en  bois  sculpté,  etc.  —  Parmi  les 
autres  dons,  il  y  a  lieu  de  citer  ceux  faits  par  M"**  Léon 
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Gaslé,  MM.  Th(?odore  Schneider,  Lippmaun,  de  Strasbourg, 
Léopold  Hugo,  Salrnon,  etc. 

Le  musée  s'est  enrichi,  en  outre  (après  répartition  au 
musée  du  Louvre,  comme  on  Ta  vu),  d'un  grand  nombre 
de  monuments  qui  restaient  sans  emploi  dans  les  magasins 
de  l'église  de  Saint-Denis,  tels  que  le  portail  latéral  de 
Saint-Germain-des-Prés  qui  a  été  réédiûé  dans  les  jardins 
de  riiôtel  deCluny  ;  une  suite  d'inscriptions  du  moyen  âge, 
de  tombes  sculptées,  telles  que  celles  des  petits  enfants  de 
saint  Louis;  plusieurs  statues  en  pierre;  le  monument  de 
Jchanne  d'Évreux,  celui  du  cardinal  prince  de  Gondy; 
plusieurs  retables  en  pierre,  avec  rehauts  de  peinture;  une 
suite  de  beaux  chapiteaux  des  xiii*  et  xiv^  siècles.  —  Enfin» 
plusieurs  fragments,  provenant  de  la  Sainte-Chapelle,  ont 
été  remis  au  musée  par  M.  de  Baudot,  architecte  du  mo- 
nument, tels  qu'un  pinacle  complet  qui  a  été  réédiûé  dans 
les  jardins  de  l'hôtel  de  Cluny. 

MUStE   DE    l'OPLRA 

Ce  musée,  organisé  par  les  soins  de  MM.  Ch.  Nuitter  et 
de  Lajarte,  dans  l'aile  gauche  de  l'Opéra,  a  été  ouvert  au 
public  en  1881.  Il  est  installé  dans  les  dépendances  delà 
loge  destinée  primitivement  au  chef  de  TÉtat,  et  qui  se 
composent  d'une  vaste  rotonde,  de  quatre  salons,  de  trois 
ou  quatre  antichambres  et  d'un  couloir,  luxueusement 
aménagés.  Dans  la  galerie,  ou  ancien  fumoir,  des  vitrines, 
placées  aux  embrasures  des  fenêtres,  contiennent  les  plus 
précieux  autographes  musicaux,  parmi  lesquels  les  notes 
autographes  de  Louis  de  Lulli  (fils  du  grand  Baptiste),  son 
Zcphireel  Flore;  le  manuscrit  des  Festes  de  C amour  cl  de 
i'flymen,  de   Rimcau;  l'ouverture  de   l'Arbre  enchanté,   de 
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Gluck;  des  fragments  de  la  Caravane,  de  Grétry  ;  du  Dardanus, 
de  Sacchini;rfes  Amazones, de  Méhul;  d'Oli/mpie,ùe  Spontini; 
d'Ali'Baba,  de  Cliérubini  ;  de  Moïse,  de  Rossinl  ;  de  la  Fille 
mal  gardée,  d'Hérold  ;  un  air  du  Serment,  à^Anher:  une  scène 
de  ballet  pour  le  Tannhaiïser,  de  la  main  de  Wagner,  etc., 
plus  les  sept  cent  vingt  partitions  que  TOpéra  a  représentées 
depuis  sa  fondation. 

L'autre  côté  de  la  galerie,  c'est-à-dire,  la  vaste  paroi  qui 
s'étend  en  face  des  fenêtres,  est  coupée,  de  panneau  en 
panneau,  par  six  bustes  :  ceux  du  danseur  Gardel,  de  Gus- 
tave Roger,  le  ténor,  d'Eugénie  Fiocre,  terre  cuite  par  Car- 
peaux,  du  danseur  Dupont,  en  bronze,  de  la  Cérrilo, 
marbre  de  Habeneck,  terre  cuite.  Au  sommet  des  trumeaux 
on  remarque  quatre  bustes  ilaliensen  marbre  qui  figuraient 
au  foyer  public  de  Tancien  Opéra  de  la  rue  Le  Peletier. 

Les  peintures  et  dessins  sont  en  grand  nombre  :  ré- 
ductions de  décors  d'après  ou  par  Panniui,  Dcgotty,  Ci- 
ceri,  etc.;  costumes  de  danseurs  du  temps  de  Louis  XIV; 
une  vue  très  curieuse  de  la  salle  de  la  rue  Le  Peletier 
inaugurée  en  1821  par  le  roi  Louis  XVIII  ;  un  Scaramouche, 
tableau  donné  par  M.  Paul  Lacroix,  deux  gouaches  de 
Moreau  le  jeune,  représentant  deux  scônesdu  Disericur,Qiç„ 
La  décoration  des  murs  est  complétée  par  de  vieilles  affiches 
du  théâtre. 

La  grande  rotonde,  soutenue  par  d'admirables  colonnes 
de  marbré,  a  reçu,  sous  des  cages  de  verre,  le  modèle  de 
la  scène  restaurée  de  l'ancien  théâtre  d'Orange  à  l'époque 
gallo-romaine,  et  la  décoration  du  Mijstère  de  la  Passion, 
représenté  à  Valenciennes  en  1547,  reproduite  d'après  une 
miniature  du  temps.  Vient  ensuite  la  bibliothèque,  compre- 
nant environ  dix  mille  volumes  relatifs  à  la  musique,  au 
théâtre  et  aux  arts. 
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Enfin,  on  s'est  servi  d'un  couloir  obscur  pour  y  installer, 
éclairées  par  un  ingénieux  système  dû  à  xM.  Garnier,  des 
maquettes  reproduisant,  dans  la  dimension  d'un  mètre  de 
large  sur  0°',62  de  hauteur,  dix  décorations  empruntées  à 
des  opéras  célèbres  :  l'esplanade  d'Hamlet,  la  ville  de  Faust, 
le  château  de  Clienonceaux  des  Huguenots,  la  forêt  de  Sylvia, 
le  port  et  le  casino  de  la  Reine  de  Chypre,  le  monastère  de 
Robert  le  Diable  (ancien  décor),  le  palais  de  Don  Juan,  le 
premier  décor  de  Guillaume  Tell  et  la  ville  indienne  du  Roi 
de  Lahorc.  Ces  maquettes,  exécutées  avec  le  soin  le  plus 
minutieux,  figuraient  à  l'Exposition  universelle  de  1878 
avec*six  autres  qu'on  regrette  de  ne  pas  rencontrer  au 
nouveau  musjje,  particulièrement  la  gorge  aux  loups  du 
Freyschùlz  et  le  magnifique  incendie  de  VArmide,de  LuUi*. 

MUSÉE  DE  VERSAILLES,  MUSÉE  DE  SAINT-G  EKMAIN ,  MUSÉE 
DE  SCULPTURE  COMPARÉE  DU  TROCADÉRO,  MUSÉE  DU 
GARDE-MEUBLE,     MUSÉE    D*  ARTILLERIE ,     ETC. 

Pour  ces  musées,  rien  à  signaler  durant  llannée  1881. 


III 

L'Académie  des  beaux-arts.  —  Les  Écoles. 

La  séance  annuelle  de  l'Académie  des  beaux-arts  a  eu 
lieu  au  palais  de  l'Institut  le  22  octobre  1881  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Questcl,  qui,  après  Tcxécution  d'une  ou- 
verture composée  par  M.  P.-J.-Wilhelm  llillemacher,  peu. 

1.  M.  Auguste  Vitu  a  public  un  article  sur  le  musée  de  l'Opéra  dans  le 
Figaro  du  15  octobre  1H81. 
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• 

sionnaire  de  Rome,  a  prononcé  le  discours  d'usage.  Ce 
discours  a  été  entièrement  consacré  à  la  mémoire  des 
quatre  membres  que  TAcadémie  a  perdus  dans  Tannée 
1880-81,  MM.  Léon  Cogniet,  Reber,  Lefuel  et  Gatteaux. 
Puis  a  eu  lieu  la  proclamation  des  prix  décernés  en  vertu 
de  diverses  fondations  (voy.  au  Répertoire),  et  la  distribu- 
tion des  grands  prix  de  peinture,  de  sculpture,  d'architec- 
ture, de  gravure  en  médf^illes  et  de  composition  musicale. 
M.  le  vicomte  Delaborde,  secrétaire  perpétuel,  a  lu 
une  Notiœ  sur  la  Vie  et  les  ouvrages  de  M,  Léon  Cogniet, 
membre  de  l'Académie,  et  enfin  on  a  exécuté  la  scène 
lyrique  qui  a  remporté  le  premier  second  prix  de  com- 
position musicale  cette  année  et  dont  Tauttur  est  M.  Bru- 
neau  (Louis-Charles-Bonaventure-Alfred),  né  à  Paris,  le 
3  mars  1857,  élève  de  M.  Massenet. 

ÉCOLE    DES    BEAUX-ARTS 

Les  réformes  étudiées  par  le  conseil  supérieur  de 
l'École,  dont  nous  avons  parlé  précédemment  *,  et  tendant 
à  organiser  dans  les  ateliers  l'enseignement  simultané  des 
trois  arts,  peinture,  sculpture  et  architecture,  ont  été  dé- 
finitivement adoptées.  Trois  cours  annexes  doivent  être 
créés.  Un  môme  local  leur  sera  affecté,  et  les  élèves  y 
seront  admis  dans  un  ordre  de  roulement  qui  mettra  tou- 
jours en  contact  peintres,  sculpteurs  et  architectes.  Pour 
qu'une  innovation  aussi  importante  produise  tous  les  fruits 
qu'on  en  peut  attendre,  une  sanction  est  nécessaire.  La 
connaissance  des  trois  arts  sera  donc  exigée,  dans  une 
juste  mesure,  aux  concours  d'admission.  En  outre,  on 
établira  des  concours  d'émulation  communs  aux  sections 

1.  Voy.  Année  artistiquief  t.  II  et  III. 

1881-82.  ^0 
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Explication  de  la  planche  oi-contre. 


—  La  Colère  (VAchiUtf  composition  de  M.  H.-C.  Danger,  ayant  obtenu 
le  l**"  second  grand  prix  do  Roiçc  (pointure). 

2.  —  La  Colère  (T Achille j  composition  de  M,   P.-L.-Édouard  Fournier, 

ayant  obtenu  le  grand  prix  de  Rome  (peinture). 

3.  —  Tyrlée  chantant  ses  Messéniennes^  bas-relief  de  M.  D.  Labatut,  ayant 

obtenu  le  grand  prix  de  Rome  (sculpture). 

4.  —  Tyrtée  chantant  ses  Messéniennes,  bas-relief  de  M.  Ch.  Peènc,  ayant 

obtenu  le  l*»"  second  grand  prix  de  Rome  (sculpture). 

5.  —  Composition  de  M.  J.  Patcy,  lauréat  du  grand  prix  do  Rome  (gravure 

en  médailles)  et  des  deux  seconds  grands  prix. 

6.  —  La  Prière  dans  les  lagunes,  esquisse  peinte  envoyée  de  Rome  par 

M.  Chartran. 

7.  —  Vue  du  palais  do  la  villa  Médicis  à  Rome. 


■i 
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de  peinture  et  de  sculpture  ;  aux  architecles,  on  imposera 
l'obligation  d'obtenir  certaines  récompenses  en  dessin  et 
en  modelage. 

La  distribution  des  récompenses,  qui  a  eu  lieu  le 
17  novembre,  sous  la  présidence  de  M.  le  ministre  des 
arts,  a  été,  parmi  les  élèves,  le  signal  d'une  longue  agita- 
tion. M.  Antonin  Proust,  qui  inaugurait  pour  la  première 
fois  en  public  ses  nouvelles  fonctions,  ayant  annoncé  son 
intention  de  supprimer  les  ateliers  officiels  de  l'école,  ce 
fut  un  concert  de  plaintes,  de  protestations  pour  ou  contre 
le  projet.  Et  cependant  la  question  n'était  pas  inopinée; 
elle  avait  déjà  été  précédemment  soulevée,  car  le  directeur, 
M.  Paul  Dubois,  dans  son  rapport  présenté  au  conseil 
supérieur  des  professeurs,  au  mois  d'octobre  1881,  avait 
dit  :  ((  Le  régime  des  ateliers  introduits  dans  une  école  de 
l'État  en  y  conservant  leur  autonomie  est  le  point  délicat 
de  notre  organisation.  Certains  professeurs  croient  indis- 
pensable de  les  laisser  jouir  de  cette  complète  indépen- 
dance, tandis  que  d'autres  trouveraient  utile  d'y  intro- 
duire la  discipline  en  vigueur  dans  tout  le  reste  de  l'école. 
Des  hommes  d'une  haute  compétence;  des  artistes  du  plus 
grand  mérite,  des  membres  de  ce  conseil  même,  si  je  ne 
me  trompe,  estiment  que  la  meilleure  solution  serait  de 
renvoyer  les  ateliers  au  dehors,  en  les  aidant  seulement 
d'une  subvention.  Mais  s'ils  gardent  dans  ces  conditions 
nouvelles  la  liberté  qu'on  entend  alors  leur  laisser,  il  sera 
bien  difficile  de  soumettre  à  un  contrôle  efficace  l'emploi 
des  fonds  qui  leur  seront  affectés.  »  Le  projet  de  supprimer 
les  ateliers  officiels  n'avait  donc  pas  été  conçu  par  M.  An- 
tonin Proust  ;  il  était  venu  à  la  pensée  de  tous  ceux  qui 
croient  que  ce  n'est  pas  la  mission  de  TÉtat  d'avoir  en  art 
des  doctrines  et  de  paraître  les  professer. 
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Les  legs  et  Jcs  dons  continuent  à  augmenter  chaque 
année  la  liste  déjà  si  considérable  des  prix  dont  peuvent 
bénéficier  les  élèves.  En  1881,  Técole  a  reçu  communica- 
tion d'un  legs  que  lui  destine  M™'  veuve  Berrier à  sa  mort. 
II  consiste  en  une  somme  de  80,000  francs  dont  la  rente 
sera  annuellement  consacrée  à  un  prix  distribué,  après 
concours,  tour  à  tour  aux  architectes,  aux  peintres,  aux 
sculpteurs  et  aux  graveurs.  Un  autre  legs  d'une  rente  de 
800  francs  a  été  fait  à  Técole  par  M"*  veuve  Menverini. 
Quant  au  legs  Lemaire  (20,000  francs)  dont  nous  parlions 
dans  notre  précédent  volume,  il  a  été  contesté  par  la 
famille,  et  ilrcste  aux  tribunaux  à  prononcer. 

La  question  de  Tagrandissement  de  Técole  est  toujours 
pendante.  Un  projet  de  loi  a  été  présenté  aux  Chambres, 
dans  la  séance  du  U  novembre  1881,  tendant  à  l'ouver- 
ture d'un  crédit  de  6,223,000  francs  pour  cet  objet;  mais  il 
n'a  pas  encore  été  voté.  11  y  a  urgence. 

La  bibliothèque  et  les  collections  sont  dans  Tétat  le 
plus  prospère.  Signalons  la  nouvelle  salle  des  sculptures 
d'Olympie,  dont  s'est  augmenté  le  musée  dos  études;  par 
contre,  la  salle  romaine  qu'on  pensait  p  )uvoir  mettre  cette 
année  à  la  disposition  des  élèves,  n'a  pu  encore  été  com- 
plétée. M.  Milniz,  le  très  érudit  ot  actif  archiviste,  a  déjà 
dressé  le  cntalogue  qui  ne  tardera  pas  à  être  publié.  Aux, 
richesses  inventoriées  par  lui  s'est  ajouté  Timportanl  legs 
de  iM.  Gatteaux,  membre  de  l'Institut,  qui  a  laissé  à  l'école 
la  moyenne  partie  de  ses  importantes  collections  compre- 
nant des  tableaux  de  maîtres,  des  médailles,  près  de 
5,000  ouvrages  pour  la  bibliothèque,  plus  de  10,000  gra- 
vures et  dessins,  parmi  lesquels  il  enest  de  David,  Ingres, 
Pradier,  Flandrin,  Poussin,  Lesueur,  Signorelli,  Philippe 
de  Champaigne,  Donateilo,  etc. 
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Concours  de  rome.  —  Peinture  :  Le  sujet  du  concours 
donné  par  TAcadémie  était  la  Colère  (TAchille,  d'après  le 
récit  d'Homère.  En  voici  le  texte  : 

Ainsi  parla  Agamemnon,  et  la  douleur  saisit  le  fils  do  Pélcc;  sous  sa 
forte  poitrine,  son  cœur  balance  entre  deux  partis  :  devait-il  saisir  le  glaive 
acéré  qu'il  porte  à  sou  côté,  et  repousser  les  guerriers  pour  immoler  Aga- 
mcronon,  ou  calmer  saVolère,  ou  retenir  sa  fureur? 

Tandis  qu'il  roulait  ces  pensées  dans  son  esprit  et  qu'il  tirait  son  glaive 
du  fourreau.  Minerve  descendit  du  ciel;  elle  s'arrêta  derrière  le  fils  de 
Pelée  et  le  prit  par  sa  blonde  chevelure,  ne  se  rendant  visible  qu'à  lui 
seul. 

Achille,  frappé  de  stupeur,  tourna  la  tète  et  reconnut  sur-le-champ 
Pallas,  Miner\'e,  dont  les  yeux  brillaient  d'un  éclat  terrible. 

Le  premier  grand  prix  a  élé  remporté  par  M.  Paul- 
Louis-Édouard  Fournier,  né  à  Paris  le  17  décembre  1857, 
élève  de  M.  Cabanel.  —  Le  premier  second  grand  prix  a 
été  donné  à  M.  Henri-Camille  Danger.  (Point  de  deuxième 
second  grand  prix.) 

Voici,  par  rang  d'admission,  les  noms  des  dix  élèves  de 
peinture  qui  avaient  été  reçus  en  loges  pour  le  concours  : 

MM.  Fritcl,  élève  de  MM.  Cabanel  et  Millet,  né  à  Paris  le  5  juillet  1853, 
premier  second  prix  de  1877  ;  —  Buland,  élève  do  M.  Cabanel,  né  à 
Paris  le  20  octobre  1852,  deuxième  second  grand  prix  de  1878  et  premier 
second  grand  prix  de  1879  ;  —  Lionel  Royer,  élève  do  M.  Cabanel,  né  le 
25  décembre  1852,  à  Chàteau-du-Loir  (Sarthe)  ;  —  Danger,  élève  de 
MM.  Gérôme  et  Millet,  né  à  Paris  le  31  janvier  1857  ;  —  Berton,  élève  de 
MM.  Cabanel  et  Millet,  né  à  Paris  le  16  septembre  1854; —  Lambert,  élève 
de  MM.  Cabanel,  Bin  etLequien,  né  à  Paris  le  10  avril  185'*;  —  Popclln, 
élève  de  >LM.  Gérôme  et  Millet,  né  à  Paris  le  30  juillet  1859;  —  Pinte, 
élève  de  M-  Cabanel,  né  à  Marseille  le  15  juin  1850;  —  xMichel,  élève  de 
M.  Lehmann,  né  à  Besançon  le  20  octobre  1854;  —  Fournier,  élève  de 
MM.  Cabanel,  J.  Lefebvre  et  Boulanger,  né  à  Paris  le  17  décembre  1857. 

Sculpture.  —  Le  sujet  était  le  suivant  :  Tyrtée  chantant  ses 
Messéniennes  devant  les  Lacèdémoniens,  d'après  ce  texte  : 
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Les  Lacédémoniens  vaincus  par  les  Messéniens  envoyèrent  consulter 
l^oracle  qui  leur  répondit  qu'ils  ne  triompheraient  de  leurs  ennemis  que  con- 
duits par  un  général  athénien;  mais  ceux-ci,  par  dérision,  leur  envoyèrent 
un  maître  d'école,  nommé  Tyrlée,  qui  était  boiteux. 

Tyrtéc,  arrivé  à  Lacédémone,  se  mit  à  chanter  sur  la  place  publique. 
Il  exhorta  les  Lacédémoniens  à  jso  souvenir  qu'ils  étaient  fils  d'Hercule  et 
à  combattre  vaillamment  :  à  sa  voix,  tous  sentirent  leur  courage  s'enflam* 
mer  et  ils  revêtirent  leurs  armes. 

Le  premier  grand  prix  a  été  remporté  par  M.  Jacques- 
Théodore-Dominique  Labatut,  né  à  Toulouse  le  30  juillet 
1851,  élève  de  MM.  Mercié,  Jouffroy  et  HioJle. 

Le  premier  second  grand  prix  a  été  donné  à.  M.  Augus- 
tin-Pierre-Charles Peène,  et  le  deuxième  second  grand  prix 
à  M.  Pierre-Denis  Puech. 

Les  dix  logistes  reçus  au  concours  étaient,  par  ordre 
d'admission  : 

M.  Lofèvrc  CGamille),  né  le  31  décembre  18.3  à  Issy,  premier  second 
grand  prix  de  1878  ;  —  M.  Desvergues  (Jean-Charles)  né  le  19  avril  1860, dans 
le  Loiret;  —  M.  Hannaux  (Emmanuel),  ne  le  31  janvier  1855,  à  Metz  ;  — 
M.  Puech  (Pierre-Denis),  né  le  2  décembre  1854,  à  Gaveruac  (Aveyron);  — 
M.  Labalut  (Jacques-Théodore),  né  le  30  juillet  1851,  à  Toulouse,  premier 
second  grand  pri-\  de  1877  ;  —  M.  Quint  on  (Eugène-Marie),  né  à  Rennes, 
le  31  décembre  1853;  —  M.  Mcngin  (Paul-Eupéue),  né  le  5  juillet  1853,  à 
Paris;  —  M.  Cariés  (Jean-Paul),  né  le  24  juillet  1851,  dans  le  Gers  ;  — 
M.  Feri'ary  (Désiré-Maurice),  né  le  8  août  1852,  dans  les  Hautes-Alpes  ; 
—  M.  Pecue  (Augustin-Pierre-Charles),  né  le  20  mai  1853  à  Berguos 
(Nord;. 

Architecture.  —  Le  programme  donné  par  TAca'démie 
était  :  Un  PaJais,  cercle  des  beaux-arts. 

Le  grand  prix  a  été  donné  à  M.  Ilenri-Adolphe-Auguste 
Deglane,  né  à  Paris  le  10  décembre  1855,  élève  de 
M.  André. 

Le  premier  second  grand  prix  a  été  donné  à  M.  Maillart, 
et  le  deuxième  second  grand  prix  à  M.  Julien. 
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Voici  Tordre  dans  lequel  les  dix  logistes  avaient  été  ad- 
mis au  concours  : 

!•  M.  Charles-Louis  Girault,  élève  de  M.  Daumet,  né  à  Cosne  (Nièvre), 
le  27  décembre  1851  ;  —  2*  RenéJ-acqucs  Hermant,  élève  de  MM.  Hermant 
et  Vandremer,  né  à  Paris  le  7  mai  1855;  3*  M.  Adrien-Pierre  Anthelme 
Chancel,  élève  de  M.  Blayoux,  né  à  Paris  le  9  février  1853  j  —  4*  M.  Martial 
Mariaiid,  élève  de  M.  André,  né  le  20  août  1850  à  Nontron  (Dordogne)  ;  — 
d®  M.  Antoine  Lecomte,  élève  de  M.  Vaudrcmer,  ne  à  Paris  le  5  septembre 
1853  ;  —  6»  M.  Victor-Edouard  Tarche,  élève  de  M.  Girodct,  né  le  30  mai 
1855  à  Sa^n^And^é-de-Cobzac  (Gironde)  ;  —  7o  M.  Norbert-Auguste  Mail- 
lard, élève  de  M.  Girodet,  né  à  la  Chaussée-du-Bois-Saint-Écu  (Oise)  le 
8  juin  1856;  —  8*  M.  Émile-Louis  Bastien-Lcpage,  élève  de  M.  André,  né  à 
Domyilliers  (Meuse),  le  20  janvier  1854;  —9*  M.  Joseph-Alphonse  Ruy, 
élève  de  BIM.  Vaudremer  et  André,  né  à  Paris  le  4  juillet  1853;  — 
10®  M.  Pierre-Joseph  Esquié,  élève  de  M.  Daumet,  né  à  Toulouse  le 
24  mai  1853. 

Gravure  en  médailles.  —  Le  grand  prix  a  été  décerné  à 
M.  Henri-Auguste-Jules  Paley,  né  à  Paris  le  9  septembre 
1855,  élève  de  MxM.  Jouffroy,  Chapu  et  Chaplain. 

Le  premier  second  grand  prix  a  été  donné  à[M.  Vernon. 

Les  cinq  logistes  avaient  été  admis  dans  Tordre  sui- 
vant: 

!•  M.  Patey  (nenri-Auguste-Julcs),  né  à  Paris  le  10  septembre  1855, 
élève  de  MM.  Chapu,  Chaplain,  Joufifroy,  premier  second  prix  de  1875  ;  — 
2°  M.  Vernon  (Charles-Frédèric-Victor),  élève  de  ai>L  Cavelier,  Millet  et 
Tasset,  né  à  Paris  le  17  novembre  1858;  —  3*  M.  Charpentier  (Maurice- 
Félix),  élève  de  M.  Ponscarme,  né  à  Bollène  (Vaucluse)  le  10  janvier  1858; 
*—  4**  M.  Lancelot  (Paulin-Camille),  élève  de  M.  Ponscarme,  né  à  Paris  le 
18  août  1861  ;  —  5"  M.  Begué  (Ferdinand),  élève  de  M.  Ponscarme,  né  à 
Paris  le  13  janvier  1856. 


ÉCOLE    NATIONALE    DES   ARTS    DÉCORATIFS 

On  a  pu  voir  au  Répertoire  les  changements  survenus 
durant  Tannée  1881  dans  le  personnel  des  professeurs  de 
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celle  école,  et  Ton  trouvera,  d'aulre  part,  dans  le  rapport 
de  M.  Lockroy  (voyez  plus  loin,  Documents  officisls)  en  quels 
termes  élogieux  sont  appréciés  les  efforts  intelligents  et  le 
zèle  constant  du  directeur  de  cet  élablissement.  La  distri- 
bution des  prix  aux  élèves  a  été  faite  le  7  août,  à  l'École  des 
beaux-arts,  sous  la  présidence  de  M.  de  Ronchaud,  assisté 
de  M.  l'amiral  Cloué,  ministre  de  la  marine,  ancien  élève 
deTÉcole. 

L'exposition  des  travaux  des  élèves,  qui  a  duré  huit  jours, 
a  obtenu  le  plus  vif  succès,  car  elle  témoignait  de  progrès 
véritablement  surprenants,  d'une  habileté  parfois  consom- 
mée chez  de  très  jeunes  gens,  espoir  de  l'industrie  fran- 
çaise. L'École  des  arts  décoratifs  est  maintenant  l'établisse- 
ment modèle  auquel  les  écoles  similaires  de  province  peu- 
vent venir  emprunter  ses  procédés  et  ses  méthodes.  On  a 
remarqué  surtout  à  celte  exposition  les  beaux  vases  exécu- 
tés pour  l'hôtel  de  Ville  de  Paris,  les  tentures  de  fenêtres, 
des  miroirs  damasquinés,  des  sculptures  et  des  dessins 
d'ornement. 

ÉCOLE    NATIONALE    DE    DESSIN    POUR    LES   JEUNES   FILLES 

Celte  école  dont  le  budget,  qui  était  de  30,000  francs,  a 
été  porté  au  chiffre  de  40,200  francs  par  un  vole  du  parle- 
ment en  date  du  29  juillet  1881,  a  été  réorganisée  par  dé- 
cret du  7  octobre  1881*.  L'enseignement  y  est  gratuit  et 
comprend  :  1*»  le  dessin  linéaire  et  géométrique,  la  perspec- 
tive et  les  éléments  d'architecture  ;  2"  le  dessin,  le  mode- 
lage et  l'analomie;  3*^  un  cours  de  composition  d'ornement; 
4<*un  cours  d'histoirederart;5° la  peinture;  G° des  cours  spé- 

1.  Voir  les  dispositifs  do  cette  l'éorj^anisation  dans  le  Journal  officiel  da 
8  octobre. 
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ciaux  pour  les  différentes  applications  des  arts  du  dessin  à 
l'industrie:  céramique,  émail,  gravure  à  Teau-forte,  gravure 
surbois,surcuivre,  etc.  Ces  différentes  parties  deTenseigne- 
menl  sont  étroitement  liées  entre  elles  ;  elles  donnent  lieu 
à  des  concours  et  à  des  récompenses.  Le  personnel  ensei- 
gnant est  nommé  par  le  ministre,  sur  la  présentation  du 
conseil  supérieur  de  Técole.  (Voir  au  Répertoire.) 

La  distribution  annuelle  des  récompenses  aux  élèves  a 
eu  lieu  le  6  août  1881  à  TÉcole  des  beaux-arts  sous  la  pré- 
sidence de  M.  de  Ronchaud,  secrétaire  général  de  Tadmi- 
nistralion,  assisté  de  M"*'  Marandon  de  Montyel,  directrice 
de  Pécole  et  de  M.  Henri  Bouilhct,  vice-président  de  l'Union 
centrale  des  arts  décoratifs. 


IV 

Los  manufactures  nationales. 

Aux  renseignements  très  complets  que  Pon  trouvera  à  la 
fin  de  ce  volume  {soir  Documents  officiels)  sur  les  trois  manu- 
factures de  Sèvres,  des  Gobelins  et  de  Beauvais,  nous  avons 
peu  de  chose  à  ajouter  ici. 

Le  sujet  du  concours  annuel  pour  le  prix  de  Sèvres  était 
en  1881  :  une  coupe  de  milieu  de  1  mètre  de  haut,  ronde, 
avec  ou  sans  anses,  sans  couvercle.  Après  le  jugement  du 
premier  essai,  quatre  projets  avaient  été  désignés  pour  le 
concours  définitif  d^exécution,  ceux  de  MM.  Rouillard  et 
Cavaillé-Col,  Forgeron,  Sandier  et  Avisse.  L'exposition  pu- 
blique eut  lieu  à  TÉcole  des  beaux-arts  du  4  au  9  novembre. 
Le  jury  était  composé  de  MM.  Lauth,  administrateur  de  la 
manufacture  de  Sèvres;  Gerspach,  chef  du  bureau  des 
manufactures  nationales;   Carrier-Belleuse,  chef  des  tra- 
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vaux  d*art  de  la  manufacture  de  Sèvres;  Louvrier  de 
Lajolais,  directeur  de  TÉcole  des  arts  décoratifs;  Gallaud, 
Lameire  et  Mazeroile,  peintres.  Le  prix  (2,000  francs)  a  été 
décerné  à  M.  Forgeron,  non  toutefois  sans  que  le  jury, 
reconnaissant  le  grand  mérite  de  la  coupe  de  MM.  Rouillard 
et  Cavaillé-Coll,  n'ait  décidé  de  demander  à  l'État  l'acqui- 
sition (Je  cette  dernière  œuvre. 


ViLLB  DE  Paris.  —  La  Douvello  commission  administr&live  des  boaox-arta 
et  les  modifications  dans  le  personnel.  —  Travaux  du  nouvel  Hôtel  de 
Ville.  —  Le  musée  historique  de  l'hôtel  Camavalot  et  l'inaugurât  ion  de 
la  collection  révolutionnaire  de  M.  de  Liesville.  —  Les  écoles  de  dessin. 

L'administration  de  la  ville  de  Paris  qui,  sous  rimpul- 
sion  du  conseil  municipal  et  surtout  du  regretté  VioUet-le- 
Duc,  a  eu  à  s'occuper  avec  tant  d'activité  depuis  quelques 
années  des  travaux  artistiques,  n'a  guère  fait  parler  d'elle 
en  1881.  Point  de  concours  nouveaux;  presque  aucune  ac- 
quisition en  dehors  des  cinq  œuvres  du  Salon  (voyez  cha- 
pitre suivant).  La  plus  grande  partie  du  budget  spécial 
affecté  aux  beaux-arts  a  été  absorbée  par  les  commandes 
de  sculptures  destinées  au  nouvel  Hôtel  de  Ville  et  dont  nous 
avons  donné  la  nomenclature  dans  notre  précédent  vo- 
lume. Celles-ci  s'élèvent  à  une  somme  de  725,000  francs 
qu'on  devra  répartir  sur  plusieurs  exercices. 

Nous  n'avons  donc  à  peu  près  à  signaler  que  la  modifi- 
cation assez  importante  qui  a  été  apportée  dans  le  service 
du  personnel  chargé  des  beaux-arts.  Lors  de  la  réorgani- 
sation des  bureaux  de  la  préfecture  de  la  Seine,  en  1871,1e 
service  des   travaux  historiques  et  celui  des  beaux-arts 
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avaient  été  réunis  par  mesure  d'économie  en  une  seule  di- 
vision à  la  tête  de  laquelle  avait  été  placé  M.  Michaux.  Une 
commission  administrative  nommée  par  le  préfet  et  choisie 
parmi  les  personnes  les  plus  compétentes,  membres  de- 
rinstitut,  amateurs,  etc.,  était  chargée  de  donner  son  avis 
sur  les  commandes  ou  acquisitions,  de  proposer  des  œuvres 
de  sculpture  ou  de  peinture,  etc. 

Mais  le  conseil  municipal,  désireux  de  dirigerlui-môme 
ce  service,  demanda  sa  réorganisation,  et  le  10  février  1881 
le  préfet  de  la  Seine  signait  un  arrêté  instituant  deux  com- 
missions distinctes,  Tune  des  beaux-arts,  l'autre  des  travaux 
historiques.  Les  attributions  et  la  constitution  de  la  com- 
mission administrative  des  beaux-arts  étaient  ainsi  fixées  : 
elle  était  chargée  de  donner  son  avis  sur  les  commandes 
de  travaux  d'art;  de  désigner  au  choix  de  l'administration 
municipale  les  artistes;  de  surveiller  Texécution  et  de  pro- 
céder à  la  réception  définitive  des  travaux.  Elle  devait  être 
composée  de  membres  permanents  et  de  membres  tempo- 
raires. Cette  réorganisation,  présentée  au  conseil  munici- 
pal dans  la  séance  du  22  mars  1881  par  un  rapport  de 
M.  Hattat,  fut  approuvée.  Nous  avons  fait  connaître  (voyez 
au  Répertoire)  la  composition  de  celte  commission  pour 
1882.  Quant  au  personnel  administratif,  il  a  été  modifié  de 
la  manière  suivante.  M.  Michaux,  chef  de  la  division  des 
beaux-arts  et  des  travaux  historiques,  ayant  pris  sa  retraite, 
un  arrêté  du  11  février  supprima  la  fonction  et  établit  deux 
bureaux,  Tun  pour  les  beaux-arts,  à  la  tête  duquel  fut  placé 
M.  Armand  Renaud,  l'autre  pour  les  travaux  historiques 
dont  le  chef  est  M.  Tisserand.  En  outre  la  fonction  d'in- 
specteur des  beaux-arts  fut  créée;  M.  0.  de  Champcaux, 
qui  a  été  appelé  à  la  remplir,  surveille  en  celte  qualité  les 
commandes,  reçoit  les  travaux,  etc.  Il  sert  en  même  temps 
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d'intermédiaire  entre  l'administration  et  le  service  hlsto- 
rique. 

Le  musée  Carnavalet  et  la  Bibliothèque  de  la  ville  ont 
•été  du  môme  coup  enlevés  à  Tadministration  centrale  et 
forment  un  service  distinct  sous  la  direction  de  M.  Cousin. 
Le  musée,  qui  est  maintenant  ouvert  au  public,  commence 
à  avoir  Tintérôt  historique  que  ses  fondateurs  devaient 
chercher  d'après  le  plan  primitif  dont  on  s'était  si  sin- 
gulièrement écarté.  Les  collections  sont  nettement  clas- 
sées et  les  restaurations  se  poursuivent  dans  l'ancien  hôtel 
de  M""  de  Sévigné  avec  logique.  Aux  objets  que  nous  avons 
déjà  décrits  est  venue  s'ajouter  la  précieuse  donation  de 
M.  A.  de  Liesville,  comme  nous  l'avons  dit*,  comprenant 
une  foule  d'objets  de  l'époque  révolutionnaire,  de  1789  à 
180^,  notamment  la  numismatique  et  la  céramique  à  peu 
près  complètes.  Cette  collection  a  été  disposée  durant 
l'année  avec  beaucoup  d'ordre  et  remplit  trois  ou  quatre 
salles  ou  galeries  qui  ont  été  ouvertes  au  public  à  partir  du 
10  mai  1881.  Citons  parmi  les  objets  les  plus  intéressants  : 
1*»  dans  la  petite  salle  d'entrée  du  musée,  une  série  d'objets  se 
rapportant  à  l'histoire  de  la  garde  nationale  de  Paris,  ré- 
volutions de  1830  et  1848,  portraits,  reproductions  d'uni- 
formes d'épisodes  divers,  d'armes,  etc.  ;  2°  dans  la  grande 
salle,  un  modèle  de  la  Bastille  taillé  dans  une  pierre  môme 
de  la  forteresse  lors  de  sa  démolition,  par  le  patriote  Palloy  ; 
une  bannière  de  la  fédération  de  1790,  des  caries  à  jouer 
républicaines,  des  papiers  de  tentures  à  epiblèmes  révo- 
lutionnaires, une  vitrine  d'éventails  à  emblèmes  égale- 
ment révolutionnaires,  des  armes,  un  calendrier  républi- 
cain de  l'an  II  avec  les  portraits  de  Maratet  de  Lepelletier, 

c  1.  Voir  Année  artistique,  t.  HI,  p.  Cl. 
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gravures  populaires  de  toute  rareté,  une  vitrine  de  boîtes 
et  tabatières  peintes  et  sculptées,  à  portraits  et  emblèmes, 
des  bijoux,  des  dessins,  des  montres,  des  objets  de  toi- 
lette,.  une  grande  et  magnifique  armoire  de  mariage  en 
bois  sculpté  à  sujets  patriotiques,  représentant  la  prise  de 
la  Bastille  et  le  pacte  fédératif,  etc.  ;»3°  dmis  deux  petites 
galeries  une  collection  complète  de  faïences  à  emblèmes 
patriotiques,  classées  par  ordre  chronologique  de  1785  h 
1870,  commençant  par  la  série  sur  les  aérostats  et  se  ter- 
minant par  une  suite  relative  à  TEmpire  et  à  la  Restaura- 
tion, à  la  révolution  de  1830,  Tassictte  de  Bracquemond 
contre  le  second  Empire,  exécutée  à  dix  exemplaires  et  celle 
d'Etienne  Arago,  maire  de  Paris,  unique  ;  deux  petites 
vitrines  centrales  contiennent  les  pièces  de  Sèvres,  la  cé- 
lèbre tasseà  la  guillotine,  en  porcelaine  de  Berlin,  ei  quelques 
autres  pièces  exceptionnelles  ;  quatre  vitrines  sont  remplies 
par  les  insignes  des  représentants,  magistrats,  fonction- 
naires et  officiers  publics,  ainsi  que  parles  décorations  des 
vainqueurs  de  la  Bastille;  deux  autres,  plus  petites,  sont 
consacrées  aux  porcelaines,  étofl'es,  boîtes  et  médailles  au 
ballon,  et  à  un  curieux  service  à  thé  de  1802  décoré  de  vues 
de  Paris.  La  série  numismatique  est  sans  aucune  lacune  ; 
elle  comprend,  classés  par  année,  tous  les  médaillons,  mé- 
dailles et  estampages  relatifs  aux  hommes  et  aux  événe- 
ments, suivis  de  la  série  des  monnaies  frappées  au  mil- 
lésime de  1789  à  180/»  ;  viennent  ensuite  une  série  sur 
181/r-1825,  le  concours  monétaire  complet  de  1848,  toute 
la  frappe  relative  ii  l'exposition  de  1878.  Enfin  le  musée 
Carnavalet  s'est  accru,  au  moisde  novembre  1881,  d'un  nou- 
veau salon,  spécimen  de  la  galerie  de  tableaux  représen- 
tant des  vues  du  vieux  Paris  que  Ton  se  propose  de  cons- 
tituer dès  que  l'achèvement  des  bâtiments  le  permettra. 
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Ce  beau  salon,  transporté  et  restauré  à  Thôtel  Carna- 
valet après  la  démolilion  de  la  mairie  de  la  place  Royale, 
ancien  hôtel  du  marquis  de  Dangeau  est  décoré  d'un  su- 
perbe plafond  peint  par  Lebrun,  et  qui  a  été  restauré 
par  iM.  Maillot.  La  collection  naissante  si  somptueusement 
logée  comprend  déjà  une  soixantaine  de  pièces  curieuses, 
parmi  lesquelles  on  peut  citer  la  Joute  des  mariniers 
et  cinq  autres  vues  de  Paris  au  vm®  siècle,  par  Rague- 
net;  VEiHrée  de  l'ambassade  turque  aux  Tuileries  (1721), 
par  Parrocel;  la  Rotonde  du  Temple  en  1788  ;la  Dispute  des 
Harenghres,  par  Jeaurat;  trois  esquisses  de  Prud'hon:  plu- 
sieurs vues  de  THôtel  de  Ville  et  de  la  place  de  Grève  à  di- 
verses époques  ;  les  fêtes  de  1745  à  l'occasion  du  mariage 
du  Dauphin,  par  Cochin  ;  la  Promenade  des  Champs-Elysées 
sous  le  Directoire,  avec  les  costumes  à  la  grecque,  par 
Norblin  ;  les  Coucous,  par  Boilly  ;  le  Passage  du  roi  et  de  la 
reine  régente  sur  la  place  Royale  en  1655;  Vlnauduralion  des 
écoles  de  chirurgie,  par  Gai),  de  Saint-Aubin;  YÈlèphani  de  la 
Bastille,  par  Alavoine  ;  la  Tourelle  de  l'hôtel  Barbette  et  les 
Cagna^'ds  de  VHùtcl-Dicu,  par  Fleury  ;  le  PiVage  de  Saint- 
Gerynain-l'Auxerrois  (1831),  par  Marlet  ;  plusieurs  char- 
mantes aquarelles  de  Meunier,  etc.,  etc. 

iNous  aurons  achevé  ce  résumé  succinct  et  pourtant 
complet,  quand  nous  aurons  dit  que  la  distribution  des  prix 
accordés  par  la  ville  de  Paris  aux  élèves  des  écoles  de 
dessin  subventionnées  par  la  ville  a  eu  lieu  le  20  novembre 
au  grand  amphithéAtre  de  la  Sorbonne,  sous  la  présidence 
de  M.  Jobbé-Duval,  conseiller  municipal.  Le  nombre  des 
prix  s'élevait  au  chiffre  de  223. 
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PB#.LnfiNAiiiE5.  —  L'organisation  du  Salon  est  abandonnée  aux  artistes  par 
Tadministration.  —  Constitution  d'une  société  des  artistes.  —  Déclara- 
tioQ  de  M.  Tarquet.  —  Nomination  du  jury.  —  Curieuse  statistique. 

Le  Salon  de  1881  a  été  entièrement  et  librement  orga- 
nisé par  les  artistes  sans  le  concours  de  Tadministration  des 
beaux-arts.  Tel  est  le  fait,  très  simple  h  énoncer,  qui,  ù  lui 
seul  pourtant,  a  Timportance  d'une  véritable  révolution.  Ce 
qu'il  a  fallu  de  temps  et  d'efforts,  ce  qu'il  a  été  répandu  de 
flots  d'encre,  pour  en  arriver  là,  on  le  sait,  et  les  précédents 
volumes  de  V Année  artistique  contiennent  de  si  nombreuses 
pages  à  ce  sujet  qu'il  est  superflu  d'y  revenir  encore.  On 
nous  permettra  donc  de  résumer  brièvement  les  événements 
au  moyen  des  documents  officiels  qui  s'y  rapportent. 

Le  conseil  supérieur  des  beaux-arts  s'était  réuni  comme 
de  coutume  au  mois  de  décembre  1880,  pour  préparer  la 
rédaction  du  règlement  de  l'exposition  suivante,  lorsque 
surgit  tout  à  coup  la  proposition  de  remettre  aux  artistes 
eux-mêmes  le  soin  de  cette  entreprise.  L'idée  était  tellement 
naturelle;  elle  avait  été  agitée  si  souvent  dans  la  presse, 
qu'elle    ne  rencontra   guère   d'opposition,  et,   après  de 
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courtes  discussions,  on  Padopla.  Le  sous-secrétaire  d'État 
aux  beaux-arts,  l'honorable  M.  ïurquet,  adressa' alors  au 
ministre  le  rapport  suivant  : 

Paris,  le  24  décembre  1880. 
Monsieur  le  ministi-c, 

A  la  suite  du  vœu  émis  par  le  conseil  supérieur  des  beaux-arts,  dans  sa 
séance  du  13  décembi-c  1880,  vœu  tendant  à  ce  que  l'exposition  annuelle 
des  œuvres  des  artistes  vivants  soit  désormais  orjçanisée,  en  toute  liberté, 
par  les  artistes  eux-mêmes,  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  signature 
l'arrêté  qui  les  convoque  pour  élire  un  comité  qui  réglera,  d'accord  avec 
l'administration  des  beaux-arts,  les  conditions  suivant  lesquelles  se  fera 
cette  exposition. 

Veuillez  afçréer,  monsieur  le  ministre,  l'assurance  de  mes  sentiments 
les  plus  dévoués. 

Le  sous-secrétaire  d'Iilat  au  ministère  de  V instruction  publique 
et  des  beaux-art^, 

EDMO^D  TURQUET. 

Vu  et  approuvé  : 
Le  Président  du  conseil,  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts  y 

JULES   FERRY. 

En  môme  temps  paraissait  au  Journal  officiel  (28  décem- 
bre) un  arrêté  convoquant  pour  le  12  janvier  suivant  les 
artistes  français,  peintres,  sculpteurs,  graveurs,  architectes 
ayant  clc  admis  une  fois  à  l'exposition  annuelle,  à  l'effet 
d'élire  un  comité  de  90  membres  pour  régler,  d'accord  avec 
l'administration,  les  conditions  d'après  lesquelles  devait  se 
faire  Texposilion  de  1881.  Ce  comilédevait  être  élu  par  sec- 
tion, au  scrutin  de  liste  etàla  majorité  relative  des  votants. 
La  première  section,  dite  section  de  peinture,  comprendrait 
la  peinture,  les  dessins,  les  pastels,  aquarelles,  miniatures, 
émaux,  porcelaines,  carions  de  vitraux  et  vitraux,  et  éli- 
rait  50  membres.  La  seconde  section,  dite  section  de  sculp* 
ture,  comprendrait  la  sculpture  et  la  gravure  en  médailles 
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et  sur  pierres  fines,  et  élirait  20  membres.  La  troisième  sec- 
tion, dite  section  d'architecture,  élirail  10  membres.  La 
quatrième  section,  dite  section  de  gravure,  comprendrait 
la  gravure  et  la  lithographie,  et  élirait  10  membres. 

Ce  comité  de  90  artistes,  élu  conformément  à  ces  pres- 
criptions, se  réunit  pour  la  première  fois  au  Palais  de  l'In- 
dustrie le  17  janvier.  A  l'ouverture  delà  séance,  M.  Turquet 
lut  la  déclaration  suivante  {Journal  officiel  du  18  janvier)  et 
se  retira  après  l'avoir  laissée  sur  le  bureau  du  comité  : 

Messieurs, 

Le  conseil  supérieur  des  beaux-arts,  vous  le  savez  déjà,  reconnaissant 
la  néœssité  de  rendre  aux  expositions  officielles  l'éclat  et  l'intérêt  qu'on  est 
en  droit  de  leu«  demander,  a  émis  le  vœu  que  dorénavant  ces  expositions, 
comprenant  la  production  choisie  de  y^lusicurs  années,  n'eussent  lieu  qu*à 
des  dates  éloi^ées. 

Tout  en  s'efforçant  d*assigner  ses  véritables  limites  à  la  haute  protection 
que  rÉtat  peut  exercer  vis-à-vis  de  l'art,  le  conseil  ne  pouvait  oublier  les 
intérêts  des  artistes  dont  l'activité,  chaque  jour  croissante,  honore  et  enri- 
chit notre  pays.  Ces  intérêts  respectables  et  multiples  ne  peuvent,  on  l'a 
reconnu,  trouver  leur  satisfaction  entière  que  dans  les  expositions  annuelles 
d'un  accès  plus  facile.  Le  conseil  a  donc  pensé  qu'il  fallait  maintenir  le 
principe  de  ces  expositions  ;  mais  il  a  en  même  temps  reconnu  que  l'Etat 
n'avait  point  à  y  intervenir  directement  et  que  nul  ne  pouvait,  aussi  bien 
que  les  intéressés,  les  organiser  au  mieux  de  leurs  intérêts.  11  a  proposé  à 
M.  le  ministre  d'en  offrir  la  gestion  libre  et  complète,  la  gestion  matérielle 
et  artistique  à  tous  les  artistes  français. 

Cest  pour  donner  suite  à  ce  vœu  que  j'ai  invité  tous  les  artistes  fran- 
çais, dont  le  nom  est  inscrit  sur  les  livrets  du  Salon,  à  nommer  un  comité 
de  q[a«tre-Tingt-dix  membres,  et  que  je  viens  aujourd'hui  vous  confirmer, 
an  nom  de  M.  le  ministre,  les  pouvoirs  qui  vous  sont  donnés  par  Télection 
de  vos  confrères. 

La  mission  que  tous  avez  à  remplir  est  simple  et  précise.  Vous  avez  à 
prendre  en  mains  la  gestion  libre  et  entière,  matérielle  et  artistique,  des 
expositions  annuelles  au  lieu  et  place  de  l'administration.  L'État  nMnter- 
TÎendra  plus  dans  vos  affaires  qu'à  titre  gracieux,  si  vous  le  désirez,  par  la 
coQcessipn  temporaire  d*un  local  dans  les  conditions  déjà  faites  à  d'autres 
•ociëtés. 

1881-83.  1 1 
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Vous  aurez  tous-  les  bénéfices  de  l^entreprisc,  vous  en  aurez,  comme  il 
est  juste,  toutes  les  charges  aussi.  Les  recettes  seront  encaissées  par  vous, 
les  dépenses  seront  réglées  par  vous,  vous  serez  seuls  les  maîtres  de  fixer 
le  nombre  et  la  valeur  des  récompenses  que  vous  jugerez  à  propos  de 
décerner  au  nom  de  votre  association.  S'il  y  a  quelques  difficultés  dans 
une  première  organisation,  elles  sont  moindres  qu'on  ne  l'imagine.  Eu  tout 
cas,  ce  ne  sont  point  des  difficultés  de  nature  à  efl'rayer  une  association 
qui  compte  dans  son  sein  tant  d'hommes  supérieurs  accoutumés  à  diriger 
des  entreprises  autrement  longues  et  compliquées,  ni  à  vous  faire  renoncer 
aux  avantages  considérables  d'une  liberté  qui  permettra  à  votre  corpora- 
tion de  conquérir,  en  peu  de  temps,  une  situation  aussi  indépendante  que 
celle  dont  jouissent  déjà,  grâce  à  des  efforts  pareils,  la  Société  des  gens  de 
lettres  et  la  Société  des  auteurs  dramatiques. 

Vous  avez  encore  tout  le  temps  nécessaire  pour  vous  organiser,  c'est- 
à-dire  pour  établir  votre  acte  de  société,  choisir  votre  conseil  d'administra- 
tion, former  votre  capital  social,  élaborer  votre  règlement,  nommer  votre 
personnel.  Il  sufTit  que  vous  soyez  prôts  à  agir  le  l**"  février.  Dès  que  vous 
m'aurez  présenté  vos  propositions,  je  m'empresserai  de  les  soumettre  à 
M.  le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  à  M.  le  ministre 
des  travaux  publics  et  à  M.  le  ministre  des  finances,  qui  auront,  chacun, 
en  ce  qui  le  concerne,  à  prendre  les  mesures  nécessaires,  et  qui  seron^ 
heureux,  j'en  suis  assuré,  de  prêter  leur  concours  le  plus  bienveillant  à 
votre  initiative.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  les  décisions  que  vous 
aurez  prises,  le  31  janvier  au  plus  tard. 

Ai-je  besoin  d'ajouter  que  le  concours  de  l'administration,  dans  les 
questions  d'un  ordre  général  et  élevé,  vous  fera  d'autant  moins  défaut  que 
son  intervention  n'aura  plus  à  s'exercer  dans  des  questions  inférieuix)8  do 
détail  ?  La  franchise  avec  laquelle  je  vous  parle  doit  vous  être  un  sûr 
garant  de  l'intérêt  que  je  vous  porte. 

Si  l'État  reprend  sa  liberté  en  vous  rendant  la  vôtre,  ce  n'est  point 
pour  se  séparer  de  vous.  Notre  conviction  profonde  est  que  nous  marcherons 
d'autant  plus  d'accord  que  nous  marcherons  plus  librement  côte  à  côte,  et 
que  la  dignité  des  artistes,  aussi  bien  que  celle  de  TÉtat,  sera  mieux 
sauvegardée  par  l'exacte  définition  de  leurs  rôles  respectifs.  liC  soin  de 
faire  des  acquisitions  et  des  commandes  utiles  à  nos  musées  et  édifices 
publics,  celui  de  désigner  au  Président  de  la  République  les  artistes  émi- 
nents  qui  méritent  les  distinctions  honorifiques,  nous  parait  une  t&che 
assez  honorable  à  accomplir  pour  que  nous  n'en  désirions  pas  d'autre. 

Je  suis  d'ailleurs  tout  à  fait  rassuré  sur  l'issue  de  vos  délibérations  par 
la  composition  de  votre  comité.  Le  sufi'rage  intelligent  des  artistes  ne  pou- 
vait confier  le  soin  de  diriger  leurs  affaires  à  des  maîtres  plus  respectés 
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ni  à  de  plus  dignes  confrères.  Vos  résolutions  auront  une  gravité  et  une 
autorité  qui  sMmposeront  à  tous.  L'expérience  a  suffisamment  démontré 
qn'il  n'y  avait  point  de  transaction  possible  entre  la  gestion  complète  par 
PÉtat  ou  la  gestion  libre  par  les  artistes. 

Aussitôt  après  avoir  entendu  lecture  de  cette  déclara- 
tion, le  comité  constitua  son  bureau,  nomma  les  commis- 
sions et  sous-commissions  chargées  de  préparer  un  projet 
de  statuts  pour  la  constitution  d'une  Société  des  artistes  fran- 
ç^is  pour  t exposition  des  beaux-^rts  de  i88i.  Ces  statuts  ap- 
prouvés, la  Société  fut  définitivement  constituée  le  21  février 
1881.  Voici  comment  fut  composé  son  conseil  d'admi- 
nistration. 

CONSEIL  d'administration  : 

Président  :  M.  A.-N.  Bailly. 

Vice-présidents  :  MM.  Eug.  Guillaume  et  William  Bouguereau. 

Secrétaires  ;  MM.  de  Vuillerroy  et  Ch.  Garnier. 

Membres  :  MM.  Cavelier,  —  A.-N.  Bailly,  —  Guillaume,  —  do  Vuillefiroy, 

—  J.  Thomas,  —  Bouguereau,  —  Bonnat,  —  Ch.  Garnier,  — 
Brune,  —  Bceswillwald,  —  Cabanel,  —  Humbert,  —  Didier, 

—  Français,  —  Busson,  —  La  Guillermie,  —  de  Baudot,  — 
Ballu. 

Commissaire  de  surveillance  :  M.   Eugène  Leconte,  agent  de  change  à 

Paris. 
Solaire  delà  Société  :  M*  J.-E.  Delapalme,  ^. 
Avocate  —  M*  Chaix  d'Est-Ange,  ^. 

Awmè  —  M*  Angrand,  avoué    près  le  tribunal   civil  de  la 

Seine. 

Nous* n'avons  pas  à  publier  ici  le  texte  de  ces  statuts 
qu*on  trouvera,  avec  le  règlement  et  les  noms  des  membres 
du  jury  des  récompenses  nommé  le  2h  mars  au  commence- 
ment du  Catalogue  du  Salon  de  1881.  Nous  citerons  seule* 
ment  ce  passage  d'une  étude  publiée  dans  la  Revue  des  Deux* 
Mondes  (i"  juin)  par  l'un  des  vice-présidents  de  la  Société, 
M.  Eug.  Guillaume  :  «  Dans  le  monde,  on  croyait  que  les 
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artistes  seraient  animés  d'un  grand  esprit  d'innovation.  Ils 
avaient  souvent  critiqué  Tadminislration  ;  ils  feraient,  pen- 
sait-on, tout  différemment  d'elle.  Cependant,  substitués 
qu'ils  étaient  en  son  lieu  et  place,  cela  n'était  pas  en  leur 
pouvoir.  On  comptait  sur  des  disposilions  imprévues  et, 
par  elles-mêmes,  de  nature  à  piquer  la  curiosité.  C'était  de 
beaucoup  diminuer  la  question.  D'ailleurs  la  nature  de  la 
situation  interdisait  de  rien  livrer  au  hasard.  Le  comité 
avait  avant  tout,  envers  les  artistes  et  envers  le  public,  un 
devoir  impérieux  :  celui  de  ne  pas  laisser  interrompre  la 
suite  des  expositions  annuelles.  L'année  1881  a  donc  la 
sienne.  Mais  désormais  c'est  une  inslilution  qui  est  en  mar- 
che vere  la  liberté  :  rien  ne  l'arrêtera  dans  cette  voie.  Il  n'y 
a  plus  qu'une  nouveauté  qui  soil  désirable  aujourd'hui  : 
c'estun  salo  n  très  choisi,  un  véritable  salon  d'État.  Ce  n'est 
donc  pas  aux  artistes,  comme  on  le  voulait,  c'est  à  l'admi- 
nistration qu'il  appartient  d'innover.  » 

Ainsi  organisé,  le  Salon  ne  montra  plus,  comme  l'année 
précédente,  7,289  ouvrages,  mais  seulement  4,942,  dont 
2,448  peintures,  1,111  dessins,  pastels,  miniatures,  émaux, 
porcelaines,  etc.,  807  sculptures,  43  gravures  et  médailles, 
137  œuvres  d'architecture,  385  gravures  et  lithographies. 

Nous  allons  passer  en  revue  les  principales  œuvres  ex- 
posées, en  employant  le  môme  procédé  qu'en  1878  et  1879, 
c'est-à-dire  en  nous  bornant  à  mettre  en  présence  les 
jugements  des  divers  critiques  sur  les  ouvrages  leS  plus  re- 
marqués. Cette  méthode  a  l'avantage  de  laisser  au  lecteur 
toute  liberté  de  conclusion  et,  en  même  temps,  donne  k 
l'avenir  des  éléments  d'intéressantes  et  instructives  compa- 
raisons. 

Pour  comprendre  à  quel  point  les  artistes  trouvent  au 
Salon  annuel  de  puissants  moyens  de  publicité,  il  suffit  de 
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jeter  un  coup  d'œil  sur  la  très  curieuse  statistique  suivanle. 
C'est  le  relevé  fait  par  un  recueil  spécial,  le  Moniteur  des 
Arts,  des  noms  d'artistes  qui  ont  été  le  plus  souventcités par 
les  journaux  du  monde  entier  dans  les  comptes  rendus  du 
Salon  de  1881. 

Les  3,707  artistes  cités  dans  les  divers  comptes  rendus 
ont  eu  de  1  à  5ii  articles;  ne  pouvant  donner  ici  3,607 
noms,  voici,  par  ordre  alphabétique,  les  88  qui  ont  réuni 
100  articles  au  moins. 

Abbéma,  153.  — Aima  Tadema,  151.— Baslien  Lepage, 
-51.  —  Baudiy,  544.  —  Benj.  Constant,  209.  —  Benner 
(Em.),  111.  — Berne-Bellecour,  155.— Bertrand  (G.),430.— 
Joseph  Blanc,  197.  —  Blanchon,  100.  —  Bompard,  200.— 
Donnât,  321.  —  Brispot,  131.—  Brozick,  214.  —  Butin,  197. 

—  Cabanel,  182. —  Carolus  Duran,  29!|. —  Carrier- Belleuse, 
108.  —  Cazin,  280.  —  Cliartran,  104.  —  Chelmonski,  103.  — 
Comerre,  147. —  Couturier,  110.  — Daubigny,  109.—  Dela- 
noy,  106.  —  M*»»  Demont-Breton,  221.  —  Détaille,  350.  — 
Doré  (Gustave),  139.  —  Duez,233.— Dupré  (J.),  120.  — Fal- 
guière,  156.  —  Fanlin-Latour,  149.  — Ferrier,  176.  — Feyen- 
Perrin,  206.  —  Flameng,  297.  —  Français,  113.  —  Frappa, 
111.  —  J.  Garnier,  131.  —  Gautherin,  153.  —  Gérôme, 
146.— Gei-vex,  336.  —  Gilbert  (Victor),  167.  —  Gill,  101.  — 
Girardet,  101.  —  Gœneutte,  112.  —  Guillemet,  198.  —  Har- 
pîgoies,  129.— Havvkins,  128.  — lleilbuth,  152.  — neill,133. 

—  Henner,  238.  — Jourdain,  122.— Lansyer,  125.— Langée, 
172.— Lefebvre  (J.),  217.  — Lerolle,  159.— Leroux  (H.),  133. 

—  Lévy  (E.),  112.  —  Lhermitte,  129.  Luigi  Loir,  127.  — 
Machard,  130.  —  Maignan  (Alb.),  137.  —  Manet,  252.  — 
Martin  (François),  106.  —  Moreau  (A.),  227.  —  Neuville  (de), 
426.  — Pelouze,  130.  —  A.  Perret  (A.),  158.  — Protais,  116. 

—  Puvis  de  Chavannes,  215.— Renouf,183.  — Rixens,  135. 
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—  Sargent,  154.  —  Schenck,  IW.  —  Smith-Hald,  102. 
Van  Marcke,  129.  — Vély,  231.  —  Verhas,  126. 


II 


PEINTURE. 

ABBEMA  (M"'  Louise)  :  Portrait  de  if""  ***.  —  Beaucoup 
desaveur  daqs  cette  figure  dont  le  faire  un  peu  relevé  a  les 
coulées  charmantes  de  Taquarelle.  (ir/na?irf  Sylvesti^e,  àans 
la  Vie  Moderne,)  —  VHeure  de  Vètude.  —  Une  jeune  fille  qui' 
apparaîtrait  charmante,  si  elle  se  retournait,  est  assise  de- 
vant un  piano  ;  on  ne  voit  pas  son  visage,  on  le  devine-. 
C'est  un  bon  tableau,  dans  un  sentiment  hollandais  mé- 
langé de  parisianisme.  {Paul  Mantz,  dans  le  Temps.) 

ALMA  TADEMA.  —  En  route  pour  le  temple  de  Cèrh;  —  le 
Printemps.  M.  Aima  Tadema,  dans  son  tableau.  En  route  pour 
le  temple  de  Cérhs,  continue  ses  recherches  archaïques  et  son 
système  d'application  de  la  préciosité  hollandaise  à  des 
sujets  grecs  (/.  fiuîsson,  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts.)  Il  y  a 
comme  toujours  des  mouvements  d'une  désinvolture  char- 
mante et  des  petites  tôtes  que  Ton  trouve  exquises  quand 
on  s'en  approche.  Mais  Mt  Aima  Tadéma  nous  a  renda 
tellement  difficiles  que  nous  ne  pouvons  pas  nous  déclarer 
pleinement  satisfaits  cette  année.  {René  Mènard,ds^srArt.) 

AUBLET.  Portrait  de  3f^«  Germaine  A.  —  C'estune  peinture 
très  délicate,  d'une  grande  élégance  et  d'un  bon  caractère 
de  dessin  et  de  facture.  (Ch.  Clément,  dans  le  Journal  des 
Débats.) 

Salle  dHnhalïition  au  Mont-Dore.  —   M.  Aublet  exposa 
un  sujet  très  amusant,  une  Salle  d'inhalation  au  Mont-Dore^ 


LE   SALON  (PEINTURE).  51 

OÙ  les  patients  tournant  en  cercle  n'apparaissent  au  milieu 
de  la  vapeur  qu'à  la  façon  des  damnés  autour  des  chau- 
dières diaboliques.  {Ph.  Burly,  dans  la  République  fran- 
çaise.) 

BASTIEN  LEPAGE  :  Le  Mendiant.  —  M.  Bastien  Lepage  a 
tort  de  délayer  un  excellent  petit  tableau  de  genre  sur 
une  grande  coquine  de  toile  que  nou^s  ne  voudrions,  ni 
vous  ni  moi,  accrocher  dans  notre  modeste  galerie  (About, 
dans  le  XllC  Siècle.)  —  M.  Bastien  Lepage  copie  la  nature 
telle  qu'elle  se  présente  à  lui,  et  en  accusant  et  en  souli- 
gnant de  préférence  les  côtés  vulgaires  et  hideux.  A  ce 
point  de  vue  son  Mendiant  est  un  tableau  très  réussi,   et 
si  je  ne  lui  pardonne  pas  de  donner  à  notre  Jeanne  d'Arc 
et  à  nos  paysans  un  aspect  qui  tient  plus  de  la  brute  que 
de  l'homme,  je  ne  lui  en  veux  malheureusement  pas  d'avoir 
représenté  avec  une  effrayante  réalité  et  des  qualités  d'exé- 
cution de  premier  ordre  ce  qui  est  encore  plus  pervers  que 
malheureux.  {Ch.  Clément.)  —  Ce  mendiant  est  superbe  de 
vérité  et  d'expression.  Sa  démarche  incertaine,  les  hoche- 
ments de  sa  tète  trop  lourde  pour  des  épaules  aussi  fatiguées, 
le  déhanchement  de  son  corps  portant  sur  des  jambes 
traînantes,  sa  figure  bronzée,  où  se  trouvent  incrustées 
dans  les  rides  et  associées  dans  une  très  curieuse  mesure 
cette  résignation  philosophique  prête  à  tout^  éventualité, 
et  cet  air  piteux  qu'il  faut  prendre  pour  amollir  les  cœurs, 
tout   cela    est   admirablement    observé    et   parfaitement 
rendu.  Le  corçs,  en  outre,  est  modelé  avec  une  science 
irréprochable,  dans  cette  lumière  diffuse,   sans    ombre 
portée,  que  M.  Bastien  Lepage  manie  d'une  façon  abso- 
lument supérieure.   La  main,    non  pas   rude,   calleuse, 
mm  déshabituée  du  travail  et  devenue  molle  à  mendier, 
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Explication  de  la  planche  ci-oontre  (II) 


SALON  DE  1881 

1.  —  MonEAU  DE  ToLRS.  —  Le  Sacrifice  à  la  Patrie, 

2.  —  Bastier  Lepage.  —  Le  Mendiant, 

3.  —  Joseph  Blanc.  —  Le  Baptême  de  Chvis  (frise  pour  lo  Panthéon). 

4.  —  BiANCHON.  —  L* École,  panneau  décoratif  pour  la  Mairie  du  XIX*  airon- 

di8sement. 

5.  —  ScHENCK.  —  Des  Oies. 

6.  —  G.  Fkrrier.  —  La  Tentation  de  saint  Antoine. 

7.  —  Albert  Maiunan.  —  Le  Dante  rencontre  Matilda. 

8.  --  Bonn  AT.  —  Portrait  de  Léon  Cogniet» 

9.  —  De  Nelville.  —  Le  Porteur  de  Dépêches. 

10.  —  Gervex.  —  /^  Mariage,   panneau  décoratif  pour   la  Mairie   du 

XIX<^  arrondissement. 

11.  —  Allar.  —  La  Mort  d'Alceste,  groupe  marbre. 

12.  —  Lerolle.  —  Au  Bord  de  la  Rivière, 
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est  surtout  rendue  avec  une  précision   étonnante  {Hen)^ 

Havard,  dans  le  Siècle.) 

Portrait  de  M.Albert  Wolff.  —  La  tète  se  présente  de  face; 
elle  est  en  pleine  lumière,  modelée  avec  beaucoup  de  fer- 
meté, écrite  et  décrite  pour  ainsi  dire  avec  une  ardeur  et 
une  sûreté  qui  méritent  de  grands  éloges.  La  figure  se 
détache  sur  le  fond  d'appartement  garni  et  même  encombré 
de  tableaux,  de  dessins,.de  statuettes  et  d'une  foule  d'autres 
bibelots.  Le  journaliste  est  là  sur  son  terrain  comme  serait 
un  militaire  sur  un  champ  de  bataille.  {Ch.  Clément,)  — 
C'est  son  premier  essai  dans  le  rendu  des  petites  propor- 
tions. Je  pense  qu'on  le  verra  avec  le  plus  vif  intérêt, 
malgré  les  bottes,  un  caprice  de  peintre.  {Albert  Wolff,  dans 
le  Figaro.)  —  Le  portrait  de  M.  Wolflf  se  compose  et  s'éclaire 
comme  une  peinture  hollandaise  :  le  visage  s'enlève  en 
clair  sur  des  fonds  compliqués  mais  silencieux,  le  détail 
est  spirituel  sans  minutie,  et  l'ensemble  constitue  une 
œuvre  rare.  (PaulMantz.) 

BAUDRY  (Paul)  :  La  Glorification  de  la  Loi.  —  Au  fron- 
tispice d'un  monument  dont  les  silhouettes  se  profilent  sur 
un  ciel  d'azur  pâle,  devant  une  architecture  élégante  où 
des  colonnes  de  marbre  vert  font  valoir  les  gris  vénitiens 
des  frontons  et  des  murailles,  la  Loi  est  ainsi  vêtue  d'une 
robe  d'un  blanc  rompu.  Sereine,  charmante  et  jeune,  elle 
étend  la  main  en  signe  de  domination,  elle  commande  et 
elle  sera  obéie.  Une  femme  est  debout  devant  elle,  un  peu 
penchée,  dans  l'allure  d'un  mouvement  qui  commence. 
Habile  à  comprendre  le  langage  de  la  Loi  et  à  lire  sur  ses 
lèvres  les  choses  qu'elle  pense  peut-être  sans  les  dire,  elle 
va  donner  une  forme  concrète  à  ses  paroles  ou  à  ses  inten- 
tions» C'est  la  Jurisprudence,  une  Jurisprudence  qui,  sous 
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son  manteau  de  brocart  d'or,  a  tout  à  fait  graod  air  et  qui 
serait  à  sa  place  dans  un  des  plafonds  du  palais  des  Doges. 
Deux  figures  féminines  volent  au-dessus  de  la  Loi  et  la  cou- 
ronnent :  ce  sont  la  Justice  et  TÉquité,  portant  Tune  et 
l'autre  des  attributs  qui  les  caractérisent.  Au  pied  du  trône 
où  siège  la  divinité  de  la  maison,  une  autre  allégorie,  l'Au- 
torité, tient  le  drapeau  national.  A  droite,  sur  les  marches 
du  temple,  une  femme  casquée,  la  Force,  repose  auprès 
d'un  lion  et  veille  sur  l'Innocence,  un  enfant  nu  qui  dort 
avec  la  sérénité  des  êtres  protégés  sans  le  savoir.  Enfin  l'ar- 
tiste n'a  pas  voulu  se  tenir  dans  les  généralités  trop  vagues. 
Pour  spécialiser  la  destination  de  son  œuvre,  il  a  introduit 
dans  sa  composition  une  figure  de  plus,  celle  d'un  magis- 
trat portant  la  robe  rouge  et  l'hermine  d'un  président  delà 
cour  de  cassation.  Ce  personnage  n'est  point  inutile  :  sévère 
et  convaincu,  il  se  découvre  et  rend  hommage  à  la  Loi.  La 
tête,  individuelle  et  précise,  est  bien  digne  du  peintre  qui 
a  fait  de  la  portraiture  l'étude  de  sa  vie.  Ce  magistrat,  que 
l'artiste  n'a  idéalisé  qu'à  demi,  apporte  un  accent  de 
réalité  au  milieu  des  symboles  environnants,  et  son  rôle, 
au  point  de  vue  optique,  est  assez  semblable  à  celui 
de  ces  figures  de  donateurs  agenouillés  qui,  dans  les 
tableaux  des  vieux  maîtres,  associent  la  vérité  humaine 
aux  types  divins  des  habitants  de  la  cour  céleste.  Il 
serait  imprudent  d'apporter  le  moindre  changement  à 
l'œuvre  si  française  et  si  moderne  de  M.  Baudry.  (Paul 
Mantz.)  —  Tout  cela  est  gai,  vivant,  gracieux,  joli,  coquet. 
Les  figures  délicates  et  fines  sont  un  vrai  régal  pour  les 
yeux.  Mais,  au  point  de  vue  de  la  pure  raison,  la  composi- 
tion, à  ce  qu'il  semble,  pèche  un  peu  et  ne  satisfait  qu'à 
demi.  La  Loi  n'est  rien,  si  ce  n'est  pas  un  glaive  qui  se  pro- 
mène indistinctement  sur  toutes  les  tètes,  écrit  l'abbé  Ray- 
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nal,  et  j*ai  peine  à  reconnattro  cette  ioeiorable  Loi  dans 
cette  toute  jeune  et  charmante  personne  qui  trône,  peu 
solidement  assise,  sur  un  étroit  piédestal.  Gomment  se  peut- 
il  que  la  Jurisprudence  soit  si  fort  son  aînée,  elle  qui  de- 
vrait être  sa  cadette  ?  Pourquoi  la  Justice  est-elle  si  légère, 
la  Force  si  peu  robuste,  F  Autorité  si  faible?  Pourquoi  l'É- 
quité martque-t-elle  d'aplomb  ?  Autant  de  points  d'interro- 
gation redoutables  qui  pourraient  abriter  des  critiques  ca- 
chées, s'il  s'agissait  d'un  tableau  officiel.  Mais  si  tout  cela 
est  fort  peu  important  et  médiocrement  majestueux,  par 
contre,  c'est  agréable  au  possible.  La  composition  plafonne 
bien.  Tout  ce  monde  est  dans  Tair.  La  couleur  est  une, 
délicate,  transparente,  la  lumière  bien  équilibrée.  Les  figu- 
res sont  élégantes  et  très  modernes.  L'œuvre  est  bien  de 
M.  Baudry  et  de  nul  autre.  On  peut  trouver  Tallégorie  man- 
quée,  il  n'y  a  qu'une  voix  pour  trouver  le  tableau  char- 
mant. {Renry  Havard,)  —  M.  Baudry  s'est  surpassé;  il  a 
mérité  l'acclamation  du  jury,  il  mérite  l'admiration  des 
artistes,  et  cependant,  le  dirai-je?  ce  magistral  plafond  me 
laisse  un  regret.  11  me  séduit  trop  et,  tout  compte  fait,  je  le 
Toudrais  plus  troublant.  Je  ne  critique  pas  les  éléments  de 
rallégorie,.la  décoration  s'accommode  de  tout;  je  n'ai  rien  à 
reprocher  à  l'auteur,  qui  a  dépensé  là  un  talent  de  premier 
ordre.  —  Mais  quoi?  Est-ce  bien  là  la  glorification  de  la 
Loi  moderne?  Est-elle  si  gracieuse  et  si  paisible  la  loi 
d'un  temps  comme  celui-ci?  Ce  magistrat  à  la  simarre  d'é- 
carlate  est  celui-là  même  auprès  de  qui  se  pourvoient  les 
condamnés  à  mort  ?  C'est  à  lui  qu'on  recourt  lorsque  les 
jaridictions  sont  épuisées?  C'est  de  lui  qu'on  attend  le  salut 
suprême?  La  loi  qu'il  sert  est  une  loi  sévère,  implacable, 
parfois  terrible  et  tragique.  Or  considérez  que  les  figures 
de  H.  Baudry  sont  des  charmeresses  accomplies,  dont  Usera 
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ramoureiix  autant  que  le  serviteur.  En  cela  m'est  apparu 
le  défaut  de  Tœuvre  admirable.  {Fourcaud,  dans  le  Gaulois.) 
—  Le  champ  de  Tallégorie  est  immense  et  la  glorification 
de  la  loi  peut  s'entendre  de  cent  façons.  Celle  de  M.  Bau- 
dry  est  originale;  elle  lui  appartient  bien.  L'introduction 
du  portrait  dans  les  allégories,  c'est  l'histoire  de  toute  la 
peinture  moderne.  Ces  personnifications,  dit-on,  ne  sont 
pas  assez  académiques;  tant  mieux.  Ce  sera  leur  marque 
contemporaine  et  leur  intérêt  dans  l'avenir.  Avec  noire 
besoin  de  réalité,  c'est  assez  qu'une  femme  change  de  robe 
pour  monter  dans  un  plafond,  nous  lui  demandons  de  con- 
server sa  figure,  ses  bras  et  le  reste.  {J.  Buisson,) 

Portrait  de  Louis  de  Montebello.  —  Voici  le  jeune  Louis 
de  Montebello,  un  enfant  vêtu  de  velours  tirant  sur 
le  grenat  ou  sur  le  gi'oseille  déteint,  avec  un  chapeau 
assorti  sur  sa  tête  et  un  king's  Charles  qui  fait  le  beau 
à  ses  pieds.  Un  petit  Van  Dyck,  si  Ton  veut,  mais  un  Van 
Dyck  terne.  Le  velours  même  du  vêlement  est  un  veloui's 
qui  s'étiole.  Le  petit  chien  qui  se  dresse  comme  par  flocons 
ressemble  à  une  crème  qu'on  fouette  et  qui  monte  en 
nriousse.  Je  ne  nie  pas  qu'il  y  ait  là  de  la  distinction  et  de 
la  délicatesse,  je  dis  que  c'est  une  délicatesse  à  laquelle  il 
faut  prendre  garde.  {Edouard  Thierry.^} 

BENNER  (Emmanuel)  :  Le  Repos.  —  M.  E.  Benner  a  reçu 
une  troisième  médaille,  bien  acquise,  pour  son  Repos,  une 
nudité  très  honnête  et  dans  une  pose  aisée.  {Pli.  Burty.)  — 
C'est,  comme  le  dit  M.  E.  Benner,  une  élude  d'après  une 
femme  nue  étendue  sur  le  gazon  frais,  mais  cette  étude  a 
la  saveur  d'un  tableau.  Les  carnations  sont  peintes  d'un 

1.  Dans  le  Moniteur  universel. 
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pinceau  à  la  fois  généreux  et  délicat,  et  la  dormeuse  a 
choisi,  pour  se  reposer,  une  prairie  aux  verdures  pâles,  un 
paysage  qui,  en  se  simplifiant,  s'agrandit.  {Paul  Mantz.)  — 
Mais,  pour  trouver  le  charme,  cherchez  dans  le  Repos 
d'E.  Benner,  une  étude,  rien  qu'une  étude,  avec  le  paysage 
aussi  de  trop  et  une  pente  de  gazon  sur  laquelle  ne  devrait 
ni  se  meurtrir  ni  s'exposer  au  danger  d'être  vue,  cette  gra- 
cieuse créature...  Et  l'œil  se  permet  plus  librement  de  s'ar- 
rêter sur  cette  jeune  poitrine  dont  la  forme  est  si  pure,  sur 
ce  sein  que  le  désir  même  innocent  n'a  pas  encore  gonflé. 
Toute  c^te  partie  de  la  figure  jusqu'à  la  hanche  est  du  tra- 
vail le  plus  délicat.  La  sève  de  la  vie  y  circule,  le  pinceau 
y  a  pétri,  avec  un  don  particulier,  la  pulpe  de  la  rose  et  la 
pulpe  de  la  chair.  Elle  respire,  elle  palpite,  elle  luit  à  la 
surface;  seulement  celte  lueurde  la  carnation  ne  descend  pas 
tout  à  fait  jusqu'aux  jambes,  où  elle  pâlit.  La  couleur  y 
devient  plus  terne  et  plus  mate;  le  modelé  s'y  exprime  un 
peu  moins...  Ce  n'est  pas  une  petite  part  de  défaillance, 
inévitable  dans  tout  travail  humain,  qui  empêche  la  pré- 
cieuse étude  de  M.  Benner  d'être  une  œuvre  de  première 
ligne  dans  Tordre  de  la  délicatesse,  de  la  grâce  naturelle  et 
de  la  distinction.  {Edouard  Thierry.) 

•BERNE-BELLECOUB  :  L'Attaque  du  château  de  Montbèliard. 
—  ...  Son  procédé,  qui  confine  k  la  miniature,  rappelle 
celui  de  Duplessis-Bertaux  et  de  Taunay;  mais  le  pin- 
ceau de  M.  Berne-Bellecour  est  alerte  et  spirituel,  et  Ton 
s*étonne  de  voir  tant  de  vaillance  dans  de  si  petits  soldats. 
{P.  Mantz.)  L'attaque  du  château  de  Montbèliard,  par  un 
temps  de  neige,  de  M.  Berne-Bellecour,  se  distingue  par  ses 
qualités  habituelles  d'ordonnance,  d'unité  et  d'entente  des 
tableaux.  Il  aiTange  bien,  dessine  correctement  et  suffi- 


58  L'ANNÉE  ARTISTIQUE. 

samment,  à  la  condition  de  ne  pas  quitter  les  toutes  petites 
dimensions.  (J.  Buisson). 

BERTEAUX  (Hippolyte)  :  Fragment  du  plafond  du  théâtre 
Graslin  à  Nantes.—  La  Musique,  la  Tragédie,  la  Comédie,  la 
Danse,  représentées  par  des  groupes  élégants  et  harmonieux, 
se  partagent  un  vaste  espace  et  le  remplissent  exactement, 
sans  faire  cohue.  L'esquisse  d'ensemble  est  d'une  parfaite 
clarté  ;  elle  se  lit  tout  d'un  trait  comme  une  page  d'un  bon 
livre.  Quant  à  l'exécution,  nous  pouvons  la  juger  sur  un 
échantillon  très  vaste  et  très  beau...  C'est  un  ensemble  vif 
et  brillant...  {Ed.  About,)  —  jQ  n'ai  pareillement  que  du  bien 
à  dire  du  plafond,  ou  pour  parler  plus  exactement  du  frag- 
ment de  plafond  que  M.  H.  Berleaux  destine  au  théâtre  de 
Nantes.  L'ensemble  de  la  composition  est  d'un  beau  style, 
les  groupes  sont  heureusement  disposés,  la  couleur  est  ro- 
buste, le  dessin  est  correct...  {Henry  Havard.) 

BERTRAND  (Georges)  :  Patyie.  —  Au  point  de  vue  de  la 
vraisemblance,  on  pourrait  sans  doute  critiquer  cet  ouvra- 
ge. Si  aimé  qu'il  soit  de  ses  camarades,  la  guerre  a  ses  exi- 
gences, et  l'on  ne  fait  pas  tant  de  façons  pour  un  porte- 
drapeau.  Mais  ces  réflexions,  qui  peuvent  toucher  des  mili- 
taires, trouveront  peu  d'écho  chez  les  artistes  et  dans  le 
public,  et  un  reproche  de  cette  nature,  fût-il  mérité,  n'en- 
lèverait rien  à  la  valeur  pittoresque  de  l'ouvrage.  Cette  va- 
leur est  très  réelle  et  très  grande,  et  ce  tableau  est,  à  mon 
avis,  le  plus  dramatique  et  le  plus  saisissant  de  l'Exposition. 
Le  groupe  est  sans  doute  un  peu  confus  ;  l'exécution  est 
lourde  et  boueuse,  mais  ces  défauts  se  supportent  plus  fa- 
cilement dans  une  composition  de  ce  genre  que  de  tout 
autre;  ils  y  sont  presque  des  qualités.  L'ensemble  a  un 
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très  grand  et  très  émouvant  aspect,  et  la  tonalité  ajoute  en- 
core à  rimpresslon.  Le  dessin  juste  et  large  est  un  peu 
grossier  et  manque  de  distinction  ;  mais  il  est  caractérisé 
et  vrai,  et  il  n'aurait  guère  été  de  mise  de  peindre  avec  trop 
d'élégance  et  de  propreté  ces  bottes  et  ces  vêtements  déchi- 
rés et  souillés.  Ouelques-unes  de  ces  têtes  sont  pleines 
d'énergie,  de  mâle,  beauté,  de  sentiment  profond.  Le  ciel 
me  parait  mélodramatique,  mal  compris;  mais  somme 
toute,  cet  ouvrage,  dû  à  un  artiste  dont  nous  ne  connais- 
sions jusqu'ici  que  des  portraits,  est  digne  des  plus  vifs 
éloges  et  donne  les  meilleures  espérances.  {Charles  Clément.) 
— Ses  cuirassiers  sont  des  cuirassiers  d'aujourd'hui  et,  tout 
ensemble,  des  hommes  de  toujoui^.  Us  sont  vrais  Se  pied 
en  cap,  ils  montent  des  chevaux  véritables,  ils  foulent  une 
terre  qui  est  la  terre  de  nos  guérets  engraissés  de  nos  dé- 
faites. Le  tableau  nous  touche  au  plus  haut  point  par  son 
aspect  de  vérité  franche  et  prise  sur  le  vif.  Le  cheval  du 
mort  est  principalement  un  morceau  de  valeur  exception- 
nelle... Je  ne  reprocherai  au  peintre  que  la  déchirure  ver- 
dâtre  de  son  ciel,  qui  va  s'efillocliant  comme  le  drapeau 
lui-même.  Gela  tient  un  peu  du  mélodrame.  Le  seul  ac- 
cent romantique  détonne  en  cette  page  hardie  et  simple, 
émouvante  en  soi  et  où  se  marque  un  talent  de  race,  géné- 
reux et  fort.  {Fourcaud.)—  ...  L'auteur  a  pu  en  inventer  le 
motif  (de  son  tableau),  il  a  pu  aussi,  comme  on  Ta  dit  déjà, 
emprunter  son  thème  héroïque  à  un  récit  qu'Eugène  Dela- 
croix tenait  de  son  père  et  qu'il  a  résumé  dans  une  lettre 
adressée  à  Paul  de  Saint-Victor.  Le  passage  est  connu  ;  je  ne 
le  réimprime  pas.  Dans  la  composition  de  M.  Bertrand,  un 
escadron  de  cuirassiers  descend  d'une  pente  rapide:  au  pre- 
mier rang  est  le  porte-drapeau;  il  a  reçu  en  pleine  poitrine 
une  horrible  blessure,  il  meurt,  mais  il  conserve  dans  l'ago- 
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Explication  de  la  planche  oi-contre  (III). 
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nie  la  religion  du  devoir,  et,  de  ses  mains  crispées,  il  serre 
encore  la  hampe  du  drapeau  sanglant,  A  droite  età  gauche, 
des  camarades  surveillent  le  cheval  qu'il  est  impuissant  à 
conduire,  et  de  chaque  côté  ses  voisins  le  retiennent  en  selle. 
Ce  cavalier,  qui  est  un  cadavre,  est  véritablement  tragique. 
La  peinture  est  large,  fougueuse  même,  dans  une  gamme 
de  couleurs  assombries  qui  vont  bien  avec  le  drame.  L*âme 
de  Géricault  a  passé  par  là.  {Paul  Maniz.) 

BLANC  (Joseph)  :  Le  Triomphe  de  Clovis,  —  11  y  a  des  ar- 
tistes qui,  pour  parer  à  l'indifférence  que  le  public  montre 
assez  souvent  pour  la  peinture  décorative,  trouvent  moyen 
de  captiver  l'attention  par  des  procédés  tout  particuliers. 
C'est  ce  qu'a  fait  M.  Blanc  pour  un  Triomphe  de  Clovis,  des- 
tiné à  la  décoration  du  Panthéon...  M.  Blanc  avait  assez  de 
talent  pour  laisser  à  d'autres  ces  moj^ns  de  se  faire  remar- 
quer; à  force  de  jaser  sur  les  personnages,  le  public  unit 
par  ne  plus  faire  attention  aux  qualités  réelles  de  sa  pein- 
ture. {René  Ménard,)  —  On  dit  que  dans  les  tôles  de  ses  figures 
M.  Blanc  a  reproduit  les  traits  de  personnages  contempo- 
rains *.  On  a  vu  là  une  innovation  scandaleuse.  Qu'on  se 
rassure  :  iM.  Blanc  n'a  rien  innové.  Aux  grandes  époques 
de  Tàrt,  tous  les  peintres  en  ont  fait  autant...  A  cet  égard  le 

1.  Comme  document  qui  pourra  avoir  un  jour  son  intérêt  nous  croyons 
devoir  publier  ici  les  noms  des  personnages  contemporains  représentés  par 
M.  Joseph  Blanc  sous  la  forme  des  personnages  historiques  dans  le  grand 
panneau  de  sa  composition  du  Triomphe  de  Clovis  :  1.  Aurelianus,  M.  Gam- 
.betta.  —  2.  Saint  Rémi,  une  figure  quelconque.  —  3.  Saint  Avitus, 
M.  Ântonin  Proust.  —  4.  Saint  Wast,  le  père  de  Fauteur.  —  5.  Saint 
Venu  (exilé),  M.  Doublemard,  statuaire.  —  6.  Saint  Volusianus  (exilé), 
M.  CoqueUn  aine.  —  7.  Compagnon  ds  Galactorius,  M.  Paul  Bert.  — 
8.  Galactorius  (évêque),  M.  Clemenceau.  —  9.  Signifer,  M.  Edouard  Pas- 
teur. —  10.  Compagnon  de  Galactorius,  M.  Lockroy.  —  il.  Un  Soldat f 
M.  Antonin  Mercié,  statuaire.  —  12.  Autre  Soldat,  M.  Joseph  Blanc. 
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seul  point  qui  importe  est  que  Tarliste  ne  prenne  que  le 
caractère  général  typique  des  visages  qu'il  reproduit,  qu'il 
les  généralise,  pour  ainsi  dire,  et  leur  enlève  ce  qui  rap- 
pellerait de  trop  près  le  personnage  et  Tépoque,  quil  les 
idéalise  et  les  transfigure  et  les  ramène  ainsi  aux  conditions 
que  Fart  exige;  et  c'est  ce  que  M.  Blanc  a  fait  avec  beau- 
coup de  discernement.  {Ctiarles  Clément.) — La  frise  de 
M.  Joseph  Blanc  est  plus  intéressante  comme  manifesta- 
tion littéraire  que  comme  œuvre  d'art.  Elle  révèle  assuré- 
ment une  main  exercée,  et  Ton  sait  en  effet  que  Fauteur  a 
longtemps  étudié  les  maîtres  ;  il  dessine  avec  certitude,  les 
mouvements  de  ses  figures  sont  justes,  et  les  têtes,  vérita- 
blement intimes  et  ressemblantes  des  personnages  qui  s'as- 
socient d'un  cœur  si  sincère  au  triomphe  de  Cloviset  de  la 
religion  indiquent  chez  Farliste  des  qualités  de  portraitiste 
que  ses  œuvres  a ntérieitres  ne  permettaient  pas  de  soupçon- 
ner. Mais  ses  colorations  sont  pâles  et  effacées,  et  si  la  frise 
est,  ainsi  qu'on  doit  le  croire,  placée  à  une  certaine  hauteur, 
elle  s'estompera  comme  une  vapeur  légère.  {Paul  Mantz.) — 
Ce  qui  est  vrai,  c'est  qu'au  Panthéon  cette  frise  couronnera 
très  honorablement  la  Bataille  de  Tolbiac  que  M.  P.- J.  Blanc 
vient  d'y  exécuter  avec  une  grande  sûreté  de  taleni.  {Eugetie 
GuUlaumc.*) 

BLANCHON  :  Cours  des  adultes.  —  Les  figures  se  modè- 
lent solidement  dans  Fatmosphère  curieusement  rou- 
geoyante. J'aime  les  attitudes  variées  et  la  tenue  ferme  du 
panneau.  Ou  a  visiblement  affaire  à  un  artiste  laborieux, 
soucieux  de  progresser  en  son  art,  et  qui.  ne- se  ménage 
point.  Celte  École  du  soir  dit  franchement  ce  qu'elle  doit 

i.  Dans  la  Hevuê  des  Deux  Mondes. 


LE   SALON   (PEINTURE).  63 

dire,  sans  réticence  et  sans  emphase  et,  peinte  de  bonne 
foi,elle  fait  honneu  r  à  M.  Bianchon  {Fourcaud,)  —  M.  Blan- 
chon  expose  une  École  (T adultes  qui,  sans  être  un  prodige  de 
hardiesse,  est  cependant  une  grande  et  belle  toile  ayant  sa 
pointe  de  réalisme  et  un  aspect  décoratif  fort  satisfaisant. 
{Henry  Havard.) 

BOMP^D  :  Début  à  l'atelier.   —  Son  Début  à  Patelier  est 
une  scène  dont  les  dimensions  exagérées  accentuent  la  vul- 
garité, mais  qui  est  peinte  avec  une  solidité  rare  aujour- 
d'hui. Les  accessoires,  c'est-à-dire  les  étoffes,  sont  rendus 
avec  des  ardeurs  de  tons  qui  nuisent  aux  chairs  {Ph,  Burty,) 
—  Où  la  disproportion  du  cadre  et  du  sujet  devient  posi- 
tivement choquante,  c'est  quand  le  peintre,  comme  M.  Bom- 
pard,  semble  avoir  fait  la  gageure  de  traiter  en  tableau 
d'histoire  un  sujet  de  la  vie  intime,  familière,  moins  que 
bourgeoise,  comme  le  Début  à  Vatelier.  Quelle  dépense  de 
couleurs  fines,  et  même  de  fin  talent,  pour  dire  peu  de 
chose!  Tout  est  vrai  là-dedans,  et  bien  étudié  :  l'embarras 
du  jeune  modèle  maigrelet  qui  tremble  de  montrer  ses  sa- 
lières ;  l'air  assuré  de  la  mère  ou  de  la  meneuse  accou- 
tumée à  promener  sa  marchandise  à  travers  les  ateliers  ; 
l'indifférence  du  peintre  qui  en  a  vu  tant  d'autres  ,  l'air 
gouailleur  de  la  fille,  en  robe  japonaise,  qui  se  vautre  sur 
le  divan  et  qui  est  là  comme  chez  elle.  Les  accessoires  de 
toute  sorte  qui  encombrent  l'atelier  sont  peut-être  rendus 
avec  plus  de  vivacité  que  lestigures.G'estune  vraie  débauche 
de  nature  morte  qui  nous  étonne,  qui  nous  séduirait  sans 
l'abus  inconsidéré  du  noir  et  ce  poussier  de  charbon  tamisé 
sur  toutes  les  ombres.  Somme  toute,  un  joli  tableau,  cu- 
rieux, intéressant,  mais  trop  grand.  {About.) 
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DONNAT  :  Portrait  de  M"**  la  comtesse  Potocka.  —  Ce  por- 
trait est  Tun  des  meilleurs  de  Tartiste,  et  le  meilleur,  à  moD 
avis,  de  l'exposition.  La  tête,  d'une  rare  perfection  de  traits 
et  dont  Tcxpression  est  un  peu  sérieuse  et  pensive,  est 
modelée  largement,  avec  beaucoup  de  fermeté  et  de  sou- 
plesse à  la  fois.  En  représentant  cette  élégante  et  charmante 
personne,  M.  Donnât  n'a  pas  abusé  de  ces  empâtements, 
de  ces  tons  opaques  et  lourds  que  nous  lui  avofts  souvent 
reprochés,  et  Texécution  nous  a  paru  tout  à  fait  remar- 
quable. {Ch.  Clément,)  —   Je  regarde  le  portrait  de  M"«  la 
comtesse  Potocka  et  je  voudrais  l'admirer  sans  réserve.  Je 
ne  demande  pas  mieux  que  de  me  laisser  saisir  par  cette 
brillante  et  silencieuse  apparition  dans  Tombre  ;  je  dis  si- 
lencieuse, oui,  parce  que  ce  jeune  visage  est  grave,  secret 
et  comme  fermé  aux  yeux.  Je  me  sens  frappé,  en  effet  ; 
mais  c'est  une  impression  qui  commence  et  ne  se  soutient 
pas.  Qu'est-ce  que  ce  fond  du  portrait,  obscurité  par  en 
haut,  lumière  par  en  bas  ?  C'est  par  le  fond  d'un  portrait 
qu'un  peintre  se  montre  coloriste.  Ici  aucune  recherche, 
aucune  invention  de  la  couleur.  Une  nuit  de  cave  et  un 
jour  de  soupirail...  {Ed.  Thierry.)  —  11  a   déployé  tout  son 
talent  dans  la  toilette  et  les  accessoires  de  la  comtesse  P...  ; 
mais  la  tête,  très  bien  construite  et  dessinée  d'ailleurs,  ne 
me  semble  pas  avoir  la  souplesse  particulière  aux  visages 
de  femmes,  qui  font  penser  à  la  chair  de  la  pêche  ou  à  la 
fleur  du  pêcher.  (/.  Buisson). 

Portrait  de  Léon  Cogniet.  —  Quel  mélange  de  respect 
et  de  finesse,  d'exactitude  et  de  reconstitution  dans  cette 
page  que  l'État  se  doit  d'acheter  pour  le  Luxembourg, 
parce  qu'avec  une  peinture  d'une  saillie  surprenante,  d'une 
correction  sans  sécheresse,  elle  fournit  l'image  parlante 
d'un  peintre  plein  de  foi  en  son  art,  d'un  vieillard  dont 
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la  Tie  fut  honorable  et  honorée  et  dont  Fatelier  a  fait 
échec  par  le  maintien  de  la  tradition  française  à  Tatelier 
prud'hommesque  de  J.  Ingres  et  à  Tatelier  de  Paul  Dela- 
roche  qui  couvait  Hanion,  M.  Gérôme  et  les  autres  Grecs 
(PA.  Bur'ty), — Il  est  d'une  ressemblance  parfaite,  d'une  exé- 
cution très  remarquable,  et  prendra  une  place  très  distin- 
guée dans  la  série  des  portraits  d'hommes  de  l'éminent 
artiste.  {Ch.  Clémmt.) 

BOUGDEREAU  :  La  Vierge  aux  anges.  —  La  Vierge  aux 
anges  que  le  peintre  expose  cette  année  est  absolument 
dans  cette  note  parfaite,  mais  glaciale.  Cette  belle  jeune 
femme  endormie  tenant  un  enfant  blond  sur  les  genoux, 
cette  vierge  mère  avec  ses  rêves  doucement  beitée  par  la 
musique  assurément  fort  suave  dont  les  trois  anges,  vio- 
lons et  guitare  en  main,  font  retentir  les  bosquets  d'alen- 
tour, est  le  fait  d'un  très  habile  homme,  d'un  artiste  maître 
de  son  métier.  Mais  les  peintres  sur  porcelaine  atteignent 
eux  au'ssi  à  cette  froideur  irréprochable.  {Hem^  Havard.) 
—  En  vain  ces  mérites  s'atténuent-ils  par  le  ressassé  de  la 
composition  dans  cette  Vierge  aux  anges,  dont  la  couleur 
pâlotte  rappelle  la  lumière  des  herses  en  fer  ou  les  vieilles 
femmes  viennent  ficher  des  cierges  en  queue  de  rat.  {Ph, 
Burly.) 

L'Aurore.  —  L'Aurore,  svelte  et  élégante  figure,  qui 
se  désaltère  dans  le  calice  d'une  fleur  est  peut-être  plus 
défendable.  Le  mouvement  est  gracieux,  la  forme  agréable, 
la  coloration  fondue  ;  mais  que  cela  suffit  peu  à  nous 
intéresser  I  [Henry  Havard.)  —  ...Mais  par  exemple,  si  j'y 
rencontrais,  dans  ces  bois  dépeuplés,  r Aurore  de  M.  Bou- 
guereau,  je  la  prierais  de  se  vêtir,  car  elle  est  d'une  per- 
fection indécente...  Les  femmes  de  M.  Bouguereau  ne  sont 
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pas  des  femmes  telles  que  vous  ou  moi  nous  en  connais- 
sons; elles  sont  (les  cauchemars  rosés  de  beautés  bour- 
geoises, des  Vénus  de  keepsake  et  des  fictions  de  parfaits 
notaires.  Je  ne  saurais  comprendre  quel  plaisir  trouve  ce 
peintre  à  proposer  depuis  vingt  ans  à  la  nature  un  modèle 
à  cire  perdue  de  forme  féminine  qu'elle  ne  réalisera  ja- 
mais, n'étant  pas  de  son  état  perruquière.  Elle  n'a  pas  ce 
moule,  la  nature.  Lutle  bizarre  que  celle-là  !  TeiTeur  I  si  la 
nature  allait  céder  cependant  et  réaliser  les  femmes  de 
Bouguercau.  Mais  ce  serait  horrible  !  {Emile  Pergerai^  t'^^ns 
le  Voltaire.) 

BRETON  (Jules)  :  Femme  de  V Artois. --  C'est  un  morceau 
d'un  accent  superbe,  paisible  dans  la  force  et  d'une  ven^c 
de  dessin  incomparable.  Avec  ses  yeux  noirs,  brillants 
de  vie,  ses  traits  de  déesse  latine,  sa  rude  chevelure  brune 
et  la  noblesse  naturelle  de  sa  pose  tranquille,  f  Artésienne  de 
Jules  Breton  est  belle  d'une  beauté  de  race,  d'une  beauté 
générique  et  lypique,  qui  allégorise  à  sa  manière  la  force 
et  la  richesse  d'une  de  nos  provinces.  {Emile  Bergerat).  Son 
buste  de  Femme  de  T Artois  me  laisse  indécis  pour  le  modelé 
en  plein  air,  qui  est  sa  préoccupation.  Le  caractère  en  est 
un  peutendu  et  fait  penser  à  ce  qu'on  appelle  encore,  dans 
l'école,  la  tête  d'expression.  (/.  Buisson.) 

BRISPOT  :  En  province,  —  Les  cinq  bonshommes  que 
M.  Brispot  a  réunis  sur  un  banc,  En  province,  ne  sont  pas 
mal  (4udiés;  mais  le  tableau  est  triste  de  ton,  et  trop  grand 
pour  une  caricature.  {Edmond  Abotu,) 

BROZICK  :  Christophe  Colomb  à  la  cour  de  Ferdinand. 

Les  femmes  n'ont  ni  le  caractère  de  la  race  espagnole  ni 
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un  véritable  caractère  de  beauté.  C'esldela  gentillesse  toute 
contemporaine  et  qui  appartient  aux  régions  du  nord. 
Elles  sont  plus  jeunettes  que  jeunes,  plus  petites  filles  que 
jeunes  filles.  Isabelle  elle-même  est  petite  et  d'une  médiocre 
importance  dans  le  tableau.  {Edouard  Thierry.)—  Cette  vaste 
toile  est  l'un  des  ouvrages  les  plus  étudiés  et  les  plus 
complets  du  Salon.  Tout  y  est  cherché,  voulu,  mûri,  et,  par 
ce  caractère  seul,  il  se  distinguerait  de  la  foule  des  tableaux 
qui  l'entourent.  La  mise  en  scène  est  fortement  conçue  et 
largement  établie  et  chacun  des  personnages  y  remplit  par- 
faitement son  rôle.  Colomb  et  la  reine  méritent  des  éloges 
spéciaux,  mais  les  autres  figures  sont  également  distinguées 
et  parfaitement  en  situation.  {Ch,  Clément).  —  Présentation 
de  Pétrarque  et  de  Laxire  a  l'empereur  Charles  IV  en  Avignon.  — 
Le  tableau  manque  d'air  et  la  scène  de  profondeur...,  mais 
regardez  le  groupe  de  femmes  qui  s'entretiennent  à  droitp 
sur  le  devant,  c'est  le  plus  joli  fouillis  qu'on  puisse  imaginer 
d'étoffes  de  satins,  de  velours,  de  joyaux,  d'orfèvrerie.  Il  y  a 
là  toute  une  invention  de  nuances,  de  rapports,  d'accords  et 
de  réveils  de  tons,  qui  est  un  charme  inexplicable  pour  les 
j  eux.  {Edouard  Thierry.) 

BULAND  :U Annonciation.  —  Cette  Annonciation  est  une 
blanche  symphonie,  où  toute  la  gamme  des  gris  et  des 
blancs,  mise  en  œuvre  avec  beaucoup  de  talent,  arrive  à 
nous  montrer  qu'excès  en  tout  môme  en  tours  de  force,  est 
un  défaut.  Ajouterai-je  que  M.  Buland  parait  s'être  trompé 
sur  le  sens  de  la  scène.  Quand  le  Père  Éternel  a  d'aussi  dé- 
licates commissions  à  faire  faire,  il  choisit,  j'imagine,  un 
messager  plus  mâle.  Saint  Michel  n'était  point  enfant  de 
chœur,  que  je  sache,  et  la  Vierge,  lors  du  fameux  entretien, 
avait  depuis  longtemps  passé  l'âge  de  la  première  commu- 
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nion.  G* est  une  femme  qui  conçut  et  non  pas  une  ûllette. 
En  outre>  pour  sauver  les  convenances,  là,  la  scène  dut  se 
passer  au  moins  à  huis  clos.  La  brûlante  conversation  eut 
lieu,  sans  doute,  dans  quelque  silencieux  réduit,  dans  une 
chambre  solitaire,  à  la  rigueur  dans  une  étable.  Avec  une 
pensionnaire,  sur  une  terrasse,  en  plein  jour,  monsieur  Bu- 
land,  vous  n'y  pensez  pas!  {Henry  Havard,)  —  UAnnoncia- 
tion  est  une  vision  blanche,  toute  blanche,  d'un  sentiment 
virginal  et  mystique.  Elle  a  ce  mérite  de  renouveler  un 
thème  très  vieux  et  très  usé  et  d'en  créer  une  émotion 
d'art  individuelle.  {Èmllc  Bergerat.) 

BUTIN  (Ulysse)  :  Le  Départ. —  Voilà  qui  est  délicat  et  rare, 
réel  et  raffiné  tout  ensemble...  On  ne  peut  imaginer  un 
meilleur  tableau,  plus  sain,  plus  franc,  plus  frais,  plus  sin- 
cère et  pluîj  pei*sonnel.  {Fourcaud.)  —  Même  lumière  écla- 
tante et  humide;  mais  Thommc  qui  porte  une  ancre  de  fer 
et  devrait  être  un  Atlas,  ne  s'arc-boutc  ni  ne  marche,  et 
l'effet  général  n'est  point  concentré.  (7.  Buisson.) 

CABANEL  :  Portrait  de  J/"<^  E.  M...  —  Un  peu  de  charme 
est  nécessaire  dans  les  images  de  la  grâce  féminine.  Tel  est 
le  sentiment  de  M.  Cabanel,  qui  a  fait  voir  beaucoup  de 
finesse  et  d'élégance  dans  le  portrait  de  J/"<^  E,  M..,  {Paul 
Mantz).  —  Poriia.  — Rien  n'a  plus  de  prétention  au  drame 
que  la  Portia  que  IVI.  Cabanel  expose  cette  année,  et  je  défie 
pourtant  n'importe  qui  de  se  sentir  touché  par  ces  person- 
nages langoureux,  alanguis,  poseurs,  aux  yeux  outrageuse- 
ment cernés.  (Henrtj  Havard.) 

CAZIN  :  Souvenir  de  fête.  —  C'est  une  abstraction,  une 
quintessence.  L'artiste  a  vu  les  récentes  cérémonies  répijbli- 
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caines  de  Paris  ;  il  se  rappelle  les  illuminations  dans  les 
arbres,  les  fusées  d'or  et  d'argent  allumant  leurs  gaietés  à 
la  voûte  du  ciel  nocturne,  les  échafaudages  enguirlandés 
de  fleurettes  et  de  découpures,  et  aussi  la  joie  sereine  qui 
était  dans  les  âmes.  De  ce  spectacle  qui  fut  une  réalité 
vivante,  M.  Cazin  a  tiré  par  une  curieuse  opération  de 
Tesprit  l'image  condensée  et  à  bien  des  égards  chimérique 
d'une  fête  idéale  qui  se  passe  non  sur  la  terre  mais  dans 
le  monde  du  rêve.  A  ces  réjouissances  platoniques  il  a  mêlé 
des  acteurs  vagues  dont  les  noms  s'écrivent  en  latin  dans 
l'azur  et  qui  sont  de  purs  symboles,  tels  que  le  Courage,  le 
Travail  ou  la  Science.  L'intention  n'est  pas  très  facile  à 
comprendre  et  je  ne  suis  pas  assuré  que  le  triomphateur 
de  l'année  dernière  retrouve  cette  fois  un  succès  pareil. 
Grâce  à  Timportance  du  ciel,  au  calme  de  la  nuit  éloilée, 
nu  silence  des  couleurs  amies,  à  la  sérénité  de  l'ensemble, 
cette  page  a  de  la  poésie  et  de  la  grandeur.  Je  crains  toute- 
fois flue  le  public  ne  la  juge  un  peu  énigmatique  et  qu'on 
n'accuse  M.  Cazin  de  vouloir  pousser  la  peinture  vers  les 
régions  qu'habite  le  mysticisme.  {Paul  Mantz,)  —  A  celte 
hauteur  de  poésie,  l'allégorie  traitée  avec  le  respect  le  plus 
achevé  de  la  vérité,  est  une  des  formes  les  plus  suggestives 
de  Tart.  I^  composition,  moilié  réelle,  moitié  imaginaire, 
avec  les  lignes  droites  des  échafaudages,  les  guirlandes 
accrochées  dans  le  vide,  des  deux  côtés  de  la  toile  et  rappe- 
lées des  bordures  de  vieille  tapisserie,  les  figures  éuigma- 
tiques  éclairées  de  lumières  vraies,  les  lettres  d'or  de  leurs 
noms  et  Fample  grandeur  du  paysage,  tient  à  la  fois  de 
répure  géométrique  et  de  révocation  légendaire-  L'œuvre 
est  incomparable  en  son  genre.  Un  grand  artiste  a  composé 
ce  mystérieux  poème  et  mis  toute  son  âme  en  celte  énigme 
qui  prend  les  regards  et  qui  s'empare  de  l'esprit  {Fourcaud.) 
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COMERRE  :  Samson  et  Dalila.  —  Ce  tableau,  qui  est  un 
envoi  de  Rome,  a  valu  à  l'auteur  les  éloges  de  l'Académie 
des  beaux-arts.  Cette  composition  confuse  et  enchevêtrée  a 
sans  doute  le  mérite  des  grandes  difficultés  vaincues,  mais 
quand  donc  les  jeunes  gens  qu'on  envoie  à  Rome  compren- 
dront-ils qu'un  tableau  est  autre  chose  qu'un  groupement 
d'académies  posant  avec  de^  raccourcis  plus  ou  moins 
difficiles,  et  que  Fart  du  peintre  ne  consiste  pas  seulement 
dans  les  adresses  du  pinceau?...  [René  Ménard.) 

DELAUNAY  (Élie)  :  Portrait  de  i/"«  C...  —  C'est  une  pein- 
ture trop  noire;  cette  tonalité  est  certainement  systémati- 
quement voulue,  et  il  ne  faudrait  pas  que  M.  Delaunay 
tombât  du  côté  où  il  penche.  Mais  l'ensemble  a  beaucoup, 
de  caractère,  d'accent  ;  ilest  d'une  superbe  tenue  et  présente 
une  harmonie  forte,  sévère,  pleine  de  grandeur  et  de  charme. 
{Ch.  Clèmmt.) 

• 

DETAILLiE  :  Distribution  des  drapeaux.  —  L'œuvre  consi- 
dérée dans  l'ensemble  est  imparfaite  ;  mais  elle  contient 
d'excellents  morceaux,  et,  s'il  faut  tout  dire,  je  ne  suis  pas 
loin  de  penser  que  le  groupe  des  généraux  placés  en  face 
de  la  tribune  présidentielle  marque  un  progrès  dans  les 
habitudes  du  peintre.  M.  Détaille  a  fait  ce  que  lui  deman- 
dait la  critique  :  il  a  élargi  sa  manière.  {Paul  3Iantz.)  —  L'in- 
térêt du  tableau  est  tout  entier  dans  la  tournure  que  l'artiste 
a  su  donner  à  chacun  de  ses  personnages,  mais  il  est  néces- 
saire de  les  considérer  isolément,  car  l'aspect  général  de 
l'œuvre  n'a  rien  de  séduisant.  {René  Ménard.) 

DUBOIS  (Paul)  :  Portrait  de  3/"«  ***.  —  Rien  n'est  plus 
simple  et  plus  intime.  Vu  en  buste  et  de  face,  un  bout  de 


LE   SALON   (PEINTURE).  71 

-dentelle  et  quelques  fleurettes  garuissant  le  corsage  de  sa 
robe  rouge  entr'ouverte,  le  charmant  modèle  a  dans  les 
cheveux  un  peu  de  poudre  dont  les  blancheurs  grises 
contrasteat  doucement  avec  la  jeunesse  du  visage  et  don- 
neïit  au  regard  une  vitalité  rayonnante  et  persuasive.  Le 
dessin  intérieur  est  d'une  fermeté  magistrale  et  cette  solidité 
de  la  construction  latente  est  ici  une  vertu  de  premier 
ordre,  car  elle  sera  la  raison  d'être  du  modelé,  Texplicalion 
de  la  grâce  enveloppante.  Les  surfaces  sont  très  finement 
travaillées,  mais  librement  et  sans  minutie  et  Pexécution 
est  d'une  souplesse  merveilleuse...  Ce  fin  portrait  est  une 
œuvre  maîtresse  :  la  forme  vivante  ne  saurait  être  plus  ten- 
drement caressée.  {PaulMantz,) —  Cette  peinture  si.fouiliée, 
si  cherchée,  si  précise  dans  la  forme,  ne  trahit  pourtant 
aucune  fatigue,  et  Teffort  est  si  bien  dissimulé  qu'il  ne  se 
laisse  voir  nulle  part.  {René  hUnard,) 

m 

DUEZ  \  Le  Soir.  —  Plage  verte,  d'un  vert  cru,  intense, 
qu'éclaire  le  maigre  jour  du  crépuscule  à  son  déclin,  pendant 
qu'au  loin  le  soleil  achève  doucement  d'engloutir  son  disque 
doré  dans  la  mer  opaque  et  grise.  Spectacle  simple,  de  ceux 
qu'on  peut  voir  chaque  jour;  mais  si  poignant  cependant, 
et  d'un  effet  si  intense,  qu'il  immobilise  sur  la  grève  un 
vieux  loup  de  mer,  coutumier  pourtant  de  ce  genre  de 
tableaux.  (Henry  Havard.)  —  M.  Duez,  curieux,  dans^  Soir, 
par  l'observation  des  valeurs,  sans  qu'il  ait  réussi  à  les 
rapprocher  jusqu'au  mariage  qui  constitue  un  tableau 
(/.  Buisson,) 

—  Portrait  d'Alphonse  de  Neuville.  —  Son  portrait  d'Al- 
phonse  de  Neuville  n'est  point  bon  et  son  paysage  est 
manqué.  L'hésitation,  le  trouble,  je  ne  sais  quel  embarras 
yisible  et  quel  défaut  de  méthode,  jettent  sur  le  premier  de 
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ces  ouvrages  un  voile  opaque.  La  pose  cependant  était 
expressive  et  ressemblante,  c'est  dans  l'exécution,  qui  l'eût 
cru!  que  la  main  de  Duez  défaille...  Pour  ce  qui  est  de  la 
plage  de  mousses  vertes,  illuminée  par  le  couchant,  les 
fonds  en  sont  fins  et  charmants,  mais  que  lourd  est  le 
reste  !  {Emile  Bergerat.) 

DURAN  (CAROLUS)  :  Portrait  de  M^^  **\  —  L'expression 
de  la  physionomie  n'est  pas  ordinaire  et  on  s'arrête  à  l'in- 
terroger. Derrière  le  personnage  tombe  un  rideau  bleu  de 
paon  dont  la  partie  supérieure  seulement  reçoit  la  lumière; 
le  bas  du  tableau  réunit  dans  une  riche  harmonie  les 
ombres  de  la  robe  et  celles  de  la  tenture.  L'aspect  est 
simple,  puissant  et  sent  le  grand  artiste.  {Eug.  Guillaume.) 
— Un  Futdi'Doge  (enfant  vénitien,  xvr  siècle). le  Futur  Doge 
est  une  fantaisie  de  peintre  adaptée  à  un  charmant  portrait. 
La  tête  est  bien  vivante,  on  pourrait  môme  dire  qu'elle  est 
moderne  par  le  type  et  elle  est  peinte  grassement  et  sans 
aucune  aigreur.  En  lui  prêtant  un  costume  bizarre,  l'artiste 
a  atténué  plutôt  qu'augmenté  Fintérêt  qui  s'attache  à  cette 
peinture  dont  la  modernité  éclate  malgré  tout.  {RcmMènard.) 

FERRIER  (Gabriel)  :  Le  Printemps.  —  M.  G.  Ferrier  a 
envoyé  un  agréable  panneau  décoratif,  intitulé  le  Prin- 
temps, C'est  'un  ouvrage  de  mérite  assurément  et  que  Ton 
regarde  avec  plaisir,  mais  je  ne  retrouve  pas  toutes  les 
qualités  de  composition,  de  dessin  ample  et  sûr,  de  couleur 
riche  et  sérieuse  que  j'avais  remarquées  dans  quelques-uns 
des  précédents  ouvrages  de  l'artiste.  {Ch.  Clément.)  —  On 
frémit  à  la  pensée  que  cette  peinture,  souriante  par  le  haut 
et  par  le  bas  patibulaire,  est  destinée  à  la  décpration  d'un 
salon.  Ce  frémissement  est  légitime,  car  l'allégorie  de 
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Ai.  Ferrier  contient,  de  la  façon  la  plus  inutile  du  monde, 
Tin  élément  de  laideur,  {Paul  Manlz.)  —  Portrait  de  M.  C.  Po- 
pelin. —  Le  seul  portrait  composé  qui  soit  au  Salon  est  celui 
de  M.  C.  Popeîin,  par  M.  Ferrier.  C'est  assurément  une  idée 
juste  de  nous  représenter  au  milieu  des  instruments  multi- 
ples du  travail  de  son  esprit  le  sympathique  maître  es  arts 
du  feu.  {Eug,  Guillaume.) 

FLAMENG  (François)  :  PtHse  de  la  Bastille.  —  Vis-à-vis 
M.  Flameng  nous  montre  une  Prise  de  la  Bastille  qui  en 
manque  absolument.  Mais  que  de  qualités  cependant  dans 
ce  grand  effort.  Le  mouvement  d'abord,  un  mouvement 
endiablé,  puis  une  grande  variété  dans  les  attitudes  des 
personnages,  lesquelles  sont  cependant  toutes  un  peu  théâ- 
trales. La  scène  est  bien  conçue,  malgré  la  banalité  de  la 
plupart  de  ses  motifs.  On  ferait  avec  cela  un  très  beau 
dessin  est  une  excellente  eau-forte.  Car  c'est  la  couleur  qui 
est  particulièrement  défectueuse,  une  couleur  embue  de 
vapeurs  vertes  et  qui  flotte  dans  les  contours  au  lieu  de  s'y 
modeler  des  reliefs.  Il  y  a  du  décor  dans  cet  art-là,  du  décor 
dans  le  sens  le  moins  élevé  du  mot.  {Armand  Sylvestre).  — 
C'est  une  scène  confuse,  diflfuse,  sans  liens  ni  cohésion, 
qui  manque  de  sujet  principal  et  d'unité  pittoresque  que 
l'artiste  aurait  pu  obtenir  au  moyen  d'une  meilleure  distri- 
bution de  la  lumière  et  d'un  parti  pris  d'effet  bien  conçu. 
Toutes  ces  figures  d'un  dessin  contestable  papillotent  de  la 
manière  la  plus  désagréable.  Je  ne  comprends  pas  le  charme 
que  M.  Flameng  peut  trouver  à  ces  tons  faux  et  blafards; 
à  ces  colorations  jaune  verdâtre,  rouge  passé,  brun  olive, 
à  cette  exécution  transparente  et  sans  corps.  Avec  cela  du 
talent,  quelques  figures  bien  trouvées,  de  la  verve,  de  l'en- 
train, du  diable  au  corps.  Ce  n'est  pas  assez.  {Ch.  Clément). 
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HENNER  (J.-J.)  :  La  Source,  —  La  Source  est  uoe  jeane 
fille  très  lumineuse,  qui  se  détache  sur  un  fon  d  très  sombre, 
sans  pourtant  présenter  la  moindre  crudité  pour  l'œil.  Les 
contours  sont  noyés  au  point  de  disparaître  entièrement» 
mais  les  formes  ont  de  Télégance  et  le  mouvement  de  la 
souplesse.  (Rcnîi  Mènard.) 

Saint  Jérôme.  —  Celte  figure  a  été  étudiée  avec  le  plus 
grand  soin,  et,  pour  l'accentuation  de  la  forme,  pour  le 
modelé  des  surfaces,  elle  présente  des  détails  admirables. 
Si  nous  rignorions  encore  Saint  Jérôme  nous  apprendrait 
que  M.  Heuner  est,  dans  Técole moderne,  le  vrai  peintre  de 
la  chair.  {Paul  Mantz.) 

GERVEX  :  Mariage  civil.  —Je  n'ai  pas  grand'chose  à  dire 
de  cet  ouvrage  pour  lequel  l'artiste  ne  s'est  pas  mis  en  frais 
d'imagination.  C'est  bien  ainsi  que  les  choses  se  passent... 
C'est  une  peinture  élégante,  naondaine,  d'une  jolie  couleur 
où  l'art  ua  pas  une  très  grande  part  :  une  sorte  de  répéti- 
tion générale  où  l'on  peut  apprendre  comment  les  gens 
comme  il  faut  se  comportent  en  pareille  occasion.  {Ch,  Clé- 
ment). —  Et  quant  au  Mariage  de  M.  Gervex,  ne  pensez-vous 
pas  comme  moi  que,  malgré  la  pa^re  de  l'artiste,  il  fera  double 
emploi  dans  la  mairie  du  xix%  en  répétant  les  types,  les 
toilettes,  les  grimaces  et  les  banalités  qui  défilent  trois  ou 
quatre  fois  par  semaine  dans  le  temple  civil?...  {About.) 


HEILBUTH  :  Beau  temps.  —  Il  est  impossible  d'enve- 
lopper  d*un-  plein  air  plus  doux,  d'une  atmosphère  plus 
légère  une  scène  plus  charmante  que  ne  l'a  fait  M.  Heilbuth 
dans  cette  toile  par  lui  baptisée  :  Beau  temps.  {Jules  Claretie^ 
dans  {Indépendance  beige).  —  Ce  sont  deux  femmes  condui- 


LE    SALON   (PEIiNTURE).  75 

sant  une  barque  sur  une  rivière  entourée  d'arbres;  la 
description  est  aussi  brève  que  facile  à  faire.  Or  il  se 
dégage  de  ce  tableau  une  poésie  intime  et  pénétrante  qui 
vient,  non  du  sujet,  mais  de  la  manière  dont  la  nature  est 
rendue  et  surtout  comprise...  {Roger  Ballu,  dans  la  Nouvelle 
Revue.) 

JACQUESSON  DE  LA  CHEVREUSE:  Portrait  de  if-^...— 
M.  Jacquesson  de  la  Chevreuse  a  exposé  un  portrait,  celui 
de  M"»«  G..,,  une  jeune  femme  en  robe  noire,  assise,  ]> 
coude  appuyé  sur  une  table,  les  deux  mains  l'une  dans 
l'autre  posées  sur  les  genoux...  C'est  un  joli  portrait,  fait 
avec  un  goût  délicat,  qui  rend  à  souhait  une  aimable  et 
douce  physionomie.  {Edouard  Thierry.) 

LEFEBVRE  (Jules)  :  UOndine.  —  LOndine,  à  qui  la  grâce 
seule  sert  dévotement,  n'est  pas  une  vision  moins  attrayante. 
Elle  est  debout,  jusqu'aux  genoux,  au  millieu  des  va- 
peurs qui  montent  du  lac  où  verdissent  quelques  roseaux. 
L'un  de  ses  bras,  relevé,  atteint  une  branche  pendante; 
Tautre  écarte  doucement  le  flot  de  sa  chevelure  rousse.  Elle 
est  très  blanche,  et  ici  la  nature  est  comprise  et  obévo,  car 
elles  ont  volontiers  des  pâleurs  de  lis  les  femmes  qui  ont 
dans  les  cheveux  les  reflets  ardents  de  Tor  ou  du  cuivre. 
Un  de  nos  confrères  a  remarqué  avec  raison  que  Texécu- 
tion  qui,  chez  M.  Jules  Lefebvre,  était  d'abord  un  peu 
mince,  devient  plus  riche  et  plus  plantureuse.  Il  faut  ajou- 
ter que  la  figure  entière  se  profile  avec  élégance  et  sans 
sécheressesur  un  fond  tranquille,  que  la  poitrine  est  jeune 
et  chaste,  et  qqeles  mains  sont  d'un  galbe  charmant.  Or  on 
ne  rencontre  de  belles  mains  que  chez  les  peintres  délicats. 
(PaulManiz.)  —  C'est  une  étude  partant  du  vrai  et  élevée  à 
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Pidéal;  mais  à  un  idéal  un  peu  creux,  d'apparence  trop 
légère  et  qui  entre  plus  dans  les  conditions  de  la  poésie 
que  de  la  peinture.  {Edouard  Thierry.)  —  Pour  M.  J.  Lefeb- 
vre,  ses  relations  avec  l'antiquité  s'arrêtent  à  M.  Ingres,  du 
moins  VOndine  qu'il  expose  ressemble-t-elle  tellement  à 
une  autre  Naïade  de  ce  maître,  connue  sous  le  nom  de  la 
Source,  que  cette  ressemblance  ne  peut  éhianer  que  d'une 
doctrine  d'imitation  volontaire  et  résignée.  Le  senti- 
ment de  forme  en  est  d'ailleurs  joli  et,  si  j'ose  m'expri- 
mer  ainsi,  statuaire,   —   et  je   l'ose.    {Emile  Bergerat^.) 

—  M.  Lcfebvre  est  un  ami  de  la  pureté,  et  je  rends  un 
complet  hommage  à  la  délicatesse  avec  laquelle  sont  trai- 
tées quelques  parties  de  son  ouvrage.  xMais  il  tombe  dans 
une  double  contradiction  qu'il  importe  de  signaler  :  à  un 
dessin  sans  détail  il  applique  des  préoccupations  contrai- 
res de  menus  détails  colorés  qui  vulgarisent  sa  peinture  et 
lui  font  perdre  d'un  côté  ce  qu'il  avait  gagné  de  l'autre. 
Un  reproche  plus  grave  à  faire  à  l'artiste,  c'est  d'avoir  tenté 
de  reproduire  et  en  quelque  sorte  de  calquer  le  grain  de  la 
peau  sur  les  parties  lumineuses  de  sa  figure  par  la  méca- 
nique du  faire;  c'est  la  seconde  et  plus  frappante  contra- 
diction dont  je  parlais.  D'abord,  une  femme  chair  de  poule 
ce  n'est  pas  beau,  et  si  c'est  un  mérite  des  maîtres  de  ren- 
dre l'épidermc  des  choses,  ils  ne  le  font  pas  directement, 
par  procédé  d'imitation  littérale,  mais  par  de  véritables 
inspirations  d'exécution  et  de  sentiment  que  la  nature 
dicte  et  que  le  spectateur  ne  doit  jamais  voir.  (/.  Buisson.) 

—  La  Fiammetta.  —  La  Fiammetta  n'est  qu'une  demi- 
figure,  le  buste  d'une  jeune  fille  vue  de  profil,  costumée  à  ' 
l'italienne  et  les  cheveux  fleuris  d'un  brin  de.laurier  qu'elle 

1.  Dans  le  Voltaire, 
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a  emprunté  à  Boccace  et  qui  sied  bien  à  cette  victorieuse. 
Nalle  trace.d'archaîsme  dans  cette  fantaisie  à  la  fois  savante 
et  moderne.  {Paul  Mantz,)  —  Une  jeune  fille,  coiffée  d'une 
couronne  de  lauriers  en  or  et  portant  le  costume  des  Ita- 
liennes du  temps  de  Boccace,  est  vue  jusqu'à  mi-corps  et 
montre  un  profil  très  fin  et  plein  de  caractère.  Le  contour 
est  poussé  jusqu'aux  dernières  limites  de  la  rigidité  et  la 
couleur  est  à  peu  près  absente,  sauf  dans  les  lèvres  qui  sont 
légèrement  purpurines,  et  les  cheveux  qui  sont  d'un  rouge 
acajou  très  prononcé.  {René  Ménard.) 

LEROLLË  (Henw)  :  Au  Bord  de  la  rivière.  —  D'autres  re- 
procheront à  M.  Lerolle  ses  redites.  On  lui  reprochera  ses 
arbres  dépouillés,  artifice  dont  Tan  dernier  déjà  il  avait 
fait  usage;  on  l'accusera  de  se  complaire  dans  les  gammes 
assoupies  et  d'user  trop  adroitement  de  lumières  frisantes 
qui  sentent  le  procédé.  Qu'importe,  si  le  procédé  est  neuf, 
original,  et  si  l'émotion  en  jaillit?  {Henry  Havard.) 

LE  ROUX  (Hector)  :  Herculaiium.  —  M.  Hector  Le  Roux 
qui,  lui  aussi,  est  né  poète,  a,  pour  cette  fois,  renoncé  à  ses 
yestales.  Herculanum  est  un  beau  tableau.  D'abord  le  décor 
est  superbe...  Peut-être  pourrait-on  reprocher  à  M.  Hector 
Le  Roux  des  douceurs  de  pinceau  qui,  dans  plus  d'un  pas- 
sage, alanguissent  son  exécution;  mais  l'artiste  n'est  pas  un 
maître  violent,  c'est  un  élégiaque.  Il  a  cependant  un  carac- 
tère bien  personnel,  et  son  tableau  est,  si  l'on  peut  parler 
ainsi,  une  tragédie  délicate.  {Paul  Mantz.)  —  M.  Le  Roux 
nous  ferait  croire  à  la  laïcisation  des  vestales,  tant  il  leur 
parait  être  indissolublement  marié.  Son  Herculanum  est 
encore  un  prétexte  à  vestales,  car  je  ne  saurais  accorder 
^  d'attention  qu'au  joli  groupe  de  femmes  éplorées  et  atter- 
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rëes  sur  le  premier  plan...  Quant  à  sa  couleur,  on  dirait 
qu'il  a  pris  pour  type  ces  tabatières  en  ivoire  du  xviii*  siè- 
cle où  les  aquarellistes  n'employaient  que  Fencre  de  Chine 
et  un  peu  de  vermillon.  {G,  Buisson.) 

LHERMITTE  :  Intérieur  de  ferme.  —  Son  Intérieur  de 
ferme  est  non  seulement  le  meilleur  tableau  qu'il  ait  jamais 
peint,  mais  encore  une  desscènes  les  plus  intimement  cami- 
pagnardes  qu'on  puisse  voir. ..  S'il  est  au  Salon  une  œuvre 
véridique  et  saine,  c'est  assurément  celle-ci.  Elle  sent  la 
sueur,  elle  met  à  nu  la  réalité  du  travail.  Ce  ne  sont  pas 
des  fainéants  que  M.  Lhermilte  nous  montre,  raaisdesolides 
travailleurs  qui  reprennent  haleine.  Il  n'y  a  pas  ombre 
d'arrière-pensée  poétique  dans  cet  épisode  familier;  il  n'y 
a  que  de  la  vérité  paysanne  qui  saule  aux  yeux.  Regardez 
soigneusement  les  bras,  les  mains,  les  têtes,  les  attitudes  et 
les  façons  des  personnages,  vous  reconnaître*  la  nature 
même  prise  sur  le  fait.  {Fourcaud.) 

MAÏGXAN  :  Le  Dante  rencontre  3Iatilda.  —  Mon  impres- 
sion n'est  pas  tout  à  fait  bonne.  Cette  vaste  toile  n'est  pas 
bien  remplie;  les  figures,  qui  ne  manquent  pas  de  mérite» 
sont  conçues  d'une  manière  anecdotîque  qui  ne  convient 
pas  à  un  pareil  sujet.  M.  Maignan  a  fait  là  une  grande  et 
louable  tentative.  C'est  un  effort  vers  Fart  élevé  dont  il  faut 
lui  tenir  compte.  Il  a  du  savoir  et  du  talent,  et  nous  espé- 
rons bien  le  retrouver  prochainement  dans  un  ouvrage 
plus  complèlement  réussi.  {Ch.  Clément.)  —  C'est  une  des 
meilleures  toiles  du  Salon,  et  elle  constate  un  très  grand 
progrès  chez  un  artiste  qui  n'en  est  plus  à  faire  ses  preu- 
ves. {Reni  Ménard.) 


^ 
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« 

MANET  :  Portrait  de  M.  Pertuiset,  —  ...Mais  le  Tueur  de 
lions,  c'est  celui-là  qui  louche  au  comique  sans  le  vouloir, 
avec  une  face  orbiculaire  et  pourpre  devant  un  ciel  mauve 
passé.  C'est  sur  le  cadre  de  celui-là  qu'on  a  laissé  tomber 
le  pavé  de  l'ours,  le  brevet  de  seconde  médaille.  {Edouard 
Thierry.)  —  ...Le  portrait  de  M.  Pertuiset,  déguisé  en  tueur 
de  fourrures,  a  la  valeur  d'un  dogme.  Le  redoutable  chas- 
seur vient  d'abattre  une  peau  de  lion  qu'un  pelletier  dis- 
trait a  oubliée  dans  la  campagne,  et,  comme  ce  jeu  Ta- 
muse,  il  va  recommencer;  il  a  mis  un  genou  en  terre  et  il 
braque  son  escopette  sur  le  spectateur  inoffensif.  La  pein- 
ture, quoique  un  peu  brutale,  ne  nous  déplairait  nullement, 
car  ce  n'est  pas  celle  de  tout  le  monde;  mais  lorsqu'on  à, 
comme  M.  Manet,  un  système,  on  doit  l'arborer,  et  c'est  ici 
que  la  difficulté  se  révèle  et  que  la  différence  s'accuse.  (Pau/ 
Mantz,) 

—  Portrait  de  M.  Rochefort,  —  C'est  là  purement  et  sim- 
plement un  portrait  mal  peint,  un  accident  sans  consé- 
quence dans  l'histoire  des  manières.  (Paw/  Mantz,) 

MERSON  (Luc-Olivier)  :  Saint  François  d'Assise  prêchant 
aux  poissons,  —  Un  bien  joli  lal)leau,  c'est  celui  dans  lequel 
M.  0.  Merson  a  représenté  Saint  François  d'Assise  préchant 
aux  poissons.  L'aspect  n'en  est  pas  tapageur,  mais  il  y  a  là 
OD  talent  sincère  et  d'une  franche  originalité.  {René  Ménard,) 

MOREAU  DE  TOURS  :  Sacrifice  de  la  famille  à  la  patrie, 
—  M.  Moreau  de  Tours  avait  aussi  une  peinture  officielle  à 
faire,  une  salle  à  décorer,  la  salle  du  tirage  au  sort,  je 
suppose,  pour  le  recrutement  militaire...  Le  titre  de  son 
tableau  en  dit  bien  la  pensée...  D'un  côté  du  tableau,  la 
légion  qui  se  fofme  et  qui  se  met  en  marche  pittoresque- 
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ment  équipée  ;  de  Taulre  et  vers  le  centre,  la  femme  gau- 
loise qui  met  avec  noblesse  une  épée  aux  mains  de  son 
mari  et  le  donne  elle-même  à  la  nation  armée.  Le  mari, 
le  père,  a  quitté  la  charrue  ;  il  a  déjà  le  bouclier  sur  l'épaule 
et  il  embrasse  son  aîné  qu'il  ne  reverra  plus  peut-être. 
Pai'tout  Tabnégation,  partout  le  dévouement,  et,  pour  que 
la  note  humaine  ne  manque  pas  à  cette  page  héroïque,  un 
des  plus  petits  enfants  tapis  à  terre  se  cache  effrayé  dans 
la  robe  maternelle,  de  peur  d*étre  emporté  par  les  soldats. 
Qu'ainsi  soit  Tidéal  laïque,  qu'il  ait  cette  vaillante  allure, 
cet  élan,  cet  enthousiasme  et  cette  communion  du  passé,  il 
sera  plus  près  d'être  une  foi  quUl  ne  pense.  {Edouard  Thierry.) 
—  La  figure  principale  a  de  la  grandeur  et  du  caractère  ; 
sans  être  trop  symétrique,  la  composition  est  bien  pon- 
dérée et  suffisamment  garnie  ;  les  types  ont  de  l'intérêt  par 
leur  variété  et  leur  individualité,  le  dessin,  peut-être  un 
peu  rond,  est  cherché  et  correct,  et,  comme  les  précédents 
ouvrages  de  M.  Moreau,  la  couleur  fine  et  claire  mérite  des 
éloges.  {Cil,  Clément,) 

MOROT  :  La  tentation  de  saint  Antoine.  —  Lorsque 
M.  Morot  exposa  le  Bon  Samaritain,  on  put  croire  qu'il  avait 
dans  une  certaine  mesure  la  notion  de  la  chair  et  que  son 
pinceau  savait  en  exprimer  la  morbidesse.  C'était  là  une 
erreur  profonde.  Quand  on  approche  un  peu  de  la  Tentor 
tion  de  saint  Antoine,  on  voit  que  la .  courtisane  qui  met  ce 
pauvre  diable  de  saint  dans  une  situation  si  perplexe  est 
comme  zébrée  de  traînées  de  couleurs  appliquées  avec  le 
couteau  à  palette  et  mal  reliées  les  unes  aux  autres  : 
c'est  là  un  procédé  bien  chanceux,  car  il  enlève  toute  unité 
aux  carnations  de  la  jeune  fille...  Venant  à  la  suite  du 
triomphe,  plus  ou  moins  mérité,  que  Partiste  obtint  l'année 
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dernière,  cette  composition  scabreuse  diminue  un  peu  les 
chances  que  Tauteur  avait  de  devenir  célèbre...  Comme 
moraliste  M.  Morot  s'est  mépris  et,  comme  peintre,  il  s'est 
trompé.  {Paul  Mantz.) 

MOTTE  (Henri)  :  Richelieu  sur  la  digue  de  la  Rochelle.  — 
On  aperçoit  au  second  plan  dans  la  fumée  la  flotte  anglaise 
qui  couvre  la  mer.  Le  devant  est  occupé  par  d'énormes 
chevaux  de  frise  et  par  la  grande  figure  du  cardinal,  debout 
sur  la  digue,  en  avant  de  quelques  autres  personnages. 
Tout  cela  est  très  étudié,  très  vrai  ;  mais  l'effet  n'est  pas 
heureux  et  la  composition  manque  de  concentration.  (Ch. 
Clément).  —  Toile  bien  composée,  mais  un  peu  sèche.  (René 
Ménard). 

—  Les  oies  du  Capitole,  —  Les  oies  de  M.  Motte  sont 
amusantes  à  voir  :  leur  épouvante  équivaut  à  de  l'esprit; 
les  figures  des  Gauloisqui  escaladent  les  abords  du  Capitole 
mal  gardé  ont  de  la  justesse  et  du  mouveSient,  et  l'ensemble 
de  cette  composition,  qu'on  ne  remarque  peut-être  pas 
assez,  s'arrange  de  la  manière  la  plus  ingénieusement  pit- 
toresque. Je  ne  parle  pas  de  l'exactitude  ou  du  moins  de 
la  yraisemblance  archaïque  des  costumes,  de  Tarmoment 
et  des  types.  M.  Henri  Motte  est  maître  dans  cet  ordre  de 
restitution  et  de  recherches.  {Paul  Mantz). 

NEUVILLE  (de)  :  Le  cimetière  de  Saint-Privat.  —  On  scrute 
avec  une  avidité  poignante  tous  les  détails  de  cet  épisode 
historique  où  une  poignée  de  héros  achève  de  succomber 
sous  le  nombre.  Aussi  bien  l'artiste  n'a-t-il  jamais  été  mieux 
inspiré.  Il  se  montre  ici  complet,  tout  entier  :  la  composi- 
tion, ranalyse  des  caractères,  l'exécution  y  vont  de  pair 
avecle  patriotisme  le  plus  généreux.  {Eug.  Guillaume). 

Vn  porteur  de  dépêches.  —  Les  types  sont  excellents 
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quoique  peut-être  un  peu  chargés  ;  rexécutlon  d'une 
extrême  franchise  et  d'une  excellente  qualité,  mériterait 
de  grands  éloges.  Mais  ici  le  fond  remporte  sur  la  forme, 
et  si  par  cet  ouvrage  M.  de  Neuville  a  eu  l'intention 
d'entretenir  la  haine,  on  peut  dire  qu'il  a  parfaitement  at- 
teint son  but.  {Ch.  Clément.)  —  C'est  une  narration  intime 
et  émouvante  en  même  temps  qu'un  tableau  bien  pensé  et 
bien  peint.  {Benc  Mènard.)  •—  Les  qualités  de  mise  en  scène 
pittoresque  dont  est  fait  le  talent  de  M.  de  Neuville  ont  été 
excellemment  mises  en  usage;  toutefois,  ici  encore,  le 
peintre  de  genre  s'est  trahi  dans  le  choix  des  types  d'offi- 
ciers allemands  qui,  sous  le  prétexte  d'être  vrais,  sont  d'une 
vérité  voisine  de  la  caricature.  (Roger  Dallu.) 

PERRET  (Aimé)  :  Le  Semeur.  —  Le  Semeur  de  M.  Perret 
n'est  guère  aimable  ù  voir.  Il  fait  même  au  premier  abord 
une  singulière  impression.  Pourquoi  l'auteur  a-t-il donné  à 
son  paysan  la  taille  héroïque  des  cuirassiers  de  M.  G.  Ber- 
trand ?  Je  renonce  à  me  l'expliquer.  Eu  tout  cas,  cette  dé- 
mesurée figure  isolée  au  premier  plan,  ce  garçon  boucher 
vêtu  d'un  tricot  de  laine,  qui  jette  avec  componction  la 
semence  dont  son  tablier  de  grosse  toile  est  toutrempli, 
qui  arpente  à  grands  pas  les  sillons  soulevés  par  mottes 
épaisses,  ce  colossal  semeur  étonne  plus  qu'il  n'émeut. 
Il  a  un  malheur,  sa  tête  est  sans  caractère  et  sa  physio- 
nomie trop  dolente.  Cependant,  le  tableau  est  remarquable  ; 
M.  Perret  n'a  jamais  si  bien  peint;  les  lignes  ondulées  du 
paysago,  noyées,  au  second  plan,  de  vapeurs  légères,  ont 
une  certaine  grandeur;  la  femme  qui  tire  la  herse  à  la 
limite  du  champ  se  profile  très  heureusement  sur  le  fond  ; 
au  total,  l'œuvre  est  de  belles  qu'on  distingue.  {Fourcaud.) 
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PUVIS  DB  CHAVANNES  :  ht  Pauvre  Pécheur.  —  Ici  le 
charme  ne  vient  pas  de  la  palette  môme.  J'écrirais  volon- 
tiers qu'il  est  venu  malgré  la  palette;  ce  tableau,  de  di- 
mensions petites,  d'un  aspect  mat  et  presque  terne,  est,  pour 
ainsi  parler,  une  émotion  d'enfant  traduite  par  un  pri- 
mitif. On  peut  tout  reprocher  à  M.  de  Chavannes,  la  dispo- 
sition de  ses  figures  et  leur  construction  naïve,  le  dessin, 
la^couleur,  Timpression.  Je  comprends  qu'on  s'irrite  contre 
une  pareille  œuvre;  ce  qui  est  certain,  c'estqu'elle  finit  par 
émouvoir.  Elle  s'est  échappée  du  profond  d'un  rêve  hu- 
main; elle  est  d'une  humanité  profonde.  {Fourcaud.)  Mal- 
gré des  imperfections  visibles  pour  un  enfant,  ce  royal 
tireur  a  touché  la  cible  :  il  a  fait  œuvre  d'artiste  s'il  en  fut, 
car  il  a  atteint  le  but  suprême  de  l'art,  qui  est  de  rendre, 
pour  le  commun  des  mortels,  la  nature  plus  frappante 
qu'elle-même.  (/.  Buisson.) 

RENOUF  (Emile)  :  Le  Coup  de  main.  —  Je  suis  charmé  du 
Coup  de  main  de  M.  Renouf.  Ses  vieux  colliers  de  mât 
cassés  et  garnis  en  lusin,  sa  vieille  gaffe  mangée  par  la 
rouille  dévorante  de  la  mer,  ses  tolets  usés  par  l'aviron  dont 
la  saisine  est  en  place,  tout  cela,  joint  à  Tcxactitude  des 
costumes  et  des  physionomies,  complète  un  ensemble 
dont  les  qualités  sont  grandes.  {Armand  Sylvestre.)  —  La 
conception  est  gracieuse,  les  deux  têtes  bien  rencontrées 
et  bien  peintes,  le  paysage  riant  et  gai.  Mais  trop  de  toile, 
toujours  trop  de  toile.  {About.) 

RIXENS  :  Agrippine.  —  Il  est  vrai  que  l'une  de  ces  deux 
Agrippines  a  fourni  à  M.  Rixens  l'occasion  de  peindre  un 
beau  morceau  de  nu.  La  poitrine  et  le  ventre  de  la  mère  de 
Néron  sont  brossés  de  main  de  maître.  {Hemij  Havard.)  — 
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Chose  singulière  :  le  drame  du  tableau  est  dans  la  descente 
de  lit,  faite  d'une  peau  de  ligre.  Hasard  ou  effet  cherché, 
Pénorme  tôle  du  fauve,  son  rictus  effrayant,  ses  dents  Me- 
naçantes font  songer  au  jeune  tigre  déchaîné  de  Racine. 
C'est  Néron  parricide  blotti  sous  le  lit  de  sa  mère  assassinée 
par  son  ordre.  {Edouard  Thierry.) — La  mort  cTAgrippine,  de 
M.  Rixens,  est  une  très  bonne  académie,  mais  rien  de  plus. 
{René  Mènard,) 

SCHENCK  :  Des  oies;  —  Souvenir  de  V Auvergne.  —  Je 
demande  leur  avis  aux  oies  de  M.  Schenck,qui  rencontrent 
un  chevalet  dans  la  campagne  —  découverte  merveil- 
leuse !  —  un  chevalet  dont  le  peintre  s'est  momentanément 
éloigné.  Je  ne  dis  pas  que  Taventure  soit  invraisemblable, 
mais  plus  ou  moins  fidèlement  représentée,  elle  ne  tourne 
pas  mal  à  Tallégorie.  C'est  un  jury  de  peinture  en  séance 
plénière,  les  élus  de  l'assemblée  générale  des  peintres,  sta- 
tuaires, etc.,  complétés  par  les  critiques,  les  brochuriers, les 
reporters  et  autres  feuillistes;  eh  bien,  mais  les  choses  s'ar- 
rangent le  mieux  du  monde  et  Tallusion  fait  illusion.  Il  y  a 
là  de  bonnes  physionomies  de  juges,  le  juge  Rrid'oison,  le 
juge  Tant  mieux  et  le  juge  Tant  pis,  le  juge  important  et  le 
juge  léger,  la  confusion  et  la  contradiction  des  jugements, 
en  attendant  les  surprises  du  scrutin  qui  en  a  l'ha- 
bitude et  les  prix  d'honneur,  qui  font  sortir  de  rien,  de  m- 
hilo,  la  toute-puissance  du  suffrage.  {Edouard  Thierry,) 

SCHOMMER  (François)  :  Alexandre  domptant  Bucéphale. — 
M.  François  Schomner  a  obtenu  le  prix  de  Rome  en  1878. 
Son  Alexandre  domptant  Bucéphale  est  un  envoi  de  première 
année  et  il  n'est  pas  d'un  intérêt  bien  émouvant,  a  L'Aca- 
démie, dit  M.  le  secrétaire  perpétuel,  regretteque  M.  Schom- 
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mer  ait  fait  choix  d'un  sujet  qui,  par  la  manière  dont 
il  est  traité,  semble  une  réminiscence  d'un  envoi  bien  con- 
nu. »  Et  en  effet,  Y  Alexandre  du  pensionnaire  de  Rome  est 
une  édition  nouvelle  mais  affaiblie  de  V Automtdon  ^^  Henri 
Regnault,  œuvre  où  Ton  remarquait  plus  d'une  inexpérience, 
mais  qui  était  bien  vivante  et  qui  est  restée  dans  tous  les 
souvenirs...  {Paul  Mantz.)  —  Passons  vite  sur  V Alexandre 
domptant  Bucéphale  de  M.  Schommer,  gigantesque  toile  qui 
parait  inspirée  bien  plus  par  les  chevaux  de  Marly  que  par 
une  connaissance  approfondie  de  Quinte-Curce  ou  de  Plu- 
tarque.  {Henry  Havard.) 

VERRAS  (Jean)  :  Revue  des   écoles  (1878).  Noces  d* argent 
de  LL,  MM.  le  roi  et  la  reine  des  Belges,  —  Rien  d'amusant  et 
de  gracieux  comme  la  démarche  résolue  de  ce  petit  ba- 
taillon sacré,  défilant  en  plein  air  dans  un  jour  diffus,  sans 
soleil,  sur  le  pavé  gris,  sous  un  ciel  gris,  et  détachant  sur 
des  bâtiments  gris  les  multiples  tons  gris  qui  modèlent  ces 
innombrables  robes  blanches.  Le  tableau  de  M.  Verhas  fait 
sensation  et  mérite  son  succès;  il  s'en  faut  de  bien  peu  que 
ce  soit  une  œuvre  parfaite,  et  nous  aurions  mauvaise  grâce 
à  critiquer  un  ou  deux  légers  défauts,  que  le  peintre  con- 
naît, j'en  suis  sûr,toutaussi  bien  que  nous.  {Henry  Hamrdi) 
...  Elles  sont  toutes  plus  gentilles  les  unes  que  les  autres  et 
tons  ces  minois  agréables  et  enjoués,  ces  jolis  costumes  sem- 
blables et  très  diversifiés  tout  à  la  fois,  ces  jambes  nues,  ces 
petits  pieds  d'enfants  qui  marquent  le  pas  forment  un  en- 
semble honnête  et  gai  qui  fait  plaisir  à  voir.  Ce  n'est  pas 
tout,  il  ne  faut  pas  oublier  le  peintre.  Au  point  de  vue  pitto- 
resque, la  scène  est  très  bien  conduite  et  la  facture  de 
M.  Verhas  est  correcte,  distinguée,  du  meilleur  goût.  {Ch. 
Clément.) 
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III 


SCOLPTURE 


ALLARD  :La  Mort  d'Alceste;  groupe  marbre. —  Il  y  a  deux 
ans,  lorsqu'on  en  vit  le  modèle,  on  ne  manqua  pas  de  le 
remarquer,  et  le  sentiment  général,  d'accord  en  cela  avec 
la  pensée  du  sculpteur,  fut  que  Toiivrage  devait  recevoir  la 
consécration  du  marbre.  Aujourd'hui  il  nous  revient  tel  que 
nous  l'avions  souhaité,  mais  plus  beau  qu'il  n'était  d'abord 
parce  que  le  carrare  auquel  il  était  destiné  l'a  rendu  plus 
idéal  et  que  l'artiste,  heureusement  inspiré.  Ta  grandi. 
Tout  a  gagné  à  ce  que  ce  groupe  ait  pris  des  proportions 
héroïques:  la  représentation  du  sujet  est  devenue  plus  im- 
posante à  raison  de  sa  masse,  et  la  pitié  qu'il  inspire  d'au- 
tant plus  intense  qu'on  la  ressent  pour  des  êtres  qu'on  dirait 
au-dessus  de  l'humanité.  Ils  sont  malheureux  cependant. 
Alceste  expire  et  ses  enfants  la  conjurent  en  vain  de  ne  pas 
les  abandonner.  Voyez  avec  quelle  tendresse  religieuse  leurs 
jeunes  mains  s'attachent  à  la  mourante,  cherchant  à  la  re- 
tenhr  et  craignant  à  la  fois  d'olTenser  son  corps  souffrant! 
Tout  est  profondément  vrai  dans  cette  scène  :  puisse  l'ar- 
tiste n'en  avoir  jamais  vu  d'aussi  cruelle.  Tout  y  est  tendre 
et  émouvant.  La  composition  qui  est  animée,  sous  quelque 
aspect  qu'on  l'envisage,  reste  néanmoins  enveloppée  dans 
des  lignes  stables,  et  l'exécution,  qui  est  très  souple,  fait 
pourtant  sentir  que  ces  personnages  si  pathétiques  ont  été 
tirés  d'un  bloc  inerte  et  que  rien  ne  saurait  relâcher  les  liens 
dans  lesquels  le  marbre  les  tient  rassemblés.  {Eug.  Gui^ 
laume,)  —  A  gauche  comme  à  droite,  des  enfants  présentent 
un  dos  ou  des  flancs  d'un  dessin  suivi  ;  mais  ces  petits  êtres 
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n'exprimenlaucun  des  sentiments  violents  qui  devraient  les 
bouleverser.  La  mère,  d'ailleurs,  semble  surtout  s'endormir 
avec  sérénité. Les  draperies  trahissent  les  habitudes  d'école 
les  pliis  fAcheuses.  Elles  coulent  à  plis  ronds  comme  une 
crème.  {Ph.  Burty,) 

ALBERT-LEFEUVRE  :  Pour  la  patrie;  groupe  plâtre.  — 
Debout,  enthousiastes  et  fiers,  deux  jeunes  gens  destinés 
à  combattre,  Tun  avec  Tépée,  Tautre  avec  la  parole,  se  pré- 
sentent devant  le  spectateur  et  semblent  prêter  un  serment 
de  fidélité  et  de  vaillance.  Le  futur  guerrier  est  équipé  à  la 
façon  d'un  soldat  de  Donatello.  Il  y  a  toujours  un  peu  d'ar- 
chaïsme chez  M.  Albert-Lefeuvre  ;  mais  on  sent  bien  que 
celte  saveur  florentine  n'est  pas  pour  nous  déplaire.  {Paul 
Mantz,) 

Joseph  Barra\  statue  plâtre.  —  Il  fait  mourir  son  jeune 
héros  avec  une  grâce  trop  afl'ectée.  C'est  d'un  pouce  plus 
mâle  qu'il  faut  toucher  à  ces  figures  légendaires.  {Ph. 
Barly,) 

GAIN  (Auguste)  :  Lionne  changeant  de  gîte;  plâtre.  —  La 
lionne  changeant  de  gite  est  une  œuvre  caractérisée  et  puis- 
sante. La  noble  béte  déménage,  elle  a  saisi  dans  sa  gueule 
un  de  ses  petits,  et,  maternellement,  elle  le  transporte  en 
lieu  sûr,  tout  en  faisant  le  guet  et  en  surveillant  l'ennemi 
invisible.  De  quelque  côté  qu'on  le  regarde,  le  groupe  ap- 
I)aratt  simple  par  les  lignes,  grand  par  la  silhouette.  L'ac- 
cent de  la  vie  est  exprimé,  mais  largement,  et  d'une  façon 
en  quelque  sorte  héroïque...  On  a  vraiment  là  l'impression 
de  la  beauté.  (Paul  Mantz.) — M.  Caïn  comprend  la  grandeur 
et  y  arrive  à  force  de  simplicité  dans  sa  Lionne  changeant  de 
gite,  {Eug.  Guillaume.) 
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CHAPU.  —  Portrait  de  J/"«  Juliette  Massenet;  médaillon 
marbre.  —  Ce  médaillon  est  un  bijou.  Je  ne  sais  rien 
comme  distinction  de  plus  charmant.  (Henry  Havard.) 

COUTAN  :  Éros.  —  Son  Éros  est  gracieux,  l'exécution  en 
est  savante.  Au  cours  de  son  travail,  il  a  dû  triompher  de 
mille  difficultés;  mais  nulle  part  la  peine  n'a  laissé  de 
trace...  (Eu^/.  Guillaume.)  —  Cette  figure,  qui  avait  eu  du 
succès  quand  l'auteur  en  exposa  le  plâtre,  n'a  rien  perdu 
à  être  exécutée  en  marbre.  Sans  doute  elle  appartient  un 
peu  au  domaine  de  la  vignette,  et  le  jeune  dieu  prend  sou 
vol  avec  quelque  prétention;  mais  M.  Coutan  n'a  pas  voulu 
faire  une  œuvre  austère  et  monumentale,  et  il  croit  que  la 
grâce  maniérée  est  encore  la  grâce.  Il  y  a  de  charmants 
détails  dans  son  Éros  dont  le  marbre  est  d'ailleurs  travaillé 
avec  la  conviction  la  plus  délicate  et  la  plus  patiente.  {Paul 
Mantz.) 

• 

DELAPLANCHE  (Eugène)  :  Auber,  —  Élever  une  statue  à 
Auber!  Tentreprise  pouvait  paraître  hérissée  de  périls; 
mais  quand,  comme  M.  Delaplanche,  on  possède  non 
seulement  toutes  les  nuances  de  son  art,  mais  encore  tous 
les  secrets  du  métier  de  son  art,  les  difficultés  s'écartent 
d'elles-mêmes  et  s'effacent  derrière  le  succès  qu'on  dirait 
obtenu  sans  efforts...  Il  a  représenté  le  grand  compositeur 
en  culotte,  selon  la  mode  du  temps,  et  vêtu  de  l'habit 
d'académicien.  Dans  l'ordonnance  et  dans  la  disposition 
du  manteau,  il  y  a  un  grand  goût  et  un  tact  suprême. 
{Roger  Balhi.). 

ETCHETO  :  FrançoU  Villon  ;  sXdiine  plâtre.  —...Car  n'est- 
il  pas  heureusement  trouvé  ce  François  Villon?  Quelle 
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finesse,  quelle  vie,  quel  personnage  tout  d'un  jet  !  Le  voilà 
le  pauvre  basochien,  espiègle,  tapageur  et  môme  libertin; 
il  est  là,  maigre,  mourant  de  faim  et  méditant  quel- 
que bon  tour,  avec  sa  gaieté  et  sa  nargue  sardonique, 
avec  sa  grâce  et  sa  mélancolie;  il  revit,  bien  étonné  sans 
doute  d'avoir  une  statue,  lui  qui,  dans  une  ballade,  s'est 
représenté  pendu.  {Eug.  Guillaume.)  —  Il  n^  avait  là  qu'un 
motif  de  statuette,  mais  l'artiste  a  représenté  spirituelle- 
ment la  figiye  du  poète  pauvre  et  batailleur  qui,  comme 
un  autre  don  César,  drape  sa  «  gueuserie  avec  son  arro- 
gance ».  {P.  Mantz,) 

GAUTHERIN  :  Le  Paradis  perdu.  —  M.  Gautherin  a  aussi 
un  ouvrage  d'un  beau  caractère  sculptural.  Il  nous  rap- 
porte, traduit  en  marbre,  son  groupe  représentant  Adam 
et  Eve,  et  qu'il  a  intitulé  le  Paradis  perdu,  on  ne  Tavait  pas 
oublié.  Là  aussi  une  bonne  entente  des  masses,  une  exécu- 
tion large  et  un  modelé  harmonieux  sont  à  signaler.  Ce 
sont  les  hautes  qualités  de  l'art,  les  qualités  des  œuvres  sai- 
nes. {Eug.  Guillaume.) 

GÉROME  :  Anacrèon,  Bacchus  et  V Amour,  groupe  plâtre. 
On  ne  trouve  aucune  trace  de  routine,  et  j'ajoute  au- 
cune trace  de  mignardise  ou  d'aflféterie,  dans  une  œuvre 
qui  y  prêtait  si  bien,  mais  l'action  la  plus  franche  servie 
par  un  mode  libre  qui  fait  palpiter  le  marbre.  {Dubosc  de 
Pesquidoux.)  —  Cet  Anacrèon-ci  a  la  tournure  d'un  membre 
du  Caveau  en  1820,  avec  le  sourire  finaud  d'un  acteur  des 
Bouffes.  Derrière,  à  son  chignon  relevé,  vous  diriez  d'une 
vieille  femme  avinée.  Il  traîne  des  pieds  énormes,  et  l'ana- 
tomie  des  enfants  se  détache  grôle  et  fragile.  {Ph.  Burty.)  — 
Par  derrière,  il  a  l'air  d'une  vieille  femme  et,  bien  que  l'in- 
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tention  soit  pittoresque,  Texécution  est  çà  et  là  bien  incer* 
laine.  {P.  Manlz.) 

GUILLAUME  (Eugène)  :  Andromaque.  —  A  distance,  le 
bloc  est  magistral.  Là  ligne  d'enveloppe  largement  assise 
monte  et  redescend  sans  ressaut,  même  au  sommet  ;  les 
aspects  sont  heureux  et  variés.  L'expérience  du  mattre  se 
montre  consommée  dans  la  conception,  dans  rinvention 
du  groupe.  L'exécution  me  satisfait  moins.  Elle  manque 
d'unité  et  de  spontanéité.  Le  beau  bras  droit  qui  va  trouver 
le  genou  indique  une  nature  grecque,  large  et  ferme  ;  la 
main  gauche,  qui  est  une  copie  littérale  et  admirable  d'une 
admirable  étude  de  M.  Ingres,  d'après  nature,  appartient 
plutôt  à  une  nature  flamande.  Le  profil  de  Fenfant,  toute 
sa  petite  pei'sonne  manquent  de  souplesse  et  de  grâce 
enfantine.  Ce  sont  là  des  marques  d'hésitation,  d'incerti- 
tude, dclrfnteur.  {Dtfisson.) 

MARTIN  (Louis)  :  Persée,  statue  plâtre.  —  Le  torse  est 
superbement  modelé;  les  cuisses,  les  genoux,  les  jambes 
sont  d'une  parfaite  élégance.  (P.  Mantz.)—Le  mouvement  est 
juste,  la  silhouette  encore  d'un  beau  jet.  Le  héros  a  Tair 
de  calme  et  de  mépris  qui  convient  au  demi-dieu  sûr 
d'avoir  le  dernier  mot  contre  les  monstres.  {Dubosc  de 
Pesqiiidoicx.) 

OSBACII  :  Les  dénicheurs  d'aiglons,  statue  plâtre.  — L'ar- 
tiste a  fortement  exprimé  l'inquiétude  qu'inspire  à  Tim- 
prudent  chasseur  Taigle  qui  le  menace.  L'ensemble  est 
assez  décoratif.  {Paul  Mantz.) 
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IV 


ARCHITECTCRE 


BAUDOT  (de)  :  Projet  de  lycée,  cinq  châssis.  —  L'ensem- 
ble de  ce  projet  aux  dispositions  si  complexes  est  bien  lié. 
Nulle  part  la  raison  n'y  fait  défaut.  Il  est  simple,  très  réali- 
sable et  pour  ainsi  dire  Tivant.  Malgré  la  riche  dotation  de 
la  caisse  des  lycées  et  le  mode  libéral  de  son  fonctionne- 
ment, malgré  l'empressement  avec  lequel  les  départements 
et  les  villes  s'imposent  pour  la  rénovation  de  leurs  établis- 
sements scolaires,  une  grande  économie  doit  éti»e  apportée 
dans  les  constructions  du  genre  qui  nous  occupe.  Dans  ce 
sens,  M.  de  Baudot  nous  semble  encore  avoir  été  bien  in- 
spiré... Nous  ne  savons  si  son  projet  de  lycée  sera  exécuté  ; 
mais,  en  tout  cas,  il  dit  bien  ce  qu'il  veut  et  ce  l^u'il  doit 
dire  :  c'est  une  étude  intéressante  pour  les  gens  du  monde 
et  qui  fait  honneur  à  son  auteur.  {Eug.  Guillaume,) 

GALINAUD  :  Projet  (fun  groupe  scolaire,  Levallois-Perret. 
—  Son  auteur,  M.  E.  Calinaud,  a  été  très  heureusement 
inspiré  par  le  travail  de  la  commission  chargée  d'étudier 
les  questions  relatives  à  la  construction  et  à  l'aménagement 
des  écoles.  Il  est  difficile  de  mieux  satisfaire  aux  conditions 
reconnues  nécessaires  pour  la  bonne  installation  d'un 
établissement  de  ce  genre.  {Eug.  Guillaume,) 

ROUX  ET  DUC  :  Une  vill^  construite  à  Biarritz,  sept 
cadres.  —  1.  Plan  du  rez-de-chaussée,  à  l'échelle  de  0°',02 
par  mètre.  —  2.  Plan  du  premier  étage.  —  3.  Façade,  côté 
nord.  —  ft.  Façade,  côté  ouest.  —  5.  Façade,  côté  sud.  — 
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6.  Façade,  côté  est.  —  7.  Coupe.  —  Partout,  en  même 
temps,  on  est  charmé  par  une  élégance  de  proportions  et 
une  pureté  de  formes  dans  lesquelles  on  reconnaît  Técole 
d'un  maître  et  la  main  d'un  jeune  architecte  rempli  de  ta- 
lent. {Eug.  Guillaume.) 

VAUDOYER  (Alfred)  :  Château  de  Mesniét'eS'enrBraye 
(Seine-Inférieure),  neuf  cadres.  —  Les  dessins  de  M.  A.  Vau- 
doyer  sont  remarquables.  En  les  regardant,  on  troave 
qu'ils  font  souvenir,  par  la  fermeté  de  l'exécution  et  par  le 
goût,  d'autres  dessins,  anciens  déjà,  mais  également  fort 
beaux,  qui  sont  restés  dans  Festime  des  artistes  :  les  mai- 
sons d'Orléans  et  d'autres  encore...  Lemérilequi  faitnaltre 
ce  rapprochement  est  un  honorable  exemple  d'hérédité. 
{Eug.  Guillaume.) 


GRAVURE,   DESSIN,  ETC. 

BRACQUEMOND  :  Um  gravure  :  séance  de  la  Convention 
du  20  mai  1795,  présidée  par  Boissy-d'Anglas,  d*aprës 
E.  Delacroix.  —  Dans  le  Boissy-d'Anglas  d'après  Delacroix, 
qui  n'est  qu'une  esquisse,  il  a  rendu  à  souhait  le  mouve- 
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ment,  le  trouble  et  le  désordre  de  ce  coup  de  vent  populaire 
agitant  l'atmosphère  d'une  assemblée  politique,  et  l'insulte 
faite  par  des  trophées  sanglants  à  la  majesté  de  la  tribune. 
Delacroix  eût  reconnu  dans  cette  image  sa  fougue  et  sa 
couleur.  (/.  Buisson.)  Il  s'est  approprié  la  verve  fougueuse  et 
presque  les  colorations  qui  font  du  Boissy-d'Anglas  une 
esquisse  magistrale.  Delacroix  n'a  jamais  été  mieux  gravé. 
{Paul  Mantz), 
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GHAMPOLLION  :  L'Embarquement  pour  Cythire,  d'après 
Watteau.  —  La  tentative  était  périlleuse  :  il  a  réussi.  Dans 
sa  grande  estampe,  toute  la  partie  du  paysage,  que  Watteau 
a  traitée  librement  à  la  façon  d'un  décor,  est  venue  su- 
perbe, les  fonds  sont  tr^^  lumineui,  et  les  figures  du  pre- 
mier plan  ont  tout  l'esprit  qui  convient  à  des  pèlerins  qui 
vont  naviguer  dans  la  chimère  à  la  recherche  de  nie  où 
l'on  aime.  Je  me  borne  à  demander  à  titre  d'adorateur  de 
Watteau  si  l'artiste  ne  devrait  pas  reprendre,  du  bout  de  la 
pointe,  les  têtes  de  quelques-uns  des  petits  amours  qui 
président  à  l'embarquement  ;  le  caractère  de  l'original 
pourrait  ici  être  serré  de  plus  près.  L'eau-forte  de  M.  Cham- 
pollion  n'en  est  pas  moins  une  page  brillante,  et  elle  ne 
sera  point  oubliée.  {Paul  Mantz,)  M.  Ghampollion  nous  a 
donné,  du  célèbre  Voyage  à  Cythère  de  Watteau,  une  traduc- 
tion à  l'eau-forte  qui  a  la  tonalité  blonde  et  Texquisité  de 
détail  de  Toriginal  lui-môme.  {Armand  Sylvestre,) 

GHAUVEL  (Théophile)  :  U  Nid  de  HaigU.  —  Le  Nid  de 
Paigle  est  une  merveille  de  long  labeur  dissimulé  par  une 
largeur  d'exécution  dont  la  liberté  savante,  le  jet  superbe, 
la  coloration  tour  à  tour  robuste  et  veloutée,  excluent  en 
quelque  sorte  toute  trace  d'effort  ;  cela  se  tient  si  admira- 
blement d'ensemble  qu'on  se  laisse  aller  à  croire  à  une 
esayre  de  premier  jet,  à  une  de  ces  productions  qui  sur- 
gissent tout  d'une  venue  comme  Minerve  du  cerveau  de 
Jupiter.  —  La  Saulaie,  d'après  Gorot.  —  Pour  qui  a  vu  le 
tableau,  la  planche  de  Ghauvel  lui  est  franchement  su- 
périeure ;  pénétrant  au  plus  profond  du  génie  du  peintre^ 
U  lili  a. arraché  ses  plusf  rêveuses  aspirations,  pour  les  fixer 
à  jamais  sur  le  cuivre.  {Paul  Leroi.)  —  Jamais  Gorot  n'a  été 
aussi  bien  traduit.  Dans  une  estampe  souple,  tendre,  doû- 
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cernent  voilée  de  gris  blonds,  M.  Chauve!  a  rendu  la  colo* 
ration  du  feuillage  des  saules,  il  a  exprimé  toute  la  poésie 
du  maître  et  tout  son  rêve  1  {Paul  Mantz.) 

CLOSSON  (William)  :  Qualre  gravures  sur  bois.  —  !•  Wirmi" 
flred  Dysart,  d'après  Georges  Fulier  —  2*  Portrait  de  Mn  Mun* 
hacsy,  etc..  Ënûn,  pour  la  première  fois  peut-être,  nous 
voyons  paraître  à  f  exposition  parisienne  quelque^uns  de 
ces  bois  américains  qui  illustrent  pour  notre  plus  grand 
plaisir  V American  art  Review  et  le  Scribner  monthly  Magazine^ 
Les  vignettes  qu'on  nous  montre  sont  dues  à  M.  W.  Closson. 
Elles  sont  d'une  finesse  extrême,  et  elles  apportent  peut- 
être  un  enseignement  dont  nos  graveurs  pourraient  Caire 
leur  profit.  {Paul  MaïUz.) 

LAURENS  (Jean-Paul):  Quatre  dessins.  ~  Comment  pour* 
ralt-on  ne  pas  s'intéresser  aux  nouvelles  scènes  que  H.  Jean- 
Paul  Laurens  a  dessinées  pour  servir  d'illustration  aux 
récits  d'Augustin  Thierry  sur  les  premiers  temps  de  notre 
histoire  ?  Nous  l'avons  dit  bien  des  fois  :  H.  Laurens  a  une 
claire  notion  du  rétrospectif,  il  aime  le  passé,  il  retrouve 
en  lisant  les  vieilles  chroniques  l'esprit  et  le  caractère  des 
époques  mérovingiennes.  Ses  quatre  nouveaux  dessins  que 
nous  n'avons  pas  le  loisir  de  décrire,  ont,  grâce  à  l'accen- 
tuation des  types,  autant  d'intérêt  que  ses  meilleurs  ta* 
bleaux.  [Paul  MantzJ!^ 

.  LHERMITTE  :  Le  Quatuor.  —  Le  quatuor  est  écouté  ffàr 
quatorze  personnes  dans  un  salon  ;  toutes  les  figures  sont 
parfaites  d'attitude,  d'expression,  de  maintien,  et  H.  Lher- 
mitte  s'est  fort  habilement  tiré  de  la  difficulté  que  présen* 
tait  un  éclairage  complexe.  {Henry  Havari.)  —  Le  Quaiu^ 
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est  un  grand  dessin  au  fiosain  dont  Taspect  est  robuste  et 
intime  et  dans  lequel  l'effet  de  lumière  est  rendu  avec 
autant  de  force  que  dé  délicatesse...  M.  Lhermitle  a  résolu 
iinbeaa  problème:  il  panientà  être  coloré  sans  faire  appel 
à  la  couleur.  {Paul  Mantz',)  -^  Son  Quatuor  est  remarquable 
par  la  disposition  et  la  distribution  de  la  lumière,  par  Fai- 
sance  et  par  la  ûnesse  de  certaines  physionomies  de  mu- 
siciens. Chose  singulière,  l'artiste  qui  est  trivial  ayec  les 
paysans  qui  lui  sont  cependant  familiers,  s'est  montré  du 
premier  coup  un  aimable  mondain.  (J.  Buisson.) 


VI 

DistrUmtion  des  récompenset. 

La  distribution  des  récompenses  aux  artistes  ayant  ex- 
posé au  Salon  a  eu  lieu  le  24  juin,  dans  la  salle  d'hon- 
neur dtt  Palais  de  Tlndustrie.  La  cérémonie  était  présidée 
par  M.  J.  Ferry,  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  ayant  à  ses  côtés  M.  Turquet,  sous-secrétaire 
d'Etat  aux  beaux-arts  et  M.  Bailly,  président  du  conseil 
d'administration  de  la  Société  des  artistes  français. 

H.  Bailly  a  ouvert  la  séance  par  une  allocution  dans 
laquelle  il  a  rappelé  comment  s'était  formée  la  société  qui 
a  organisé  le  Salon,  et  a  rendu  compte  de  ses  travaux.  Il 
termina  ainsi  : 

• 

Après  la  distribution  des  récompenses,  le  Comité  éla  le  13  janvier  aura 
aceompli  sa  tâche  :  il  aura,  comme  il  le  devait,  assuré  rexposition  de  l8Si. 
Mais  ne  lui  restervt-il  pas  un  autre  devoir  à  remplir  7  Le  message  que  loi 
»  adressé  M.  le  sous-secrétaire  d*ÉUt  aux  beanz-arts  était  formel  sur  ce 
point,  à  savoir  que  TÉtat  renonçait  à  faire  désormais  l'exposition  annuelle 
des  beaux-arU.  Le  Comité  doit  assurer  Taveair,  Cosserver  set  pouvoirs,  il 
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ne  saurait  le  faire,  car  il  n*a  été  nommé  qo*en  vue  de  Teji position  de  I8S1. 
Il  doit  s*entendre  avec  TAdministration  des  beaux-arts  pour  convoquer  lei 
électeurs  à  TefTet  de  nommer  un  nouveau  cooûté  qui  continuera.  Tan  pro- 
chain,. Tœuvre  si  bien  commencée  cette  année. 

Cette  convocation,  il  ne  manquera  pas  de  la  provoquer  avant  de  M  sépa- 
rer. Ce  sera  le  dernier  acte  de  sa  mission. 


M.  Jules  Ferry  prit  ensuite  la  parole  pour  féliciter  la 
société  nouvelle  des  résultats  obtenus  dans  cette  première 
tentative.  De  son  discours  nous  n'extrairons  que  les  lignes 
suivantes^  : 

Le  rôle  de  TÉtat  n'est  pas  de  faire  les  affaires  des  artistes  ;  le  rôle  de 
rÉtat  n*est  pas  d'être  votre  ménagère,  messieurs  ;  vous  devez  régler  voaa- 
mèmcs  vos  propres  affaires.  Le  rôle  de  TÉiat  est  exclusivement  un  rôle 
d'enseignement  et  un  rôle  d'encouragement. 

n  doit  bien  concevoir  et  bien  définir  ce  rôle  d'encouragement  ;  qu'il  se 
garde  bien  d'encourager  les  fausses  vocations,  de  multiplier  les  médiocrités 
bcsoigneuses  ;  la  séparation  que  nous  avons  faite  a  précisément  pour  but 
de  couper  court,  en  renfermant  l'État  dana  sa  véritable  fonction,  à  des 
abus  sur  lesquels  je  n'insiste  pas. 

Nous  ne  sommes  pas  à  une  époque  ni  dans  un  pays  où  le  besoin  se  fusê 
sentir  de  stimuler  les  vocations  artistiques.  Jamais  l'école  française  n*a  été 
plus  puissante  ni  plus  productive  ;  jamais  elle  n'a  contenu  dans  son  sein 
plus  de  talents  jeunes  et  audacieux  ! 

Ce  n'est  donc  pas  de  ce  côté  que  doivent  se  porter  les  efforts  de  l*État  ; 
l'État  n'est  pas  fait  pour  susciter  des  artistes,  mais  avant  tout  pour  con* 
server  certaines  traditions,  pour  veiller  sur  certains  chemins  difficiles  et 
escarpés  de  l'art,  faire  savoir  qu'il  est  là,  qu'il  les  garde  et  qu'il  y  ramasse 
les  blessés  ;  l'État  a  pour  t&cbe  de  conserver  ce  que  le  mouvement  de  U 
société  moderne  pourrait  bien  laisser  dépérir,  de  lutter  enfin  contre  llnvsr 
sion  de  l'art  par  Tindustrialisme,  le  péril,  le  fléau  des  sociétés  riches  et 
laborieuses  comme  la  nôtre. 

Vdici  le  rôle  de  l'État.  C'est  pour  cela  que  quand  l'État  fera  ses  exposi- 
tions —  et  il  en  fera  non  pas  de  fréquentes,  car  nous  ne  devons  pas  être 
pour  vous  une  concurrence  —  mais  quand  l'État  ouvrira  ses  expositions,' il 
devra  les  faire  sous  sa  responsabilité,  peu  nombreuses  et  bien  choisies. 

1.  Voir  le  Jourtuil  officiel  du  25  juin* 
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Quant  à  vous,  messieurs,  qu*allez-T0U8  faire,  dans  les  années  qui  vont 
saivre,  de  Tautorité  qui  vous  est  rendue? 

Qu*aIlez-vou8  faire  de  cette  émancipation  dont  vous  êtes  si  Justement 
fiers  ?  C*6st  là  uli  problème  que  vous  aurez  à  vous  poser. 

Considérerez-vous  les  eipositions  comme  de  vastes  bazars  où  Ton  entasse 
presque  sans  choix  ni  distinction  toutes  les  œuvres  qui  se  présentent  ? 

Est-ce  le  point  de  vue  mercantild  qui  dominera?  Je  ne  le  crois  pas.., 
et  je  suis  très  frappé  de  ce  qu*a  fait  votre  comité;  il  a  eu  un  coura^  que 
nous  ne  nous  sentions  pas,  nous.  Il  a  limité  le  nombre  des  œuvres...  Il  ne 
Ta  peat-ftre  pas  assez  limité!...  (Rires  et  applaudissements.)  bien  quMl  ait 
considérablement  réduit  le  nombre  des  ouvrages  exposés,  et  qu*il  ait  de  la 
sorte  offert  au  public  une  exposition  beaucoup  plus  claire  et  dont  le  public 
t  été  beaucoup  plus  satisfait. 

Après  ce  discours,  on  procéda  à  la  distribution  des  ré- 
compenses. Mais  auparavant,  M,  J.  Ferry,  s'étant  levé  de 
nouveau,  donna  les  explications  suivantes  sur  les  récom- 
penses que  PÉtat  s'était  réservé  de  distribuer  et  sur  les 
conditions  imposées  aux  bénéficiaires  : 

En  voof  laissant,  messieurs,  distribuer  les  récompenses,  nous  nous 
lommes  réservé  ce  qui  nous  semble  appartenir  essentiellement  à  la  mission 
da  Gouvernement  et  de  TÉtat;  nous  nous  sommes  réservé  le  prix  du  Salon 
et  les  bourses  de  voyage. 

Le  prix  du  Salon,  vous  le  savez,  n*est  lui-même  qu'une  bourse  de 
voyage  portant  sur  un  nombre  d'années  plus  étendu.  Quant  à  l'institution 
des  bourses  de  yoyage,  j'ai  tenu  à  lui  donner,  cette  année,  un  développe- 
ment qu'elle  n'avait  pas  eu  Jusqu^à  présent,  et,  sur  l'avis  du  Conseil  supé- 
rieur des  beaux-arts,  j'ai  décidé  que  trois  bourses  de  voyage  seraient  attri- 
buées à  la  peinture,  deux  à  la  sculpture,  deux  à  l'arebitecture  et  une  à  la 
gravure. 

Cet  bourses  sont  valables  pour  une  année  ;  elles  devront  être  soumises 
à  de  certaines  conditions  et  à  un  certain  contrôle.  Elles  ont  pour  but  de 
mettre  des  jeunes  gens  en  communication  avec  les  chefs-d'œuvre  que  recè- 
lent l'Italie,  la  Hollande  et  l'Espagne,  et  nous  tenons  à  ce  que  cette  condi- 
tion toit  remplie.  Pour  distribuer  ces  récompenses,  le  Conseil  supérieur 
<let  beaux-«rt8  a  été  érigé  en  jury  :  c*est  bien  là  le  jury  d'État,  chargé  de 
la  distribution  des  récompenses  données  par  l'État. 


08  L'ANNÉE  ARTISTIQUE. 


LISTE  DES  RÉCOMPENSES 

DÉCERNÉES  PAR  L'ÉTAT 


PRIX    DU    SALON 
Boucher  (Alfred),  statuaire.  —  L* Amour  fUîal. 

BOURSES    DE     VOYAGE 

{Peinture) 

Lacas  (Fèlix-Hippolyte^.  —  Seipko  ea^raMB, 
Bertrand*  (Georges).  —  Patrie! 
Rosset-Granger  (Edouard).  —  ÊroM, 

{Sculpture) 

Etcheto  (François).  —  François  Villon. 
Carlier  (Énïile-Joseph).  —  Avant  Vàge  de  pierre, 

{Gravure) 
Lefort  (Heori-Émile).  —  Portrait  de  Washington. 


LISTE    DES    RÉCOMPENSES 

DÉCERNÉES  PAR  LE  JURY 


MÉDAILLES    D  HONNEUR    DÉCERNÉES    PAR     LE    JOBT 
ET  LES  ARTISTES    FRANÇAIS   EXPOSANTS 

BIM.  Baudry  (PauUacques)ypeintr6.  1   MIL  Allar  (André),  sculpteor. 

Formigà(J6an<:aimlle)yarchiL   |  ChauTel  (Théophile),  gravour* 

1.  M.  Georges  Bertrand  ayant  renoncé  au  bénéfice  de  la  récompense  qui  lai  a  été 
décernée,  celle-ci  a  été  accordée  par  décision  ministérielle  à  M.  Scherrer,  aateur  da 
tableau  intitulé  :  L'Assassinat  du  maréchcU  Brune,  d  Avignon, 
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BffDAILLBS. 

Seetion  de  peinture. 

(Il  n*a  pas  été  décerné  de  première  médaille.) 


Médaille»  de  deuaséème  <:kase. 

MM.  Bertrand  (Georges). 
Rixens  (Jean-André). 
Comerre  (Léon-Françoîs). 
Dupré  (Julien). 
Sargent  (John-S.). 
Nondercq  (Êlie). 
Masure  (Joies). 
Verhas  (Jan). 

Beauverie  (Charles-Joseph). 
Pointelin  (Auguste-E  mmanuel) 
Chartran  (Théobald). 
Manet  (Edouard). 
Jourdain  (Roger). 
Leclaire  (Victor). 
Dameron  (Gfaarles-Émile) . 
Guillou  (Alfred). 

Médailles  de  troisième  classe. 

M"'  Demont-Breton  (Virginie). 
MM.  Ck>uturier  (Léon-Lucien). 

Flameug  (Auguste). 

Le  liarié  des  Landelles  (Emile.) 

Hawkins  (L.  Welden). 

Laugée  (Georges). 

Deiance  (Paul-Louis). 

Moutte  (Alphonse). 

Beyle  (Pierre-Marie)« 

Skredsvig  (Christian). 

Benner  (Emmanuel). 

Dieudonnè  (Emmanuel). 

Boudin  {Eugène). 

Martin  (François). 

Jadin  (Emmanuel-Charles). 

Sauzay  (Adrien). 

•Kîoyer  (Peter-Safarin). 

Michel-Lévy  (Heninj. 


MM.  Girardet  (Iules). 

Çauvaîge  (iDuis^Paml). 

Meniiens  honorabhs, 

MM.  Binet(Vîctor^.-B.-Barthél.). 

Blanchon  (Henri-Emile). 
M''*  PreTost-Roqueplan   (Camille). 
M""   Desbordes  (Louise-Alexandre). 
MM.  Brispot  (Henri). 

Yarz  (Edmond). 

Brouillet  (Pierre-André). 

Berteaux    (Hippolyte-Domini- 
que). 

Grmdjean  (Edmond-Georges). 

Montenard  (Frédéric). 

Saintin  (Henri). 

Bettaaier  (Albert). 

Hayon  (Léon). 

Robert  (Paul). 
M™*  Ayrton  (Annie). 
MM.  Lagarde  (Pierre). 

Le    Sénéchal    de    Kerdréoret 
(G.-Éd.). 

Delahaye  (Ernest-Jean). 

Delpy  (Caraille-Hippolyte). 

DeyroUe  (Théophile-Louis). 
M"«    Breslau  (Louise). 

MM.  Tavernier  (Paul). 

Jenoudet  (Paul-Lonit). 

De  Katow  (Paul). 

RadMm  (Henry). 
M"*  Abbema  (Louise). 
MM.  Geoffroy  (Jean). 

Bordes  (Ernest). 

Bassot  (Ferdinand). 

Cafn  (Geoi-ges-Jules-Auguste). 

Perr^deau  (Charles). 

Scherrer  (lean-Jac<iaes). 
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MM.  Renie  (Jean-Émile). 

Le  Lièvre  (Maurice). 

Uckermann  (Karl). 
M"*   Vegman  (Berthe). 
MM.  Arcos  (Santiago). 

Liebermann  (Max). 

Tattegrain  (Francis). 

De  Pury  (Ed.^Uurles). 

Ricbter  (Edouard). 

Billotte  (René). 

Beauvais  (Armand). 

Carrier -Relieuse    (Louis -Ro- 
bert). 

Pearce  (Cbarles-Sprague). 

Monge  (Jules). 

Doyen  (Gustave). 


MM.  Callias  (Horace  de). 

Garaud  (Gustave-Césaire). 

Notai  (Alexandre). 

Bisson  (Edouard). 

Renault  (Gaston). 

Maincent  (Gustave). 

Casilé  (Alfred). 

Ferrari  (Joseph). 

Princeteau  (René). 

Petitjean  (Edmond). 

DQtzscbold  (Henri). 

Chase  (William-M.). 

Boucherville  (Adrien  de). 
M*"*  Rotb  (Clémence). 
M.     Niederhausem  Koschlin  (Fran- 
çois de). 


Section  de  sculpture. 


Médailles  de  première  cltisse, 

MM.  Gérôme  (Jean-Léon). 
Dampt  (Jean). 

Médailles  de  deuxième  elcuse. 

MM.  Gérard  (Calixte-Marius). 
Gaudez  (Adrien). 
Hugues  (Jean-Baptiste). 
Cariés  (Antonin). 
Groot  (Guillaume  de). 
Martin  (Louis). 

Médailles  de  troisième  classe, 
MM.  Desca  (Edmond). 

Labatut  (Jules). 

Etcheto  (François). 

Guilloux  (Alphonse-Eugène). 
M"«   Thomas  (Mathilde). 
MM.  Voyez  (Emile). 

Thoinet  (Benoit). 

Osbach  (Joseph). 

Escoula  (Jean). 

Darcq  (Albort). 

Gaulard  (Félix-Emile). 


Mentiofu  honorables. 

MM.  Codez  (Arthur). 
Pierre  (Louis). 
Perrault  (Edmond). 
Devenet  (Claude-Marie). 
Robert  (Eugène). 
Sollier  (Eugène). 
Çarriès  (Joseph). 
Frizon  (Auguste). 
Bastet  (Victorien-Antoine). 
Hasselberg  (Pierre). 
Bouteille  (Jean-Ernest). 
MadrassI  (Luca). 
Houssin  (Édouard-Charies-Ma- 

rie). 
Caravaniez  (A.-Adolphe). 
Strasser  (Arthur). 
Lefèvre  (Camille). 
Cornu  (Vital). 
Rolard  (François-Laurent). 
Georgesco  (Jean). 
Rambaud  (Joseph-Pierre). 
Terrier  (Jules-Laurent). 
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Section  d'architecture. 


Médaille  de  première  classe, 
M.  Blondel  (Paul). 

Médailles  de  deuxième  classe. 

MM.  Mariaud  (Martial-Marcel). 
Rapine  (Henri). 
Guérineau  (Abel). 
CasBien- Bernard  (M.-Joseph). 
Dupire-Rozan  (Ach.-Édouard), 
Pujol  (Paul). 

Médailles  de  troisième  classe^ 
MM.  Camut  (Emile). 

Calinaud  (Mat.-Eugène). 
Eudes  (Paul). 
Malençon  (Gabriel).. 
Pfnor  (Rodolphe). 


Mentions  honorables. 

MM.  Albrizio  (Charles). 

Arnaud  (Auguste-Pierre-Jules). 
Bazin  (Charles-Emile). 
Chaîne  (Henri). 
Gardelli  (Giovanni). 
Girette  (4ean). 
L*Enfant  (Narcisse-Casimir). 
Louzier  (Sainte-Anne-Auguste). 
Michelin  (Félix). 
Moyneau  (Jean-Alban). 
Reiber  (Émile-Auguste). 
Ruy  (Alphonse). 
Digeon  (A.-René). 
•  Oury  (Charles). 
Penel  (Jules). 


Section  de  gravure  et  lithographie. 


Médaille  de  première  classe. 
M.  Bracquemond. 

Médailles  de  deuxième  classe. 
MM.  Jacquet  (Achille). 

Lecouteux  (Lionel-Aristide). 
Cbampollion    (Eugène-André). 

Médailles  de  troisième  classe. 

MM.  Laugeval  (Jules-Laurent-Louis). 
Lefort  (Henri-Emile). 
Bomey  (François-Eugène). 
Jacotte  (Jean-Jules). 
Lepère  (Louis-Auguste). 
Ramus  (Edmond). 
Ansseau  (Joseph). 
Didier  (Jules). 

Mentions  honorables. 
MM.  Buland  (Émile^ean). 


MM.  Closson  (William-Baxter). 
Daumont  (Emile). 
David   Ricquier    (Alfred-Hec« 

tor). 
Delierre  (Auguste). 
Fantin-Latour  (Henri). 
Guérard  (Henry). 
Juengling  (Frédéric). 
Los  Rios  (RIcardo  de). 
Lowenstam  (Léopold). 
Manigaud  (Jean-Claude). 
Moran  (John-Patrick). 
Adler-Mesnard  (Eug-Êdouard). . 
Maurou  (Paul). 

Perrichon  (Georges-Léon-Al.). 
Quesnel  (Math  .-Désiré). 
Thornley  (Georges-William). 
Valentin  (Henri-Augustin). 
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ACQUISITIONS  DE  L'ÉTAT  AU  SALON  DE  1881 

PEINTURE 

MM.  BEAUVERUS  (Gh.) Cueillette  des  pois. 

E.  BENNER Le  Repos. 

G.  BERTRAND Patrie. 

BETTANIER En  Lorraine. 

BB YLE Pôcheuses  de  moules. 

R.  BILLOTTE Le  soir. 

BIN Le  Glain,  la  Boivre. 

BLANG Triomphe  de  Clovis. 

BOMPARD Un  début  à  Tatelier. 

BRISPOT Le  Donneur  d'eau  bénite. 

E.  BOUTIGNY Épisode  de  l'affaire  de  Quîberon. 

BROUILLET .v. . .  Violation  du  tombeau  d'Urgel. 

CASILE Les  terrains  du  Laiaret. 

CHARTRAN Le  Cierge. 

CHAPERON En  batterie. 

CHASERAY Forêt  (Aisne). 

G.  COLIN La  Danfle. 

COMERRE Samson  et  Dalila. 

COQUELET Mort  des  derniers  Montagnards. 

CORNET L'Enfant  prodigue. 

COURANT La  Barque  à  Godebi. 

DAMERON Cabane  de  bûcheron. 

DARAS Sainte  Hélène  et  sainib  Véronique. 

M*"*  DEMONT-BRETON Les  Landes  du  Finistère. 

DELANCE Le  retour  du  Drapeau. 

DEMESMAY UMare  de  Cery. 

DESBROSSES Les  Gorges  du  Chaix. 

DESCHAMPS Vincent  blessé. 

DEYROLLE Retour  de  Foire. 

DOYEN Baigneuse. 

FATH Une  matinée  de  fin  d'été. 

A.  FLAftlENG Bateau  de  pêche. 

F.  FLAMENG Les  Vainqueurs  de  la  Bastille. 

GALLARD-LÉPINAY Visite  du  président  à  Tescadro,  anz 

fêtes  de  Cherbourg. 
GARAUD.  ...*.... Rade  du  Papeau,  près  Montieux. 
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MM.  GÀHCBMElfT Le  Chemin  du  charme. 

H.  GÉNOIS Le  dévouement  d*EaM«iie  âc  Saiot- 

Pienre. 

GAUTIER La  Pèche  à  l'épervier. 

GLAIZE Révelk 

GENDROT Le  charme  des  Cascades  à  Cemay. 

GILBAUT  (EuG.) Raisins  et  roses  d'Alger. 

GRANDSIRE Une  partie  du  canal,  Tréport. 

A.  GUILLOU . .   La  mort  du  dernier  marin  du  Vengeur, 

HAYON Plumeuse  de  Tolaille. 

M"«  HAUSSBfANN Nature  morte. 

II£NN£R. Saint  Jérôme. 

JADIN ^ Cerfs. 

JOURDAN Moutons  à  tVdnreinniir. 

LAROGSE Une  promenade. 

LAY^UD l^iogéne. 

LE  MARIÉ  IXES  LANBELLES.  La  Passerelle. 

D.  LAUGÉE... La  Question. 

G.LAUGÉE En  octobre.  ^ 

MOULUON U  Baie. 

A.  MAIGNAN Le  Dante  rencontre  MatiiMa. 

MARCHAL Tète  de  paysan. 

G.  MÉLINGtJ£ «.- * .  Les  Enrôlements  volootaioei. 

NICOLAS  j(MAaia) Qui  vivra  verra. 

NONGLEAGQ Chactas  et  Atala. 

PABST La  Rançon  du  marié. 

PERRANDEAU ExUse. 

PERRET  (AiMé) Le  Seme>ir . 

PRINCETEAU.- . , Le  Relais. 

^  PETITJEAN La  rue  de  Bouxièrea. 

POILLEUX-SAINT-ANGE Eiécution  de  Porçon  de  la  Rahinais. 

POINTEUN;.... Cfieau  Jurassien. 

QUESN AY  DE  BEAUBËPAIBJE  Buningue  1815. 

M-«  ROSUN L'Enfant  terrible. 

SAUVA2GE Lb  Calme. 

SCHERRER. I0  maréchal  Brune. 

Sli^UBALDI. LeDéfilé. 

SKRfiDSVIG Ferme  à  Venoix. 

A.  STOLTZ Roses  trémiëres. 

GLYSSY-ROY SappHçe  d'un  meurtrier  au  xin*  siècle. 

VIUN Distribution  des  drapeaux. 
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MM.  VILLEBESEYX. Intérieur  de  SaintrMarc  à  Venise. 

VDILLIER Bord»  de  la  Creuse. 

YARZ Source  daus  un  parc. 

AQUARELLES 

M«'»«  HAQUETTE  (J.) Fleurs. 

HARPIGNIES Sootenîrs  de  Saint-Privé. 

LARYALLEY Sultane. 

SCULPTURE 

MM.  ALLAR La    mort   d'AIceste   {groupe  marbre 

médaille  d^honneur). 

ALBERT-LEFEUVBE Pour  la  Patrie  (groupe  pUUre). 

ALLOUARD Bacchus  enfant  (statue  marbre), 

BLANCHARD Diane  surprise  (statue  marbre). 

A.  BOUCHER L'Anoour   filial   (groupe   plâtre^  prix 

du  Salon), 

CARLIER Avant  Tàgede pierre  (groupe plàt/re). 

CARLÈS Abel. 

CHOPPIN Jeune  garçon  tirant  de  Teau. 

COBLÈS Naufrage  (groupe  plâtre). 

COUT  AN Éros  (statue  marbré). 

FOURQUET Cupidon  (statue  marbré). 

DAMÉ Céphale  et  Procris  (groupe  marbré). 

DAMPT Saint-Jean    (statue    marbre,  l'*  më- 

daillé), 

DARCQ. . . .  • Vulcain  trayaillant. 

DURAND  (Ludovic) Cléopàtre  (statue  marbré), 

FOURQUET  (L.) Cupidon  (statue  marbre), 

FRÈRE  (J.) Conteur. 

FRIZON  (A.) Hercule  étouffant  Kniée  (groupe pUUré). 

GÉRARD Lutte  de   Jacob  avec  Pange   (groupe 

plâtre). 

GUILLOUX  (A)  Orphée  expirant  (statue  marbre), 

HERCULE Buveur  (bas-relief  bronzé). 

HOUSSIN Enfant  Ala  panthère (groupebronte,) 

HUGUES Faune  jouant  avec  son  enfant  (groupe 

plâtre), 

LANGE  (G.) ....  * Jeune    mère   consolant    ses    enfants 

(groupe  marbré). 
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MM.  LEGOURTIER Chiens  Saint-Hobert  (groupe  bronze)» 

LEMAIRE  (H.) Charité  romaine  (groupe  plâtre), 

MABILLE Méléagre  {statue  plâtre), 

OSBACH Un  dénicheur  d*aigles  (statue  plâtre). 

PERREY  (L.) Charmeuse  de  pigeons  (groupe  plâtre). 

RODIN Saint  Jean  prêchant  (statut  bronze), 

THOINËT L*Enfont  prodigne  (statue  plâtre). 

VINGTRIE  (B.  de  la) Au  Bain  (statue  plâtre). 

GRAVURE    EN  PIERRES  FINES 
M.  GAULARO Phœbus  (camée). 


ACQUISITIONS  DE    LA   VILLE  DE  PARIS 
AU    SALON    DE    1881 

PEINTURE 
M.  CAZIN Souvenir  de  fôte  (7,000  fr.) 

SCULPTURE 

IftM.  CAPTIES Diane  (bronze^  8,000  fr.) 

CHRÉTIEN Guerrier  forgeant  son  arme  (plâtre 

5,000  fr.) 

DESCA Le  Chasseur  d'aigles  (plâtre,  5,000  fr.)r 

ETCHETO François  ViUon  (pW/re,  5,000  fr.) 

GAUDEZ Le  Ciseleur  (plâtre,  5,000  fr.) 


CHAPITRE  III 


L'HOTEL    DROUOT 


Résumons,  comme  dans  nos  précédents  Tolumes^  le 
mouvement  des  principales  ventes  d'objets  d'art  à  l'Hôtel 
Drouot  durant  la  saison  188Q-1881  : 

VENTE    BRESSANT 
24-25  novembre  1880 

V*  CH.   PILLBT,  COMMISSAIRB-PRISBCR 

Dressant,  l'excellent  comédien,  après  avoir  pris  sa  re- 
traite comme  pensionnaire  du  Théâtre-Français,  et  forcé 
par  la  maladie  de  se  retirer  en  province,  s'est  décidé  à  li- 
vrer aux  enchères  les  quelques  tableaux,  meubles  ou 
bibelots  réunis  par  lui  durant  sa  carrière  dramatique.  On 
remarquait  dans  cette  collection  tout  intime  d'excellentes 
toiles  du  peintre  Bonvln  qui  se  sont  fort  bien  vendues,  et 
dont  quelques-unes  portaient  d'amicales  dédicaces,  des 
souvenirs  divers,  bijoux,  meubles,  bronzes,  recueillis  par 
un  homme  de  goût  ou  rapportés  de  divers  voyages,  etc. 

Parmi  les  principaux  tableaux  vendus,  nous  citerons  les 
cinq  premiers  numéros  de  Bonvin,  le  Déjeuner  de  l'apprenti, 
2,000  fr.  —  La  Brodeuse,  950  fr.  —  La  Femme  à  la  fontaine, 
1,920  fr.  —Se)^ante  bretonne,  1,620  fr.  —  Le  Pot  au  feu. 
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1 ,005  fr.—  Un  Daubigny,  les  Champs  au  crépuscule,!  ,000  fr.— 
Sous  le  D""  79,  un  album  des  célébrités  dramatiques  de 
1853  à  1854  par  Eustache  Lorsay,  intéressante  collection 
composée  de  130  portraits  des  artistes  de  cette  époque, 
d'une  grande  ressemblance,  a  été  acquis  au  prix  de  600  fr. 
par  M"^  Brohan,  croyons-nous.  —  Un  dessin  à  la  plume  de 
E.  Meissonier,  représentant  des  Mousquetaires^  a  été  vendu 
800  fr. 

Parmi  les  objets  d'art,  bronzes,  meubles,  porcelaines» 
Jt)ijoux,  mentionnons  :  unestatuette  de  Léda,  par  Feuchëre, 
en  niarbre  blanc,  &05  fr.  —  Un  encrier  Louis  XV,  très  ori- 
ginal» arec  monture  en  bronze  rocaille,  860  fr.  —  Un 
yatagan,  avec  poignée  en  aident  niellé,  505  fr. —  Cin* 
quante  pièces  en  Bohême  gravé  etémaillé,  vendues  en  dé- 
tail 398  fr.  —  Une  pendule  Louis  XYI  en  biscuit  de  porce- 
laine, 455  fr.  —  Six  bols  en  porcelaine  de  Chine,  460  fr. 
—  Une  console  en  marqueterie  de  cuivre,  style 
Louis  XVI,  2,050  fr.  —  Une  armoire  en  chêne  sculpté,  his- 
toire de  Suzanne,  1,360  fr.  —  Une  épingle,  grosse  perle 
ronde,  entourée  d'un  serpent  en  brillants,  3,500  fr.  — 
Sept  autres  épingles  ont  été  vendues  425, 1,210,  310,  285, 
90,  200  et  65  fr.  —  Six  bagues  :  250,  235,  125,  245,  405, 
160  fr.  —  Une  bonbonnière  carrée,  en  argent  doré, 
715  fr.  —  Une  miniature,  signée  Vestier,  410  Jr.  —  Une 
scatuette  de  Minerve,  en  bronse  italien,  du  xvi*  siècle, 
320  fr.—  Le  Voltaire  de  Houdon,  buste  en  bronze,  310  fr. — 
Une  console  de  style  Louis  XIV,  2,152  tr.  —  Une  pendole 
Louis  XIV,  600  fr.  —  Un  coffre  Louis  XIII,  en  noyer 
sculpté,  455  fr.  —  Une  armoire  en  chêne  sculpté  du 
xvn*  siècle,  1,380  fr.  Les  livres  ont  produit  2,263  fr. 
Ce  qui  donne  un  total,  pour  la  vente  de  la  coUedion  Bros- 
sant, de  55,542  francs. 
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VENTE    SAKAKINI 
13-16  décembre  1880 

M^   ERNEST    GIRAEDy  COMMISSAIAE-PRISEUR 

La  Tente  Sakakini  comprenait  quelques  marbres  inté- 
ressants dus  à  des  sculpteurs  français  contemporains,  des 
tableaux  et  des  meubles  curieux.  Elle  a  produit  la  somme 
de  241,000  francs. 

Nous  nous  bornerons  à  citer  parmi  les  principales  en* 
chères  :  Marbres  :  —  Clère  (d'après  Goustou),  f  Innocence 
.  entraînée  par  VAmour,  3,250  fr.  —  Clère,  Arrogante,  710  fr. 
—  Clère,  Modestie,  710  fr.  —  Clésinger,  filrîanc,  8,900  fr.  — 
Glésinger,  la  Danseuse  au  taml>ouHn,l,iQQ  fr.  —  Clésinger, 
la  Danseuse  aux  q/mbales^  7,100  fr.  —  Glésinger,  Cléopâire, 
2,605  fr.  —  Clésinger,  la  Femme  piquée,  1,320  fr.  — 
Clésinger,  Jupiter  et Léda,  1,500  fr.—  Falguière,  le  Vainqueur 
de  coqs,  7,000  fr. 

Parmi  les  tableaux,  mentionnons  seulement  les  Lavan- 
dières,  de  Corot,  adjugées  à  15,300  fr. 

Parmi  les  meubles  :  ameublement  de  salon  composé 
de  deux  grands  canapés^  deux  tâte-à-téte,  quatre  fauteuils 
et  six  chaises  en  bois  sculpté  et  doré,  couverts  en  lampes 
fond  rouge,  dessin  jaune,  style  Louis  XVI  et  deux  paires  de 
grands  rideaux  avec  lambrequins  et  draperies  en  lampas 
fond  rouge,  dessin  jaune,  7,200  fr.  -^  Très  belle  console 
à  fond  de  glace  biseautée,  en  buis  sculpté,  d'une  exécu- 
tion remarquable,  offrant  au  centre  un  groupe  d'amours, 
sur  le  deyant  deux  statuettes  de  femmes  (allégorie  de  la 
Musique  et  de  la  Littérature),  3,550  fr.  —  Deux  tapisseries 
de  Bruxelles,  représentant  des  scènes  guerrières,  avec 
bordures  à  coquilles  et  enroulements,  époque  Louis  XIV, 
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2,600  fr.  —  Tapisserie  de  Bruxelles,  sujet  mythologiqu  e, 
bordures  à  guirlandes  de  fleurs  et  fruits,  xvir  siècle, 
2,100  fr. 


VENTE    ULYSSE    PARENT 
20  décembre  1880 

Ulysse  Parent,  dont  le  nom  a  dû  venir  souvent  sous 
notre  plume  dans  les  précédents  volumes  de  Y  Année  ar- 
tistique,ei  qui  s'était  fait  au  conseil  municipal  de  Paris  une 
spécialité  des  questions  d'administration  artistique,  était  un 
dessinateur  et  ne  manquait  pas  d'un  certain  talent.  A  sa  mort 
(on  sait  qu'il  mourut  d'une  façon  tragique  aux  bains  de 
mer  en  1880),  on  trouva  chez  lui  cent  et  quelques  dessins 
à  Pçncre  de  Chine,  principalement  des  paysages,  dont 
quelques  vues  des  environs  de  Paris.  M.  Ph.  Burty  en 
dressa  le  catalogue  qu'il  fit  précéder  d'une  courte  bio- 
graphie de  son  ami.  Ulysse  Parent,  né  en  1828,  avait  suivi 
les  cours  de  l'atelier  Drolling,  étudié  la  gravure  chez 
M.  Pollet,  et  collaboré  comme  dessinateur  à  plusieurs 
publications,  le  Magasin  pittoresque,  le  Musée  des  familles,  la 
Gazette  des  Beaux-Arts,  etc. 

La  vente  produisit  6,600  francs.  Une  Vue  du  château  de 
Valzin  (Belgique)  a  atteint  205  fr.  —  Le  Repos  (Grange-sur- 
Aube),  251  fr.  —  Les  hauteurs  du]  bois  de  Cernay,  205  fr.  — 
Une  journée  d'hiver,  200  fr.  —  Une  Vue  générale  de  la  ville  de 
Gisors,  115  fr.  —  L'administration  de  la  ville  de  Paris,  se 
souvenant  qu'Ulysse  Parent  avait  été  conseiller  muni- 
cipal, a  acheté  quelques  dessins  pour  les  bureaux  de  la 
préfecture. 
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VENTE     DURAXTY 
28  janvier  1881 

MAiniCK    DKLESTRF,   COMMISS  AI  R  T-PR  I  SE  m 

L'écrivain  excellent,  le  fin  critique  d*art,  Edmond  Du- 
ranty,  mort  le  9  avril  188tf,  possédait  une  bibliothèque 
spécialement  formée  de  livres  d'art  et  de  divers  dessins 
d'artistes  contemporains.  Le  catalogue,  composé  de  cent 
quatre-vingt-six  numéros,  était  précédé  d'une  pré- 
face de  M.  Emile  Zola,  dans  laquelle  nous  relevons  ces 
lignes  :  «  Duranty  laisse  une  veuve  sans  fortune,  seule 
désormais  au  milieu  des  difficultés  de  la  vie.  C'est  au 
profit  de  celte  veuve  que  les  exécuteurs  testamentaires  ont 
décidé  de  faire  vendre  la  bibliothèque  du  pauvre  mort. 
Hélas!  celte  bibliothèque  n'était  pas  bien  vaste,  et  Ton  n'y 
trouvera  aucun  de  ces  ouvrages  rares  qui  ameutent  les 
bibliophiles.  Aussi  notre  appel  ne  s'adresse-t-il  pas  aux 
indifférents;  nous  le  faisons  à  tous  ceux  qui,  de  près  ou 
de  loin,  ont  aimé  Duranty  et  ses  livres;  que  tous  ceux  qui 
ont  la  passion  delà  littérature,  que  tous  ceux  qui  croient  à 
Taristocratie  de  Tespril,  que  tous  ceux  qui  tiennent  une 
plume,  et  qui  la  tiennent  pour  le  bon  combat  de  la  vérité 
dans  les  lettres,  viennent  et  achètent  quelques-uns  de  ses 
volumes,  comme  un  souvenir  d'un  des  romanciers  les  plus 
originaux  de  Tépoque.  Ils  nous  auront  aidés  à  faire  une 
bonne  œuvre.  ^ 

La  vente  a  produit  16,350  francs.  Parmi  les  dessins  et 
peintures,  citons  :  une  aquarelle  de  Jacquemart,  Jeune 
fille,  vendue  1,000  fr.  —  Une  danseuse,  pastel  de  M.  De- 
gas, 555  fr.  —  Le  Porti'ait  de  Duranty,  par  le  môme, 
400  fr.  —  Des  fleurs,  de  M.  Fantin-Iatour,  315  fr.  —  Une 
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conféreucr,  dessiu  de  M.  Lhermilte,  200  fr.  —  L'ne  tête 
d'enfanti  pastel  de  M"«  Cassait,  280  fr.  —  Parmi  les  dessins 
d'artiste,  reproduits  pour  la  plupart  dans  la  Gazette  des 
Beaux-Arts  ou  dans  les  Beaux-Arts  illustrés,  dont  Duranty 
avait  été  le  rédacteur  principal  :  la  Danse  des  gladiateurs, 
de  M.  Aima  Tadéma,  s'est  vendue  405  fr.  —  Le  Portrait 
d'Edwin  Edwards,  par  M.  Fantin-Latour,  280  fr.,  et  les 
portraits  du  Salon  1879,  200  fr.  —  L'Heure  de  la  soupe, 
d'Israels,  150  fr.  —  Jésus  au  milieu  des  docteurs,  de  M.  Lie- 
bermann,  200  fr.  —  De  Menzel,  une  télé  d'homme  à  la 
plume,  étude  pour  la  Forge,  310  fr.  —  Homme  se  lavant, 
250  fr.  —  Télé  d'ouvrier  éclairée  en  dessous  {Gazette), 
405  fr.—  Ouvrier  «55^,265  fr.  —  De  M.  Raffaelli,  Maire 
et  conseiller  municipal,  190  fr.  —  Du  même  :  Tête  dAuver- 
gnàt,  aquarelle,  305  fr. 

VENTE  d'objets   PROVENANT  DU   MUSÉE    CARNAVALET 

28-29  janvier  1881 

On  sait  que  ce  musée,  dont  la  formation  fut  commencée 
en  1809  sous  Tadministration  de  iM.  Haussmann,  devait 
comprendre  tous  les  objets  relatifs  à  Thistoire  de  Paris. 
Malheureusement,  comme  nous  l'avons  dit  précédem- 
ment S  au  lieu  de  restreindre  les  achats  exclusivement 
aux  objets  de  cette  nature,  les  directeurs  de  ce  musée  ras- 
semblèrent sans  choix  et  sans  méthode  une  quantité  de 
débris  archéologiques  de  toute  provenance  et  ne  se  ratta- 
chant que  d'une  façon  plus  ou  moins  lointaine  à  l'histoire 
de  la  capitale.  Aussi  le  musée  Carnavalet  demeura-t-il 
pendant  dix  années  une  espèce  de  magasin  dont  l'accès  ne 

1.  Voj'.  Année  artistique,  t,  I,  II  et  UI. 
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Ezplioation  de  la  planche  ci-oontre  (IV). 


LES  GRANDES  VENTES  DE  LA  S.USON 

1.  _  Yettte  Wilson.  —  Portrait  de  Rembrandt  (vendu  200,000  fr.). 

2.  —  Vente  de  Ga.nay.  —  Armoiries  du  marquis  de  Ganaj. 

3.  —  Vente  Docble.  —  Vase  en  ancienne  porcelaine  de  Sèvres  (vonda 

9,100  fr.}. 

4.  —  Vente  Double.  —  Décoration  du   boudoir  de   la  Duthé  (vendue  à 

M"»  Boiss  10,000  fr.). 
0.  —  Vente  Wilson.  —  J.  F.  MiUet,  V Angélus  (vendu  160,000  fr.  à*M.  Se- 
cretan). 

6.  —  Vente  Double.  — Pendule  en  lapis-lazuli,  ayant  appartenue  à  Marie- 

Antoinette. 

7.  —         id.  —  Vase  en  vieujt  saxe. 

8.  —  Veîîte  Wilson.  —  Meissonier,  la  Halte  (vendu  125,000  francs  à 

M.  Schrœder,  de  Londres). 

9.  —  Vente  Beurnonville  :  Van  Djxk,  Portrait  déjeune  seigneur  (vendu 

30,000  fr.). 

10.  —  Vente  Beurnonville.  —   Vierge  et  Enfant,  de  Van   Dyck  (vendu 

20,000  fr.). 

11.  —  Vente  Double.  —  Pendule  do  Falconet  :  les  Trois  Grâces  (vendue 

101,000  fr.  à  M.  de  Camondo). 

12.  —  Vente  Beurnonville.   —  Lancret ,   la    Ronde   champêtre   (vendu 

60,000  fr.). 

13.  —  Vente  Beurnonville.  —  D.  Téniers,  une  Kermesse, 
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-les  de  mille  francs 
UD  pareil  système, 
ipal  décida  que  tous 
,ue  et  se  rattacliaot 
aieat  coDserrés,  mais 
iirraieDt  reatrer  dans 
ets  ëliinîDës  des  coi- 
[  été  mis  aux  enchères 

its  dans  ce  fouillis  au 
t  le  musée  des  Arts  dé- 
fjrtains  choix  de  pièces 
{pendant  les  suivauts  : 
ie  d'un  groupe  repré- 
4eDt  les  ûgures  d'une 
r;  la  cuyette,  simulant 
jrtigon  ailé  entoaré  de 
ome,  1,000  fr.  —  Hor- 
luire,  avec  cadran  hori- 
et  doré.  Beau  traTail 
-  Grand  couteau  plat 
M  d'une  marqueterie 
reau  en  cuir  garni  en 
Seau  de  forme  ronde  à 
iilrre  ronge  battu.  Il  est 
[tes  apôtres.  Travail  fran- 
JoU  coffret  oblong  ft  cou- 
de unes  damasquîoures  d'or 
lits.  11  porte  la  date  de  1573. 
I  coffrets  porte-missels  en 
-uilloDS  gothiques    ciselés. 
Mongà  couvercle  bombé  en 
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fer»  à  ornements  en  ogive  découpés  et  à  contreforts  sail- 
lants, 500  fr.—  Trois  coffrets  oblongs  en  fer,  à  ornements 
gothiques  découpés  à  jour,  xv«  siècle,  1,170  fr.  —  Cof- 
fret oblong  couvert  en  cuir,  gravé  à  figures,  bustes  et  ani- 
maux et  garni  en  fer,  xvi'  siècle,  1,200  fr.  —  Chaise  à 
porteurs  du  temps  de  Louis  XV,  décorée  de  peintures  en 
«camaïeu  brun  clair  et  enrichie  de  sculptures  en  bois  doré, 
670  fr. 

Total  de  la  vente  :  108,211  fr. 

VENTE    d'un    amateur 
24  février 

M'en.    PILLET,   COMMISSAinE-PniSEin 

La  collection  de  M.  £...,  était  bien  connue  des  amateurs 
parisiens;  elle  comprenait  des  tableaux  modernes  de  pre- 
mier ordre,  tels  que  les  Convidsionnaires,  de  Delacroix,  des 
Th.  Rousseau,  des  Dupré,  etc.  Elle  s'est  fort  bien  vendue. 
Voici  les  principales  enchères  :  Bonington,  Entrée  de  vil-- 
lage,  2,000  fr.  —  Bonington,  PEspace,  paysage,  3,800  fr.  — 
Bonvin  (François),  VAre  Maria,  intérieur  du  couvent  d* Ara- 
mont,  10,105  fr.  —  Collard  (Marie),  le  Verger,  2,700  fr.  — 
Collard  (Marie),  FAutomne,  900  fr.  —  Collard  (Marie), 
l'Hiver,  1,200  fr.  —  Corot,  Jcuve  baigneuse,  5,000  fr. — 
Corot,  Eurydice,  6,510  fr.  —  Corot,  Juive  d'Alger,  5,420  fr^  — 
Corot,  l'Atelier,  5,400  fr. —  Corot,  le  Canal,  environs  de 
Saint-Omer,  5,900  fr.  —  Corot,  la  Prairie,  environs  de 
Saintes,  i,060  fr.—  Corot,  le  fréj^orf, 5,610  fr.  —  Courbet, 
Marée  basse,  2,220  fr.  —  Decamps,  les  Bûcheronnes,  7,500  fr. 
—  l>e\^cro\x{Eugène)  ,lesConvulsionnaires  deTanger, 95,000  fr., 
à  M.  Fœder,  directeur  de  la  Société  de  PUnion  générale.  — 
Delacroix  (Eugène),  Chtmux  sortant  de  V abreuvoir,  24,500  fr. 
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—  Delacroix  (Eugène),  la  Barque  de  don  Juan,  7,700  fr. — 
Delaroche  (Paul),/e  Christ  au  jardin  des  Oliviers,  9,200  fr.  — 
Dupré  (Jule^,  Grand  pacage  du  Limousin,  13,000  fr.  —  Dupré 
(Jules),  le  Port  Saint'Nicolas,  2,950  fr.  —  Dupré  (Jules),  les 
Pyrénées,  5,050  fr.  —  Dupré  (Jules),  V Automne,  5,500  fr.  — 
Dupré  (Jules),  la  Foret  y  1,950  fr.  —  Dupré  (Jules),  Barques 
de  pêche,  1,050  fr.  —  Dupré  (Jules),  Marine,  2,/|20  fr.  — 
Feyen-Perrin,  le  Chemin  du  Marché,  4,850  fr.  —  Iluguet, 
Porte  de  la  Mosquée  de  Bou-Médine,  i,800  fr.  —  Héreau 
(Jules),  Station  d'omnibus,  1,450  fr.  —  lïumbert  (Fer.),  le 
Repos,  450  fr.  —  Ingres,  Angélique,  10,000  fr.  —  Jongkind, 
rEscaut,2,S2b  fr.—  Jongkind,  Marine,  830  fr.—  Jongkind, /f5 
Patineurs^  1,220  fr.  —  Jongkind,  Habitation  hollandaise, 
980  fr.  —  Jongkind,  Canal  en  Hollande,  1,020  fr.—  Jongkind, 
Canal  en  Hollande,  1,030  fr.  —  Lévy  (Henry),  la  Sieste, 
1,000  fr.  —  Manet,  r Enfant  à  l-épée,  9,100  fr.  —  Michel  (G.), 
U  Four  à  plâtre,  2,500  fr.  —  Micliel  (G.),  Troncs  d'arbres, 
1,320  fr.  —  Michel  (G.),  Trois  moulins,  1,450  fr.  —  Michel 
(G.),  Lisière  ds  bois,  2,000  fr.—  Michel  (G.),  Étang,  2,900  fr. 

—  Millet  (J.-F.),  la  Gardeuse  d'oies,  35,500  fr.  —  Millet 
(J.-F.),  Portrait  de  jeuae  homme,  2,050  fr.  —  Mouchot 
(L.),  Montreur  de  singes  au  Caire,  4,000  fr.  —  Mouchot  (L.), 
Un  carrefour  au  Caire,  3,900  fr. — Prud'hon,  la  Paix,  7,550  fr, 

—  Ribot,  Philosophe  lisant,  2,450  fr.  —  Th.  Rousseau,  Forêt 
dhiver,  48,600  fr.  —  Th.  Rousseau,  le  Vieux  Dormoir  du  Bas- 
Bréau,  49,000  fr.,  acquis  par  PÉtat  pour  le  musée  du 
Louvre,  -r  Th.  Rousseau,  VAutomne  au  Jean  de  Paris, 
46,000  fr. 

Total  de  la  vente  :  543,060  fr. 
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VENTE  HERPIN 
13-14  février  1881 

Le  paysagiste  Léon  Herpio,  mort  en  octobre  1880  ^, 
avait  laissé  dans  ses  ateliers  environ  150  tableaux  ou  études 
dont  la  vente  a  produit  26,800  francs. 

Parmi  les  toiles  qui  ont  été  vendues  le  plus  haut  prix, 
une  marine,  Près  Dieppe,  a  atteint  1,220  fr.  —  la  Plage  de 
Saint-Jaent,  1,160  fr.  —  le  Gouffre,  1,000  fr. 

VENTE   PHILIPPE   ROUSSEAU 
23  février  1881 

Philippe  Rousseau,  Thabile  peintre  de  natures  mortes* 
dont  les  tableaux  passent  assez  rarement  dans  les  ventes  pu- 
bliques, a  livré  d'un  coup  trente-sept  de  ses  toiles  aux 
enchères.  Voici  quelques-uns  des  prix  d'adjudication  :  les 
Clefs  de  r église  ont  été  adjugées  à  2,000  fr.;  —  la  Basse-Cour^ 
à  3,700  fr.;  —  le  Bocal  de  cornichons,  à  6,800  fr.;  —  les 
Huîtres,  à  7,100  fr.;  —  les  Prunes  et  Sorbiers,  à  3,950  fr.;  — 
les  Asperges,  à  800  fr.;  —  les  Raves,  à  900  fr.;  —  le  Palais  à 
Venise,  à  1,510  fr.  —  les  Parfums  du  Midi,  à  2,100  fr.  —  De 
petites  esquisses  de  dix  centimètres  de  haut  sur  vingt  centi- 
•mètres  de  large  ont  varié  entre  350,  400  et  500  francs.  — 
Total  de  la  vente,  45,000  francs. 

VENTE   DE   M.    S. 
26  février  1881 

H*  CB.   PILLET,  COHMISSAIRE-PRISBUR 

Cette  vente   de  la  galerie  d'un   amateur   anonyme 
comprenait  quelques  toiles  importantes  :  une  Compagnie  dr 

1.  Voy.  Année  artistique,  t.  III,  p.  40i. 
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moiaquetaires,  de  Meissonier,  le  Barbier  nègre,  de  Bonnat  ; 
sept  Corot,  trois  Delacroix,  deux  Diaz,  deux  Daubigny,  etc. 
Voici  quelques-unes  des  enchères  les  plus  intéressantes  : 
Bonnat.  le  Barbier  nègre,  22,500  fr.  —  Corot,  le  Ruisseau, 
21,000  fr.;  le  Berger,  17,500  fr.;  le  Péc/icwr, 7,000  fr. ;CHomme 
d'armes,  4,000  fr.;  le  Soir,  7,500  fr.;  le  Matin,  9,400  fr.;  la 
Chaumière,  3,600  fr.  —  Courbet,  Une  vallée,  4,100  fr.  — 
Daubigny,  Village  au  bord  de  Veau,  20,000  fr.;  t Étang,  6,000  fr. 

—  Delacroix,  Un  marchand  arabe,  7,805  fr.;  VEnfani  Jésus, 
debout  devant  la  Vierge,  5,700  fr.;  Corbeilles  de  pavots  el  de 
chrysanthèmes,  16,300  fr.  —  Diaz,  Lisière  de  forêt,  15,000  fr.; 
la  Clairière,  4,700. —  Jules  Dupré,  Coucher  de  soleil,  6,000  fr. 

—  Hébert,  réduction  delà  MaParia,  8,600  fr.  — Meissonier, 
Une  Compagnie  de  mousquetaires^  50,000  fr.  —  Ph.  Bousseau, 
les  Prunes,  3,050  fr.  —  Troyon,  l'Abjeuvoir,  36,700  fr.;  Berger 
et  troupeau,  25,500  fr.;  Un  pâturage,  40,600  fr.  —  Vollon, 
Fruits  et  Fleurs,  2,680  fr.  —  Ziem,  le  Grand  canal  à  Venise, 
4,500  fr.;  Vue  dOrient,  3,520  francs. 

La  vente  a  produit  347,260  francs. 

VENTE  JOHN-W.    WILSON 
14-16  mars  1881 

M'  CH.    PILLET,   C0MMISSAIRE-PR1SBUR 

La  plus  importante  vente  de  la  saison,  avec  la  vente 
Double  et  la  vente  Beurnonville.  Fils  d'un  grand  industriel 
anglais,  longtemps  industriel  lui-même,  M.  Wilson  avait 
formé  cette  galerie  avec  un  goût  véritablement  remarquable 
et  qui  attestait  non  pas  simplement  la  curiosité  d'une  intel- 
ligence banale,  éprise  de  la  mode  courante  et  des  réputa- 
tions en  vogue,  mais  une  connaissance  exacte  de  la  valeur 
des  artistes  parfois  oubliés  ou  dédaignés.  Il  faut  dire  qu'il 
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avait  été  conseillé  et  aidé  dans  ces  acquisitions  par  un 
homme  d'une  rare  érudition  et  d'un  extraordinaire  esprit 
de  perspicacité  dans  le  commerce  artistique.  Cette  collectioD, 
qui  comprenait  199  œuvres  des  écoles  anglaise,  française, 
hollandaise,  italienne,  espagnole,  et  des  peintres  français 
modernes,  était  une  réunion  de  chefs-d'œuvre.  Rien  d* était 
plus  propre  à  donner  la  mesure  du  joug  que  peut  exercer 
la  passion  de  l'art  sur  un  esprit  d'élite,  que  le  spectacle  de 
M.  John-W.  Wilson  se  promenant  dans  son  cabinet,  au 
milieu  de  ses  trésors.  De  quels  regards  d'amoureux  il  les 
entourait I  Avec  quelle  ardeur  il  les  contemplait,  les  cares- 
sait de  l'œil  et  même  du  geste  ;  car  pour  certaines  natures 
d'amateurs,  la  jouissance  intellectuelle  est  parfois  poussée 
jusqu'à  la  démonstration  matérielle.  On  le  voyait  soudain 
s'arrêter  devant  un  petit  cadre,  le  saisir,  l'arracher  de  la 
muraille  avec  impétuosité,  l'observer  tout  près  de  son  visage» 
puis  le  raccrocher  brusquement  et  passer  à  un  autre!  «  Une 
visée  très  moderne,  a  dit  M.  Paul  Mantz  qui  a  écrit  la  pré- 
face du  catalogue  de  cette  collection,  semble  avoir  présidé 
à  la  formation  du  cabinet  de  M.  Wilson.  Tout  en  obéissant  à 
son  goût  personnel,  Tintelligent  amateur  paraît  avoir  eu  la 
pensée  de  rechercher  de  préférence  les  productions  des 
peintres  sur  lesquels  la  critique  nouvelle  s'est  efforcée  de 
faire  la  lumière  et  la  justice  ;  à  ce  point  de  vue,  qui  est  bien 
celui  de  l'heure  présente,  on  peut  prendre  plus  d'une  leçon 
dans  la  galerie  de  l'avenue  Hoche,  car,  particulièi*ement 
pour  l'école  hollandaise,  la  collection  abonde  en  chef-- 
d'œuvre caractéristiques  et  quelques-uns  sont  dus  à  des 
maîtres  que  la  France  connaît  mal  ou  qu'elle  n'a  pas  asseï 
aimés  autrefois,  n 

Voici  les  prix  d'adjudication  de  cette  vente  destinée  à 
rester  fameuse  : 
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Première  vacation.  —  Tableaux  modernes.  —  La  Foreuse, 
par  Millet,  23,700  fr.,  à  M.  Courtin.  —  L'Angelus,  par  le 
même,  160,000  fr.,  à  M.  Secretan.  —  Devant  Honfleur,  par 
Troyon,  8,900  fr.;  la  Mare,  par  le  môme,  31,500  fr.,  à 
M.  Vanderbilte.  —  Vallée  de  la  Sole,  par  le  même,  17;200  fr.; 
Sommeil  de  la  Nymphe,  par  le  môme,  1,650  fr.;  la  Ferme, par 
le  même,  3,400  fr,;  Tête  de  bélier  mort,  parle  môme,  1,510  fr. 
ti  M.  Ed.  Turquet;  — /es  Moissonneurs, ]}av\eyriissai,  2,510 fr.  ; 
Sentier  au  nvlieu  des  champs,  par  Hervier,  500  fr.;  Souvenir 
du  Béarn,  par  Roqueplan,  1,650  fr.;  Bateaux  a  V ancre,  "^^r 
JODgkind,  1,420  fr.;  r Ancien  campanile  de  Rotterdam,  par  le 
même,  4,600  fr.;  Clair  de  lune,  par  le  même,  1,350  fr.;  le 
Déjeuner,  par  Plassan,  1,680  fr.;  Portrait  de  femme,  par  Vély, 
MO  fr,;  la  Dame  au  e/iien,par  Plassan, 920  tv.; Paysage  suisse, 
par  Courbet,  1 ,200  fr.  ;  le  Petit  malade,  par  Tassaert,  2,200  fr.; 
Retour  par  les  dnnrs,  par  Israels,  7,100  fr.;  Fnnts,  par  Saint- 
Jean,  5,800  fr.;  Crépuscule,  par  Ziem,  3,600  fr.;  Soleil  cou^ 
chant, par  le  même,  2,350  fr.;  Fe?îi5e,par  le  même,  17,500 fr.; 
Damahour,  par  le  même,  6,000  fr.;  Arabes  à  la  chasse,  par 
Pasinî,  6,000  fr.;  Portrait  de  l'ariiste,  par  Ricard,  3,100  fr., 
acquis  pour  le  musée  du  Louvre  ;  —  Portrait  de  femme,  par 
le  même,  4.100  fr.;  Cour  de  maison  (Tanger),  par  Fortuny, 
5,100  fr.;  Au  bord  de  reaM,parDaubigny,  2,100  fr.;  le  Marais, 
par  le  même,  12,550  îr,;Un  hussard,  par  Détaille,  6,000  fr., 
à  M.  Brame;  — /eifessa^e, par  Roybet,  12,050 fr.,  à  M.  Brame. 
—  la  Sentinelle,  par  Barguê,  28,000  te. ;  Joueur  de  flûte,  parle 
même,  30,000  tr.;  Diseuse  de  bonne  aventure,  parWillems, 
12,500  fr.;  Après  le  bal  masqué,  par  Couture,  4,900  fr.;  Tête 
de  femme,  par  le  même,  900  fr,;  /e Roi  Catuînule,  par  Gérôme, 
3,100 fr., à  M.  Flersheim;— te  Zuiderzée,  par  Clays,  6,300 fr.; 
rOikhli  des  douleurs,  par  Gallait,  4,100  fr.,  à  M.  Poiret;  — 
Tiie  de  vieillard,  par  le  même,  790  fr.,  à  M.  AUard,  de 
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Bruxelles  ;— ilra^cs  ati  n'r,  par  Fromentin,  2, 1 00  fr.  ; /Vawceica 
de  Rimini,  par  Ary  Scheffer,  4,100  fr.;  Marchande  de  bijoux, 
par  Boulanger,  2,800  fr.;  Intérieur  flamand,\)9ivLeYS,  4,900  fr.; 
un  Maure  et  un  Nègre,  par  Glairin,  G40  fr.;  Nature  morte,  par 
Desgoffe,  580  fr.;  un  Bouquet  d^œiilets  rouges,  par  Holler, 
820  fr.  ;  Napoléon  P'  sur  un  champ  de  bataille,  par  Vemel, 
700  fr.;  r Offrande,  par  Bisschop,  1,180  fr.;  les  Bijoux,  par  le 
même,  1,500  fr.;  Jeunes  et  chevaux,  par  Vcrschuur,  720  fr.; 
la  Mare,  par  Diaz,  12,300  fr.;  Sons  la  feuillèe,  par  le  même, 
16,500 fr.,  à  M.  Henry  Barbey;  —  Smymiotes,  par  le  même, 
7,800  fr.,  à  iM.  Slumpb;  —  Fleurs,  par  le  même,  3,550  fr.; 
Mare  sous  6ow,  grisaille,  par  J.  Dupr*?,  0,000  fr.;  Saulaie,  par 
le  môme,  8,800  fr.,  à  M.  Secretan  ;  —  la  Charrette  de  foin, 
par  le  môme,  8,800  fr.,  à  M.  Leroux;  —  Marocain  et  Enfant, 
par  Eug.  Delacroix,  7,900  fr.,  à  M.  Poiret;  —  Tigre  surpris 
par  un  serpent,  par  le  môme,  24,100  fr.,  à  M.  Secretan  ;  — 
les  Babouches,  psiT  le  même,  1,320  fr.,  à  M.  Malinet;  — 
Paysage,  par  Th.  Rousseau,  9,700  fr.,  à  M.  Albert  Wolflf;  — 
Hameau  en  Noj-mandie,  par  le  môme,  20,000  fr.;  Intérieur  de 
cour  en  Italie,  par  Decamps,  36,800  fr.,  à  M.  Vanderbilte  ;  — 
/îémou/ewr, par  lô  même,  10,500  fr.,  au  baron  Gérard  ; — Sokil 
couchant,  par  Corot,  12,000  fr.;  Halte  de  cavaliers,  par  Meis- 
sonier,  125,000  fr.,  à  M.  le  baron  Schrœder,  de  Londres. 

Deuxième  vacation.  —  Tableaux  anciens.  —  Portrait  dtun 
gentilhomme  flamand,  par  Gocx  (dit  Gonzalès  Coques),  6,000  fr. 
à  M.  Mame;  la^y  Carliste,  par  le  même,  2,080  fr.,  à  H.  Lange; 
Nature  morte,  par  Van  Deynum,  1,010  fr.,  à  M.  Courtio;  — 
Portrait  de  femme,  par  G.  de  Moor,  et,  faisant  pendant,  Por- 
trait d'homme  cuirassé,  par  Terburg,  2,050  fr.;  Portrait  du 
poète  van  Heemskerk,  par  Scbalcken,  1,000  fr.,  à  M.  Gaucher; 
—  le  Joyeux  buveur,  par  A.  Brouwer,  500  fr.;  Intérieur  de  ca- 
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baret,  par  le  même,  1,950  £r.,  au  prince  de  Lichtenstein  ; 

—  Portrait  d'/wmww,par  Fourbus  (le  jeune),  780  fr.;  Portrait 
fun  conseiller,  par  Du  Châtel,  230  fr.;  Fleurs,  par  Van  Aelst, 
2,200  fr.;  la  Marchande  de  beignets,  par  G.  Dusart,  1,200  fr.; 
Intérieur  flamand,  par  le  même,  2,250  fr.;  Joueur  de  quilles, 
par  le  même,  6,000  fr.;  une  Kermesse,  par  le  même,  13,000fr. 
pour  le  musée  de  Bruxelles;  —  la  Ferme,  par  Wynants, 
980  fr.;  le  Vieux  c/ié/ie,  par  le  même,  15,250  fr.,  à  M.  Gourtin; 

—  Au  coin  de  l'âtre,  par  Brekelemkamp,  850  fr.;  le  Moulin, 
par  Krausz,  920  fr.  ;  Bords  de  la  Meuse,  par  Van  Stry,  1 ,350  fr.; 
le  Pont  de  bois,  par  Decker,  5,000  fr.,  pour  le  musée  de 
Bruxelles  ;  —  Intérieur  de  chaumière  hollandaise,  par  A.  Van 
Ostade,  1,150  fr.,  à  M.  Damflé  ;  —  l* Homme  à  la  fenêtre  rusti- 
que, par  le  même,  9,000  fr.,  à  M.  Rikoff;  —  le  Pont  rustique, 
par  J.  Wouwerman,  1,500  fr.;  Portrait  d'une  jeune  femme, 
par  de  Keyser,  8,100  fr.,  à  M.  Mame;  —  Portraits  d'homme 
et  femme,  par  le  même,  2,220  fr.,  à  M.  Alfred  André;  — 
Intérieur  de  temple  protestant,  par  de  Witle,  4,900  fr.;  Festin 
champêtre,  par  Dirck  Hais,  6,000  fr.,  à  M.  Gaucher  et  offert 
au  musée  du  Louvre;  —  la  Claveciniste,  par  Palamèdes, 
12,100  fr.;  la  Courante,  par  Pieder  Godde,  34,900  fr.,  au 
prince  de  Lichtenstein  ;  —  Portraits  de  Scriverjius  et  de  sa 
femme,  par  Frans  Hais,  80,000  fr.,à  M.  Secreism;— Portrait 
de  Pieter  van  den  Broecke,  d'Anvers,  par  le  même,  78,100  fr., 
à  M.  Secretan  ;  —  Portrait  cTun  membre  de  la  famille  de  Schade 
van  Yestrum,  parle  même,  42,100  fr.,  au  prince  de  Lichtens- 
tein ;  —  Jeune  pécheur  de  Scheveningue,'ipsir  le  même, 
7,100  fr.,  à  M.  Henri  Hecht;  —  Mercure,  Argus  et  lo,  par 
Rubens,  48,000  fr.,  à  M.  Mahay  ;  —  le  Mage  grec,  par  le 
même,  20,000  fr.,à  M.  Paul  Leroi;  —  le  Mage  cwsi/rien,  par 
le  même,  15,500  fr.,  à  M.  Paul  Leroi;  —  le  Mage  éthiopien^ 
par  le  même,  15,500  fr.,  à  M.  Secretan;  —  Portrait  d'une 
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dame  flamande,  par  le  môme,  4,800  fr.,  à  M.  Febvre;  — 
PArtiste  dessinant  d'après  nature,  par  A.  Giiyp,  73,000  fr.,  à 
M.  Secrelan  ;  —  t/n  Calme,  f^r  W.  Van  de  Velde,  21,000  fr.,  au 
marquis  de  Charley;  —  la  Grande  mare,  par  J.  Ruysdaël, 
12,300  fr.;—  /a  Nourrice^pur  P.  de  Hooch,  12,000  fr., à  M.  Ma- 
linct;  —  le  Bac,  par  S.  Ruysdael,  3,200  fr.,  au  musée  de 
Bruxelles;  —  le  Roi  boit,  par  J.  Steen,  16,000  fr.,  à  M.  Mac- 
kay  ;  —  le  Jubilé,  par  le  même,  4,800  fr.,  à  M.  Cottreau  ;  — 
le  Retour  de  la  chasse,ipar  Van  der  Hcyden  et  A.  Van  de  Velde, 
10,000  fr.;  Vue  de  DordreclH,  par  Van  Goyen  et  A.  Guyp, 
30,500  fr.,  au  musée  de  Bruxelles  ; —  la  Jeune  femme  a  UventaV, 
par  B.  Guyp,  7,100  fr.;  le  Wahal,  par  Van  Goyen,  3,000  fr.; 
Portrait  de  femme,  par  Verspronck,  1,100  fr.;  Portrait  d'homme 
par  le  même.  1,150  fr.;  Intérieur  hollandais,  p^r  Koedyk, 
5,100  ÎT.\ls  Roi  boit,  par  J.  Molenaar,  2,500  fr.;  le  Joyeux 
repas,  par  Johannes  iMolenaar,  1,500  fr.;  l'Enfant  aux  cerises, 
par  Fourbus,  1,800  fr.;  le  Galant  ménétrier,  par  Brakenburg, 
1,200  fr.;  Portrait  de  bourgeois  de  HaarUm,  par  Verspronck, 
1,590  fr.;  le  Fou,  par  Jordaens,  1,075  fr.,  à  M.  Brame.  — 
Portrait  de  Guilberdt  Van  Ilerness,  par  Moreelse,  1,000  fr.;  — 
Portrait  de  dame  Guilberdt  Van  Ilemess,  par  le  même,  2,150  fr.; 
la  Femme  du  bourgmestre  de  Zro//e,  par  Koets,  et  le  bourgmestre 
de  Zvolle,  par  le  même,  900  fr. 

Troisième  vacation.  —  Le  Sommeil  de  Vénus,  par  Boucher, 
1,800  fr.;  la  Naumachie  de  Monceau,  par  Lawrens,  3,000 fr.; 
ludy  Ellenborough,  par  Lawrens,  10,000  fr.,  à  M.  Trouble; 
—  la  Maîtresse  de  Goya,  par  Goya  y  Lucienlès,  500  fr.,  à 
M.  Trouble.— Por/raf^  du  comte,  fils  de  la  douairière  de  Pestre, 
par  Veslier,  820  fr.;  Portrait  de  la  comtesse  douairière  de 
Pestre,  par  le  même,  1,500  fr.;  la  Comédie  italienne,  d'après 
Waltear,  par  Leclerc  des  Gobelins,  2,100  fr.;  F  Indifférente,. 
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parDietricb,  1,250  ir.;  Portrait  (/Viowwie, par  Miérls,  1,500  fr.; 
le  Plat  de  Delft,  par  Kalf,  3,200  fr.;  le  Goûter,  par  Van  Streek, 
1,900  fr.;  Portrait  de  gentilhomme,  par  F.  Flinck,  350  fr.; 
Portrait  d'homme,  par  le  môme,  850  fr.;  /a  Perdixc,  par  A.  de 
Vois,  5,000  fr.,  au  comte  de  Wallerstein;  la  Marchande  de 
poi55ons,  par  A.  de  Monî,  1,800  fr.;  Intérieur  d^cglise,  par  Bero- 
keyde  (Gerrlt),  1,020  fr.;  la  Partie  de  caries,  par  Berckeyde 
(Job),  1,650  fr.;  l'Enfance  de  Bacchus,fdirN.  Poussin,  9,000fr., 
pour  le  musée  de  Philadelphie;  —  Portrait  du  comte  de 
Bastard,  par  Perronneau,  5,050  fr.,  à  M.  Georges  Petit.  — 
Portrait  du  fermier  général  A.-J.-J»  Le  Riche  de  La  Poupelinière, 
par  L.  Vigée,  830  fr.;  Grande  Fête 'patronale,  par  de  Marne, 
8,100  fr.,  au  musée  de  Bruxelles;  —  Cac/ie-CacAe,  par  Frago- 
nard,  8,100  fr.,  à  M.  Marne;  —  la  Maréchale  de  Luxembourg, 
par  Lancret,  17,000  fr.,  au  comte  Ed.  de  Portalès  ;—  les  Plaisirs 
du  camp,  par  J.-B.  Pater,  17,500  fr.,  à  M.  Achille  Fanien  ;  — 
riU  enchaniée,  par  Watteau,  20,000  fr.,  à  M.  Febvre;  —  Un 
Rabbin,  par  Rembrandt,  10,000  fr.,  à  M.  Mackay  ;  —  le  Gol- 
gotha,  par  le  même,  9,150  fr.,  au  marquis  de  Gharley;  — 
Portrait  d'homme,  par  le  même,  200,000  fr.  ;  Portrait  d'homme, 
-  par  le  même,  1,850  fr.;  Portrait  d'Élienne  Gardimr,  évêque 
de  Winchester  et  grand  chancelier  d'Angleterre,  par  Holbein 
66,700  fr.,  à  M.  Secretan;  — /n/ér/ewr  de  cuisine,  par  Teniers 
le  jeune,  23,000  fr.,  au  marquis  de  Gharley;  —  le  Festin  des 
singes,  par  le  même,  6,200  fr.,  à  M.  Mame;  —  Fumeurs,  par 
le  même,  4,550  fr.;  l'Enfant  à  la  gaufre,^Bir  Maes,  10,500  fr., 
à  M.  Marne;  —  le  Dam,  à  Amsterdam,  par  Berckeyde, 
8,300  fr.;  Clair  de  lune,  par  Van  der  Neer,  5,300  fr.;  la  Veuve 
et  son  enfant  (portrait  de  M""  Seyforlh  et  de  sa  fille),  par 
Reynolds,  15,500  fr.,  à  M.  Secretan;  —  la  Halte,  par  Mor- 
land,  8,520  fr.,  à  M.  Gaucher,  offert  par  lui  au  musée  du 
Louvre  ;  —  le  Chasseur  heureux,  par  le  môme,  800  fr.;  Stoke 
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by  Nayland,  Suffolk,  par  Gonstable,  3,000  fr.;  The  Glèbe  Farm, 
pendant  du  précédent,  par  le  même,  3,660  fr.;  Chef  maure, 
par  F.  Bol,  /i,000  fr.;  la  Sentante  endoimie,  par  Van  der  Neer, 
8,500  fr.;  Barbiers  et  Chirurgiens,  par  Van  Kessel,  3,100  fr.; 
Paysage,  par  Huysmans,  2,900  fr.;  la  Grange,  par  Crome, 
1,530  fr.;  Environs  de  Norwich,  parle  même,  2,050  fr.;  Intè- 
rieur  rustique,  par  Van  der  Poel,  1,200  fr.;  Inférieur  de  eut- 
sine,  par  le  même,  380  fr.;  Portrait  d*une  infante  d Espagne, 
par  Coello,  1,000  fr.;  Frère  et  Sœur,  par  Beechey,  3,810  fr.; 
le  Coup  de  canon,  par  Brooking,  3,500  fr.;  la  Femme  en  blanc, 
par  Opie,  780  fr.;  Portrait  d^um  noble  dame,  par  Hacker, 
1,020  fr.;  Marte  basse,  par  Bonington,  1,900  fr.,  au  prince 
d'Arenberg;  —  Intérieur  d^église,  par  Van  Vliet,  950  fr.;  Port 
de  mer,  par  Gasleelen,  780  fr.;  r Abreuvoir,  par  Muiready, 
990  fr.,  à  M.  Gaucher,  offert  par  lui  au  musée  du  Louvre; 
—  Fleurs  (deux  pendants),  par  Gaffi,  1,800 fr.;  VOiseau  favori, 
par  Van  Tol,\,bb(^fr,;EffetdelumUre,pdiVle  mêmel,i00fr.; 

Fleurs  et  Fruits,  par  Van  Os,  450  fr.;  Sujet  allégorique,  par 
Grayer,  100  francs. 

Total  de  la  vente  :  2,032,425  francs. 

VENTE   ROXARD   DE  LA   SALLE 
28  mars  1881 

M*  CH.   PILLET,   COllMISSAIRE-PRISEUR 

Dans  une  étude  sur  cette  belle  collection  qu'a  publiée 
la  Gazette  des  Beaux- Arts  (14  mars  1881),  M.  Paul  Mantz  di- 
sait :  «  M.  Roxard  de  la  Salle  a  toujours  aimé  les  tableaux; 
bien  qu'il  habitât  la  province,  il  était  à  Paffût  des  belles 
occasions,  il  assistait  ou  se  faisait  représenter  aux  grandes 
ventes  parisiennes,  et,  çà  et  là,  il  enrichissait  d'un  morceau 
précieux  la  collection  qu'il  avait  formée  à  Nancy.  ...M.  R.  de 
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la  Salle  vend  ses  tableaux.  Pourquoi?  Parce  qu'il  ne  les  voit 
plus.  »  Cette  cécité  cruelle  pouvait  seule  forcer  ce  galant 
homme  à  se  séparer  d'une  galerie  qu'il  avait  formée  avec 
tant  de  soin.  Le  catalogue  comprenait  3k  numéros.  Voici 
les  principales  enchères  : 

Gamphuysen  (G.)»  Halle  de  chasseurs,  9,200  fr.  —  Dael 
(J.-F.  Van),  Fkurs  dam  un  vase,  3,500  fr. —  Dolci,  Hérodiade, 
4,400  fr.  —  Goyen  (Jan  Van),  Habitations  rustiques  près  d'un 
canal,'kAQO  fr.  —  Du  même,  Effet  d'hiver,  2,100  fr.  —  Du 
même,  les  Bords  d'un  cana/,  2,000  fr.  —  Grimon,  r Acteur  Paul 
Poiss&n,  2,100  fr.  —  Frans  Hais,  le  Jeune  homme  à  l'cnllet, 
10,000  fr.—  P.  de  Hooch,  un  Intèiieur  hollandais,  30,000 fr. 
—  Carie  Van  Loo,  Madame  Adélaïde,  fille  de  Louis  XV, 
10,100  fr.  —  Mirevelt  (Michel-Jansz),  Portrait  d'une  riche 
Hollandaise,  3,000  fr.  —  Nattier,  Madame  Henriette,  fille  de 
Louis  XV,  en  vestale,  7,000  fr.  —  Ant.  Van  der  Neer,  une 
Matinée  d'automne  au  soleil  levant,  10,300  fr. —  Rïbeira,  le Bap- 
téme  du  Christ,  5,000  fr.  —  Rubens,  Portrait  équestre  de  Pin- 
fant  Ferdinand  d'Autriche,  13,000  fr. 

Total  de  la  vente  :  151,845  fr. 

VENTE  ÉVEBARD 
31  mars,  1"  avril  et  20  mai  1881 

M*  CH.  PILLBT,   COllMlSSAIRE-PRISRUR 

Cette  vente,  qui  a  été  faite  à  deux  reprises  durant  la  sai- 
son, n'a  été,  en  réalité,  que  la  liquidation  d'une  maison 
franco-belge  faisant  le  commerce  des  tableaux,  par  suite 
de  la  mort  subite  de  son  chef,  M.  Éverard.  Œuvres  pour  la 
plupart  peu  importantes.  «  Jamais,  a  dit  le  critique  du  journal  ' 
la  Vérité,  M.  Ernest  Hoschedé,  jamais  l'influence  malsaine 
du  marchand  sur  l'art  ne  nous  est  apparue  plus  flagrante. 

t88l-82.  16 
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Si  nous  exceptons  des  œuvres  remarquables  de  Volteu  et 
d'Alfred  Stevens,  l'ensemble  de  la  collection  est  désolant.  » 

Voici  néanmoitisles  prix  d'adjudication  de  ces  tableaux; 
ils  peuvent  être  d'un  utile  enseignement  : 

Barques  de  pécheurs,  par  Achenbach,  i,200  fr.  —  Village 
en  Norvège,'  par  le  môme,  3,000  fr.  —  Le  Modèle  et  le  manne- 
quin, par  Boldini,  1,420  fr.  —  La  Noce  de  George  Dandin, 
par  Brillouin,  2,100  fr.  —  Le  Concert,  par  Gastiglione, 
1,650  fr.  —  Promenade  des  Anglais  à  Nice,  par  le  même, 
2,550  fr.  —  MarinerV^T  Glays,  3,500  fr.  —  Calme  plat,  parle 
même,  3,350  fr.  —  Les  deux  Sœurs,  par  Corot,  6,000'fr.  — 
Environs  d'Arras,  par  le  même,  4,950  fr.  —  Ville'd'Avray,paT 
le  même,  6,600  fr.  —  Paysage,  par  le  même,  1,300  fr.  — 
Pifferaro,  par  Couture,  1,050  fr.  — Fécamp,  soleil  couchant, 
par  Daubigny,  18,000  fr.  —  Falaises,  parle  même,  4,000  fr. 

—  Soldats  du  Prétoire,  parDecamps.  i2 MO  tr,^ Environs  de 
Smyrne,  par  le  même,  11,000  fr.  —  Intérieur  d'un  harem, 
pastel,  par  Eugène  Delacroix,  1,100  fr.  —  Le  Déjeuner  remis, 
par  Dénoter  et  Stevens,  2,900  fr.  —  Le  Choix  d-une  rose,  par 
Dénoter  et  Willems,  2,150  fr.  —  Enfants  turcs  jouant  avec 
une  c^ge  d'oiseaux,  par  Diaz,  21,000  fr.  —  Forêt  de  Fontaine 
bleau,  par  le  même,  2,300  fr.  --Au  Bord  de  la  mer,pav  Duez, 
1,700  fr.  —  La  Sortie  de  l'École,  par  Ed.  Frère,  14,005  fr.  — 
Les  petits  Bûcîierons,  par  le  même,  3,160  fr.  —  La  Liseuse, 
par  Gallait,  2,250  fr.  —  Le  Marché,  aux  fleurs,  par  Gilbert, 
5,600  fr.  —  Le  Marché  aux  poissons,  par  le  même,  3,800  fr. 

—  7ncera7ur/e,  par  Goupil,  1,600  fr.  —  Taureaux  au  pâhir 
rage,  par  Haas,  3,700  fr.  —  L'Admiration,  par  Heilbuth, 
5,900  fr.  —  Le  Duel,  par  Eugène  Isabey,  3.550  fr,  —  La 
Tempête,  par  le  même,  4»300  fr.  —  Barque  en  détresse,  par  le 
même,  4,950  fn  —  Une  Polonaise,  par  Jacquet,  6,400  fr.  — 
U Amazone,  parle  même,  6,000  tr,— Baigneuse,  par  Jonghe» 
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2,600  fr.  — La  Comalescence,  par  le  même,  3,080  fr.  — Char- 
les-Quint chez  Fugger,  par  KoUer,  7,100  fr.  —  Chats,  par 
Lambert,  3,350  fr.  — Pêcheuse  hongroise,  par  Leibl,  3,650  fr. 

—  Le  Mirvir,  par  M.  E.  Lévy,  1,500  fr.  —  Les  Indiscrets,  par 
Hadou^  2,000  fr.  —  La  Lecture,  par  iMadrazo,  5,500  fr.  — 
Marchande  de  volailles  au  Caire,  par  Mackart,  2,350  fr.  — 
Promenade  en  traîneau,  par  Marchetti,  3,200  fr.  —  La  Visite, 
par  le  même,  3,700  fr.  —  Cavaliers  près  d'une  mare,  par 
Meîssonier,  7,505  fr.  —  La  Récolte  des  pommes  de  terre,  par 
Manthe,  3,100  fr.  —  Un  Mohik,  par  de  Neuville,  2,120  fr.  — 
La  Pa/î7î^t«e,  par  de  Nittîs,  2,525  fr. — La  Promenade  au  Vèsur^e,. 
par  le  même,  3,050  fr.  —  Une  Japonaise,  par  Palmaroli, 
1,950  fr.  —  Entrée  de  Mosquée,  par  Pasini,  /i,600  fr.  —  La. 
Chasse  aux  faucons,  par  le  même,*  3,500  fr.  —  Épisode  du  sac 
de  Rome  par  le  connétable  de  Bourbon,  do  Robert-Fleury, 
5,600  fr.  —  Le  Portrait,  par  Rossi,  2,450  fr.  —  La  Mare,  par 
Th.  Rousseau,  6,500  fr.  —  Le  Duo,  par  Roybet,  6,200  fr.  — 
Un  Porte-étendard,  par  le  même,  6,800  fr. —  Un  Seigneur 
Louis  XIII,  par  le  même,  4,005  fr.  — •  Fruits  et  gibiers,  par 
Saint- Jean,  15,450  fr.  —  La  Bataille  de  Morat,  par  Ary  Schef- 
fer,  4,000  fr.  —  Attelage  hongrois,  par  Schreyer,  10,900  fr. 

—  Les  Fugitifs j  par  le  même,  7,550  fr,  — La  Joueuse  de  man- 
doline,  par  Simonetti,  1,200  fr.  —  Plusieurs  toiles,  par  Ste- 
vens  :  la  Mauvaise  nouvelle,  1 ,000  fr.;  Désespoir,  9,200  fr.; 
Découragement,  5,020  fr.;  Ophélie,  7,500  fr.;  la  Lecture, 
8,000  fr.  —  Plusieurs  toiles  par  Toulmouche  :  l'Oiseau  mort, 
2,000  fr.  ;  Coquetterie,  3,000  fr.  ;  une  Lettre  intéressante,  2,800  fr. 

—  Animaux  au  pâturage,  par  Troyon,  9,200  fr.  —  Le  Pont, 
par  le  même,  11,000  fr.  —  Le  Retour  de  l'abreuvoir,  par  Vao 
Harcke,  14,500  fr.  —  Moutons  au  pâturage,  par  Verboeck- 
hoven^  8,450  fr.  ^Intérieur  d'étabU,  par  le  même,  4,500  fr. 
Max9ppa,  par  Horace  Vemet,  2,550  fr.  —  Marchand  de  vo^ 


\ 
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•  lailks  au  Maroc,  par  Villegas,  9,000  fr.— Plusieurs  toiles  par 
Vollon  :  le  Tréport,  10,000  fr.;  le  Rouet,  4,700  fr.;  Fleurs, 
7,000  fr.;  Panier  de  prunes,  5,450  fr.  —  La  Jeunesse  de 
HeixH  IV,  parWillems,  5,200  fr.  —  U Atelier  de  Vartiste,  par 
le  même,  6,000  fr.  —  La  Toilette,  par  le  même,  2,720  fr.  — 
La  Visite  à  la  marraine,  par  le  même,  10,600  fr.  —  La  Toi-- 
lett4  du  toréador,  par  Zamacois,  4,000  fr.  —  Le  grand  Canal 
de  Venise,  par  Ziem,  4,020  fr.,  etc. 

Cette  vente  des  31  mars  et  1«'  avril  a  produit  la  somme 
de  630,995  fr. 

VENTE  JULES  JACQUEMART 
!  4-8  avril  1881 

y*'  CH.    PILLET,    COMMISSAIRE-PRISBUR 

Le  regretté  Jules  Jacquemart,  enlevé  dans  toute  la  sève 
de  son  beau  talent,  avait  laissé  dans  son  atelier  une  fort 
intéressante  collection  d'études,  de  dessins  de  sa  propre 
main  ou  de  divers  autres  artistes,  ainsi  que  des  objets 
d'orfèvrerie,  des  céramiques,  des  armes,  des  étoffes,  etc., 
recueillis  durant  ses  voyages  en  Orient  ou  ailleurs.  Le  cata- 
logue, dressé  soigneusement  par  MM.  G.  Petit,  Clément  et 
Mannheim,  comprenait  760  numéros. 

Voici  les  principaux  prix  d'adjudication  : 
Aquarelles  et  dessins  de  Jules  Jacquemart  :  V Avenue  de 
la  Parte  Maillot,  1,400  fr.—  le  Troupeau,  405  fr.  —Montor 
gnes,  870  fr.  —  Jeune  fiUe  à  la  fontaine,  520  fr.  —  FUleUe  de 
Menton,  600  fr.  —  Groupe  de  pêcheurs,  680  fr.  —  Jeune  fiUe 
et  citrons,  800  fr.  —  Gouaches  :  Roses  trèmières,  710  fr.  — 
Grappes  de  raisins,  230  fr.  —  Dessins  à  la  plume  et  au 
crayon  :  Platanes,  460  fr.  —  Route  de  Menton,  1,010  fr.  —  Le 
.Pont  de  Carei,  1,000  fr.  —  Le  Port  de  Gênes,  710  fr.  —  Vntde 
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Paiis  des  fenêtres  du  Louvre,  1,310  fr.  —  Aiguière  en  ciistal, 
1,550  fr.  —  Nacelle  en  lapis,  605  fr.  —  Aiguière  en  sardoine, 
420  fr.  —  Portrait  d  Alexandre  Dumas  fils^  510  fr. 

Objets  d^art  et  ai^mes  :  Brûle-parfums  en  bronze,  760  fr. 

—  Coupe  des  Chang,  610  fr.  —  Brûle-parfums  du  Japon, 
380  fr.  —  Kathar  damasquiné  d'or,  235  fr.  —  Couteau  in- 
dien, 220  fr.  —  Fer  de  lance  ciselé  de  rinde,  650  fr.  — 
Lame  indienne,  600  fr.  —  Sabre  persan,  425  fr.  —  Casque 
persan,  4/»5  fr.  —  Kriss  malais,  435  fr.  r-  Jardinière  por- 
celaine dlmari,  425  fr.  —  Vase  de  Sèvres  (1866),  405  fr.  — 
Grand  vase  indien,  argent  doré,  280  fr.  —  Petit  vase  de 
jade  vert,  210  fr.  —  Petit  vase  en  lapis,  400  fr.  —  Boîte  in- 
dienne en  ivoire,  300  fr.  —Deux  panneaux  en  bois  sculpté, 
japonais,  300  fr. 

Meubles  :  Meuble  à  deux  corps,  noyer  sculpté,  1,505  fi. 

—  Id.,  à  incrustations,  1,350  fr.  —  Cabinet  en  vieux  laque, 
1,720  fr,  —  Table  en  bois  de  fer,  365  fr. 

Miniatures  :  Volume  contenant  34  miniatures  indiennes, 
800  fr.  —  Miniature  indienne,  personnage  assis,  150  fr.  — 
Les  autres  de  10  à  60  fr.  pièce.         « 

Gravures  de  Jacquemart  :  Les  Gemmes  et  joyaux  de  la  cou* 
ronne,  édition  sur  parchemin,  700  fr.  —  Cabinet  d'armes  de 
M.  le  comte  de  Ni^uwerkerke,  550  tt.—^LaJoconde,  165  fr.  — 
Daubigny,  ta  Vendange  et  le  gué,  3  pièces,  126  fr.  —  For- 
tuny,  la  Victoire  et  Idylle,  137  fr.  --  Legros,  Thomas  Carlyle, 

—  Méryon,  le  Strige,  70  fr.—  Millet,  les  Glaneuses,  75  fr.;  les 
Bêcheurs,  185  fr. — Sept  pièces  de  Bajon,  245  fr.—  Th.  Bous. 
seau,  le  Chêne  de  Roches,  56  fr.  —  Seymour-Haden,  Aby-road 
in  Tipperary,  300  fr.,  etc. 

La  vente  a  produit  82,616  fr. 
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VENTE   RAVEL 
/  9  avril  1881 

M^  CH.   PILLET,  COMMISSÂIRB-PRISEUR 

*  L'acteur  Ravel,  du  Palais-Royal,  possédait  quelques  œu- 
vres d'art,  tableaux,  marbres,  divers  objets  d'argenterie, 
des  porcelaines  du  Japon,  des  costumes  de  théâtre,  dont  la 
vente  a  produit  une  somme  de  11,777  fr. 

Parmi  les  tableaux,  citons  deux  toiles  de  Corot  :  la  Ma- 
linée,  6,100  fr.;  les  Champs,  1,700  fr.  — Jeune  fille  caressant 
un  chien,  par  Diaz,  1,020  fr.  —  Pâturage,  par  Jules  Dupré, 
2,300  fr.  —  Un  dessin  de  Gérôme  :  Femme  de  Candaule^ 
2,855  fr.  —  Les  Baigneuses,  par  N.  Lancret,  2,100  fr.  —  Jaf- 
quin  et  Lucrèce,  par  Verkolié,  1,080  fr.  —  Éveillée,  buste  par 
Carrier-Belleuse,  1,510  fr.  —  Soucieuse,  du  même,  1,200  fr. 

VENTE  DE  M.   .M... 
20-23  avril  1881 

M*  CH.   PILLET,  COUIIISSAIRE-PRISEUA.  —  MANNHEIM,  EXPERT 

Collection  intéressante  de  marbres,  vitraux,  meubles, 
émaux  de  Limoges,  etc. 

Citons  parmi  les  plus  importantes  enchères  : 
Reliquaire  du  xv«  siècle,  en  ivoire,  18,100  fr.  —  Groupe 
du  XVI»  siècle,  ivoire,  Vierge  et  enfant  Jésus,  940  fr.  —Ther- 
momètre et  calendrier,  bas-relief  sculpté  sur  ivoire,  époque 
Louis  XVI,  600  fr.  —  Buste  en  marbre  blanc,  Diderot, 
565  fr.  —  Groupe  en  pierre,  Vierge  et  enfant  Jésus,  ouvrage 
du XV  siècle,  680  fr.— Plaque  en  émail  de  Limoges,  Vierge 
et  enfant  Jésus,  peinture  en  émaux  de  couleurs  avec  points 
saillants,  attribuée  à  Nardon  Pénicaud,  550  fr.  —  Plaque 
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ronde,  la  Charité,  peinture  en  émaux  de  couleurs  sur  fond 
bleu,  XVI»  siècle,  2,000  fr.  —  Miroir  rectangulaire,  plaque 
peinte  en  émaux  de  couleurs  et  sur  paillons,  par  Jean 
Courtois,  3,000  fr.  —  Suite  de  trois  jolies  plaques  rectan- 
gulaires, peintes  en  émaux  de  couleurs  et  sur  paillons,  par 
Jehan  Court,  dit  Vigier,  7,200  fr.  —  Hercule  étouffant  des 
serpents,  plaque  ronde,  grisaille,  chairs  teintées,  rehauts 
d*or  et  draperies  vertes,  attribuée  à  L.  Limousin,  2,500  fr. 
—  Deux  belles  plaques  et  quatre  bossettes,  peinture  en  gri- 
saille sur  fond  noir,  par  Léonard  .Limousin,  figures  de  si- 
bylles et  femmes  drapées,  5,900  fr.  —  Grand  plat  rond  dans 
le  goût  des  plats  reptiles  de  Bernard  Palissy,  en  faïence  de 
Neyers,  signé  Agostino  Coradilo,  de  Nevers,  59,  acheté  par 
M.  Champfleury,  pour  le  musée  de  Sèvres,  1,220  fr.  — 
Manuscrit  français  de  la  fin  du  xv*  siècle,  calendrier,  signes 
du  zodiaque,  évangiles,  heures  de  la  Vierge,  etc.,  grandes 
et  petites  miniatures,  etc.,  etc.,  1,570  fr.  —  Deux  figures 
d'appliques  en  cuivre,  avec  yeux  d'émail,  sujets.  Christ  et 
vierge,  xiii«  siècle,  820  fr.  —  Deux  masques  d'abbé  et  d'ab- 
besse,  en  cuivre  battu  et  doré,  grandeur  nature,  xn!*»  siècle, 
provenant  de  Tabbaye  de  Saint-Florent-le-VIeil  (Maine-et- 
Loire),  achetés  par  le  musée  d'Angers,  3,500  fr. 
Total  de  la  vente  :  176,324  fr. 

VENTE  DE  FEU  M.  BERTEAUX 
25-29  avril  1881 

La  collection  de  feu  M.  Berteaux,  de  Metz,  comprenait 
des  porcelaines  et  des  objets  d'art  d'un  grand  intérêt.  Ancien 
chef  d'escadron  d'artillerie,  il  avait  mis  trente  ans  de  sa  vie 
à  la  former,  avec  un  goût,  une  érudition  d'autant  plus  re- 
marquables qu'à  l'époque  où  il  débuta  la  mode  n'était  guère 
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à  la  curiosité.  Ses  figurines  de  Saxe  étaient  surtout  admi- 
rables. 

Nous  citerons,  parmi  les  668  numéros  du  catalogue,  les 
œuvres  suivantes  avec  les  prix  d'adjudication  : 

Groupe  en  deux  parties  :  Berger  et  bergère  entourés  de 
guirlandes  de  fleurs  et  Berger  derrière  une  mine,  vendu  avec  le 
socle  en  bronze  doré  orné  de  colounettes  et  de  statuettes 
en  bronze  doré  du  n«  178,  û,350  fr.  —  Vénus  et  Amoxtr,  sur 
un  conque  porté  par  trois  tritons,  à  M.  Stettiner,  3,450  fr.  — 
Mineurs  russes  au  travail,,!  fiiO  fr.  —  Scène  pastorale  com- 
posée de  deux  figures,  sur  socle  en  bronze,  2,225  fr.  -*• 
Scène  de  carnaval,  composée  de  deux  figures,  sur  socle  eu 
bronze,  2,700  fr.  —  Marquis  et  marquise,  en  costume 
Louis  XV,  cette  dernière  assise  à  une  table  et  travaillant,  à 
M.  Stettiner,  5,900  fr.  —  Colporteur  offrant  des  bijoux  à 
une  marquise  assise  et  vêtue  d'une  large  jupe;  un  marquis 
debout  complète  ce  groupe,  4,800  fr.  —  Pendule  de  stylé 
Pompadour,  composée  de  branches  de  bronze  doré  et  ornée 
d'une  figurine  en  vieux  Saxe,  1,825  fr.  —  Quatre  beaux 
flambeaux  composés  chacun  d'un  groupe  de  deux  figures 
en  vieux  Saxe.  Ils  représentent  les  quatre  saisons,  7,340  fr. 

—  Deux  flambeaux  en  vieux  Saxe,  enfant  portant  un  pois- 
son terminé  par  une  bobèche,  1,000  fr.  —  Deux  candéla- 
bres à  trois  branches  porte-lumières,  composés  de  bran- 
ches de  bronze  doré  garnies  de  fleurs  de  porcelaine  et  or- 
nés chacun  d'une  figurine  de  porcelaine  de  Saxe,  3,175  fr. 

—  Candélabre  en  vieux  Saxe  à  trois  branches  rocaille 
porte-lumières  garnies  de  fleurs,  et  orné  d'un  groupe 
femme  et  enfant,  985  fr.  —  Candélabre  à  trois  branches 
de  fleurs  et  orné  d'une  figurine  de  Diogène,  780  fr.  —  Deux 
bras-appliques  en  bronze  doré,  modèle  rocaille,  ornés  cha- 
cun d'une  figurine  de  berger  et  de  bergère  et  &  deux 
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branches  porte-lumières,  époque  Louis  XV ,  1 ,900  francs. 
Total  de  la  vente  :  204,579  fr. 

VENTE    DES    SCULPTURES    DU    Gl^ATEAU     DE    MONTAL 

30  avril  1881 

La  vente  a  eu  lieu  boulevard  de  Ciicby,  75,  où  les 
sculptures  provenant  du  château  de  Montai  ont  été  exposées 
duraj^t  un  mois.  Ce  château,  situé  dans  le  haut  Quercy 
(département  du  Lot),  commune  de  Saint-Jean-de-Les- 
pinasse,  fut  bâti  de  1484  à  1534,  par  Jehanne  de  Balzac 
d'Entragues,  femme  d'Âlmaric  de  Montai.  C'était  un  des 
plus  parfaits  monuments  que  la  Renaissance  ait  produits 
dans  le  midi  de  la  France.  Il  menaçait  de  tomber  en 
ruines,  mais  le  propriétaire,  M.  Vignes  de  Salvagnac,  eût 
pu  très  aisément  faire  procéder  à  d'intelligentes  restau- 
rations s'il  n'avait  suivi  les  conseils  de  certains  industriels 
qui  semblent  avoir  pris  pour  tâche  de  dépecer  les  monu- 
ments les  plus  célèbres  de  la  France  afin  de  les  jeter  à  Ten- 
can,  sorte  de  bande  noire,  mille  fois  plus  vorace  et  plus 
acharnée  sur  ces  débris  glorieux  qde  des  corbeaux  sur 
les  cadavres.  Abandonné  pour  quelques  écus  (150,000  fr., 
assure-t-on),  le  château  de  Montai,  cette  merveille,  fut 
démoli;  on  descella  chaque  pierre  et  on  l'apporta  à  Paris 
pour  laisser  au  marteau  du  commissaire-priseur  le  triste 
solo  d'en  disperser  les  fragments.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins 
sans  protestation  qu'un  tel  acte  de  vandalisme  fut  ac- 
compli. Montai  était  classé  parmi  les  monuments  histo- 
riques et  l'on  s*étonna  de  ce  que  la  commission  n'ait  rien 
fait  pour  Tempécher  K 

1.  Voy.  à  ce  sujet  la  brochure  de  M.  Léon  Palustre,  Destruction   du 
château  de  Montai,  extrait  du  Bulletin  monumental,  1881,  n^  1. 
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Parmi  les  morceaax  de  sculpture  compris  dans 
cette  vente  exceptionnelle,  il  convient  de  citer  la  che- 
minée de  la  salle  des  gardes  du  château,  dont  le  manteau 
est  composé  de  huit  caissons  ornés  d'écussons,  de  feuil- 
lages, de  grotesques,  adjugée  au  prix  de  25,000  fr.  au 
baron  Lucien  de  Hirsch  ; —  une  autre  cheminée,  merveille 
d'élégance,  provenant  de  l'abbaye  de  Cornac,  «  poème 
dantesque  écrit  dans  la  pierre  »  représentant  des  scènes 
bibliques,  adjugée  à  M.  Stetliner  au  prix  de  50,000  hT;  — 
une  mansarde  ornée  de  figures,  de  guirlandes,  de  sujets 
mythologiques,  et  datée  153/i,  vendue  15,000  fr.  à 
M.  Foule  ; —  un  fragment  de  frise,  acheté  1,000  fr.  par 
M.  Léon  Decloux  ;  —  enfin  divers  bustes  représentant  des 
membres  de  la  famille  de  Montai,  très  beaux  morceaux 
de  sculpture,  dont  un  seul,  comme  nous  Pavons  dit  plus 
haut  (chapitre  i"),  a  été  acheté  13,000  fr.  par  le  musée  du 
Louvre. 

VENTE    DE    FEU    M.    MAIL4ND 
,   2-3  mai  1881 

M*CH.   PILLBT,  COMMISSAIRB-PRISBUR 

M.  G.  Mailand,  mort  récemment,  n'était  pas  seulement 
un  amateur  distingué,  c'était  aussi  un  peintre  de  talent. 
Élève  de  Gogniet,  il  se  fit  de  bonne  heure  connaître  par 
plusieurs  toiles  importantes  dont  Tune  d'elles,  Jane  Shore, 
lui  valut  en  1837  la  médaille  d'honneur.  Sa  collection, 
commencée  il  y  a  une  quarantaine  d'années,  renfermait 
des  œuvres  des  écoles  italienne,  française  et  flamande, 
d'un  réel  intérêt.  Gitons,  parmi  les  principales  enchères  t 
Portrait  d'une  dame  que  Ton  croit  être  de  la  famille  des  ducs 
d'Urbin,  par  Angiolo  Bronaino,  14,500  fr.  -7-  Portrait  de 
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jeune  femme,  par  Gristofano  Allori,  1,850  fr.  —  Portrait  pré-- 
sumè  de  r artiste  avec  sa  ^famille,  par  J.  Van  Artois,  1,050  fr. 
—  fïore  et  Zéphyr,  par  Coypel,  1,040  fr.  —  Saint  Jérôme, 
par  David,  1,000  fr.  —  La  Force  et  la  Justice,  par  de  Troy, 
830  fr.  —  Pastorale,  de  Dietricli,  500  fr.  —  Portrait 
d^homme,  par  Drouais,  615  fr.  —  La  Flagellation,  de  P.  délia 
Francesca,  1,010  fr.  —  Fruits  et  gibier,  par  Jobannes 
Fyt,  16,800  fr.  —  Pastorale,  par  le  Giorgione,  6,000  fr.  — 
Portrmt  de  femme  âgée,  par  Van  der  Heist,  850  fr.  —  Diane 
et  ses  nymphes,  par  Ch.  Delafosse,  1,400  fr.  —  Portrait 
d'homme,  par  de  Latour,  800  fr.  —  La  Vierge  et  Venfant 
Jésus,  de  Filippo  Lippi,  2,550  fr.  —  Portrait  déjeune  femme, 
de  Lorenzo  Lotto,  2,520  fr.  —  Portrait  d'une  jeune  dame 
hollandaise,  de  Nicolas  Maas,  960  fr.  —  Portrait  de  la  prin- 

m 

cesse  de  Bade,  par  Mierevelt,  610  fr.  —  Portrait  de- femme, 
par  Horeelse,  2,000  fr.  —  Les  Baigneuses,  de  J.-B.  Pater, 
3,920  fr.  —  Le  Billet  de  J.-B.,  Santerre,  740  fr.  —  Diane, 
par  Andréa  Solario,  4,100  fr.  —  Portrait  de  mn  Goyen,ipav 
G.  Terburg,  4,520  fr.  —  Personnages  de  la  mythologie,  de 
Tiepolo,  770  fr.  —  Portrait  déjeune  femme,  par  Tournières, 
2,620  tr.—  Portrait  d'une  tn/an/e, par  Velasquez,  6,000  fr.— 
Portrait  déjeune  fiXle,  par  Vestier,  1,540  fr.  —  Un  buste  de 
fanme  en  marbre  de  la  Renaissance,  6,100  fr. 

Le  total  de  cette  vente  s'est  élevé  à  138,945  francs. 

VENTE    JOURDE 
4  mai  1881 

H.  Jourde,  directeur  du  journal  le  Silcle,  avait  formé 
une  petite  collection  de  tableaux  fort  intéressants  et  qui 
contenait  des  jnorceaux  remarquablement  choisis.  Citons 
notamment  deux  excellents  Jongkind  :  Canal  près  Rotter- 
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dam,  et  Rimere  de  Schie,  adjugés  très  bon  marché,  Tua  A 
920  fr.,  l'autre  à  435  fr.  —  Un  Corot,  Paysage  à  la  tombée  de 
la  nnitj  4il00fr.,àM.  Alex.  Dumas.  —  Un  Daubigny,  Bords 
de  rOke,  1,520  fr.  —  Un  magnifique  Ziem,  Paysage  dT au- 
tomne, acheté  11,000  fr.pour  le  musée  du  Luxembourg.  — 
Un  Charlet,  Grenadier  de  la  vieille  garde,  acheté  6,700  fr, 
pour  le  musée  du  Louvre,  où  Gharlet  n'était  pas  encore 
représenté. 

Total  de  la  vente  :  5i!L,671  francs.  • 


VENTE    FRÉDÉRIC    HARTMANDI 
6  mai  1881 

M*  CH.    PILLET^   COMMISSAIRE-PRISBCR 

Elle  ne  comprenait  que  dix-sept  tableaux,  cette  vente, 
mais  dix-sept  œuvres  capitales  de  trois  peintres  :  Eugène 
Delacroix,  Th.  Rousseau  et  Millet.  Amateur  délicat  et 
éclairé,  M.  Hartmann,  mort  au  mois  de  juin  1880^  avait 
été  Tami  dévoué  de  ces  grands  artistes,  des  deux  derniers 
surtout.  La  vente  eut  lieu  dans  Fhôtel  du  défunt,  18,  rue 
de  Gourcelles.  Voici  les  prix  d'adjudication  :  Eugène  Dela- 
croix, l'Empereur  du  Maroc,  28,100  fr.,  à  M.  Gustave  Pereire  ; 
Lion  attaqué,  10,000  fr.  —  Millet,  le  Greffeur,  135,000  fr., 
acheté  par  M.  Georges  Petit-,  Femme  venant  puiser  de 
l'eau,  78,000. fr.,  à  M.  Avril,  de  Nevïr-York;  la  RécoUe  du 
sarrasin  (basse  Normandie),  47,000  fr.  ;  lesMeules,  36,000  fr.; 
les  Falaises  à  Gruchy,  4^,500  fr.;  Paysan  étalant  du  fïunier, 
35,000  fr.;  Femme  étendant  du  linge,  10,200  fr.  —  Rousseau, 
le  Marais  dans  les  landes,  129,000  fr.,  acquis  par  l'État  pour 
le  musée  du  Louvre;  le  Four  communal  dpns  les  Landes^ 
47,000  fr.,  acheté  par  H.  Brame;  Coucher  de  sofeiZ,  20,100  fr.; 
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kYiOage,  38,000  fr.;  la  Ferme  dans  les.  Landes,  73,000  fr.; 
Une  Plaine  aux  Pyrénées,  17 ,000  fr. 

Outre  les  tableaux,  il  y  avait  cinq  dessius,  vendus 
eomme  suit  :  Millet,  Tentation  de  saint  Antoine,  1,300  fr.  — 
Rousseau,  la  Plaine  de  Barbizon,  155  fr.;  étude  pour  le  ta- 
bleau :  la  Ferme,  275  fr.;  Un  Pacage,  360  fr.;  Village  sous  de 
grands  arbres,  600  fr. 

Total  de  la  vente  :  798,590  francs. 


VENTE  DE  M.  LE  BARON  DB  BEURNONVILLE 

9-16  mai  1881 

M*  CH.    PILLBT,  COlllfISSAIRB-PRiSBCR 
MM.   PBRAL,   GEORGE    PETIT  ET  CH.  GEORGE , E XPERTS 

M.  le  baron  de  Beumonville,  dont  le  nom  a  dû  revenir 
si  souvent  sous  notre  plume  dans  les  trois  précédents  vo- 
lumes de  VAnnèe  artistique,  et  qui  avait  vendu  en  1880  sa 
belle  collection  de  tableaux  modernes,  a  achevé  en  1881 
la  dispersion  de  sa  riche  galerie  par  la  vente  de  ses  ta- 
bleaux anciens.  Ils  étaient  au  nombre  de  78/i,  et  le  catalogue 
ne  comprenait  pas  moins  d'un  gros  volume  in-&%  orné 
d'eaux-fortes,  qui  a  donné  lieu  à  un  très  singulier  procès 
entre  le  journal  VArt  et  quelques-uns  des  artistes,  auteurs 
jugés  trop  peu  consciencieux  de  ces  eaux-fortes.  Le  tri- 
bunal  donna  tort  à  Técrivain  qui  avait  apprécié  avec  viva- 
cité les  reproductions  dans  lesquelles  les  œuvres  originales 
étaient  bien  moins  traduites  que  trahies.  Hais  le  public  et 
la  presse,  devant  qui  la  question  fut  portée,  revendiqua 
baatement  les  droits  de  la  critique  justement  exercés  en 
€éUe  occasion.  Le  nombre  des  tableaux  de  M.  de  Beur- 
nonviile  étant  trop  considérable  pour  que  l'exposition 
et  la  vente  en  eussent  été  possibles  à  Thôtel  Drouot,  le 
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baron  de  BeurnonviUe  avait  fait  construire  au  numéro  S 
de  la  rue  Ghaptal  une  sorte  de  baraquement  improyisé, 
fort  bien  aménagé  d'ailleurs  ;  c'est  là  qu'eut  lieu  la  fente. 
Il  faut  mentionner,  parmi  les  principales  enchères  : 
Boucher,  Offrande  à  l'Amour,  3,800  fr.;  Jupiter  et  Calisio, 
20,000  fr.;  le  Marchand  de  mercerie,  7,400  fr.  —  Chardin,  le 
Lièvre,  3,050  fr.  —  Drouais,  Madame  Dubairy,  14,000  fr,; 
Comte d* Artois  enfant,  5,000  fr.  —  Fragonard,  le  Réveil  de  la 
nature,  15,900  fr.;  les  Baisers  maternels,  7,800  fr.;  Essaim 
d'Amours,  13,500  fr.;  la  Vision  dv  sculpteur,  12,200  fr.;  les 
Baigneuses,  3,100  fr.;  Portrait  de  Diderot,  6,900  fr.;  Visite  à 
lanournce,  9,000  fr.;  le  Pont  de  bois,  6,600  fr.;  les  Cascatelles 
de  Tivoli,  6,900  fr.  —  Greuze,  la  Prière,  19,000  fr.;  Jeune 
fille  blonde,  5,600  fr.;  V  Innocence  et  F  Amour,  12,000  fr.  — 
Lancret,  la  Ronde  c/kimpétre,  60, 000fr.;/e  Fawoon,  10,000  fr.; 
Nicaise,  14,100  fr.  —  Largillière,  Portrait  de  jeune  femme, 
3,000  fr.  —  La  Tour,  Portrait  de  Baffon,  3,000  fr.;  Portrait 
de  il/'"'  de  Pompadour,  3,000  fr.  —  Robert  (Hubert),  le 
Jet  d'eau,  5,600  fr.  —  Bosalba,  Portrait  de  jeune  femme, 
8,100  fr. —  JflSilieT,  Alexandre  et  la  reine  des  Amaxones; 
Alexandre  et  le  grand  prêtre  de  Jérusalem;  deux  tableaux, 
14»500  fr.  —  Nattier,  Portrait  de  3/"*  de  Fiesselles,  45,000  fr.; 
Jf»«  Victoire,  5,000  fr.  —  Pater,  l'Arrioèe  au  camp-,  le 
Tampem^n^ ensemble  52,000  fr.;  Assemblée  galante,  13,100  fr.; 
t  Accord  par  fait,  12,100  fr.—  Vigée-Lebrun,  Portrait  déjeune 
femme,  4,700  fr.;  Portrait  de  Madame,  6,400  fr.  —  Watteaa^ 
le  Lorgneur,  20,000  fr.;  l'Assemblée  au  parc,  9,200  fr.  — 
Bellotto,  le  Pont  du  Rialto;  le  grand  Canal,  ensemble,  3,400  fr. 
—  GanaleUi,  Vue  de  Venise,  8,200  fr.;  Vue  de  la  Piaszeila, 
8,300  fr.  —  Guardi,  Vue  de  Venise,  27,000  fr.,  la  Place  Sainte 
Marc,  6,500  fr.;  Venise,  4i000fr. —  Berghem,  le  Cavalier  en 
promenade,  4,100  fr.  —  Bol,  Portrait  de  l'artiste,  4»700  fr.  — - 


^ 
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Cuyp,  Paysage,  soleil  couchant,  10,050  fr.;  Portrait  de  femme, 

5,000  fr.;  Vue  de  Rhenen,  10,100  fr.  —  Dyck  (Van),  Portrait 

en  pied  d^un  jeune  seigneur,  30,000  fr.  —   Heyden  (Van  der), 

Un  canal  en  Hollande,  14,100  fr.;  Place  de  ville   (Hollande), 

5,000  fr.;  La  Haye,  9,000  fr.  —  Hobbema,  le  Moulin  à  eau, 

33,000  fr.;  Entrée  de  la  forêt,  65,000  fr.  —  Metsu,  Intérieur 

hoUandais,  20,000   fr.;  P Artiste,  \6, 200  fr.  —  Neer  (Eglon 

?an  der),  le  Duo,  5,050  fr.;  Patineurs,  8,900  fr,  —  Ostade, 

Deux  amis,  5,100   fr.;  Intérieur,  11,500  fr.;  la  Chanson  à 

boire,  21,000  fr.;  le  Repos  sous  la  tonnelle,  12,000  fr.  —  Rem- 

J)randt,  le  Christ  à  la  colonne,  10,000  fr.;  Portrait  de  femme, 

20,000    fr.;    l'Obélisque,  16,500    fr.    —    Rubens,     te    Bon 

ouvemeur,  13,000  fr.  —  Rnysdaël,  le  Village  sur  la  hau- 

i£/%. 19,200    fr.;   l'Entrée  du   village,  6,200   fr.;  la  Cascade 

445),   28,600   fr.;     les    Charbonniers,   23,000    fr.;    Quai 

msterdam,  28,000   fr.  —  Ruysdaêl  (Salomon),    Vaches  à 

reuvoir,  5,900  fr.' —  Steen,  Une  cour  d'hôtellerie,  6,000  fr.; 

trvalescente,  6,600  fr.  —  Téniers   (David),    VOpérateur  du 

^e,  6,100  fr.;  la  Partie  de  cartes,  35,000  fr.;  Une  kermesse, 

COO  fr.  —  Terburg,  Jeune  femme  à  sa  toilette,  29,000  fr.; 

^^»  Dépêche,  19,500  fr.  —  Velde  (W.  van    de),   Calme  plat, 

"^-^^^0    b.;  Flotte  hollandaise,  16,200  fr.   —   Wouwermans 

^**^fc^.).  Halte  de  chasseurs,  9,000  fr»;  le  Marché  aux  chevaux, 

^  ^  »  OOO  fr.;  le  Relais,  20,100  fr.  —  Wynants,  Chemin  motUant, 

^  ^  »^00  fr.  —  Codae  (Pieter),  Famille  hollandaise,  7,000  fr.  — 

^*^^*^  (Gérard),   Ménagère   hollandaUe,  30,100    fr.  —    Hais 


^^■^'î^ns),  le  Clianteur  de  psaumes,  8,150  fr.;  Chanteur  (n«  305), 
^^  '^  OOO  fr.;  Femme  à  la  collerette,  18,000  fr.  —  Hondecoeter, 
^  ^^^5oq(  et  la  Perle,  6,000  fr.  —  Slingelandt,  PEnfant  à  ia  cage, 
12  »,  -aoo  fr.  —  Uchtervelt,  le  Chien  favori,  6,350  fr.  —  Clouet 
C^^^OIe),  Portrait  prisumè  de  Marie  'Stuart,  6,100  fr.  —  Eyck 
(y^H),  Vierge  et  enfant,  20,100  fr.;  la  Vierge,  quatre  saints 
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persomiages,  6,000  fr.  —  Goës  (Van  der),  Mariage  mystique 
de  sainte  Catherine,  54,100  fr.  —  Holbein  (Hans).  Portrait 
dhommf,  14,000  fr.  —  Leyde,  la  Nativité,  13,000  fr.  — 
Memling,  Dame  flamande  da  xv*  siècle,  18,800  fr.  —  Fourbus 
(le  jeune),  Portrait  de  Guillaume  du  Voir,  7,000  fr.  —  Wilhem 
de  Cologne,  la  Circoncision,  14,500  fr.  —  École  de  Bruges, 
la  Présentation  au  Temple,  10,000  fr.  —  Antonello  de  Mes- 
sine, Portrait  d'homme,  33,000  fr.  —  Murillo,  PAssomption 
de  la  Vierge,  8,100  fr.  —  Guardi,  Vues  de  Venise,  4.000  et 
3,550  fr.  —  Tlepolo,  le  Triomphe  de  Flore,  7,000  fr.;  le 
Triomplie  de  la  Religion,  5,000  fr. 

Total  de  la  vente  pour  les  724  peintures  :  2,428,995  fn 

VENTE  DU   MARQUIS  DE  GA.NAY 
12-14  mai  1881 

Le  marquis  Charles-Alexandre  de  Ganay,  mort  le  h  jan- 
vier 1881,  et  ait  un  des  plus  éminentsbibliophilesde  France, 
un  amateur  du  goût  le  plus  suret  le  plus  raffiné.  Sacollee- 
lection  de  livres  n*était  pas  extrêmement  considérable  par 
le  nombre,  mais  elle  ne  comprenait  que  des  œuvres  de 
choix,  richement  et  curieusement  reliées.  Gendre  du  comte 
Pourtalès-Gorgier,  dont  le  nom  restera  toujours  célèbre 
parmi  les  amateurs  et  les  artistes,  le  marquis  de  Ganay 
avait  acheté  à  la  vente  de  son  beau-père  sept  tableaux  re- 
marquables, notamment  un  des  principaux  chefs-d^œuvre 
de  Claude  Lorrain,  le  Litre  de  Vérité,  qui  avait  été  payé 
36,500  fr.  par  le  comte  de  Pourtalès,  en  1818,  à  un  Anglais, 
M.  Buchanan,  et  dont  le  prix  est  actuellement  bien  supé- 
rieur. 

Nous  nous  bornerons  à  indiquer  sommairement  le  résul- 
tat de  la  vente  pour  les  livres.  Un  Évangéiiaire,  dit  de 
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Gharlemagne,  a  été  achelé  30,100  fr.  par  M.  Spilzer;  des 
Heures,  manuscrit  italien  du  xvr  siècle,  18,000  fr.,  au 
même.  —  La  Vision  de  Tondal  (n»  39  du  catalogue), 
5,100  fr.  —  Histoire  de  sainte  Catherine  (n»  215),  manu- 
scrit du  XV*  siècle  sur  vélin,  7,500  fr.  —  Ofûce  de  la  Vierge 
(n»  24),  manuscrit  écrit  par  Nicolas  Jarry,  11,600  fr.,  à 
M.  le  comte  de  La  Rochefoucauld. —  Petit  office  de  la  Vierge 
(n»  25),  écrit  par  Nicolas  Jarry,  avec  miniatures  de  Louis 
Duguernier,  11,000  fr.,  à  M.  le  comte  Greflulhe.  —  Les  Pro- 
vinciales (aux  armes  de  M""  la  comtesse  de  Chamillart), 
10,000  fr.,  etc. 

L^  sept  tableaux  ont  produit  60,625  fr.  En  voici  le  dé- 
tail :  Claude  Lorrain,  Paysage,  ù3,000  fr.,  à  un  riche  ama- 
teur anglais  qui  a  fait  une  excellente  acquisition.  —  École 
de  Lucas  de  Leyde,  Décollation  de  saint  Jean  Baptiste, 
6,500  fr.  —  Le  Guerchin,  Épisode  de  la  vie  de  saint  Martin, 
525  fr.  —  Jean  de  Mabuse,  Sainte  Famille,  5,500  fr.  —  Pe- 
rioo  del  Vaga,  Portrait  du  cardinal  Cybo,  4,500  fr.,  à  M.  Som- 
mier. —  Jules  Romain,  Figures  allégoriques,  600  fr. 

VERTE*  DE    BIENFAISANCE    DE    l'aSSOCIATION   DES  ARTISTES 

23-25  mai  1881 

M*  L^ON  TDAL,  COll  M  ISSAIR  E-PR  I  SEUR 

On  sait  que  chaque  fois  qu'un  artiste  meurt,  laissant 
uoe  famille  sans  ressources,  il  s'organise  aussitôt,  au  béné- 
fice des  veuves  et  des  orphelins,  des  ventes  de  bienfaisance. 
Afin  de  dispenser  les  artistes  qui  coopèrent  à  ces  ventes 
fréquentes  de  trop  lourds  sacrifices,  l'association  fondée 
par  le  baron  Taylor  et  présidée  actuellement  par  M.  du 
Sommerard,  a  décidé,  en  1881,  que  désormais  une  seule 
▼ente  serait  faite  par  ses  soins,  dont  le  revenu  seul  appar- 

1881-82.  17 
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tiendrait  aux  veuves  et  aux  enfants  des  artistes  morts  du- 
rant Tannée,  le  capital  restant  acquis  à  l'Association  jusqu'à, 
l'expiration  de  l'usufruit  concédé  aux  bénéficiaires,  et  qu'à 
l'extinction  de  l'usufruit,  l'Association  disposerait  du  reve- 
nu pour  le  consacrer  à  de  nouvelles  pensions  accordées 
dans  le  môme  esprit  et  pour  des  infortunes  analogues. 

La  vente  du  25  mai  1881  a  été  consacrée  aux  familles 
des  trois  peintres  llerpin.  Hue  et  Rougeron.  Elle  a  produit 
la  somme  de  110,000  fr.par  un  peu  plus  de  iOO  lots  offerts 
par  les  artistes.  Voici  les  principales  enchères  : 

Bastien-Lepage,  le  Mendiant,  esquisse  du  tableau  du  Sa- 
lon de  1881,  1,450  fr.  —  Paul  Baudry,  tête  d'étude  pcîur  le 
plafond  de  la  (Jour  de  cassation  exposé  celte  année,  figure 
(le  la  Jurisprudence  y  1,100  fr.  —  Jean  Béraud,  le  Café  Cardi- 
nal, 1,800  fr.  —  Berue-Bellecour,  le  Jardin  d'acclimatation, 
dessiOi  1,100  fr.  —  Bonnat,  Portrait  de  L  Cognietet  de  Victor 
Hugo,  dessin,  2,960  fr.— Bouguereau,  Tète  d'enfant,  h A^^ff^- 
—  G.  Boulanger,  Jeune  Chaimeuse,  1,350  fr.  —  M™'  Hen- 
riette Browne,  Étude  d'enfant,  dessin  au  pastel,  1,900  fr.  — 
Butin,  au  Bord  de  la  mer,  1,220  fr.  —  Cazin,  Madeleine  aa 
désert,  2,100  fr.  —  Benjamin  Constant,  Marot,  marchaïul  de 
volailles,  1,150  fr.  —  Dagnan,  l'Absinthe,  3,300  fr.—  Delau- 
jnay,  Diane  de  Poitiers  présente  à  Henri  II  Philibert  Delorm^^ 
Jean  Goujon  et  Cousin,  esquisse,  1,000  fr.—  Détaille,  Militaire 
du  temps  de  l'empire,  aquarelle,  3,400  fr.  —  Duez,  Retour  du 
marché  aux  fleurs,  1,450  fr.  —  Ed.  Frère,  la  Cabane  à  lapins, 
3,000  fr.  —  Gérôme,  Arménien,  aquarelle,  1,500  fr.  —  Fir- 
min  Girard,  En  route  pour  le  marché,  2,000  fr.  —  Goubie» 
VAmazone,  1,080  fr.  —  Roger-Jourdain,  A  Bougival,  aqua- 
relle, 685  fr.  —  Eugène  Lambert,  Chaton,  2,000  fr.  — 
J.-Paul  Laurens,  Mort  de  Galswinlhe,  2,060  fr.  — Jules Lefeb- 
vre,  la  Boîte  de  Pandore,  6,005  fr.  —  Maurice  Leloir,  le  Per- 
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ruquier,  dessin,  1,200  fr.  —  Louis  Leloir,  Deux  amis,  des- 
sin à  la  plume,  1,710  fr.  —  M"*  Madeleine  Lemaire,  Fleurs, 
aquarelle,  570  fr.  —  Henri  Lévy,  le  Golgotha,  l,ft50  fr.  — 
Lobrichon,  Une  Tempête  dans  une  cuvette,  1,300  fr.  —  Lumi* 
nais.  Cavaliers  du  xw  siècle,  1,^50  fr.  —  Albert  Maignan, 
Dante  et  Matilda,  1,650  fr.  —  Louis  Mouchot,  Une  rue  au 
Caire,  1,020  fr.  —  De  Neuville,  Bon  pour  un  dessin,  2,000  fr. 

—  Pasini,  Souvenir  de  V Orient,  3,100  fr.  —  Léon  Perrault, 
Tête  de  jeune  fille,  1,010  fr.  —  Pokitonow,  Champ  de  blé, 
2,500  fr.  —  M™*  la  baronne  Nath.  de  Rothschild,  la  Maison 
du  teintwier  à  Vitré,  aquarelle,  1,000  fr.  —  Tofano,  Tête  de 
jeune  fille,  1,352  fr.  —  Toulmouche,  étude,  Rêverie,  2,320  fr. 

—  Veyrassat,  la  Moisson,  1,040  fr.  —  Chàp.u,  la  Pensée,  es- 
quisse en  plâtre  originale  et  unique,  360  fr.  —  Moreau-Vau- 
tbîer,  Une  Lazzarone,  buste  original  en  bronze,  1,410  fr. 

Il  faut  remarquer  que  quelques  jours  auparavant  avaient 
€a  lieu  éeux  autres  ventes  de  bienfaisance  organisées  par 
l'initiative  généreuse  des  amis  des  deux  artistes,  Jules  La- 
france  et  Andrieux. 

VENTE  VAN   LOO 
25  mai  1881 

M*  CH.    PILLET,   COMMISSAIRE-PRISEDR 

Collection  intéressante  d'une  quarantaine  de  toiles, 
morceaux  de  choix  des  écoles  flamande  et  hollandaise,  pro- 
venant des  galeries  Van  der  Schrieck,  de  Louvain,  Brienen 
de  Grootelindt,  Surmont,  Van  Saceghem,  de  Gand»  du 
comte  de  Morny,  etc. 

Voici  les  principaux  prix  d'adjudication  : 
Brauwer,  le  Joueur  de  flirte,  1,500  fr.  —  J.  Both,  Paysage, 
3,800  fr.  —  D.  van  Deelen,  Épisode  de  carnaval,  5,150  tx*  — 
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Donven,  le  Violoniste,  ù,200  fr.  —  D.  de  Heem,  Fleurs  et 
insectes,  8,800  fr.  —  J.  van  der  Heyden,  Vue  intérieure  cVune 
ville,  9,000  fr.  —  Mieris,  Portrait  de  la  femme  de  l'artiste^ 
1,600  fr.  —  A.  van  der  Neer,  Intérieur  hollandais,  7,100  fr. 
—  Ommeganck,  Pâturage,  6,200  fr.  —  A.  van  Ostade,  le 
Trio  flamand,  17,700  fr.  —  Intérieur,  5,000  fr.  — J.Ruysdaël, 
Enti'ée  d'un  bois,  œuvre  rare,  d'une  poésie  riante,  exception- 
nelle  pour  le  maître,  17,100  fr.  —  Safl  Leven,  la  Grange, 
/i,050  fr.  —  Segliers,  Autel  orné  de  fleurs,  2,300  fr.  —  Sny- 
ders.  Nature  morte,  6,000  fr.  —  J.  Steen,  V Indisposition^ 
7,000  fr.  —  D.  Ténlers,  Village  de  Flandre,  8,080  fr.  —  Ulft, 
Marche  triomphale,  1,200  fr.  —  W.  van  de  Velde,  Marine, 
un  des  chefs-d'œuvre  du  maître,  22,500  fr.  —  A.  van  de 
Velde,  la  Sortie  de  la  bergerie,  10,000  fr.  —  Ph.  Wouwer* 
nians,  le  Cheval  rétif,  14,000  fr. 
Total  de  la  vente  :  226,616  fr. 


VENTE  DOUBLE 
30  mai,  4  Juin  1881 

M*  CH.   PILLET,  COMMISSAIRB-PRISEDR 

Le  célèbre  amateur  dont  nous  raconterons  plus  IoId 
l'existence  dans  notre  chapitre  nécrologique  avait  réuni 
depuis  de  longues  années  une  des  plus  belles  collections  du 
monde  entier  dans  son  hôtel,  situé  à  Paris,  rue  Louis-Ie- 
Grand,  9.  Nous  n'entreprendrons  pas  d'en  énumérer  les 
merveilles,  après  tout  ce  qui  a  été  écrit  à  ce  sujet  par  Albert 
Jacquemart,  le  baron  Davilier,  Pfnor,  Philippe  Burty,  après 
la  brochure  du  bibliophile  Jacob,  parue  en  1865,  sous  ce 
lilre  :  Un  mobilier  historique  des  xvii*ef  xvur  siècles,  après  sur- 
tout le  très  savant  et  très  complet  travail  de  M.  Lucien  Dou- 
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ble,  fils  du  défunt,  Léopold  Double,  qu'il  a  intitulé  :  Pro- 
menade à  travers  deux  siècles  et  quatorze  volufnes. 

La  place  restreinte  dont  je  dispose  rend  plus  que  jamais 
obligatoire  le  rôle  de  simple  greffier,  un  peu  monotone  et 
bien  sommaire,  pour  le  compte  rendu  des  ventes  de  Tan- 
cée. Voici  donc  les  principaux  prix  d'adjudication  de  la 
vente  Double,  qui  a  eu  lieu  dans  le  domicile  même  du  dé- 
funt, après  une  exposition  publique  de  plusieurs  jours, 
pendant  laquelle  on  estime  que  près  de  cinquante  mille 
personnes  ont  visité  l'hôtel  de  la  rue  Louis-le-Grand. 

Tableaux.  —  Le  Camp,  par  Van  Blarenberghe,  27,500  fr. 

—  Le  Cours  d'eau,  par  Boucher,  5,000  fr.  —  Le  Moulin,  par 
Je  même,  4,020  fr.  —  Pçrtrait  de  la  reine  Claude,  femme  de 
François  1",  par  Clouet,  2,500  fr.  —  Les  trois  Grâces,  figurant 
aussi  les  Saisons,  par  le  môme,  2,900  fr.  —  Famille  hollan- 
daise, par  G.  Coques,  9,000  fr.  —  Flore  et  Zéphire,  par  Coy- 
pel,  500  fr.  —  La  petite  Paysanne,  par  Greuze,  21,000  fr.  — 
Le  petit  Enfant  blond,  par  le  même,  3,750  fr.  —  La  jeune  Fille 
à  l'agneau,  d'après  Greuze,  1,020  fr.  —  Portrait  de  Wilhem 
van  Heythuijson,  par  Frans  Hais,  30,000  fr." —  Un  Intérieur 
hollandms  au  wiv' siècle,  par  Dirck  Hais  et  Van  Delen,7,660fr. 

—  Habitation  hollandaise  dans  un  jardin,  par  Van  der  Heyden 
et  A.  Van  de  Velde,  9,000  fr.  —  Famille  hollandaise  dans  un 
intéHeur,  par  Thomas  de  Keyser,  19,500  fr.  —  Le  Parc,  par 
Lajoue,  3,600  fr.  —  Le  Soldat  et  la  fillette  qui  rit,  par  J.  van 
der  Meer,  88,000  fr.  —  V Astronome  à  la  sphère,  \^SiV  le  même, 
44,000  fr.  —  La  Danse  macabre,  par  PenguiÙy-Lharidon, 
2,650  fr.  —  Portrait  de  lui-même,  par  Rembrandt,  23,150  fr. 

—  Figures  mythologiques  et  arabesques,  école  de  Raphaël, 
1,550  fr.  —  VApolhicaire,  par  G.  Terburg,  10,000  fr.  —  La 
Source,  par  Walteau,  16,100  fr.  —  Judith  tenant  la  tête  d'Ho- 
lopherne,  dessin  par  Mieris,  620  fr. 
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Boites,  tabatièrEwS,  bonbonnières.  —  Boites  ornées  de  mi- 
niatures, par  Van  Blarenberghe  :  une  boite  ovale  en  or 
guillochée,  ornée  de  deux  miniatures  représentant,  Tune, 
le  Retour  du  baptême,  et  l'autre,  la  Visite  à  la  noumce, 
30,000  fr.  —  Boite  ronde  du  temps  de  Louis  XVI,  en  or  ci- 
selé à  perles  en  relief,  avec  miniature  représentant  une  fête 
de  village,  20,100  fr.  —  Boite  oblongue,  de  la  même  épo- 
que, en  or  guilloché  et  émaillé  vert,  miniature  représen- 
tant une  scèîie  champêtre,  13,000  fr.  —  Petite  boite  ovale 
de  la  même  époque,  en  or  guilloché  émaillé  rouge,  avec 
cordons  émaillés  bleus  et  entre-deux  ciselés  à  fleurs,  minia- 
ture de  17  millimètres  de  large  et  13  millimètres  de  haut, 
représentant  le  transport  du  rocher  qui  sert  de  base  aujour- 
d'hui à  la  statue  de  Pierre  le  Grand,  à  Saint-Pétersbourg, 
11,500  fr.  —  Boite  ovale  en  or  de  couleur,  ciselé,  exécutée 
par  Mathis  de  Beaulieu,  orfèvre  du  roi  Louis  XVI,  avec 
peinture  sur  émail  représentant  le  portrait  de  Turenne,  par 
Petitot,  18,200  fr.  —  Boîte  ronde  en  or,  du  temps  de 
Louis  XVI,  avec  le  portrait  d'Anne  d'Autriche  sur  émail,  par 
Petitot,  10,800  fr,  —  Boite  de  la  même  époque,  peinture 
sur  émail,  par  Petitot,  représentant  Louis  XIV,  5,500  fr.  — 
Boite  ovale  en  or  émaillé,  époque  Louis  XV,  6,600  fr. — Une 
autre,  de  la  même  époque,  décorée  de  six  médaillons  re- 
présentant des  sujets  champêtres  dans  le  goût  de  Boucher, 
10,150  fr.  —  Boite  en  écaille,  ornée  d'une  plaque  en  porce- 
laine de  Sèvres,  représentant  la  Peinture  ornée  parles  Grâ- 
ces, signée  G.-N.  Dodin,  d'après  Lagrenée  en  1792,  5,050  fr. 
—  Une  autre,  avec  deux  Amours  et  portant  sur  la  gorge 
l'inscription  suivante  :  Au  petit  Dunkerque  (célèbre  magasin 
qui  existait  à  Paris  sous  Louis  XVI),  4,700  fr.  —  Boîte  avec 
peintures,  exécutée  par  Auguste  La  terre,  orfèvre  du  roi^ 
1760,  3,800  fr.  —  Boîte  en  vernis  Martin,  époque  Louis  XV> 
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ayec  sujets  champêtres  et  groupes  de  fruits,  4,100  francs. 
Une  miniature  gouachée  par  Hall,  1789,  portrait  en  pied 
de  M"«  de  Saint-Aubin  dans  le  rôle  de  Babet,  4,900  fr.  — 
Une  autre,  attribuée  à  Fragonard,  représentant  la  Duthé 
en  costume  de  théâtre,  2,950  fr.  —  Un  éventail  du  temps 
de  Louis  XVI,  scène  tirée  de  la  Jènisalem  délivrée,  1,800  fr. 

—  Un  carnet  porte-tablettes  de  la  même  époque,  1,000  fr. 

—  Un  médaillon  ovale  en  argent  repoussé,  représentant  le 
buste  de  la  reine  Marie-Antoinette  de  profil,  11,600  fr.  — 
Écuelle  en  vermeil,  à  deux  anses  plates,  portant  en  relief 
les  armes  du  cardinal  Farnèse,  8,100  fr.  —  Une  autre,  du 
temps  de  Louis  XV,  en  argent,  3,300  fr.  —  Une  paire  de 
girandoles  du  temps  de  Louis  XVI,  en  argent  ciselé,  com- 
posées de  flambeaux  à  tiges  cannelées,  12,200  fr.  —  Deux 
flambeaux  Louis  XV,  argent  ciselé,  2,000  fr.  —  Soupière  de 
la  même  époque,  argent  ciselé,  4,000  fr.  —  Un  plat  époque 
Louis  XVI,  en  argent,  620  fr.  —  Un  sucrier  Louis  XV,  en  ar- 
gent, 3,100  fr. 

Armes.  —  Un  mousquet,  xvr»  siècle,  l,10t)  fr.  —  Une  ar- 
quebuse de  chasse  à  rouet,  xvn*  siècle,  1,390  fr.—  Uneépée, 
2,200  fr.  —  Une  dague,  900  fr.  —  Un  hausse-col  en  fer  gravé 
et  doré,  et  décoré  de  médaillons,  6,350  fr.  —  Un  casque  de 
forme  orientale,  3,000  fr.  —  Une  ancienne  armure  persane 
en  damas,  1,350  fr.  —  Un  ancien  fusil  indien  avec  batterie 
à  mèche  et  crosse  garnie  en  argent,  1,100  fr.,  etc. 

Porcelaines.  —  Les  deux  magnifiques  vases,  en  ancienne 
porcelaine  de  Sèvres,  pâte  tendre,  dits  vases  de  Fontenoy, 
170,000  fr.,  à  M.  Biard,  représentant  de  la  maison  Roth- 
schild, de  Londres.  —  Le  service  de  table  dit  de  Bufifon, 
95,000  fr.  —  Un  petit  vase  à  couvercle,  époque  Louis  XV, 
/j,800  fr.  —  Un  vase  à  gorge  évasée,  fond  bleu  de  Vincen- 
nes,  9,100  fr.  —  Deux  vases  ayant  appartenu  à  Louis  XVI, 
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1,550  fr.  —  Une  tasse  avec  médaillons  à  sujets  tirés  des 
fablesde  La  Fontaine,  1,200  fr.  —  Une  tasse  avec  médaillons 
de  Morin,  1,080  fr.  —  Une  tasse  décorée  de  dauphins  et  de 
couronnes,  4,830  fr. —  Une  tasse  avec  médaillon  représen- 
tant Tallaitement  du  dauphin,  2,000  fr.  —  Une  assiette  an 
chiffre  de  la  Du  Barrj-,  2,150  fr.  —  Une  assiette  au  chiffre 
,dela  grande  Catherine  de  Russie,  6,400  fr.  —  iN*  31,  caba- 
ret en  ancienne  porcelaine  de  Sèvres,  14,000  fr.  —  N*  54, 
lasse  à  deux  anses,  8,300  fr.  —  N°  50,  plat  ovale  de  Sèvres, 
5.500  fr.  —  No  113,  surtout  de  table  de  Saxe,  9,010  fr.  — 
N*»  114,  pièce  de  milieu  de  Saxe,  12,000  fr. 

MELBLE.S.  —  Le  meuble  Louis  XVI,  couvert  de  tapisse- 
ries des  Gobelins  d'après  Boucher,  représentant  des  person- 
nages, paysages  et  animaux,  composé  de  deux  grands  ca- 
napés, d'un  petit  et  de  dix  grands  fauteuils,  110,000  fr.,  à 
M.  Lowengard.  —  Le  meuble  en  tapisserie  des  Gobelins 
Louis  XIV,  100,000  fr.,  à  M.  de  Camondo.  —  Meuble  du 
temps  de  Louis  XVI,  couvert  de  tapisserie  de  Beauvaîs, 
51,500  fr.  —  Deux  tapisseries  de  Beauvais,  d'après  Bou- 
cher, 60,000  fr.,àM.  Henri  Schneider.— Tapisserie  des  Gobe- 
lins, représentant  une  scène  tirée  de  ThisloiredeDon  Qui- 
chotte, d'après  Coypel,  10,450  fr.—  Console  en  bois  sculpté 
et  doré  avec  frise  découpée,  offerte  en  présent  de  relevailles 
à  Marie-Antoinette  en  1781,  24,000  fr.  —  Deuxfontaines  en 
plomb  doré  en  partie  par  Falconet,  qui  décoraient  l'hôtel 
de  M"«  d'Étiolés,  marquise  de  Pompadour,  rue  du  Sentier, 
51,000  fr.,  à  M.  J.  Kann.  —  Lustre  en  cristal  de  roche  de 
seize  lumières,  55,000  fr.  —  Grand  lustre  dit  des  Amours,  à 
vingt-huit  lumières,  10,000  fr.,  à  M"'«  Boiss,  qui  a  égale- 
ment acquis,  au  prix  de  10,000  fr.,  le  charmant  boudoir 
provenant  de  l'hôtel  de  la  Dulhé,  composé  de  panneaux 
finement  peints  par  Van  Spaendonck. 
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Marbres,  bhonzes,  etc.  —  Pendule  en  marbre  blanc,  re- 
présentant les  trois  Grâces  debout,  sculptées  par  Falconnet, 
101,000  fr.,  à  M.  de  Gamondo,  —  N°  274,  pendule  de  Furet 
à  buste  de  négresse,  16,500  fr.,  à  M.  de  Lambertie.  — 
Pendule  du  temps  de  Louis  XV,  avec  vingt  figurines  de 
singes  musiciens,  en  ancienne  porcelaine  de  Saxe, 
21,000  fr.  —  Pendule  du  temps  de  Louis  XV,  représentant 
ce  monarque,  27,000  fr.,  à  M.  le  marquis  de  Trévise. — 
Quatre  grandes  girandoles  du  temps  de  Louis  XV,  en  bronze 
ciselé  et  doré,  38,400  fr.,  à  M.  Stettiner.  —  Deux  jolis  bras- 
appliques  du  temps  de  Louis  XVI,  cités  dans  le  catalogue 
du  comte  d'Aumont  par  le  baron  Davillier  comme  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  Gouthières,  25,600  fr.  —  Deux 
flambeaux  formés  chacun  d'une  bacchante  debout,  en 
bronze,  travail  du  temps  de  Louis XVI,  15,000  fr.  —Grande 
€t  magnifique  bibliothèque  en  bois  noir,  richement  ornée 
de  bronzes  ciselés  et  dorés.  Pièce  remarquable  du  temps 
de  Louis  XVI.  Elle  provient  du  château  de  Fontainebleau, 
17,100  fr.  —  Bureau  plat  du  temps  de  Louis  XV.  Ce  bureau 
a  appartenu  à  Mesdames  de  France,  filles  du  roi  Louis  XV, 
'€t  provient  du  château  de  Meuddn,  38,000  fr.  —  Petite 
table  à  ouvrage  du  temps  de  Louis  XV,  16,000  fr.  —  Un 
coffre  rectangulaire  où,  dit-on,  Marie-Antoinette  mettait 
ses  dentelles,  4,000  fr.,à  M.  Lowengard. 

Livres.  —  Heures  de  Nostre-Dame,  à  Paris,  par  Jamet 
Mettayer,  1584,  in-4%  reliure  exécutée  pour  le  roi  Henri  III, 
1,000  fr.  —  Epiphanii  episcopi  Constantiœ,  1544,  in-fol.,  pre- 
mière édition,  exemplaire  de  Henri  II,  5,600  fr.  —  Éléments 
d'orfèvrerie,  par  Pierre  Germain,  690  fr.  —  Leçons  de  gram- 
maire, 1787,  par  Tabbé  Gaultier,  in-8°;  exemplaire  de 
dédicace  aux  armes  du  Dauphin,  fils  de  Louis  XVI, 
1,100  fr.  —  Les  Poésies  de  Malfierbe,  avec  les  observations  de 
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Ménage,  seconde  édition,  in-12,  relié  par  Padeloup,  aux 
armes  du  comte  d*Hoym,  2,000  fr.  —  Œuvres  de  Boileau, 
k  vol.  in-12,  vignettes  et  culs-de-Iampe  de  Bernard  Picart, 
aux  armes  de  la  reine  Marie-Antoinette,  1,000  fr. —  Les  Fables 
de  La  Fontaine,  exemplaire  de  la  première  édition,  in-&«, 
relié  par  Trautz-Bauzonnet,  1,120  fr.  —  Œuvres  anciennes 
de  Déranger,  1,620  fr.  —  Maistre  Pieire  Pathelin  (avec  le  testa- 
ment à  Palhelin  à  quatre  personnages),  1  vol.  petit  in-S^'ffe* 
liure  Bauzonnet,  2,800  fr. —  Les  Œuvres  de  Molière,Ed.ThomBS 
Jolly,  1665,  2  vol.  in-12,  reliure  Trauiz-Bauzonnet,  2,200  (r. 
—  Le  même  ouvrage,  éd.  Denys  Thierry  et  Claude  Barbiu, 
1674-1675,  7  vol.,  reliure  ancienne,  2,000  fr.  —  Histoires 
et  Contes  du  temps  passe,  par  Ch.  Perrault  ;  Ed.  Claude 
Barbin,  1697,  petit  in-12,  maroquin  rouge,  reliure  Trautz- 
Bauzonnet,  1,600  fr.  —  Le  Misanthrope,  1667,  in-12,  reliure 
Cape,  850  fr.  —  Histoire  de  Manon  Lescaut,  éd.  Didot  aîné, 
1781,  2  vol.  petit  in-12,  avec  figures  dessinées  par  Le- 
fèvre,  reliure  Traulz-Bauzonnet,  700  fr.  —  Les  Baisers, 
précédés  du  Mois  de  mai,  par  Dorât,  in-8<»,  papier  de 
Hollande,  figures  gravées,  d'après  Eisen,  par  Longueil, 
Masquelier,  etc.,  5,000  fr. 

Produit  total  de  la  vente  :  2,610,034  fr. 

VE-NTE    DE    FEU    M.    LEPEL-COINTET 
9-10  juin  1881 

M*  GH.   PILLET,    COMMISSAIR  E-PRISEUR 

Collection  dont  la  réputation  était  plus  haute  que  son 
vrai  mérite,  à  cause  de  la  célèbre  toile  de  Courbet  :  Rè%^ 
nion  de  chevreuils  au  ruisseau  de  Plaisirs-Fonlaine  (Doubs). 
Voifci  les  principales  adjudications  :  les  Saules,  par  Corot, 
15,000  fr.,  à  M.  Grunebaume.—  Vue  de  Saint-Jean'de'-Luz,^T 
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le  même,  4,500  fr.,  à  M.  Michel  Lévy.  —  Paysage  d'Orient, 
soleil  couchant,  par  Decamps,  2,800  fr.  —  Le  Fauconnier,  par 
Fromentin,  19,000  fr.  —  L'Incendie,  par  le  même,  2,000  fr. 

—  Un  Campement,  parle  même,  30,600  fr.  —  Odalisque,  par 
Gervex,  800  fr.  —  Dalila  (Salon  1873),  par  Humberl, 
2,300  fr.  —  La  Tireuse  de  cartes,  par   le  même,  1,160  fr. 

—  Saint  Paul,  apôtre,  par  Ingres,  2,700  fr.,  à  M.  Faure.  — 
La  Rencontre  à  Vèglise,  par  Isabey,  5,400  fr.  -—  Entrée  du 
port,  par  Boudin,  730  fr.  --Jalousie  au  réveil,  par  Gormon, 
700  fr.  —  Enlèvement  de  /)c/anire,  par  Gustave  Moreau, 
4,550  fr.  —  La  Source  troublée,  par  le  même,  4,000  fr.  — 
Mobile,  par  de  Neuville,  4,000  fr. —  Les  Rives  du  Bosphore,  par 
Ziem,  2,500  fr.  —  Polichinelle,  par  Vollon,  5,300  fr.,  à 
M.  Léopold  Lecomte.  —  Remise  de  chevreuils,  au  ruisseau  de 
PiaisvrS'Fontaine  (Doubs),  par  G.  Courbet,  35,000  fr.,  à 
M.  Secretan. 

Cette  vente  a  produit  149,673  fr.  avec  les  faïences,  por- 
celaines et  autres  objets  d'art. 

3*    VENTE   FIRMIN-DIDOT 
9-15  juin  1881 

La  première  vente  de  la  collection  de  livres  et  manu- 
scrits laissée  par  Firmin-Didot,  Tune  des  plus  belles  assu- 
rément qu'on  ail  vues,  eutlieu  en  juin  1878.  Elle  compre- 
nait 70  manuscrits  et  645  imprimés;  elle  produisit 
900,000  fr.  La  seconde  (mai  1879),  renfermant  les  trois 
grandes  séries  :  théologie,  jurisprudence,  sciences  et  arts, 
atteignit  plus  de  950,000  fr. 

Cette  troisième  vente  comprenait  80  manuscrits  et 
470  imprimés.  Voici  quelques-unes  des  plus  importantes 
adjudications  dans  la  série  des  manuscrits  :  Histoire  uni- 
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verselle  jusqu'à  la  mort  de  Jules  César,  volumineux  ma- 
nuscrit grand  in-folio  sur  vélin,  du  xiv*  siècle,  orné  de 
quarante-neuf  grandes  miniatures,  dont  deux  à  pleine 
page  comprenant  ensemble  onze  sujets  ;  ce  manuscrit  a  eu 
pour  possesseur  le  connétable  de  Saint-Pol,  dont  il  porte 
la  signature  :  il  a  été  adjugé  13,000  fr.  —  Autre,  orné 
aussi  de  miniatures  du  commencement  du  xv*  siècle,  et 
comprenant  deux  parties  :  la  Fleur  des  histoires  de  la  terre 
cTOrienr,  compilée  par  frère  Haycon,  prémonlré,  écrite  par 
Nicolas  Falcon,  et  le  Livre  de  toutes  les  provinces  de  l'universel 
monde,  6,000  fr.  (les  deux  à  la  Bibliothèque  nationale).  — 
Manuscrit  de  Flavius  Josèphe, /)e  bdlo  judaïco,  snr  vélin, 
exécuté  dans  la  première  moitié  du  xii«  siècle  à  l'abbaye 
des  Bénédictins  de  Saint-Tron,  dans  le  Limbourg  belge, 
11,000  fr.,  à  M.  le  duc  d'Aumale.  —  Horatius,  Poemata, 
XIV  siècle,  4,120  fr.  —  Boece,  la  Consolation  de  philosophie, 
vélin  du  xv  siècle, .  avec  miniatures,  7,000  fr  — 
Molinet,  Chroniques  de  Flandres  et  de  Bourgogne,  3  VoL, 
XV*  siècle,  3,000  fr.  —  Recueil  de  poésies  provençales,  daté  de 
1345,  donné  à  la  Bibliothèque  nationale.  —  Dante,  la 
Divine  Comédie,  daté  de  1357,  1,670  fr.  —  Dares  Phrygius, 
Decxcidio  Trojœ,ei  divers, xiii«  siècle,  2,300  fr.  (Bibliothèque 
nationale).  —  Vie  de  saint  Jérôme,  vélin,  xv*  siècle,  a?ec 
bordures,  3,200  (r.—  Les  Grandes  Chroniques  de  France,  dites 
de  Saint-Denis,  sur  vélin  avec  miniatures,  xv  siècle, 
5,400  fr. —  Privilèges  octroyés  aux  clercs,  etc.,  vélin,  xvi«  siècle, 
encadrements  historiés,  attribués  à  Jean  Cousin,  8,000  fr. 
Total  de  cette  vente  :  246,581  fr. 
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VBNTB  DES  MARBRES  ET  STATUES  DU  CHATEAU  DE  MÉNARS. 

PRÈS    DE    BLOIS 
19  juin  1881. 

Nous  donnons  ici  le  résultat  de  celte  vente.  Comme  elle 
été  faite  sur  place,  il  serait  peut-être  plus  logique  de  n'en 
parler  que  dans  le  chapitre  réservé  à  la  province.  Mais  le 
retentissement  qu'elle  a  eu,  les  circonstances  assez  curieuses 
qui  Tont  précédée  en  ont  fait  en  quelque  sorte  un  événe- 
ment parisien. 

En  1880,  avait  eu  lieu  au  profit  de  M.  Watel,  l'adjudica- 
tion, à  la  barre  du  tribunal  de  Blois,  des  château  et  parcs  de 
Ménars  qui  ont  appartenu  d'abord  à  M*"*  la  marquise  de 
Pompadour,  puis  au  marquis  de  Marigny,  el  enfin  à 
M***  de  Beaufifremont,  née  Ghimay.  Au  moment  de  l'adjudi- 
cation un  incident  se  produisit.  L'État  prétendit  qu'un  cer- 
tain nombre  de  statues  garnissant  les  jardins  et  Tun  des 
parcs  avaient  été,  lors  de  l'attribution  de  Ménars  à  M'"*  de 
Pompadour,  distraites  des  musées  royaux,  et  il  revendiqua 
ces  statues  comme  n'ayant  jamais  cessé  de  faire  partie  du 
domaine  inaliénable  d«  l'État.  Le  tribunal  de  Blois,  tout  en 
statuant  que  cet  incident  ne  devait  pas  entraver  Tadjudica- 
tien  de  Ménars,  saisi  par  M.  de  Beauffremont,  sur  la  prin- 
cesse de  Beauffremont,  née  Ghimay,  ordonna  que  vases  et 
statues  seraient  provisoirement  distraits  de  la  vente;  mais 
en  même  temps  il  réserva  la  question  de  propriété  soulevée 
par  le  ministre  des  beaux-arts  au  nom  de  l'État.  La  pré- 
tention du  ministre  des  beaux-arts  ayant  été  rejetée  eûsuite 
par  les  décisions  judiciaires,  il  fut  procédé  le  19  juin  1881 
à  la  vente  des  vases  ainsi  qu'à  celle  de  quelques  bustes. 
Voici  les  prix  d'adjudication  : 
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^Abondance,  statue  en  marbre,  par  Adam  Talné,  qui 
est  un  gracieux  portrait  allégorique  de  M*»»  de  Pompadour, 
a  été  adjugée,  à  76,000  francs,  à  M.  Rutter,  de  Paris  (pour 
MM.  de  Rothschild?).  —  LMwrore,  marbre,  par  Vinache, 
d'une  hauteur  de  1"*92,  qui  est  aussi  un  autre  portrait 
allégorique  et  des  plus  aimables  de  la  maltresse  de 
Louis  XV,  a  été  vendue  61,050  francs  à  M.  Stettiner  (pour 
M.  le  duc  d'Aumale?),  à  Paris.  Le  modèle  delà  statue  a 
flguré  au  Salon  de  1746. —  Deux  vases  Mtdicis  en  marbre  : 
purs  chefs-d'œuvre  l'un  de  Pigalle,  l'autre  de  Verbeck,  et 
formant  deux  pendants  d'une  hauteur  de  l^SO,  ont  été 
achetés  95,000  fr.  par  M.  Watel,  propriétaire  actuel  du  châ- 
teau de  Ménars.  —  Zêphire,  Flore  et  V Amour,  groupe  de  Jac- 
ques Rousseau,  d'une  hauteur  de  2™10,  adjugé  à  M.  Rutter 
pour  la  somme  de  92,000  francs.  —  La  Crainte  des  traits  de 
V Amour,  statue  de  marbre,  par  Lemoyne,  vendue  64,000  fr. 
à  M.  Rutter  (pour  M.  le  ducd'Aumale?).  Le  modèle  en  terre 
cuite  a  figuré  au  Salon  de  1771.  —  Auguste,  copie  d'un 
marbre  antique  conservé  à  Rome,  par  Adam  (de  Dieppe),  a 
été  acheté  5,200  francs  par  M.  Watel.  —  La  Venus  de  Médi- 
cis,  copie  en  marbre  de  l'"60,  par  Clérion,  vendue  1,150  fr. 
à  M.  Watel.  —  Un  Buste  de  Turenne,  marbre  assez  détérioré, 
vendu  1,160  irancs  à  M.  Guenot,  de  Paris.—  Un  Buste  de 
Condè,  malheureusement  altéré,  adjugea  5,250  francs  éga- 
lement à  M.  Guenot.— Quatre  bustes  d'empereurs  romains  : 
Titus,  Olhon,  Vespasien,  Marc-Aurèle,  adjugés  à  950 francs 
à  M.  Watel. 

L'État  n'a  fait  aucune  acquisition. 


CHAPITRE  IV 
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I 

Lis  sociÈrés  autistiqobs  et  leurs  expositions.  —  Le  Musée  des  arts  déco- 

r&tifs  et  sa  fusion  avec  rUnion  centrale. — Cercle  de  la  place  Vendôme.— > 

« 

Cercle  de  la  rue  Volney.  —  Société  des  Aquarellistes  :  Jules  Jacquemart 
et  les  aquarelles  de  La  Fontaine.  —  Les  Artistes  indépendants.  —  Cercle 
des  arts  libéraux,  Cercle  artistique  de  la  Seine,  Paris-Club,  Société  des 
Animaliers. —  Les  artistes  russes.  — Expositions  diverses:  à  la  librairie 
de  VArt,  le  Christ  de  M.  Munkacsy,  Gustave  Courbet  au  théâtre  de  la 
Gaité,  les  tentures  artistiques  à  l'École  des  beaux-arts,  etc. 

La  vie  artistique  semble  devenir  chaque  jour  plus  in- 
tense, à  Paris  ;  elle  a  été  presque  fiévreuse  en  1881.  Il  y  > 
trois  ans,  c'est  à  peine  s'il  existait  trois  ou  quatre  sociétés 
organisant  régulièrement  des  expositions  :  on  en  compte 
une  dizaine  maintenant,  et  il  s'en  fonde  encore  à  tout  ins- 
tant. Durant  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  ces  exhibitions 
ont  été  plus  nombreuses  qu'à  aucune  époque.  Aussi  ne 
pouvons-npus  consacrer  à  chacune  qu'une  place  res- 
treinte, une  note  de  procès-verbal  succinct  et  rapide. 

LE  MUSÉE  DES  ARTS  DÉCORATIFS 

Les  efforts  tentés  depuis  1877  par  la  société  de  géné- 
reux amateurs  et  écrivains  qui  se  sont  réunis  pour  la  fon- 
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dation  de  cet  établissement  d'une  utilité  si  pressante,  ont 
semblé  un  moment  aboutir  durant,  l'année  1881,  à  de  sé- 
rieux résultats.  Convaincu  enfin  de  la  nécessité  impérieuse 
qu'il  y  a  pour  la  France  et  pour  Tavenir  de  nos  industries 
d'art  à  posséder  un  musée  de  ce  genre,  alors  que  partout 
on  en  crée  à  l'étranger,  entraîné  par  l'ardeur  de  tous  les 
hommes  compétents,  poussé  en  quelque  sorte  par  l'opinion, 
le  gouvernement  s'était  décidé  à  présenter  aux  Chambres» 
dès  le  mois  de  juillet,  une  demande  de  crédit  extraordi- 
naire de  150,000  fr.,  h  l'effet  de  jeter  les  premières  bases 
d'un  musée  national  des  arts  décoratirs.  Le  sous-secrétaire 
d'État,  M.  Turquet,  doutait  si  peu  de  l'accueil  favorable 
réservé  à  une  cause  qui  pouvait  d'autant  plus  lui  paraître 
gagnée  d'avance  que  l'initiative  privée  l'avait  devancé» 
qu'il  avait  déjà  entamé  des  négociations  avec  le  comité 
directeur  du  musée  à  ce  sujet.  Bien  plus,  il  commanda  & 
un  habile  artiste,  M.  Rodin,  la  porte  du  futur  Kensington 
muséum  français.  De  toutes  parts,  dans  la  presse,  on  se 
félicita  de  l'heureuse  détermination  du  gouvernement. 
M.  Henry  llavard,  dans  le  Siècle,  M.  Georges  Berger,  dans 
le  Journal  des  Débats,  exposèrent  le  plan  d'organisation  qu'ils 
rêvaient  pour  cet  établissement.  M.  Marius  Vachon,  dans 
la  France,  nous-méme,  dans  le  Moniteur  un/i^^r^W,  et  presque 
tous  nos  confrères  en  critique  firent  de  même,  n'élevant 
aucun  doute  sur  le  vote  du  Parlement.  M.  Georges  Berger 
disait  dans  les  Débats  le  21  mars  :  u  La  fondation  d'un 
musée  national  des  arts  décoratifs  est  une  nécessité  qui 
s'impose;  la  proposition  se  défend  d'elle-même.  Si  le  gou- 
vernement substitue  son  action  à  celle  du  groupe  des  par- 
ticuliers qui  ont  imaginé  il  y  a  cinq  ans  le  musée  des  arts 
décoratifs  actuellement  installé  dans  le  Palais  de  l'Indus- 
trie, s'avouera-t-il  à  lui-même  qu'il  recueille  les.fruits  d'un 
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effort  désintéressé  et  patriotique  de  Tiniliative  privée?  Il  se 
montrerait  gratuitement  ingrat  s'il  n'associait  pas  à  son 
entreprise  officielle  ceux  qui  ont  préparé  officieusement 
celle-ci,  d'autant  plus  qu'il  trouvera  chez  eux  des  collec- 
tions attribuées  d'avance  à  l'État,  et,  parmi  eux,  un  secré- 
taire général  dont  la  science  et  le  dévouement  méritent 
d'élre  utilisés.  » 

La  commission  du  budget,  à  la  Chambre  des  députés, 
ne  tarda  pas  à  renverser  toutes  ces  belles  espérances.  Elle 
déclara,  à  la^  vérité,  qu'elle  était  fort  sympathique  à  la 
création  d'un  musée  national  des  arts  décoratifs,  que  son 
urgence  lui  paraissait  évidente,  mais,  par  une  singulière 
logique,  elle  conclut  qu'à  raison  même  de  l'intérêt  d'une 
telle  création  il  convenait  d'en  ajourner  l'exécution.  Elle 
engageait  néanmoins  le  gouvernement  à  entamer  des  né- 
gociations avec  la  ville  de  Paris,  avec  Tadministralion  du 
musée,  à  fixer  définitivement  le  local  qui  serait  affecté  au 
musée.  C'était  là  une  véritable  pétition  de  principe,  ainsi 
que  le  dit  M.  Marins  Vachon^  :  u  Comment  l'administration 
des  Beaux-Arts  pourra-t-elle  s'occuper  de  la  création  du 
musée  national  des  arts  décoratifs,  louer  ou  acheter  un 
local  définitif,  faire  faire  les  études  nécessaires  pour  l'or- 
ganisation et  le  fonctionnement  de  cette  institution,  con- 
clure des  traités,  si  la  Chambre  n'a  point  au  préalable,  par 
un  vote  public,  autorisé  la  création  du  musée,  et  n*a  point 
fourni  à  l'administration  les  premiers  fonds  bien  modestes 
pourtant  qu'elle  réclame,  pour  ces  travaux  et  ces  éludes?  » 

Privée  ainsi,  par  l'indifférence  de  la  Chambre,  du  con- 
cours gouvernemental,  la  société  promotrice  du  musée  ne 
perdit  pas  courage  néanmoins.  Une  exposition  de  peintures 

1.  La  France,  20  juillet  1881. 

J881-82.  18 
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Explication  de  la  planche  ci-contre  (V) 


1 .  —  CocnBET  (Gustave).  —  L'Enterrement  à  Ornans  (Exposition  au  foyer 

au  théâtre  de  la  Gai  té). 

2.  —  DuBz  (E.).  —  Marée  basse  (Exposition  du  Cercle  des  aquarellistea). 

3.  —  Gauchrrel  (L.). —  Dessin  (Exposition  dans  les  galeries  de  VArt), 

4.  —  GuiLLON  (Ad.).  —  Les  Bords  de  Ut  Cure,  Yonne.  (Exposition  du 

Cercle  artistique  de  la  rue  Volncy). 

6    -—  Woavs.  —  Un  Mari  défiant  (Exposition  du   Cercle   des  aquarel- 
listes). 

6.  —  Jacquemart  (J  ).  —  Portrait  de  Af'^  Jacquemart  (Exposition  des 

œuvres  de  J.  Jacquemart  au  Cercle  des  aquarellistes). 

7.  —  Henner.  —  Portrait  de  mon  frère  (Exposition  du  Cercle  artistique 

de  la  me  Volney). 

8.  —  Rapfaelli.  —  Moi  aussi,  je  suis  peintre!  (Exposition  des  artistes 

aidépendants). 

9.  —  ViBRRT  (G.).  —  Aures  et  oculos  habent  (Exposition  du  cercle  des 

aquarellistes). 

40.  •—  McNKACSY.  —  Le  Christ  devant    Ponce-Pilate   (Exposition   chez 
M.  Scdelmeyer). 


L'ANNÉE   ARTISTIQUE 
FRANCE. 


CHRONIQUE  DE    L*ANNÉE.  159 

et  de  sculptures  décoratives  modernes  fut  organisée  par 
les  soins  de  Térudit  secrétaire  général,  M.  Paul  Gasnault, 
et  Tint  ajouter  au  mois  de  juillet  un  attrait  de  plus  aux 
collections  prêtées,  acquises  ou  données,  comprenant  des 
étoffes^  de  nombreuses  pièces  de  bronze»  d'orfèvrerie,  les 
belles  céramiques  de  M.  Michel  Pascal,  etc. 

Enfin,  pour  donner  à  son  action  plus  d'efficacité  et  de 
vigueur,  la  Société  résolut  de  fusionner  avec  sa  sœur  aînée, 
la  Société  de  l'Union  centrale  des  beaux-arts  appliqués  à 
l'industrie,  dont  la  création  remonte  au  16  mars  1864,  et 
qui  a  tant  contribué  en  France  aux  progrès  des  industries 
d'art.  Cette  fusion,  décidée  et  sanctionnée  en  principe  par 
l'assemblée  générale  du  musée  des  arts  décoratifs  du 
11  décembre  et  par  l'assemblée  générale  des  membres  de 
rUnion  centrale  du  20  décembre  1881,  a  été  rendue  défini- 
tive au  mois  de  janvier  1882.  Les  deux  sociétés  n'en  forment 
plus  qu'une  seule  sous  le  titre  d^Union  centrale  des  arts  déco- 
ratifs. Son  conseil  d'administration  a  été  reconstitué  (Voy. 
au  Répertoire,  page  xxvi)  et  il  se  prépare  à  redoubler  d'acti- 
vité et  d'énergie.  Nous  verrons  dans  notre  prochain  volume 
quelle  aura  été  la  réalisation  de  ses  projets.  Les  deux  exposi- 
tions qu'il  organise,  le  Salon  des  arts  décoratifs,  pour  le  mois 
de  mai,  et  l'Exposition  technique  des  industries  du  bois,  du 
tissu  et  du  papier,  pour  le  mois  de  juillet,  seront  très  proba- 
blement d'importants  événements  artistiques  pendant  l'an- 
née 1982. 

CERCLE    DE    l'UNION    ARTISTIQUE 

* 

Ouverte,  comme  tous  les  ans,  au  mois  de  février,  l'exposi- 
tiondu  cerclede  la  place  Vendôme  ou  des  mirlitons,  compre- 
nait cent  quarante-deux  œuvres  parmi  lesquelles  ilfaut  citer: 
an  Portrait  de  M***  de  M.  Meissonier,  le  Portrait  d$  M''*  la  bar 
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ronne  de  H.  et  sa  fille,  par  M.  Carolus  Duran,  celui  du  Prince 
de  Galles,  par  M.  Bastien-Lepage,  qui  a  vêtu  son  royal 
modèle  d'un  costume  Henri  VIII  et  Ta  adossé  à  un  fond  de 
paysage  semblable  à  une  tapisserie  du  xv«  siècle  ;  le  portrait 
de  M.  Barbey  d'Aurevilly,  tout  à  fait  remarquable,*par  M.  Lévy, 
d'autres  portraits  par  MM..  Jalabcrt,  Sain,  Cot,  etc.  Men- 
tionnons encore  un  souvenir  delà  fête  du  U  juillet, /a Ifar- 
scillaise,  d'une  couleur  un  peu  crue,  par  M.  Jean  Béraud, 
des  Étudiants  espagnols  pendant  le  carnaval,  par  M.  G.  Glairin  ; 
V Attaque  du  château  de  MonthcHard,  par  M.  Berne-Bellecour  ; 
une  Dépêche,  de  M.  Protais  ;  les  Mousses,  de  M.  Duez  ;  la  Diane 
et  une  savoureuse  Nana,  de  M.  Gervex  ;  la  BoUe  a  PandorCj 
amusante  fantaisie  de  M.  G.  de  Jacquet;  le  Pavé  du  roi,  par 
M.  John  Lewis  Brown  ;  le  Marché  aux  fleurs,  de  M.  V.  Gilbert  ; 
les  deux  curieuses  peintures  de  M.  Gérôme  :  Fumeurs  et  le 
Mur  de  Salomon;  d'agréables  paysages,  tels  que  :  le  Berger  et  la 
mer,  de  M.  Vayson,  la  Chevriére,de  M.  Jundt,  les  Bruyères^  de 
M.  Japy,  etc.  Les  sculptures,  toujours  en  très  petit  nombre, 
étaient  choisies;  rappelons  le  beau  buste  de  if*»*  la  vicom- 
tesse de  G*..,  par  M.  Franceschi,  d'une  grâce  souveraine  ;  la 
Pyramide  d'acrobates, si  amusante  et  si  audacieuse,  de  M.  Gus- 
tave Doré;  une  voluptueuse  Endormie,  de  M.  d'Épinay  et  une 
pittoresque  Faneuse  de  M.  de  Saint-Marceaux. 

Une  autre  exposition  ouverte  dans  les  salons  du  cercle, 
le  23  mai,  a  montré  toute  une  série  fort  intéressante  de 
pastels  par  M.  de  Nittis,le  peintre  italien  dont  le  talent  a  de 
plus  en  plus  cette  fleur  d'esprit  et  de  grâce  piquante,  cette 
finesse  parisienne  sî  vive  et  si  enivrante.  Jamais  on  n'avait 
vu  de  pastels  de  semblable  dimension.  «  Le  peintre  des 
places  grises  ou  ensoleillées  de  Paris,  a  dit  M.  Jules  Claretie» 
des  routes  d'Italie  et  des  coins  pittoresques  de  Londres  a 
voulu  rendre,  au  pastel,  les  scènes  de  notre  vie  moderne. 
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les  courses,  avec  leurs  élégances,  leur  mouvement,  leur 
caractère  spécial.  Il  thoisit,  comme  dans  la  réalité,  pour 
premier  plan,  des  chaises  et  pour  horizon  les  coteaux,  la 
foule  appuyée  aux  barrières.  Ce  qu'il  a  vu,  il  le  rend.  S'il 
fait  froid,  il  groupera  autour  d'up  brasero  des  personnages 
grandeur  nature.  S'il  pleut,  il  montrera,  comme  un  assem- 
blage de  tortues,  le  piquant  effet  de  parapluies  ouverts. 
Croira-t-on  que  Télégance  et  la  poésie  môme  du  coke  tom- 
bant en  braisons  sur  le  sable,  une  fumée  de  chemin  de 
fer  apparaissant  sur  Phorizon,  de  jolies  femmes  debout  sur 
des  chaises  et  lorgnant  auprès  de  gentlemen  corrects 
campés  sur  leurs  cannes,  —  croira-t-on  que  M.  de  Nittis  a 
dégagé  et  encadré  tout  cela  dans  de  complets  et  vastes 
tableaux?  »  Parmi  les  œuvres  les  plus  remarquées,  il  faut 
citer  la  Loge  d'opéra,  où  une  femme  blonde,  vêtue  de  salin 
noir,  là  lorgnette  entre»ses  mains  gantées  de  suède,  regarde 
un  décor  de  théâtre,  le  deuxième  acte  de  la  Kojriyane,  au 
moment  où  une  lueur  verte  enveloppe  la  scène  ;  puis  des 
profils  délicieux  de  femmes,  en  bleu,  en  noir,  sur  un  fond 
sombre  ou  clair,  le  Portrait  de  Jf*"'  Ephrussi,  en  robe  noire, 
sur  un  canapé  bleu  de  ciel  ;  celui  de  M.  Ed,  de  Concourt 
représenté  à  mi-corps  dans  son  cabinet,  devant  sa  table 
de  travail,  écrivant  le  premier  feuillet  de  la  Faustin,  etc. 
Cette  exposition  a  obtenu  beaucoup  de  succès. 

CERCLE    ARTISTIQUE    DE    LA  RUE  VOLNEY 

L'exposition  annuelle  de  ce  cercle  a  eu  lieu  au  mois  de 
février.  Elle  comprenait  deux  cent  quatre-vingt-seize  œuvres 
parmilesquellesdominaientiesportraits:deuxdeM.Henner, 
celui  de  son  frère  et  celui  d'une  jeune  femme  brune  ;  un 
portrait  de  fumeur  par  M.  Emile  Lévy;le  portrait  de  son 
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frère  Ambrolse  par  M.  Paul  Baudry,  celui  d'une  femme 
âgée  vêtue  de  noir,  par  M.  Bastien-Lepage  ;  les  portraits 
des  Enfants  du  duc  de  Chartres,  la  Jeanne-Marie,  de  M.  Albert 
Maignan  et  celui  de  la  Prmc^sse  Maiie  d'Orléans,  par  M.  Ga- 
briel Ferrier  ;  quelques  paysages  très  remarquables  :  les 
Moissonneurs,  de  M.  Bastien-Lepage,  presque  dignes  de  Millet, 
des  Fac/i€5deMM.VanMarcke  et  Vuillefroy,  deux  jolis  Japy, 
un  coin  de  nature  de  M.  Piassau,  d'une  grande  finesse,  un 
Papeleu  d'un  gris  charmant,  le  Bord  d'étang,  une  des  meil- 
leures toiles  de  M.  Camille  Bernier,  deux  pastels  de 
M.  Gazin,d'un  sentiment  de  mélancolie  profonde,  le  Chemin 
et  la  Nuit,  sans  compter  quelques  tableaux  de  genre  dus 
aux  artistes  en  renom  et  notamment  un  délicieux  tableau 
de  M.  Jean  Beraud,  intitulé  Autour  du  piano, 

SOCIÉTÉ    DES    AQUARELLISTES 

Trois  expositions  remarquables  ont  eu  lieu,  en  1881» 
dans  le  local  de  la  Société  des  aquarellistes,  16,rueLaffltte: 
la  première,  consacrée  aux  œuvres  laissées  par  le  regretté 
Jules  Jacquemart,  mort  le  27  septembre  1880^;  la  seconde 
aux  œuvres  des  dix-neuf  membres  du  cercle,  et  la  troi* 
sième  aux  illustrations  à  Taquarelle  des  Fables  de  La  Fon* 
taine,  qu'un  riche  amateur  de  Marseille,  M.  Roux,  a  fait 
exécuter  par  différents  artistes. 

Celle  des  œuvres  de  Jules  Jacquemart,  organisée  par 
M.  J.  Petit  au  profit  de  la  Société  des  artistes  peintres, 
sculpteurs  et  graveurs,  et  ouverte  du  2  au  25  février,  a 
montré  avec  éclat  quel  admirable  aquarelliste  fut  cet  artiste 
trop  longtemps  ignoré  du  grand  public.  On  revit  là  presqae 

1.  Voy.  Année  artistique,  t.  m,  pages  464-466. 


\ 


CHRONIQUE    DE    UâNNEE.  163 

toutes  ses  œuvres  dans  ce  genre  délicat  de  Tsiquarelle  où 
ii  excellait.  Ses  cinquante-huit  dessins  au  crayon  des  Gem* 
mes  el  joyaux,  appartenant  à  M.  Barbet  de  Jouy,  ses  dessins 
et  eaux-forles  exécutés  pour  rHistoire  du  mobilier  et  l'Histoire 
de  la  céramique  d'Albert  Jacquemart,  ses  paysages  de  Nice 
et  de  Menton,  empruntés  aux  vallées  radieuses  où  il  pro- 
mena la  mélancolie  de  ses  derniers  jours,  et  les  vingt- 
quatre  miniatures  de  porcelaines  chinoises  et  japonaises, 
exécutées  sur  papier  de  riz,  appartenant  à  M.  Techener,  et 
combien  d'autres  compositions  prises  d'après  nature  ou 
reproduction  d'objets  d'art  industriel!  Celles  qui  par  hasard 
n'étaient  point  dotées  de  propriétaires  ont  été  vendues  deux 
mois  après  à  l'hôtel  Drouot,  où  les  collectionneurs  se  les  dis- 
putèrent avidement.  M.  Louis  Gonse  a  caractérisé  parfaite- 
ment le  talent  de  Jacquemart,  dans  une  longue  étude  de  la 
Gazelle  des  Beaux^arls  à  laquelle  on  devra  toujours  se  référer 
quand  il  s'agira  de  cet  artiste  qui  sut  au  plus  rare  degré 
exprimer  le  langage  de  la  lumière.  «  La  lumière  !  Jacque- 
mart n'a  vécu  que  pour  elle  ;  il  n'aimait  qu'elle,  a  dit  de 
son  côté  M.  Emile  Bergerat  ^  Il  s'est  tué  à  la  saisir,  à  l'évo- 
quer, à  la  rendre.  Cet  esprit  clair  laisse  une  œuvre  claire 
où  chante  l'ardent  sentiment  de  la  lueur  et  de  la  rayon- 
nance.  Il  y  a  des  oiseaux  qui  vont  se  camper  sur  les  som- 
mets incandescents,  qui  dardent  insolemment  leurs  regards 
sur  le  foyer  du  monde  et  tombent  aveuglés  et  déments. 
Jacquemart  était  comme  eux.  Il  avait  l'ennui  de  l'ombre  et 
il  allait  à  ce  qui  brille  ;  c'est  le  caractère  de  son  talent.  Dans 
ses  moindres  études  vous  retrouverez  cette  préoccupation 
assidue  de  l'enveloppe  lumineuse,  du  point  où  la  nature 
communique  avec  l'objet  par  une  étincelle  de  la  vie  gêné- 

i.  Dans  le  Voltaire,  14  février  1881. 
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raie...  Il  est  le  maître  de  l'aquarelle  française,  comme  il  est 
le  maître  de  Teau-forte,  et  il  a  fait  passer  entre  nos  mains 
un  sceptre  qui,  hier  encore,  appartenait  à  l'Angleterre,  le 
sceptre  du  water-colour,  » 

L'autre  exposition,  réservée  exclusivement  aux  membres 
du  cercle,  était  la  troisième  depuis  la  fondation  de  la  so- 
ciété, ne  comprenant  que  des  aquarelles.  Ouverte  du  1^'au 
15  avril,  elle  a  obtenu  le  plus  vif  succès.  Deux  nouveaux 
membres  y  faisaient  figure,  M.  John-Lewis  Brown,  depuis 
longtemps  connu  comme  habile  aquarelliste,  et  M.  E.  Duez, 
dont  le  début  fut  un  coup  de  maître.  Voici  la  liste  des 
œuvres  principales  exposées  par  dix-neuf  des  sociétaires  : 
De  M.  Baron,  la  Musique  et  la  Peinture;  — de  M.  Ed.  de 
Beaumont,  Un  caprice  de  3farianne  et  la  Première  trame  ;  — 
de  M.  John-Lewis  Brown,  Au  bois  de  Boulogne,  iMeeting;  Pro^ 
menade  ;  —  de  M.  Ed.  Détaille,  Jacques  Offenbach,  Étendards 
des  Horse-Guards,  le  Highlandcr;  —  de  M.  Gustave  Doré,  le 
Pays  des  fées,  PAnge  dt  Noël,  les  Chalets  de  Naye  ;  —  de 
M.  Ernest  Duez,  une  étude  d'après  la  tête  de  saint  Cuthbert, 
qui  se  trouvait  dans  son  grand  triptyque  du  Salon  de  1879, 
les  Mousses,  Marée  bassel  ^^c.  ;  —  de  M.  Français,  Un 
lavoir  à  Pierre  fonds,  aux  Environs  de  Borne;  —  de  M.  F.  Heil-^ 
buth,  le  Bachot,  Matin,  Écouei\,  Garden  Party;  —  de  M.  Eug. 
Isabey,  r Alchimiste,  Enterrement  breton;  —  de  M.  Gustave 
Jacquet,  Avant  le  bal,  A  la  fontaine; — de  M.  Roger  Jourdain, 
Ati  bord  de  la  Seine,  Au  bord  de  la  mer,  Un  éventail  ;  —  de 
M.  Eugène  Lambert,  Chats,  Grands  comme  nature; —  de 
M.  Eug.  Lami,  Bénédiction  des  poignards  (scène  des  Hugue- 
nots), Gluck  ch^z  la  reine  Marie-Antoinette,  Cinq  dessins  pour 
r œuvre  de  Molière  ;  —  de  M.  Louis  Leloir,  VOiseau  bleUfl^Éven-- 
tail.  Une  marche  forcée; —de  M.  Maurice  Leloir,  le  Bacoleur; — 
deM"*  Madeleine  Lemaire,  d'admirables  Chrysanthèmes  etvio- 
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leltes,  des  Rosesja  Bonne  aventure  de  Colombine,  tentative  de  l*é- 
minente  artiste  dans  le  domaine  de  la  figure,  qui  ne  fut  pas 
unanimement  approuvée; — de  M'"*  la  baronne  Nathaniel  de 
Rothschild,  àesVuesdeVenise; — de  G.  Vibert,  le  Picador,  Aures 
et  oeulos  habent;  —  de  M.  Jules  Worms,  Un  mari  défiant.  — 
Une  observation  à  l'adresse  du  comité  directeur  faite  par  un 
critique*  et  qu'il  est  utile  de  reproduire  pour  les  collection- 
neurs futurs  des  catalogues  de  cette  société  :  «  Le  catalogue 
illustré  coûte  trois  francs,  c'est  un  prix,  mais  nul  ne  songe- 
rait à  se  plainSre,  les  croquis  qu'y  sèment  les  exposants 
étant  la  plupart  intéressants,  si  ce  catalogue  était  au  moins 
complet.  Il  brille  malheureusement  par  des  lacunes  ou  des 
erreurs.  C'est  ainsi  que  le  Highlander  de  M.  Détaille  est  omis, 
qu'il  en  est  de  même  pour  deux  Isabey,  qu'en  revanche  on 
cherche  vainement,  dans  les  deux  galeries.  Sur  restacade, 
de  M.  Duez,  etc.  » 

Enfin  l'exposition  des  illustrations  à  l'aquarelle  des  Fa6/6s 
de  La  Fontaine  exécutées  pour  M.  Antony  Roux  eut  lieu  du 
9  mai  au  milieu  de  juin,  et  excita  véritablement  l'admira- 
tion des  visiteurs.  On  y  vit  environ  cent  trente  œuvres, 
presque  toutes  admirables,  dues  à  des  artistes  tels  que 
MM.  Delaunay,  Français,  Paul  Baudry,  Gustave  Moreau, 
Jules  Jacquemart,  Gustave  Doré,  Eug.  Lami,  Heilbuth,  de 
Nittis,  Bastien-Lepage,  Maurice  et  Louis  Leloir,  Vibert,  de 
Beaumont,etc.,  qui  ont  interprété  chacun  avec  une  variété 
piquante  l'illustre  fabuliste.  Impossible  d'imaginer  spec- 
tacle plus  charmant,  plus  instructif,  plus  délicieux 
que  ces  cent  trente  aquarelles,  toutes  pleines  de  poé- 
tiques inventions,  de  verve  fantasque,  de  philosophie 
aimable,  et  dont  plusieurs,  bien  que  traduisant  la  même 

I.  M.  Paul  Leroi,  dans  VArt,  1881,  t.  I",  p.  266. 


166  L'ANNÉK  ARTISTIQUE. 

fable,  sont  absolument  différentes  de  ton,  de  signification  : 
ici  lyriques,  gracieuses,  éloquentes,  là  précises,  d'une  réa- 
lité parlante,  ou  légèrement  spirituelles.  Tantôt  c'est 
M.  Worms  qui  montre  Joseph  Prud'homme,  avec  son  habit 
nankin  et  son  chapeau  tromblon,  moralisant  an  avare; 
tantôt  c'est  Jules  Jacquemart,  qui  voit  les  fables  de  La  Fon- 
taine se  passer,  s'éclairer,  se  mouvoir  dans  la  campagne 
même  où  il  séjourna  à  la  fin  de  sa  vie,  sur  le  littoral  qui 
va  de  Vintimille  à  Marseille,  et  qui  sut  avec  une  adresse 
extraordinaire  en  exprimer  la  satire  dans  ce  cadre  impré- 
vu ;  tantôt,  c'est  M.  Vibert,  qui  choisit  avec  un  soin  extrême, 
pour  illustrer  la  Goutte  et  V Araignée,  les  têtes  profondément 
individuelles  d'un  prélat  goutteux  et  d'une  accorte  ser- 
vante; c'est  Gérôme  qui  concentre  dans  un  intérieur  orien- 
tal le  Dassa  et  le  Marchand,  toutes  les  finesses  de  son  esprit. 
Deux  artistes  surtout  obtinrent  un  véritable  triomphe  à 
cette  exposition  des  fables  de  La  Fontaine,  MM.  Élie  Delau- 
nay  et  Gustave  Moreau.  u  Tout  exhaleun  parfum  d'antiquité 
dans  les  savantes  et  émouvantes  compositions  d'Élie  Delau- 
nay,  a  dit  à  cette  occasion  M.  Charles  Blanc*.  On  y  sent  l'édu- 
cation d'un  ancien  pensionnaire  de  l'académie  de  France  à 
Bome.  Ses  paysages  ont  quelque  chose  de  la  grandeur  poos- 
sinesque  ;  ses  chevaux  ont  un  caractère  héroïque,  ceux,  par 
exemple,  qui  dressent  fièrement  la  tête  à  côté  de  Castor  et 
de  Pollux  lorsqu'ils  viennent  sauver  Simonide.  Ses  divinités 
—  Mercure  montrant  une  cognée  d'or  au  bûcheron, 
l'Amour  aveugle  guidé  par  la  Folie,  la  Fortune  accusée  d'in- 
justice, la  nymphe  Alcimadure,  si  farouche  dans  sa  beaaté 
inhumaine, — sont  des  figures  sveltes,  délicatement  dessinées 
de  verve,  jamais  incorrectes  cependant,  quelquefois  un  peu 

1.  Dans  le  Temps  du  9  Juin. 
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minces,  mais  toujours  élégantes...  D'Élie  Delaunay  à  son 
ami  Gustave  Moreau  il  y  a  tout  un  monde...  Ses  aquarelles 
sur  les  fables  de  La  Fontaine  font  tout  pâlir.  On  se  croirait 
en  présence  d'un  artiste  illuminé  qui  aurait  été  joaillier 
avant  d'être  peintre,  et  qui,  s'élant  adonné  à  Tivresse  de  la 
couleur,  aurait  broyé  des  rubis;  des  saphirs,  des  émerau- 
des,  des  topazes,  des  opales,  des  perles  et  des  nacres  pour 
s'en  faire  une  palette.  On  est  tout  surpris,  tout  saisi  de  voir 
on  tel  coloriste  s'inspirer  des  fables  de  ce  bon  La  Fontaine, 
si  sobre  dans  sa  peinture,  même  lorsqu'il  peint  «  la  bou- 
tique d'un  lapidaire.  »  Cet  article  de  M.  Charles  Blanc,  dans 
lequel  sont  décrites  avec  les  éloges  les  plus  enthousiastes  et 
les  plus  légitimes  les  belles  aquarelles  de  M.  Gustave 
Moreau,  est  un  des  meilleurs  qu'il  ait  jamais  écrits.  Nous 
ne  pouvons  qu'y  renvoyer  le  lecteur. 

LA   SOCIÉTÉ  DES    ARTISTES    INDÉPENDANTS 

Après  avoir  été  tenue  successivement  chez  le  photographe 
Nadar,  avenue  de  l'Opéra,  rue  des  Pyramides,  et  autres 
lieux,  l'exposition  annuelle  de  cette  Société  a  été  ouverte  le 
l^' avril  1881  dans  une  maison  du  boulevard  des  Capucines, 
n*»  35.  C'est  la  sixième.  Même  succès  de  curiosité  mélangé 
d'ahurissement  de  la  part  du  public,  même  étude  de  la  cri- 
tique sérieuse,  qui  non  sans  bien veillance  s'attache  à  distin- 
guer parmi  ce  groupe  d'artistes  les  folies  un  peu  grotesques 
et  les  efforts  véritables,  nouveaux,  dont  la  hardiesse  n'est 
pas  inutile  aux  progrès  de  l'art.  Quelques-uns  même  vont 
plus  loin  et  affectent  de  traiter  les  huit  ou  dix  adeptes 
principaux  de  la  Société  comme  des  réformateurs  qui  ap- 
portent au  monde  des  formules  inconnues  pour  régénérer 
la  peinture.  Mais  il  faut  évidemment  avoir  reçu  une  initia- 
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tioD  particulière  pour  en  arriver  à  ce  degré  d'admiration. 
Les  juges  d'esprit  libre  et  les  critiques  dont  Tœil  semble 
resté  sain,  commencent  plutôt  à  trouver  que   les  braves 
artistes  intransigeants  ou  indépendants  ont  la  révolte  un  peu 
routinière.  Leur  sixième  exposition  ne  différait  guère  des 
précédentes,  sauf  que  les  chefs  de  file,  tels  que  MM.  Maoet^  ' 
Renoir,  Claude  Monet,  Alfred  Sisley,  Caillebotte  n'y  brillaient 
plus  que  par  leur  absence.  C'est  une  désertion.  Restaient, 
il  est  vrai,  MM.  Pissarço,  Armand  Guillaumin,  M"«  Berthe 
Morizot,  M'>«  xMary  Cassa tt,  MM.  Raffaelli,  Degas,  Vignon, 
Forain,. Vidal,  Rouart,  Gauguin,  etc.  Mais  dans  le  nombre, 
comme  le  sentiment  de  la  vérité  ne  perd  pas  ses  droits, 
et  comme  le  talent  ne  peut  pas  être  remplacé  par  l'excentri- 
cité, quatre  artistes  seulement  sont  intéressants  :  MM.  Degas, 
Raffaelli,  Pissaro  et  M"''  Mary  Cassatt;  ajoutons  aussi  peat- 
être  M"'«  Berthe  Morizot.  M"*  Cassatt  avait  envoyé  à  l'expo- 
sition une  toile  intitulée  Jardin  et  représentant  une  femme 
assise  au  milieu  du  gazon  fleuri,  qui  rappelait  par  la  délic^i- 
tesse  etla  finesse  du  modelé,  les  portraits  clairs,  les  portraits 
blancs  de  certains  primitifs  du  quinzième  siècle.  C'est  une 
œuvre  d'un  rare  mérite.  De  M.  Raffaelli  on  vit  plus  de  trente 
peintures  ou  aquarelles,  reproductions  toujours  vivante^ 
robustes,  des  scènes  de  la  vie  populaire,  des  types  de 
cantonniers,  petits  marchands,  affûteurs  de  scies,  ouvriers 
des  régions  suburbaines,  inoffensifs  bourgeois  de  la  ban- 
lieue. Son  talent  bien   connu  n'a  rien  d'intransigeant,  et 
reste  aussi  ferme  que  par  le  passé.  M.  Pissaro  est  un  pay- 
sagiste que  les  fidèles  de  Téglise  des  artistes  indépendants 
comparent  parfois  au  grand  Millet,  novateur,  lui  aussi.  Qe 
sont  là  choses  qui  ne  se  discutent  pas  ;  il  faut  avoir  la  fou 
Ce  qui  est  certain,  c'est  que  si  M.  Pissaro   a  créé  un   sys- 
tème, il  en  est  devenu  la  propre  victime,  car  ses  tableaux 
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sont  des  paysages  fermés,  sans  air,  sans  lumière,  sans 
respiration  possible.  Quant  à  M.  Degas,  artiste  de  race, 
philosophe  à  la  Baudelaire,  il  avait  exposé,  outre  quelques 
Parfrails  de  criminels  tels  que  Kirail,  Knobloch,  Abadie,  une 
statuette  en  cire.  Petite  danseuse  de  quatorze  ans.  «  Le  mor- 
ceau est  achevé,  a  dit  M.  Paul  Mantz*  et,  avouons-le  tout 
<le  suite,  le  résultat  est  presque  effrayant....  que  reste-t-il 
donc  à  la  petite  danseuse?  La  vérité  singulière  du  mou- 
vement général,  Tinstructive  laideur  d'un  visage  où  tous 
les  Tices  impriment  leurs  détestables  promesses.  Le  spec- 
tacle n'est  pas  sans  éloquence,  mais  il  est  troublant.  Com- 
J)îen  les  idéals  diffèrent!  Beaucoup,  parmi  les  artistes,  vont 
<ïhërcbant  la  grâce  qui  éveille  le   révc  et  qui  rassure; 
<l'autres,  moins  consolants,  sont  séduits  par  l'épouvante. 
IW.  Degas  est  un  implacable.  S'il  continue  à  faire  de  la 
^iculpture  et  s'il  conserve  son  style,  il  aura  une  petite  place 
^ans  l'histoire  des  arts  cruels.  » 

CERCLE  DES  ARTS  LIBÉRAUX 

Ce  cercle,  fondé  depuis  un  peu  moins  de  trois  ans  rue 
ivienne,  a  déjà  organisé  diverses  expositions  qui,  sans 
voir  l'importance  des  cercles  de  la  place  Vendôme  et  de 
•  ^  rue  Volney,  n'ont  pas  laissé  d'être  intéressantes.  Celle  qui 
^  été  ouverte  dans  les  premiers  mois  de  1881  comprenait 
^^Siielques  œuvres  de  mérite  :  un  grand  tableau  de  M.  Heil- 
A^Tith,  Au  bord  de  l'étang,  deux  esquisses  de  M.  Carolus 
aran,  la  Vision  et  un  Champ  de  bataille,  deux  ou  trois  de 
.  Berne-Bellecour,  un  paysage  d'une  tenue  sévère  de 
*4.  Gazin,  des  portraits  de  Emile  Lévy,  de  M.  Ullmann, 

1.  OftnB  U  Temps  du  35  avril  1881. 
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deux  toiles  de  M.  John-Lewis  Brown,  une  Jeune  femme 
de  M.  Alfred  Stevens;  MM.  Clairin,  Gustave  Doré,  Gervex, 
Claude  Monet,  Poihtelin,  Lansyer,  RoU,  Sârgent,  Benoifi 
etc.,  y  étaient  également  représentés. 


CERCLE    ARTISTIQUE    DE    LA    SEINE 

Créé  en  1881  et  très  confortablement  installé  dans  un 
beau  local,  3  bis,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  ce  cercle  a 
inauguré  le  26  octobre  une  exhibition  qui  comprenait  qua- 
rante exposants  et  une  centaine  d'œuyres  dues  aux  artistes 
les  plus  en  renom.  Citons  trois  tableaux  de  M.  Feyen-Per- 
rin,  un  portrait  et  des  Cancalaises,  une  esquisse  du  Pont 
Neuf,  par  M.  Vollon,  une  étude  champêtre  de  M.  Roll,  de 
beaux  fruits  et  une  Tête  de  moine,  par  M.  Ribot,  un  Taureau 
couché,  de  M.  Barillot,  une  Marine,  de  M.  Flameng,  FAlr 
tente  et  Pàtnsienne,Ae  M.  Alfred  Stevens,  le  Bain,  de  M,  Ger- 
vex, une  Parisienne,  de  M.  Jean  Béraud,  le  Pêcheur^  de 
M.  Ulysse  Butin,  la  Journée  finie,  de  M.  Lerolle,  un  Paysage 
marin,  de  M.  Cazin,  deux  Pâturages,  de  M.  Vuillefroy,  etc. 
En  somme,  un  très  bon  début  pour  la  nouvelle  Société. 


PARIS-CLUB 


Enregistrons  pour  mémoire  l'exposition  ouverte  au 
mois  de  janvier  1881  par  le  cercle  installé  avenue  de 
rOpéra,  32,  dans  laquelle  on  put  remarquer  deux  pan- 
neaux décoratifs  de  M"""  Louise  Abbéma,  brossés  avec  une 
grande  énergie,  V Étang  en  Bresse,  de  M.  Barillot,  une  belle 
Nature  morte,  de  M.  Bonvin,  le  Portrait  de  mon  pire,  par 
M.  Cormon,  les  Pommiers  en  fleurs,  de  M.  Lavjeille,  un  Coin 
de  jardin,  de  M.  Manet,  représentant  une  jeune  femme 


CHRONIQUE   DE    L'ANNÉE.  171 

assise,  un  livre  à  la  main,  dans  les  hautes  herbes;  deux 
Marines  de  M.  Robert  Mois,  une  Nature  morte,  tout  à  fait 
remarquable  de  M.  Ribot,  un  vase  de  cuivre,  une  bouteille 
de  curaçao  et  quelques  citrons  ;  le  même  peintre  avait 
également  envoyé  son  propre  portrait,  un  dessin  magis- 
tral. 

SOCIÉTÉ    DES    ANIMALIERS 

Cette  Société  a  commencé  à  se  former  dans  les  derniers 
mois  de  Tannée  1881,  sur  Tinitiative  de  H.  Jules  Claretie, 
qui  dans  une  de  ses  chroniques  du  Temps  (n®  du  16  sep- 
tembre) mit  ce  projet  en  avant,  et  parla  de  M.  Charles 
Jacque  comme  de  l'artiste  le  plus  capable  de  la  constituer 
et  de  grouper  les  bonnes  volontés  autour  de  son  nom  res- 
pecté. Celui-ci  répondit  par  une  lettre  du  27  septembre, 
dans  laquelle  il  disait  :  «  L'unique  bonne  manière  de  sou- 
mettre ses  ouvrages  au  public  et  à  la  critique  est  celle 
employée  par  les  aquarellistes.  Vous  voulez  bien  faire  appel 
à  mon  adhésion,  je  vous  renvoie  de  grand  cœur.  »  Ainsi 
patronnée,  la  nouvelle  société  ne  tarda  pas  à  s'organiser, 
dansle  but  d'ouvrir  annuellement  des  expositions  d'œuvres 
de  ses  membres,  exclusivement  choisis  parmi  les  peintres 
d'animaux.  Nous  avons  donné  la  liste  des  sociétaires  dans 
notre  Répertoire. 

CERCLE    DES    ARTISTES    RUSSES 

Fondée  en  1878  sous  la  dénomination  de  Société  de 
secours  mutuek  et  de  bienfaisance  des  artistes  russes  à  Paris, 
cette  association,  présidée  par  le  prince  Orloff,  comprend 
cinquante-huit  membres  fondateurs.  Elle  est  installée  18, 
rue  de  Tilsitt;  c'est  là  qu'a  lieu  tous  les  ans  son  exposition. 


172  L'ANNÉE   ARTISTIQUE. 

Celle  de  1881,  ouverte  le  10  mars,  n'était  pas  fort  nom- 
breuse ;  on  y  voyait  néanmoins  une  centaine  d'œuvres 
parmi  lesquelles  des  scènes  orientales  de  M.  Larezari/des 
aquarelles  de  M.  Michel  de  Wylie,  des  marines  de  M.  Bo- 
golubow,  des  natures  mortes  de  M.  RoKmann  et  du  prince 
Tcliirkasky,  des  paysages  russes  de  M.  Saxe,  des  études 
de  femmes  de  M.  Harmaloff,  une  grande  toile  de  M.  Nicolas 
Dmitrieff-Orenburgski,  représentant  une  chasse  offerte 
par  le  baron  Gunsburg  au  grand-duc  Nicolas,  des  bustes 
intéressants  de  M.  Autocolsky,  notamment  le  portrait  de 
M.  Tourgueneff,  etc. 


II 

Expositions  diverses  des  revues  illustrées  VArl  et  la  Vie  moderne*  —  Le 
Christ  de  M.  Munkacsy.  —  Courbet  au  foyer  du  théâtre  de  la  Gaité.  — 
Les  tentures  artistiques  à  TÉcole  des  beaux-arts.  —  Le  Cercle  de  la 
librairie. 

D'autres  expositions  ont  encore  eu  lieu  pendant  Tannée. 
Sans  vouloir  rendre  compte  de  toutes,  nous  devons  accor- 
der du  moins  une  mention  aux  principales.  La  revue  l'Art, 
qui  occupe,  avenue  de  TOpéra,  de  vastes  locaux,  ne  se 
borne  pas  à  donner  aux  réunions  d'artistes  une  hospitalité 
que  réditeur  M.  Jules  Rouam  sait  offrir  avec  une  bonne 
grâce  qu'il  est  juste  de  reconnaître;  la  direction  con- 
tinue à  organiser  des  expositions  d'un  intérêt  fort  intelli- 
gemment varié.  C'est  ainsi  qu'en  1881  on  a  eu  l'exposition 
(l'un  paysagiste  de  talent,  M.  de  Knyff,  l'exposition  en  noir 
et  en  blanc,  l'exposition  des  œuvres  de  quelques  jeuoes 
peintres,  MM.  Dantan,  Auguste  Flameng,  V.  Gilbert,  Godr 
neutte,  G.  Haquette  et  Yon,  et  enûn  l'exposition  des  dessins 
.  ila  Punch,  le  journal  satirique  anglais,  dont  le  succès  a  été 
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d'autant  plus  considérable  que  l'on  connaît  assez  mal,  en 
France,  la  merveilleuse  aptitude  de  nos  voisins  d'outre- 
Manche  pour  la  caricature.  De  son  côté,  la  Vie  moderne, 
dirigée  avec  un  goût  si  sûr  par  M.  Georges  Charpentier, 
rédîtcur-artiste,  a  montré  de  spirituels  dessins  et  cartons 
de  M.  Félix  Régamey  sur  le  Japon,  des  peintures  de 
M.  Robert  Mois,  etc.;  enûn  d'autres  journaux,  cédant  à 
l'engouement  du  public  parisien  pour  les  choses  d'art,  ont 
sous  le  titre  de  salles  de  dépêches  ouvert  des  expositions  véri- 
^tables  dont  plusieurs  n'ont  pas  été  sans  attrait:  telle,  par 
exemple,  celle  des  œuvres  du  peintre  russe  Vereschagin, 
dans  les  bureaux  du  Gaulois,  boulevard  des  Italiens. 

Mais  de  toutes  ces  expositions  partielles,  celle  qui  a  fait 
Je  plus  de  bruit,  autant  par  le  mérite  de  l'œuvre  que  par  les 
«rconslances  dans  lesquelles  elle  s'est  produite,  c'est  celle 
^u  grand  tableau  de  M.  Munkacsy,  le  Christ  devant  Pilate, 
exposé  à  partir  du  10  mai  chez   un  marchand,  M.  Sedel- 
^meycr.  N'ayant  pu  envoyer  cette  toileau  Salon  des  Champs-. 
JËlysées  dans  les  délais  réglementaires,  M.  Munkacsy  avait 
^c3emandé  au  comité  des  artistes  de  le  recevoir  par  excep- 
^on,  offrant  de  payer  une  somme  de  50,000  francs,  dit-on, 
^n  échange  de  ce  passe-droit.  Le  comité  s* étant  montré  in- 
"Clexible  sur  le  règlement,  le  peintre  hongrois  l'exposa  alors 
chez  M.  Sedelmeyer,  où  le  «Tout-Paris»  put  l'aller  voir.  On 
t^oonatt  cette  œuvre,  l'une  des  plus  remarquables^  assuré- 
ment de  l'artiste  ;  elle  a  été  popularisée  par  la  gravure  et 
nous  n'avons  pas  à  la  décrire  ici. 

Au  foyer  du  théâtre  de  la  Gailé,  le  public  fut  convié, 
vers  le  5  juin,  à  aller  voir  douze  tableaux  de  Gustave  Cour- 
bet, et  quels  tableaux!  les  plus  considérables  du  maître 
d'Ornans  :  le  Retour  des  curés  de  la  conférence,  la  Sieste  dans  la 
saison  des  foins,  le  Combat  des  cerfs,  VHaUali  du  cerf  sur  un 

1881-82.  t9 
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teirain  de  neige,  rAtelier  du  peintre,  deux  portraits,  deux 
sculptures  ;  en  un  mot,  les  morceaux  les  plus  saillants  de 
Tartiste,  ceux  qui  firent  le  plus  de  bruit  lors  de  leur  appa- 
rition et  à  propos  desquels  il  a  été  répandu  les  plus  épais 
flots  d'encre I  D'où  sortaient-ils?  D'Ornans  même  sans 
doute,  où  la  famille  de  Courbet  les  avait  conservés  pour  les 
offriren  temps  opportun  au  jugement  impartial  de  la  foule, 
dégagé  de  toutes  les  colères,  de  toutes  les  passions  politi- 
ques ou  artistiques  qui  en  avaient  pu  à  l'origine  altérer  la 
justesse.  Le  résultat  fut  celui  qu'il  était  permis  d^attendre. 
La  critique  admira  ces  œuvres  et  demanda  pour  quelques- 
unes  d'entre  elles  une  belle  place  au  musée  du  Louvre. 
On  avait  tout  à  fait  oublié  l'homme  de  1871  pour  ne  voir 
que  l'habile  artiste.  Dans  le  Correspondant  (n«  du  10  juin)^ 
H.  J.  Buisson,  parlant  du  Combat  de  cerfs  et  se  reportant  à 
ce  qu'il  avait  dit  de  cette  œuvre  au  Salon  de  1867,  expri- 
mait en  ces  termes  son  admiration  grandie  avec  les  années: 
«  J'indiquais,  en  finissant,  que  la  toile  avait  sa  place  mar- 
quée au  Luxembourg.  Aujourd'hui  il  faut  dire  au  Louvre. 
Mais  qu'on  m'entende  bien,  dans  le  grand  Louvre,  dans  le 
salon  carré  de  la  peinture  française,  laquelle  n'a  rien  pro- 
duit de  supérieur  ou  même  d'égal  dans  cet  ordre.  11  y  au- 
rait, pour  notre  école,  lacune  dans  l'histoire  de  ses  grands 
paysagistes  et  de  ses  animaliers,  si  l'on  ne  saisissait  pas  cette 
occasion.  »  Nous  aurons  à  dire  dans  notre  prochain  volume 
dans  quelles  limites  l'État  s'est  rendu  à  cet  avis  presque 
unanime  de  la  critique. 

Une  exposition  d'un  intérêt  spécial,  organisée  au  mois, 
de  mai  à  l'École  -des  beaux-arls,  comprenait  une  centaine 
de  tapisseries  peintes  d'après  des  procédés  nouveaux.  On  y 
vit  des   œuvres  de  MM.  Baudry,  MazeroUe,  Harpignies, 
Lansyer,  Urbain  Bourgeois,  Joseph  Blanc,  Feyen-Perrin,  etc.. 
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reproduites  ou  exécutées  directement  par  les  artistes  au 
moyen  de  couleurs  douées  de  certaines  propriétés  chimiques 
qui  pénètrent  le  tissu  et  le  teignent  comme  le  ferait  un  bain 
ordinaire.  Par  ce  procédé,  on  supprime  donc  le  long  travail 
du  tissage  et  Ton  obtient  unepeinturesurtouteespèced'étol- 
fes,  laine,  soie,satin,  qui  a  l'apparence d*une  véritable  tapisse- 
rie. Le  résultat,  c'est  le  bon  marché  relatif  de  ces  œuvres 
d'une  exécution  infiniment  moins  longue  que  ne  le  serait 
une  tapisserie  de  Beauvais  ou  des  Gobelins.Le  public  sem- 
bla faire  bon  accueil  à  cette  exhibition  de  tentures  artisti- 
ques, non  toutefois  sans  faire  la  part  des  justescritiquesqut 
reviennent  à  ces  peintures  sur  étoffes,  lesquelles  générale- 
ment ont  Taspectde  grandes  aquarelles,  d'un  coloris  déla- 
vé, mou,  sans  profondeur  ni  éclat.  Il  est  certain  pourtant 
que  dans  les  tapisseries  à  verdures  le  procédé  nouveau  fait 
merveille.  Il  y  avait  aussi  à  l'exposition  une  grande  tapisse- 
rie copiée  au  Garde-iMeuble,  les  Enfants  jardiniers,  qui  imi- 
tait à  s'y  méprendre  l'original.  En  somme,  heureuse  tenta- 
tive, qui  peut  ouvrir  de  nouvelles  voies  à  l'art  décoratif  et 
ïournir  des  débouchés  à  l'activité  des  peintres. 

Terminons  enûu  cette  longue énumération  d'expositions 
par  celle  que  le  Cercle  de  la  librairie  ouvrit  au  mois  de 
juillet  dans  son  hôtel  du  boulevard  Saint-Germain,  et  qui  a 
été  consacrée  à  une  histoire  rétrospective  de  la  gravure.  Ou 
se  rappelle  qu'en  1880,  le  môme  cercle  en  avait  organisé 
une  de  l'histoire  de  la  typographie  française.  La  deuxième 
ne  fut  pas  moins  brillante  que  la  première  et  eut  encore 
plus  de  succès.  «  Cette  exhibition  de  burins,  d'eaux-fortes, 
de  bois  anciens,  de  lithographies  et  de  typographies  eu 
couleur  est  digne  de  la  puissante  compagnie  des  impri- 
meurs-libraires-éditeurs, a  dit  M.  Ph.  Burty...  A  l'exemple 
de  celle  qu'organise  à  Londres  le  Burlington  fine  arts  Club, 
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elle  fait  beaucoup  pour  le  plaisir  et  Téducation  des  curieux, 
en  mettant  à  leur  disposition  des  trésors  dont  la  communi- 
cation au  Cabinet  des  estampes  ne  se  fait  point  sans  con- 
dition. Elle  a  donné  naissance  à  un  catalogue  utile  et  somp- 
tueux... M.  Eugène  Dutuit  et  M.  Edmond  de  Rothschild  lui 
ont  généreusement  ouvert  leurs  cartons.  Nielles  italiens, 
primitifs  allemands,  scènes  bibliques,  paysages,  portraits 
par  Rembrandt,  chefs-d'œuvre  des  portraitistes  français, 
pièces  rares  des  écoles  anglaise  ou  espaguole,  tout  ce  qui  a 
été  choisi  est  de  premier  choix.  »  A  cette  série  rétrospective 
on  avait  joint  une  histoire  sommaire  de  la  lithographie, 
depuis  Engelman  jusqu'à  Mouilleron,  contenant  tous  les 
spécimens  remarquables  de  cet  art  malheureusement  dé- 
laissé aujourd'hui.  Des  œuvres  modernes,  de  beaux  livres 
contenant  de  superbes  illustrations,  achevaient  la  démon- 
stration. Le  Catalogue  avait  été  imprimé  par  les  Mol- 
teroz,  les  Chamerot,  les  Pion,  etc.,  sur  du  papier  d'Es- 
sonncs  et  du  Marais,  avec  des  cartonnages  d'Engel  et  de 
Lènègre,  et  contenait  avec  des  gravures  et  des  chromoli- 
tographies  une  énumération  de  toutes  les  œuvres  d'art  ex- 
posées au  Cercle  de  la  librairie.  Des  notices  savantes  de 
MM.  Davanneet  G.  Duplessis  servent  de  préface  à  ce  livre, 
véritable  monument  de  la  librairie  ou  plutôt  de  Timprime- 
rie  française  en  1881. 

111 

Concours,  inauguration  de  monuments,  Taitc  divers. 

Concours  pour  le  monument  commémoratifde  F  Assemblée  con- 
stiluante  à  Versailles.  —  Ce  concours  institué,  en  1879,  sur 
la  proposition  de  M.  Éd.  Charton,  sénateur,  donna  lieu  in 
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un  premier  classement  entre  les  concurrents,  après  exposi- 
tion de  leurs  projets  (au  nombre  de  54,  à  TÉcole  des 
beaux-arts, au  moisdejuillet  1880).Nousavonsrésumédans 
le  troisième  volume  de  l'Année  artistique  *  le  programme  qui 
avait  été  donné,  et  nous  avons  fait  connaître  les  noms  des 
auteurs  des  dix  projets  admis  à  la  seconde  épreuve. 

Le  jugement  définitif  a  été  rendu  le  6  avril  1881,  après 
une  exposition   à  l'École  des  beaux-arts.  La  plupart  des 
concurrents  s'en  étaient  tenus  strictement  au  programme, 
c'est-à-dire  qu'ils  avaient  exécuté  au  dixième  une  colonne 
ressemblant   plus    ou    moins   à    celle    de    la     Bastille, 
avec  un  soubassement  orné  des  quatre  figures  indiquées, 
et  une  statue  de  la  République  au  sommet,  à  la  place  du 
génie  en  équilibre  sur  la  pointe  du  pied,  que  tous  les  Pari- 
siens connaissent.  Quelques-uns,  au  contraire,  élargissant 
Je  cadre  et    se  pénétrant  mieux  de  l'esprit  du  concours, 
avaient  composé  un  véritable  monument  commémoratif, 
avec  jardins,  terrasses,  statues  ou  constructions  accessoires, 
qui  répondaient  plus  complètement  à  la  pensée  qu'ont  eue 
les  Chambres  et  rappelaient  dans  sa  configuration  extérieure 
et  dans  le  symbolisme  des  choses  qu'elle  évoque  la  salle 
primitive  de  l'Assemblée  constituante. 

Après  quatre  heures  de  délibération,  le  jury  a  décerné 
les  prix  de  la  façon  suivante  :  i''  prix,  MM.  Formigé,  archi- 
tecte; Coutan  et  Mercié,  sculpteurs;  —  2"  prix,  MM.  Pujol 
(Paul),  architecte;  Falguière, sculpteur;— 3* j)nx,  MM.  Guil- 
laume, architecte,  René  de  Saint-Marceaux  et  Hiolle,  sculp- 
teurs;—4*  pria;,  MM.  Train  et  Gennuys,  architectes;  Aube 
et  Dalou,  sculpteurs  ;  —  5*  prix,  MM.  Bernard,  architecte; 
Granet,  sculpteur.  La  valeur  de  ces  prix,  telle  qu'elle  a  été 

1.  Voy.  Année  arUstiquBf  t.  III,  p.  147. 
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indiquée  dans  notre  précédent  annuaire  a  été  augmentée 
par  la  Cliambre  des  députés,  sur  un  rapport  de  BI.  Éd. 
Lockroy  (25  juillet),  et  régFée  comme  suit:  1",  30,000  fr.  ; 
2%  25,000  fr.;  3%  20,000  fr.;  i%  15,000  fr.;  5M0,000  fr.;aui 
projets  classés  de  5  ù  10,  il  a  été  attribué  une  somme  de 
0,000  fr.  L'ensemble  du  monument  commémoratif  coûtera 
la  somme  de  2,7^5,320. 

Le  projet  de  MM.  Formigé,  Coutan  et  Mercié,  qui  a  été 
classé  le  premier,  figure  en  raccourci  l'ancienne  salle  de  la 
Constituante.  C'est  une  terrasse  entourée  d'une  balustrade 
qui  a  un  peu  l'aspect  d'un  théâtre  antique,  et  aux  quatre 
angles  de  laquelle  sont  des  génies  aux  ailes  déployées.  Oo 
y  accède  par  des  gradins.  Au  centre  s'élève  la  colonne,  d'un 
beau  jet;  les  statues  de  Mirabeau,  de  Siéyès,  de  Bailly,  de 
La  Fayette  se  tiennent  autour.  Quant  à  la  République,  une 
des  plus  originales  du  concours,  elle  tient  d'une  main  une 
sphère  avec  un  petit  génie,  de  l'autre  la  branche  de  laurier. 
A  ses  pieds  est  couché  un  lion.  Tout  cela  est  d'un  assez 
grand  effet. 

Concours  pour  une  statue  à  Lakanal.  — Organisé  par  la  ville 
de  Foix  (Ariège),  l'exposition  des  maquettes  eut  lieu  au  mois 
de  février  1881  à  l'École  des  beaux-arts.  Le  jury,  présidé 
parM.  Pascal  Duprat,  et  composé  de  MM.  Charles  Blanc, 
L.  de  Ronchaud,  Vigarosy,  sénateur  de  l'Ariège;  Jules  Cla- 
retie,  publiciste;  Schœnewerk,  Aimé  Millet,  FrémietetMa- 
thurin  Moreau,  sculpteurs,  décerna  le  i^'prixkM.  Picault, 
auteur  du  projet  n°  15  ;  le  2«  prix  à  M.  Henri  Allouard,  au- 
teur du  projet  n*  10  ;  le  3«  prix  à  M.  Dumaige,  auteur  de  la 
statue  de  Rabelais,  érigée  à  Tours.  Le  lauréat,  M.  Picault, 
est  sculpteur  en  bronze  à  Saint-Mandé. 

Concours  pour  ujie  statue  à  Camot.  —  Ce  concours  a  été 
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ouvert  entre  tous  les  sculpteurs  français  pour  l'érection  à 
Nolay  (Côte-d'Or)  d'une  statue  au  conventionnel  Carnot.  La 
statue  aura  trois  raètres  de  hauteur  et  sera  supportée  par 
un  piédestal  de  quatre  mètres  d'élévation.  Les  projets  et 
maquettes,  au  nombre  de  soixante,  ont  été  envoyés  avant  le 
10  juillet  à  l'École  des  beaux-arts,  où  ils  ont  été  exposés.  Les 
prix  à  décerner  étaient  :  l*  30,000  fr.,  plus  7,000  fr.  affectés 
au  piédestal  ;  2°  3,000  fr.;  3*>  2,000  fr.;  4°  1,000  fr.  Le  jury 
était  composé  de  18  membres  :  6  sénateurs  ou  députés;  un 
membre  du  conseil  municipal  de  Paris;  le  secrétaire  général 
des  beaux-arts  ;  deux  membres  de  l'Institut,  deux  membres 
du  comité  et  six  artistes  nommés  par  les  concurrents  parmi 
les  lauréats  du  Salon  de  1881,  pour  la  sculpture  et  l'archi- 
tecture. Le  premier  prix  a  été  décerné  à  M.  Roulleau.    - 

Le  concours  Crozatier.  —  La  commission  chargée  par  le 
préfet  de  la  SeinjB  déjuger  le  concours  du  prix  fondé  par 
M.  Crozatier,  en  faveur  d'un  jeune  ouvrier  ciseleur,  s'est 
réunie  dans  le  courant  du  mois  de  décembre  au  pavillon 
de  Flore,  sous  la  présidence  de  M.  Bidault,  conseiller  de 
préfecture.  Le  nombre  des  concurrents  était  de  huit.  Le 
jary  a  décerné  le  prix  Crozatier  à  M.  Alizard,  de  la  maison 
Barbedienne,  et  un  deuxième  prix  à  M.  Ernest  Girardot. 

« 

Concours  Villemsens.  —  Le  jury  chargé  de  juger  le  con- 
cours de  ciselure  fondé  par  M.  Villemsens  a  décerné  deux 
prix,  i"  prix:  M.  Laveissière.  2*  prix:  M;  Rousseau.  Les  con- 
currents étaient  seulement  au  nombre  de  huit. 

Restauration  des  peintures  d*Eug,  Delacroix,  au  palais  Bour- 
bon.  —  Durant  les  premiers  mois  de  l'année,  quelques  per- 
sonnes compétentes  signalèrent  à  divers  députés  l'état  dans 
lequel  se  trouvaient  les  belles  peintures  de  Delacroix  qui 
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oroent  la  bibliothèque  du  palais  Bourbon  et  dont  Pexis- 
fence  était  menacée  par  suite  de  l'affaissement  delà  biblio- 
thèque. Une  des  plus  importantes  compositions  de  Pillustre 
peinlre,danslabibliothèque,cellequi  représente  Oi-phécensei- 
gnantauxGrecs  Icsm^ts  de  lapaix,  avait  cinq  grandes  fissures, 
quatre  verticales  et  une  horizontale,  sur  toute  la  longueur 
et  la  hauteur  de  la  paroi.  La  figure  centrale,  Orphée,  était 
coupée  verticalement  en  deux  comme  par  un  coup  de 
hache;  la  fissure  était  aussi  large  que  la  main. 

Une  commission  d'architectes  et  de  peintres  fut  aussi- 
tôt nommée  pour  examiner  ce  qu'il  y  avait  à  faire.  Elle 
étaitcomposéedeMM.  Audrieux,  élève  de  Delacroix,  Charles 
Blanc,  membre  de  TAcadémie  des  beaux-arts  ;  Etienne 
Arago,  conservateur  du  musée  du  Luxembourg  ;  Barbet  de 
Jouy,  conservateur  du  musée  du  Louvre,  et  Galland,  pro- 
fesseur à  rÉcole  des  beaux-arts,  et  des  architectes^ 
MM.  Charles  Garnier,  Ballue,  Vaudreraer  et  Boeswillwald, 
membres  de  Tlnstitut,  et  M.  de  Jolly,  architecte  du  palais 
Bourbon. 

M.  Andrieux,  élève  et  ami  d'Eugène  Delacroix,  fut  chargé 
de  procéder  aux  travaux  de  restauration  nécessaires.  Il 
se  mit  sans  retard  à  cette  tâche  et  s'en  acquitta  avec  la 
plus  grande  habileté.  Grâce  au  nettoyage  et  à  la  restaura- 
tion  qu'il  fit  subir  aux  peintures  menacées  de  ruine,  il 
leur  redonna  la  fermeté  et  l'éclat  des  premiers  jours.  Les 
deux  compositions  des  hémicycles  qui  sont  particulièrement 
en  danger  sont  destinées  à  être  enlevées  et  seront  trans- 
portées probablement  au  musée  du  Louvre,  du  moins  il 
faut  l'espérer.  Deux  copies  exécutées  sur  toile  prendront 
la  place  des  originaux. 


CHAPITRE   V 
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Uaclivilé  artistique  dont  on  a  pu  constater  Pextraordi- 
naire  développement  à  Paris  pendant  Tannée  1881,  s'est 
également  manifestée  en  province  par  de  nombreuses 
expositions,  par  les  efforts  des  municipalités  pour  aug- 
menter les  dotations  des  musées,  des  cours  de  dessin,  et 
surtout  par  l'établissement  d'écoles  régionales  destinées  à 
pourvoir  l'industrie  française  d'ouvriers  instruits,  habiles, 
capables  de  lui  redonner  Téclat  qui  fit  jadis  sa  gloire  et  sa 
fortune.  On  trouvera  le  résumé  de  ces  diverses  tentatives 
dans  le  tableau  que  nous  donnons  ici  par  ordre  alpha- 
bétique des  départements.  Le  gouvernement  s'est  associé 
dans  une  large  mesure  à  ce  mouvement;  une  vingtaine  de 
communes  ont  été  gratifiées  d'écoles  ou  de  cours  de  dessin  ; 
quatorze  grandes  villes  :  Gaen,  Rouen,  Douai,  Lille, 
Nancy,  Angers,  Bourges,  Bordeaux,  Clermont,  Saint- 
Etienne,  Montpellier,  Toulouse,  Marseille,  ont  vu  se  fonder, 
se  développer  ou  se  reconstituer  des  écoles  de  plein 
enseignement  d'art  ;  à  Limoges,  l'école  céramique,  établie 
par  le  généreux  Dubouché,  a  été  érigée  en  école  nationale 
d'art  décoratif;  à  Nice,  un  établissement  du  même  genre  a 
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été  institué.  En  outre  deux  cents  écoles  ont  participé  à  la 
subvention  de  300,000  fr.  votée  pour  1880,  autant  pour 
1881,  et  trois  cents  envois  de  moulages  comprenant  près 
de  vingt  mille  pièces  ont  été  faits.  Le  10  avril  1881,  M.  Tur- 
quet,  inaugurant  un  monument  de  sculpture  dans  la  ville 
de  Soissons,  prononçait  un  discours  *  dans  lequel  il 
disait  : 

Et  puisque  Toccasion  s'offre  ici  à  moi,  permettez-moi  de  la  saisir,  per- 
mettez-moi, messieurs,  après  avoir  rappelé  en  quelques  mots  ce  que  nous 
avons  fait  depuis  deux  ans,  do  vous  dire  où  tendent  nos  efforts,  de  vous 
exposer  Tœuvre  de  décentralisation  que  nous  poursuivons. 

Trop  longtemps  Paris  a  été  le  centre  unique  où  venaient  confluer  toutes 
les  forces  vives  du  pays;  trop  longtemps  nous  avons  assisté  à  ce  lamen- 
table spectacle  d'un  gouvernement  confisquant  au  profit  du  pouvoir  per- 
sonnel toutes  les  initiatives  locales  et  régionales.  La  nation,  rendue  désor- 
mais à  elle-même,  a  senti  partout  se  l'éveiller  en  elle  un  commun  besoin 
d'émancipation.  Les  résultats  ne  se  sont  pas  fait  attendre;  les  témoignages 
en  éclatent  de  toutes  parts.  Il  n'y  a  eu  qu'une  voix  à  l'étranger  pour 
s'émerveiller  de  Tétonnantc  vitalité  dont  la  France  a  fait  preuve,  an  len- 
demain des  plus  cruels  désastres. 

Mais  de  ce  que  la  vie  municipale  et  départementale  a  repris  son  cours 
normal,  s*ensuit-il  qu'il  n'y  ait  plus  de  devoirs  à  remplir  pour  le  gouver- 
nement? Nous  dépasserions  étrangement  le  but,  messieurs,  en  concluant  à 
rindifférence  absolue  de  l'État  :  sans  prétendre  diriger  ce  qui  doit  demeu- 
rer indépendant,  le  gouvernement  peut,  dans  nombre  de  circonstances, 
apporter  à  l'initiative  privée  l'appui  considérable  de  son  haut  patronage, 
le  concours  désintéressé  de  ses  fonctionnaires  expérimentés,  Taide  de  ses 
conseils,  parfois  même  de  ses  subventions  matérielles. 

Puis,  parlant  de  la  nécessité  de  faire  circuler  dans 
toutes  les  villes  de  province  de  beaux  spécimens  de  l'art 
ancien,  d'enrichir  les  musées  au  moyen  d'échanges  intel- 
ligents, le  sous-secrétaire  d'État  ajoutait  : 

Cette  idée  d*échanges  à  organiser  m^amëno  tout  naturellement,  mes- 
sieurs, à  vous  parler  d'un  projet  de  loi  que  vient  de  déposer  M.  le  prési- 

1.  Voy.  Journal  officiel  du  14  avril. 
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-dent  du  conseil,  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  pour 
la  création  à  Paris  d'un  musée  national  d*art  décoratif  :  ce  musée,  dont 
rinstitution  est  depuis  si  longtemps  réclamée  par  tous  les  esprits  attentifs 
aux  progrès  de  l'industrie  étrangère,  aura  son  centre  dans  la  capitale; 
mais  nous  avons  l'intention  de  justifier  son  titre  d'établissement  national 
en  organisant  entre  lui  et  les  divers  contres  provinciaux  une  série  de  rela- 
tions régulières  dont  la  permanence  sera  assurée  par  des  musées  de  circu- 
lation, destinés  à  porter  partout  oi!i  elle  sera  réclamée  la  force  et  la  fécon- 
dité de  l'exemple. 

On  a  vu  plus  haut  ce  qu'il  était  advenu  de  ce  projet  de 
création  d'un  musée  national  des  arts  décoratifs,  que  l'igno- 
rance de  la  Chambre  ou  la  légèreté  qu'on  apporte  au 
parlement  dans  les  questions  artistiques  a  fait  avorter. 

Tout  en  s'occupant  des  choses  de  l'enseignement,  l'ad- 
ministration parut  s'inquiéter  de  la  situation  des  musées, 
si  déplorable  dans  tant  de  villes!  Une  enquête  fut  ordonnée 
par  le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts, 
afin  d'examiner  si  les  prescriptions  de  la  loi  du  9  frimaire 
an  III,  étaient  partout  observées,  et  s'il  ne  convenait 
point  d'assimiler  les  musées  aux  bibliothèques,  de  manière 
à  assurer  aux  premières  une  protection  plus  efficace. 
Une  circulaire  fut  adressée  aux  préfets  à  ce  sujet*;  elle  se 
termine  ainsi  : 

Par  les  éléments  d'information  dont  tous  disposez,  vous  pouvez  me 
prêter  en  cette  circonstance  un  concours  des  plus  efficaces.  Je  vous  prie 
-donc,  monsieur  le  préfet,  de  vouloir  bien,  de  votre  côté,  examiner  dans 
quelles  conditions  se  trouvent  tous  les  musées  existant  dans  votre  dépar- 
tement et  rechercher  quelles  améliorations  pourraient  être  apportées  à 
l'organisation  do  chacun  d'eux.  Pour  faciliter  votre  travail,  je  vous  envoie 
plusieurs  exemplaires  d'un  questionnaire  où  vous  trouverez  indiqua  les 
différents  points  sur  lesquels  je  désire  être  exactement  renseigné. 

Voyons  maintenant  les  principaux  événements  artis- 
tiques qui  ont  signalé  l'année  1881  dans  les  départements. 

1.  Voy.  Journal  officiel  du  28  avril  i88i. 
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Explication  de  la  planche  oi-oontre  (VI). 


L'ART   EX   PROVINCE    EN    188  1 

# 

1.  —  Décoration   de  la  coupole  du  théâtre  de   Toulouse,  exécutée  par 

M.  Bernard  Benezet,  et  représentant  VApothéose  de  Clémence 
Isaure,  VApothiose  de  la  belle  Paule, 

2.  —  Exposition  de  Marseille  :  Marine,  par  M.  Bouillon  Landais. 

3.  —  Exposition  de  Lyon  :  Portrait  de  M.  Chenavard. 

4.  —  Exposition  de  Bordeaux  :  A  Cestas  (Gironde),  par  M.  U.  Pradellea. 

5.  —  Exposition  de  Lille  :  Buste  de  M.  Jules  Iloudoy,  par  M.  Albert  Darcq* 

6.  —  Monument  de  la  Défense  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  par  H.  F» 

Barrias. 

7.  —  Statue  de  Sauvage»  inaugurée  à  Boulognc-sur-Mer. 

8  et  9.  —  Exposition  rétrospective  de  Tours  :  Pièce  de  céramiqae. 
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AIN 

Bourg.  —  La  Société  des  Amis  des  Arts  de  TAin,  qui 
existe  depuis  trois  ans,  a  organisé  une  exposition  ouverte 
du  9  au  24  avril  1881,  à  laquelle  ont  pris  part  un  grand 
nombre  d'artistes  de  la  région.  Citons  de  M.  Gaspard 
Baudoin  une  Naturemorte;  de  M.  Didauld,  Une  femme  ramas- 
sant  des  pissenlits  ;  de  M"'«  de  Bretennières  de  Bourg,  des 
Roses;  de  M.  Chanui,  Saint  Sebastien;  de  M.  Chevolon,  deux 
compositions;  de  M.  Dallemagne,  Champ  de  blé  aprh-  Vorage; 
de  M.  Xavier  de  Dananche,  trois  tableaux;  de  MM.  Gabriel 
de  Dompsure,  Dubiez  de  Hautecour,  Fonville,  diverses 
toiles;  de  M.  P.  de  Laboulaye,  un  Portrait  de  femme  et  YAdo- 
ration  des  Bergers;  eic»  En  outre,  beaucoup  d'artistes  de 
Paris  avaient  envoyé  à  Bourg  un  assez  grand  nombre  de 
toiles;  tels  que  MM.  Dameron,  Damoye,  César  de  Cock, 
Guillemet,  Lansyer,  Lobrichon,  M""  Abbéma,  etc. 

AISNE 

SoissoNS.  —  Les  acquisitions  pour  le  musée  se  sont 
bornées,  en  1881,  à  plusieurs  portraits,la  plupart  d'artistes 
da-pays,  et  à  une  Vue  d'ancienne  abbaye  de  Soissons. 

Une  fontaine  monumentale  a  ^é  érigée  à  Soissons, 
sur  la  grande  place,  grâce  à  la  libéralité  de  M"»*  de  Finfe, 
et  inaugurée  le  10  avril  1881,  avec  assez  de  solennité,  sous 
la  présidence  de  M.  Edmond  Turquet,  qui  a  prononcé  à 
cette  occasion  un  intéressant  discours  (voir  le  Journal 
officiel  du  14  avril  1881).  Cette  œuvre,  extrêmement  gra- 
cieuse, est  due  à  MM.  Etienne,  architecte,  et  Blanchard, 
statuaire.   Elle  se  compose  d'une   grande  vasque,   dont 
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deux  côtés  sont  circulaires.  Aux  quatre  angles  du  bassin 
se  trouvent  des  statues  de  jeunes  enfants  qui  élèvent  dans 
leurs  mains  des  poissons  d'eau  douce  et  des  crustacés.  Au 
centre  delà  vasque  s'élève  un  massif  dont  les  pans  coupés 
sont  semés  de  dauphins  sculptés  dans  la  pierre,  et  sur  le 
sommet  du  massifest  placée  une  ravissante  figure  d'ondine» 
œuvre  distinguée  de  M.  Blanchard,  qui  était  exposée  au 
Salon  de  1880.  Cette  fontaine  a  coûté  la  somme  de 
/iO,000  francs. 

ALGÉRIE 

Le  gouvernement  semble  s'occuper  sérieusement  d'or- 
ganiser à  Alger  l'enseignement  du  dessin  et  d'y  encou- 
rager le  développement  artistique.  11  est  aidé  dans  cette 
tâche,  qu'on  a  eu  raison  de  simplifier  en  nommant  uu 
i  nspccteur  des  beaux-arts  spécial  à  l'Algérie,  par  l'initia- 
tive privée  autant  que  par  la  municipalité.  Par  un  décret 
du  8  novembre  1881,  l'école  de  dessin  d'Alger  a  été  érigée 
en  École  nationale  des  beaux-arts.  Elle  est  instituée  en 
vue  de  former  les  jeunes  gens  et  les  jeunes  filles  à  la  pra- 
tique des  arts,  à  l'enseignement  du  dessin  et  à  l'exercice 
des  industries  relevant  de  l'art.  Son  programme  d'ensei- 
gnement et  son  règlement  administratif  ont  été  à  peu  près 
calquéâ  sur  ceux  des  écoles  similaires  de  la  France.  On  en 
trouvera  le  texte  dans  \e  Journal  officiel  du  12  noyemhreiSSi. 
L'école  compte  actuellement  trois  cents  élèves. 

Le  mouvement  artistique  qui  règne  à  Alger  est  d'ail- 
leurs entretenu  par  un  cercle  de  peintres,  de  musiciens»  de 
littérateurs,  qui  viennent  demander  à  son  climat  et  au 
soleil  un  peu  de  repos  ou  de  santé.  C'est  ce  qui  fait  que 
l'exposition  organisée  par  la  Société  des  Amis  des  Arts  offre 
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toujours  un  assez  vif  aurait.  Celle  qui  a  eu  lieu  au  mois 
d'avril  1881  comprenait  des  œuvres  intéressantes  de 
MM.  Lazerges,  le  doyen  du  groupe  des  peintres  algériens, 
Eugène  Girardet,  Marzocchi,  Labbé,  Saintes,  Armand, 
Lechartier,  Pianlet,  etc.  Il  faut  citer  à  part  les  œuvres  de 
deux  artistes  habitant  accidentellement  l'Algérie  et  dont 
Jes  œuvres  de  vrai  mérite  ont  étéPhonneur  de  Texposition, 
MM.  Truffaut  et  Cli.  Landelle. 

Oran.  —  Une  exposition  d*art  moderne  a  eu  lieu  éga- 
lement dans  cette  ville  du  28  mai  au  31  juillet  1881.  Signa- 
ions  en  outre  un  concours  organisé  pour  la  construction 
'un  palais  de  Justice  et  d'une  caserne,  concours  qui  a 
lonné  d'assez  bons  résultats. 

ALPES   (HAUTES-) 

Ce  département,  qui  est  un  des  moins  bien  partagés  au 

oint  de  vue  de  l'enseignement  artistique,  n'a  vu  se  pro- 

uire  aucun  changement  dans  la  situation  que  nous  avons 

fait  connaître.  11  faut  dire  néanmoins  que   M"*  Arnaud, 

pensionnaire  subventionnée  par    le   conseil     général  à 

Paris,  parait  devoir   donner  plus  de  satisfaction  à   ses 

compatriotes  que  ses  prédécesseurs,  et  qu'elle  a  déjà  obtenu 

plusieurs  médailles  dans  les  concours  organisés  par  la 

ville  de  Paris. 

L'étrange  phénomène  signalé  dans  VAtinèe  artistique 
(tome  II,  page  195)  subsiste  :  la  chapelle  du  Saint-Sé- 
pulcre, dont  les  ruines  se  trouvaient  autrefois  près  de 
Chorges,  et  qui  a  été  depuis  longtemps  détruite  au  ras  du 
sol,  continue  à  être  classée  parmi  les  monuments  histo- 
riques, bien  que  n'existant  plus. 

Dans  la  ville  d'Embrun,  il  faut  mentionner  le  cours  de 
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dessin  fondé  par  M.  Emile  Guignes,  qui,  unigaeinent  dans 
le  but  d'être  utile  à  ses  concitoyens,  donne  des  leçons  de 
dessin  à  une  vingtaine  de  jeunes  gens.  Le  gouverneraent  a 
voulu  encourager  ses  effortset  a  envoyé»  un  certain  nombre 
de  plâtres,  reproductions  d'antiques.  Ce  cours  a  lieu  dans 
une  des  salles  du  collège. 

Ajoutons  que  M.  Roman,  membre  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France,  a  achevé  celle  année  la  rédaction  du 
travail  qui  lui  avait  été  confié  par  l'administration  en  ce 
qui  concerne  les  Hautes-Alpes,  pour  V Inventaire  des  richesses 
d'art  de  la  France.  Entre  autres  découvertes  intéressantes»  il 
a  trouvé  vingt  églises  ou  chapelles  possédant  des  peintures 
murales  du  xv*  et  du  xvi'  siècle,  réunion  unique  en 
France. 

ALPES-MARITIMES 

iNicE.  —  A  la  suite  d'une  délibération  du  conseil  muni- 
cipal de  la  ville,  en  date  du  27  avril  1880,  et  d'une  autre 
délibération  du  conseil  général  du  département  en  date  du 
17  avril  1881,  après  l'accord  nécessaire  avec  le  gouverne- 
ment, il  a  élé  créé  à  Mce,  par  décret  du  7  octobre  1881, 
une  école  nationale  d'art  décoratif.  Cet  établissement  est 
placé  sous  la  haute  direction  du  ministre  de  l'instruction 
publique  et  des  beaux-arts  ;  son  enseignement  comprend  : 
l^'le  dessin  linéaire  et  géoniétrique  ;  2<'  le  dessin  de  la 
figure,  de  la  fleur  et  de  l'ornement,  depuis  les  principes 
jusques  et  y  compris  la  composition  ;  3<»  la  peinture  ;  &«  la 
sculpture  ;  5«  l'architecture  ;  6<»  l'anatomie  ;  7<»  l'histoire  de 
Tart  ;  8<'  la  géométrie  pratique,  la  géométrie  descriptive, 
la  perspective  et  la  stéréotomie.  Le  règlement  de  cette  école 
a  été  publié  dans  le  Jow-nal  officiel  du  8  octobre  1881. 

La  Société  des  beanx-arts  de  Nice  a  organisé,  au  moia  de 
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janyier  1881,  sa  cinquième  exposition  annuelle  de  pein- 
ture, sculpture,  etc.,  avec  le  plus  grand  succès. 


AUDE 

Carqissonnb.  —  Dans  le  courant  de  Tannée  1881,  le 
musée  a  acquis  :  un  bon  Portrait  de  femme,  attribué  à  Cor- 
neille de  Sos;  une  Descente  de  Croix,  attribuée  Otto  Venins  ; 
tin  Intérieur,  de  Dirk  Hais  ;  une  Attaque  de  voyageurs  par  des 
bandits  catalans,  par  Jacques  Gamelin,  l'artiste  carcasson- 
nais  trop  peu  connu  hors  de  son  pays;  une  belle  Vue  de 
Hollande,  par  if.  Pelouse. 

LiMoux. — LaSociétédesAmisdesArts,quiapourprésident 
d'honneur  M.Henner,  a  organisé  une  exposition  durant  le 
mois  de  septembre,  dont  l'initiative  a  été  prise  par  M.  Petiet, 
le  créateur  et  généreux  donateur  du  musée  de  Limoux.  La 
ville  a  donné  une  somme  relativement  importante  pour 
Tacquisition  de  quelques  toiles.  La  Société,  qui  avait  pris 
à  sa  charge  le  port  des  œuvres  envoyées  à  l'exposition,  a 
fait  une  loterie  dans  le  même  but. 

BOUCHES-DU-RHONE 

Marseille.  —  Le  musée  a  acquis  en  1881  :  de  M.  Gaston 
Sainpierre,  un  tableau,  laCaresse  inattendue;de  M  .Torrents,  un 
tableau,  les  Espagnoles;  de  feu  Guigou,  un  Paysage  des  environs 
de Marseillç et  une  aquarelle.  Le  total  s'estélevéà  10,000 fr. 
En  outre,  le  Combat  de  taureaux,  par  Clesinger,  groupe  en 
granit  rouge,  a  été  légué  au  musée  par  feu  H.  Sakakini. 
Depuis  le  11  mai  1880,  la  nouvelle  salle  de  dessins  a  été 
livrée  au  public;  elle  contient  quatre-vingt-quatorze  cadres, 
parmi  «lesquels  des  œuvres  de  Louis  David,  de  Cl.  Lorrain, 

1881-82.  20 
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de  Poussin,  de  Pugct  (la  mairie  de  Marseille  possède  du 
grand  artiste  cinq  tableaux,  dix  dessins  et  une  aquarelle), 
de  Van  Dyck,  de  Rembrandt  (le  croquis  de  son  portrait  du 
Louvre),  etc. 

CHER 

L'événement  le  plus  intéressante  signaler  est  la  création 
à  Bourges  d'une  École  nationale  des  beaux-arts,  par  décret 
du  7  octobre  1881  et  à  la  suite  dune  convention,  en  date 
du  21  septembre  de  la  même  année,  intervenue  entre  le 
ministre  de  Tinstruction  publique  et  des  beaux-arts,  d'une 
part,  et  M.  le  maire  de  Bourges,  d'autre  part.  Cette  école 
^est  placée  sous  Tautorité  du  ministre,  qui  nomme  et  révoque 
le  personnel  administratif  et  enseignant,  fait  et  applique 
les  règlements.  Elle  a  été  inaugurée  au  commencement 
de  l'année  1882. 

COTE-D'OR 

Dijon.  —  Le  musée  s'est  enricbi  en  1881  d'une  collection 
considérable,  léguée  par  M"«  veuve  Trimolet  dans  des  cir- 
constances que  nous  devons  brièvement  raconter.  En  1866, 
<^tait  mort  à  Lyon,  sa  ville  natale,  M.  Anthelme  Trimolet, 
amateur  fort  riche,  dont  toute  la  vie  s'était  passée  à  la 
rechercbe  d'objets  d'art  et  de  curiosité  dans  les  princi- 
pales villes  de  l'Europe.  Ces  trésors  avaient  été  accumulés 
par  lui  dans  une  vieille  maison  de  Lyon,  située  rue  Saint- 
Joseph,  d'un  certain  caractère  architectural  et  que  le  temps 
avait  revêtue  de  sa  patine.  Or,  l'édilité  lyonnaise  ayant 
sommé  le  propriétaire  de  badigeonner  sa  maison,  celui-ci 
supplia  d'abord,  puis  refusa  nettement  d'obéir.  Mais  le 
conseil  municipal  n'écouta  rien  et  ât  de  force  exécuter  le 
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règlement.  iM.  Triroolet  n'oublia  pas  cette  rigueur,  et,  en 
mourant,  recommanda  à  sa  veuve  de  ne  rien  laisser  à  la 
ville  de  Lyon  de  ses  richesses.  Fidèle  à  la  mémoire  de  son 
mari,  M"«  Trimolet  conserva  intacte  la  collection,  sans  y 
rien  ajouter  toutefois.  Les  appartements,  les  salons  et  les 
vitrines  du  défunt  furent  hermétiquement  fermés.  Per- 
sonne, à  part  quelques  rares  privilégiés,  ne  put  pénétrer 
dans  le  sanctuaire.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  elle  se  retira  dans 
le  département  de  Saône-et-Loire,  et,  se  sentant  mourir,  fit 
appeler  le  notaire  de  la  petite  ville  de  Saint-Martin,  puis, 
sur  ses  indications,  désigna  la  ville  de  Dijon  comme  léga- 
taire de  ses  collections. 

*  Dès  le  mois  de  juin  1880,  le  conservateur  du  musée  de 

la  ville  de  Dijon,  M.  Emile  Gleize,  se  i*endit  à  Lyon  pour 

j  recevoir  livraison  du  legs  évalué  à  plusieurs  millions.  Il 

e  lui  fallut  pas  moins  de  quarante  jours  pour  inventorier 

ou  tes  les  pièces  de  la  collection,  laquelle  comprend,  outre 

^:jes    tableaux    anciens    et    modernes,  émaux,  faïences, 

"Vitraux,  bijoux,  objets  de  vitrine  de  toute  sorte,  de  toute 

jirovenance,  trente  meubles  des  plus  précieux,  tels  que 

l)ahuts,  cabinets,  crédences,  armoires,  consoles,  tables  et 

Taateuils. 

Le  musée  Trimolet  a  été  ouvert  au  public  au  commen- 
cement de  Tannée  1881.  Cinq  grandes  salles  du  musée  de 
Dijon  lui  ont  été  uniquement  et  spécialement  réservées. 
Le  conservateur  a  réuni  les  objets  par  époque,  mais  sans 
faire  de  ce  classement  une  règle  absolue  ;  il  a  cherché  à 
donner  à  ces  salles  l'aspect  confortable  et  intime  d'un 
cabinet  particulier  d'amateur  de  haut  goût.  La  partie 
supérieure  des  meubles,  tels  que  buffets,  crédences, 
armoires,  a  été  disposée  en  vitrines.  Le  catalogue  n'étant 
point  terminé,  nous  nous  réservons  de  relerer  dans  notre 
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prochain  Tolume  les  plus  importants  objets  de  la  col- 
lection. 

La  Société  des  Amis  des  arts  de  Dijon,  dont  la  création 
est  toute  récente,  a  organisé  ane  exposition  ouTerte  du 
l""  juin  au  17  juillet,  et  qui  a  eu  le  plus  grand  succès. 
Parmi  les  œuvres  envoyées  de  Paris,  il  faut  signaler  :  un 
portrait  de  femme,  de  M^*'  Abbéma,  et  un  pastel  intitulé 
Marie^Madeleine;  une  Amazone,  de  M.  Arcos;  le  Déluge  au 
Camp,  de  M.  E.  Bellangé;  les  Environs  d'Étretai,  de  M.  Poi- 
tevin ;  la  Basse-cour,  de  M.  Defaux,  etc.  Les  artistes  locaax 
étaient  en  grand  nombre;  mentionnons:  une  Lèda,  de 
M.  France;  Portrait  de  JET"'  C...,  par  M.  Cugnotet;  des 
Chrysanthèmes,  de  M.  Jame;  deux  portraits  et  une  Coiinne, 
de  M.  Ronot,  le  président  de  la  Société  des  Amis  des  arts 
de  Dijon  et  directeur  de  l'école;  VHymne  à  la  Vierge,  de 
M.  Paupion,  etc.  Il  n'y  a  pas  eu  de  distribution  de  récom- 
penses, mais  la  Société  a  acquis  à  Pexposition  vingt-six 
tableaux  ou  sculptures.  En  outre,  vingt  autres  œuvres  ont 
été  achetées  par  des  amateurs. 

Saint-Brieuc.  —  Le  musée  a  été  transporté  durant  l'année 
dans  une  vaste  salle  dépendant  de  Fhôtel  de  ville;  an 
crédit  de  1,000  fr.  est  affecté  à  son  entretien.  Un  seul 
chiffre  montrera  quels  sacrifices  sont  faits  par  la  munici- 
|)alité  pour  renseignement  :  elle  donne  un  budget  de 
21,730  fr.  pour  l'instruction  primaire;  l'État  y  ajoute 
11,828  fr.  En  1881,  un  cours  de  dessin  a  été  institué  et  nne 
somme  de  1,000  fr.  a  été  consacrée  à  son  installation. 

Du  18  au  28  juin,  à  l'occasion  d'un  concours  régional, 
une  exposition  d'art  moderne  et  d'art  rétrospectif  a  été 
ouverte  à  Saint-Brieuc.  Le  catalogue  comprenait  418 
numéros.  On  remarqua  notamment,  dans  la  peinture»  les 
œuvres   de   MM.   Hanoteau,  Dardoize,   Brunner-Lacoste, 
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M">*  Élodie  de  La  Villette;  dans  la  sculpture»  MM.  Cbapu, 
Ludovic  Duranc;  dans  la  section  rétrospective,  le  fac-similé, 
par  un  artiste  anglais,  de  la  fameuse  tapisserie  de  Bayeux, 
La  conquête  des  Normands,  etc.  Vingt-quatre  œuvres  ont  été 
acquises  par  la  commission.  Le  jury,  présidé  par  M.  Gaul- 
tier du  Mottay,  a  accordé  :  !<"  dans  la  section  de  sculpture, 
une  médaille  d'honneur  à  H.  Pierre  Ogé,  pour  son  Puleur 
de  mer;  une  médaille  d'or  à  M.  Paul  Guibé,  une  médaille 
de  vermeil  à  M.  Aug.  Nayel,  et  une  médaille  d'argent  à 
M"*  Amélie  Casini  ;  2®  dans  la  section  de  peinture,  une 
médaille  d*or  à  M.  Jean  Bven,  et  des  médailles  de  vermeil 
à  MM.  Paul  Sebillot*  Gh.  Guesnier  et  M"«  Emma  Herland  ; 
^  dans  la  section  d'architecture,  une  médaille  d'or  a 
M.  Alex.  Augier.  D'autres  prix  ont  été  donnés  aux  amateurs 
ayant  exposé  les  plus  beaux  objets  d'art. 

NoLAY.  —  Un  concours  a  été  organisé  par  la  ville  de 
Nolay  pour  élever  une  statue  à  un  de  ses  plus  illustres 
enfants,  à  Garnot,  le  conventionnel,  membre  du  Comité 
de  Salut  public.  Cette  statue,  en  bronze,  aura  trois  mètres 
de  hauteur  et  sera  supportée  par  un  piédestal  en  granit 
ou  en  marbre,  de  quatre  mètres  d'élévation.  Les  projets 
des  concurrents  ont  été  exposés  à  Paris,  du  10  au  20  juil- 
let 1881,  à  l'école  des  beaux-^rts.  Le  jury,  composé  de  six 
^nateurs  et  députés,  d'un  membre  du  conseil  municipal 
de  Paris,  du  secrétaire  général  des  beaux-arts,  de  deux 
membres  de  l'institut,  de  deux  membres  du  comité  ini- 
tiateur, et  de  six  artistes  nommés  par  les  concurrents, 
décerna  les  prix  de  la  manière  suivante:  1**  prix,  M.  Roui- 
leau;  2«  prix,  M.  Dumilâtre;  3«  prix,  M.  T.  Barreau;  k'  prix, 
H.  H.  Dumai^e.  Une  somme  de  30,000  fr.  a  été  affectée  au 
auréat,  qui  doit  exécuter  avec  cette  somme  l'ensemble  du 
monument,  le  bronze  étant  gratuitement  donné. 
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DOUBS 

Besançon.  —  Le  musée  s'est  enrichi  des  œuvres  sui- 
vantes en  1881  :  /e  Ruisseau  du  puiu  noir,  par  M.  Ordinaire, 
don  de  l'État;  Ariane  abandonnée, sidiine  plâtre,  par  M.  Perret, 
don  de  Tauteur;  La  Liberté,  statue  plâtre,  par  M.  Ringel, 
don  de  Fauteur. 

.  Un  cours  municipal  de  dessin,  que  l'État  subventionne, 
est  ouvert  depuis  le  mois  de  janvier  1882. 

On  a  inauguré  en  1881  une  statue  de  Guvier  par  David 
d'Angers,  et  une  statue  du  colonel  Denfert- Rochereau, 
par  M.  J.  Becquet. 

GARD 

MIMES.  —  Un  hasard  inespéré  a   doublé  récemment 
l'importance  du  musée  par  l'adjonction  d'une  collection 
de  tableaux  laissée  par  un  Anglais,    H.   Gower.    Cette 
galerie^  formée  au  hasard,  sans  discernement  et  sans 
choix,  ramassée  en  Italie,  en  France  et  dans  les  Pays-Bas, 
comprend  quatre  à  cinq  cents  tableaux,  accrochés  pêle- 
mêle  dans  quatre  salles  du  musée,  mal  éclairées  et  remplies 
jusqu'au  plafond.  Il  serait  à  souhaiter  qu'un  catalogue  en 
fût  dressé  rapidement,  aucune  indication  ne  venant  en 
aide  au  visiteur  pour  lui  permettre  de  se  reconnaître  au 
milieu  de  cet  entassement  de  toiles  et  de  panneaux,  sou- 
vent mauvais,  quelquefois  médiocres  et  parfois  excellents. 
Un  de  nos  amis,  amateur  distingué,  M.  de  Faniez,  qui  a  eu 
le  loisir  d'étudier  cette  collection,  veut  bien  nous  commu- 
niquer un  travail  qu'il  lui  a   consacré.  Selon    lui,  les 
meilleurs  tableaux  de  la  collection  Gower  sont  les  sui- 
vants :  Téniers  le  jeune,  Un  intérieur  de  chaumière  ;  Rubens, 
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Une  sainte  Famille  et  le  Coup  de  lance,  répétition  en  petit  du 
chef-d'œuvre  d'Anvers;  Berchem,  Cavalier  et  Paysan;  Ph. 
Wouwermans,  Marché  aux  chevaitx;  Jean  Wynants,  Paysage 
animé;  G.  Netscher,  la  Partie  de  cartes,  Jean  Steen,  Intérieur 
d'estaminet,  avec  une  foule  de  personnages  ;  Gérard  Dow, 
son  partraii;  Greuze,  Les  sabots,  très  importante  compo- 
sition de  douze  figures;  Prud'hon,  le  Baiser  dérobé,  exquis 
petit  chef-d'œuvre,  etc. 

Nous  avons  à  signaler  la  fondation  à  Nîmes  d'une 
Société  des  Amis  des  arts,  dont  M.  Révoil,  architecte  dio- 
césain, est  le  président.  A  peine  constituée,  elle  a  organisé 
une  exposition  dont  l'ouverture  a  eu  lieu  au  mois  de  mai 
dans  la  maison  Carrée.  Une  soixantaine  d'œuvres  ont  été 
achetées  soit  par  la  Société  soit  par  des  amateurs.  Pour  le 
musée  de  la  ville  on  a  acquis  La  Via  Mozzanti  à  Veroni, 
par  Jacques  Carabin;  Une  marine  après  la  pluie,  par  Raphaël 
Ponson.  Pour  l'école  .de  dessin  industriel  on  a  acquis  Des 
fleurs,  par  M.  Jean  Reignier,  H.  A.  Sicard,  et  un  Panneau 
de  sculpture,  par  Mérignargues. 

GIRONDE. 

Bordeaux.  —  Le  musée  de  Bordeaux  va  être  installé  pro- 
chainement dans  un  édifice  qu'on  a  construit  pour  lui  et 
qui  est  sur  le  point  d'être  achevé.  La  Société  des  Amis 
des  arts  a  organisé  comme  tous  les  ans  son  exposition. 
Celle  de  l'année  précédente,  qui  était  la  vingt-huitième 
depuis  sa  fondation,  avait  montré  au  public  510  œuvres 
d'art.  Nous  voyons  dans  le  compte  rendu  de  la  commission 
administrative  de  la  Société  que  les  amateurs  y  ont  acheté 
soixante-dix-sept  ouvrages  représentant  une  valeur  de 
36,&25  francs,  et  qu'une  somme  de  10,086  francs  a  été  con- 
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sacrée  à  l'acquisition  de  trepte-cinq  œayres  diverses  répar- 
ties, au  moyen  d'une  loterie,  entre  les  souscripteurs.  Le 
chiffre  total  des  achats  faits,  tant  parles  amateurs  que  par 
la  Société  elle-même  depuis  la  fondation  de  celle-ci,  s'élèYO 
à  1,602,169  francs. 

L'exposition  de  1881  n'a  pas  été  moins  brillante.  Le  livret 
contenait  577  numéros;  parmi  les  artistes  qui  y  avaient 
contribué,  mcntionnonslePorrrmf  deM.Tauzia,  par  Bonnat; 
le  Serviteur  des  pauvres  déjà  connu  de  H.  E.  Laugée,  une 
Amcuone  de  M"»  Abbéma;  la  Ru^  Mosnier  le  jour  (Twie  fèie 
nulionale,  croquis  à  l'huile  par  M.  Manet  ;  Les  fleurs  des 
champs,  de  M.  V.  Leclaire;  les  fruits,  de  M.  Bergeret;  une 
remarquable  Tite  de  femme,  de  M.  T.  Bibot  ;  la  GrazieUa^  de 
M.  J.  Lefebvre,  des  œuvres  déjà  connues  de  MM.  Luminais» 
Harpignies,  Lansyer,  Yon,  Defaux,  de  Bellée,  Pelouse,  etc. 
Quant  aux  artistes  de  Bordeaux,  ils  étaient  en  assez  grand 
nombre,  la  plupart  paysagistes,  peintres  de  fleurs  et  de 
nature  morte;  citons:  la  Glane  en  décembre,  de  M"'  Annally; 
une  Soirée  d'automne  dans  la  vallée  du  Clain,  par  M.  Auguin; 
VÉtang  Lacanau,  par  M.  Baudit  ;  la  Roche  isolée  de  Yallière,  par 
M.  Chabry;  la  Petite  Rivière,  par  M"«  C.  Molliet;  un  Rayon 
de  soleil  à  travei*s  le  brouillai-dy  par  M.  Badels,  etc. 

Cette  vingt-neuvième  exposition  a  été  ouverte  du  22  mars 
au  20  mai  1881.  D'après  le  compte  rendu  de  la  Société,  Hk 
œuvres  y  ont  été  achetées  au  prix  de  80,500  francs. 

HÉBAULT. 

MoirrpBLUER.  —  Le  musée  de  Montpellier  s'est  enrichi  en 
1881  de  divers  dons  et  acquisitions  :  1*  un  tableau  de  Jean 
Belin,  représentant  la  Vierge  et  Venfant  Jésus,  donné  par 
M.  Chaber,  amateur  de  la  ville;  2^  un  tableau  de  M.  Potier, 
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donné  par  l'aatenr,  représentant  VÉtang  de  Vokarhs  en 
Camargue.  L'État  a  envoyé  un  tableau  de  M.  Moutte, 
Pécheurs  catalans^  acquis  à  l'exposition  de  la  Société  artis- 
tique qui  a  eu  lieu  à  Montpellier  dans  le  cours  de  l'année. 

L'École  des  Beaux-arts  est  devenue,  à  partir  du  mois  de 
janvier  1882,  Ècok  régionale.  Elle  reçoit  à  ce  titre  une  subven- 
tion annuelle  de  l'État,  et  a  dû  compléter  les  cours  existants 
par  deux  nouveaux  cours,  l'un  d'histoire  de  l'art  et  l'autre 
d'anatomie. 

La  ville  de  Montpellier  a  été  très  éprouvée  en  1881  par 
l'incendie  ile  son  grand  théâtre,  monument  qui  datait  de 
1787  et  avait  été  déjà  reconstruit,  à  la  suite  d'un  premier 
incendie,  par  MM.  Lenoir  et  Daunat.  11  passait  pour  un 
des  édifices  de  ce  genre  les  mieux  compris  comme  plan  et 
dispositions  intérieures.  L'incendie  a  eu  lieu  le  6  avril  1881. 
Avec  ce  théâtre  ont  disparu  quelques  œuvres  d'art,  entre 
autres  le  plafond  de  la  salle,  que  M.  Ernest  Michel  venait 
de  terminer,  il  y  avait  six  mois  à  peine,  et  deux  bustes  en 
marbre  représentant  les  chanteurs  Nourrit  père  et  fils, 
dont  l'un  était  dû  au  ciseau  de  M.  Aube. 

La  reconstruction  d'un  théâtre  nouveau,  qui  devra  être 

élevé  sur  l'emplacement  de  l'ancien,  a  donné  lieu  à  un 

concours  public  dont  l'exposition  a  eu  lieu  le  25  novembre; 

treize  projets  ont  été  présentés.  Le  jury  était  composé 

de  M.  Laissac,  maire  de  Montpellier,  président,  et  de 

MM.  Ch.  Garnier,  architecte  de  l'Opéra,  Lest,  Ernest  Michel, 

conservateur  du  musée  de  Montpellier,  Gorvetto,  Alaux, 

Lenthéric,  Vernière,  Motte  et  Bellugou,  conseillers  muni- 

panx.  Le  premier  prix  (prime  de  6,000  francs)  a  été  accordé 

à  M.  Gossien  Bernard,  inspecteur  des  travaux  de  l'État; 

le  deuxième  prix  (prime  de  {|,000  francs)  â  M.   Gontès, 

architecte  de  la  ville  de  Montpellier;  le  troisième  prix  (prime 
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de  2,000  francs)  à  MM.  Feuchères  et  G.  Arnaud,  de  Nîmes. 
Le  conseil  municipal  a  fait  choix  du  projet  de  M.  Ber- 
nard et  a  chargé  cet  architecte  de  la  construction  da 
théâtre;  le  chiffre  de  la  dépense  ne  devra  pas  dépasser 
1,500,000  francs. 

L'exposition  organisée  par  la  Société  artistique  de 
rilérault  a  été  ouverte  le  2k  avril;  elle  n'a  donné  lieu  k 
aucun  incident  digne  de  mention. 

BÉziERs.  —  Le  musée  a  acheté  en  1881  -.  une  jolie  esquisse 
de  Sébastien  Bourdon,  la  Mort  de  Didon,  et  une  toile  attri- 
buée au  Guide,  les  Adieux  ifAntoim  et  dt  CUopâti^. 

INDRE-ET-LOIHE. 

Tours.  —  Il  faut  tout  d'abord  rappeler  le  singulier  pro- 
cès qui  s'est  produit  entre  le  musée  de  Tours  et  la  succes- 
sion de  M.  de  Tarade«  et  qui  s'est  dénoué  au  mois  d'octobre 
dernier.  M.  de  Tarade  était  un  collectionneur  fixé  depuis 
1843,  près  d'Amboise,  dans  une  propriété  qu'il  appelait  le 
château  de  Belleroche;  il  avait  fait  à  différentes  reprises 
quelques  libéralités  au  musée  de  Tours  et  lui  avait  donné 
un  certain  nombre  de  tableaux.  Il  est  mort  au  mois  d'avril 
1880,  après  avoir  contracté  une  union  dont  naissait»  le  1& 
septembre  suivant,  un  enfant  posthume.  Aux  termes  de  l'ar- 
ticle 960  du  Gode  civil,  les  donations  entre  vifs  en  l'absence 
d'héritier  sont  révoquées  de  plein  droit  par  la  naissance 
ultérieure  d'un  enfant.  M™*  veuve  de  Tarade  invoquait  donc, 
au  nom  de  son  fils,  le  bénéfice  de  l'article  960  et  réclama 
la  restitution  par  le  musée  de  Tours  de  toute3  les  largesses 
faites  par  M.  de  Tarade.  Le  tribunal  a  établi  une  ligne  de 
démarcation  entre  les  éléments  du  don.  Il  a  fait  restituer 
par  le  musée  quarante^quatre  tableaux  mentionnés  au  cala- 
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logue,  plus  une  statue  d'Achille  et  de  Mars,  le  buste  en 
marbre  de  Ghaptal  par  Ghaudet,  une  gravure  représentant 
Marie-Antoinette  et  un  christ  en  ivoire  ;  mais  il  a  retenu 
d'autre  part  pour  le  musée,  comme  présent  d'amitié,  le 
buste  de  Napoléon  III,  deux  tableaux  donnés  à  la  ville 
comme  un  souvenir  d'affection  du  donateur,  ainsi  que  le 
portrait  de  M.  de  Tarade,  peint  par  H.  Lafait. 

Une  importante  «  exposition  des  Beaux-Arts  et  de  l'Ia- 
dustrie  »  a  eu  lieu  à  Tours  du  mois  de  juin  au  mois  d'août 
1881,  avec  le  concours  de  l'État,  qui  délégua  M.  Prétet  pour 
son  organisation.  On  n'y  compta  pas  moins  de  2,500  expo- 
sants. A  côté  des  œuvres  d'art  modernes,  il  y  eut  une  partie 
rétrospective  fort  intéressante,  comprenant  un  grand 
nombre  d'objets  de  curiosité  peu  connus  prêtés  par  les 
amateurs  du  Rlésois,  et  qu'une  commission  spéciale  com- 
posée de  MM.  Clément  de  Ris,  Dauban,  de  Grandmaison,  de 
Montaiglon,  Prétet,  etc.,  s'était  chargée  de  recueillir.  Nous 
ne  pourrions  dresser  ici  la  liste  des  œuvres  les  plus  intéres- 
santes qui  ont  figuré  dans  la  section  moderne  et  qui  pour 
la  plupart  avaient  déjà  été  exposées  à  Paris  ;  soixante-seize 
médailles  et  une  cinquantaine  de  mentions  honorables 
furent  attribuées  aux  exposants  des  sections  de  peinture, 
sculpture,  architecture  et  dessin.  Nous  citerons  les  noms 
des  artistes  qui  obtinrent  des  premières  médailles.  Dans  la 
peinture,  MM.  Emile  Isambart,  J.-Ë.  Lemand,  F.  Laurent, 
Jacquesson  de  la  Ghevreuse,  V.-M.  Leduc,  H.-L.  Scott, 
P.  Galerme,  H.  Bertaux,  L.  Baudot  ;  —  dans  la  sculpture, 
outre  le  regretté  Ed.  Grasset,  mort  en  1880,  à  la  mémoire 
duquel  on  rendit  un  suprême  hommage  en  décernant  à 
ses  œuvres  un  diplôme  d'honneur,  les  premières  médailles 
furent  données  à  MM.  Jules  Rouleaux  et  Joseph  Ghéret  ; 
dans  Tarchitecture  :  M.  Paul  Raffet.  Parmi  les  peintres 
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qui  reçurent  une  seconde  médaille,  citons  :  MM.  Leme- 
norel,  J.  Picbot,  Gb.  Frère,  Jules  Garnier,  Saintin,  M"«  Do- 
bos,  M^^'  Louise  Abbéma,  M.  Hutin,  M"**  SaUes-Wagner, 
E.  Bertbelon,  etc. 

• 

LOIR-ET-CHER. 

Blois.  —  Le  musée  a  reçu  en  1881  un  legs  de  soixante 
toiles,  parmi  lesquelles  quarante-cinq  portraits  bistoriques 
de  la  fin  du  xvr  siècle  ou  du  commencement  du  xvn*  qui 
ont  un  sérieux  intérêt. 

Le  château  de  Blois  est  en  ce  moment  l'objet  d'impor- 
tants travaux,  dont  le  projeta  été  approuvé  par  la  commis- 
sion des  monuments  bistoriques,  à  la  suite  d'un  rapport  de 
M.  Liscb,  l'un  des  trois  inspecteurs  généraux  du  service. 
Ges  travaux,  dont  la  direction  a  été  confiée  à  M.  de  Baudot, 
arcbitecte  qui  dirigeait  déjà  d'importantes  restaurations  et 
notamment  celle  de  Téglise  Saint-Laumer  de  Blois,  consis- 
teront dans  la  réfection  des  couvertures  et  des  parties 
supérieures  des  bâtiments  de  François  V',  dont  les  chemi- 
nées et  les  lucarnes  sont  aujourd'hui  dans  un  état  déplo- 
rable, bien  qu'elles  ne  remontent  pas  à  la  construction 
primitive  et  aient  été  établies  à  une  époque  relativement 
récente. 

Le  monument  qu'il  s'agit  de  sauvegarder  a  une  impor- 
tance qui  le  recommandait  particulièrement  à  l'adminis- 
tration. 

LOIRET. 

Orléans.  —  Le  musée  de  peinture  s'est  enrichi,  aa  mois 
de  mai,  d'un  très  beau  portraitpeint  par  Prud'hon,  porirait 
de  M.  Lavallée,  secrétaire^  général  et  agent  comptable  du 
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musée  depuis  I8O/1  jusqu'en  1816.  Il  est  signé  des  ini- 
tiales p.  p.  p.  et  daté  de  1809.  La  yille  d'Orléans  a  acheté 
51,200  francs  la  maison  dite  d'AgiAs  Sorel,  dans  laquelle  sera 
installé  sans  doute  prochainement  ce  musée,  trop  à  l'étroit 
aujourd'hui.  Le  ministre  des  beaux-arts  a  promis  au  maire 
la  somme  de  &0,000  francs  pour  la  restauration  de  cette 
maison. 

Un  monument  sera  élevé  bientôt  à  Ms^  Dupanloup 
dans  la  cathédrale  d'Orléans.  M.  Chapu,  l'éminent  statuaire 
à  qui  l'exécution  en  a  été  confiée,  est  en  train  de  le  terminer. 
En  voici  la  description  : 

Sur  un  sarcophage  de  granit  orné  de  bas-reliefs  de 
métal  est  placé  un  lit  de  marbre  blanc,  dans  lequel  M«^ 
Dupanloup  est  représenté  mourant.  D'une  main,  le  prélat 
tient  un  livre  entr'ouvert;  de  l'autre,  un  chapelet  qu'il 
égrène.  Au  chevet  du  lit,  on  voit  un  ange  qui  s'élance  vers 
les  cieux  en  brandissant  la  bannière  de  Jeanne  d'Arc.  Sur 
le  socle  du  monument  seront  sculptés  divers  sujets  repré- 
sentant les  épisodes  de  la  vie  de  l'ancien  évéque  d'Orléans. 
Enfin,  à  droite  et  à  gauche  du  sarcophage  s'élèveront  deux 
statues  allégoriques  représentant  l'une  la  Science  et  l'autre 
la  Foi. 

LOT 

Gahors.  —  A  l'occasion  du  concours  régional  de  1881, 
la  Ville  de  Gahors  a  organisé  une  exposition  des  beaux- 
arts  et  de  l'industrie  ouverte  au  mois  de  juin  1881.  La 
section  de  l'art  moderne  et  de  l'art  rétrospectif  figura 
dans  cinq  ou  six  salles  de  l'hôtel  de  ville.  Parmi  les  col- 
leetionneurs  qui  voulurent  bien  prêter  des  objets  nous 
devons  mentionner  :  M^  Grimardices,  qui  envoya  seize 
tableaux,  M.  le  baron  de  Roussy,  M.   le  comte  Joachim 
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Murât,  M.  Roques,  M.  Valler,  procureur  de  là  République, 
M.  Lurguie,  président  du  tribunal  civil,  M.  Carré,  etc.  Le 
gouTernement  envoya  de  son  côté,  entre  autres  objets,  une 
statue  et  trois  tableaux.  Parmi  les  tableaux,  un  de  M.  Jacques 
Léman  représente  la  Protesialion  des  comuls  de  Cahors  contre 
la  cession  de  leur  cité  aux  Anglais.  Des  récompenses  furent 
accordées  aux  différentes  sections  de  l'exposition  :  art  et 
industries.  Pour  la  peinture,  des  médailles  d'argent  furent 
accordées  à  MM.  Peyrard,  Maurice  Furt,  Tristan,  Lacroix* 
Isnard,  etc. 

Un  monument  a  été  érigé  aux  mobiles  et  soldats  du 
Lot  morts  pour  la  défense  en  1870-1871.  Les  auteurs  sont 
MM.  Caïque-Verdier  et  Ficat,  architectes,  M.  C.-A.  Galmon, 
statuaire.  Ce  monument  a  été  inauguré  en  1881  sous  la 
présidence  de  M.  Gambetta. 

MARNE 

Reims.  —  La  Société  des  Amis  des  arts  a  ouvert,  du 
15  octobre  au  h  décembre  une  exposition  qui  comprenait 
918  ouvrages,  parmi  lesquels  un  grand  nombre  avaient 
figuré  déjà  aux  expositions  parisiennes.  Citons  la  CueUlette 
des  censés,  de  M.  Aimé  Perret,  une  Cour  de  fermer  de 
M.  H.  Lerolle,  En  reconnaissance,  de  M.  John-Lewis  Brown, 
le  Déjeuner  à  Patelier,  de  M.  G.  Haquette,  Soir  d'hiver  en 
Norvège,  de  M.  Smith  Hald,  Une  lutte,  de  M.  Luminais» 
deux  F.  Roybet,  un  Bouquet  de  roses  de  M.  F.  Jeannin,  Pécheurs 
napolitains,  de  M.  Baldonero  Galofre,  VÉglatUier,  de 
M.  Jundt,  un  Paysage,  de  M.  J.  Breton,  le  Curé  jardinier^ 
de  M.  Berne-Bellecour,  le  Repos,  de  M.  Em.  Benner,  une 
Jeune  mère,  de  M.  Horeau  de  Tours,  etc.  Un  certain  nombre 
d'œuvres  ont  été  achetées  par  la  Société. 
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MORBIHAN 

LoBiENT.—  La  municipalité  accorde  1,500  francs  annuel- 
lement pour  les  acquisitions  et  l'entretien  du  musée  ;  aussi 
le  conservateur  ne  peut-il  avec  cette  somme  enrichir 
beaucoup  ses  collections.  Les  crédits  économisés  s'élevaient 
au  commencement  de  1882  à  la  somme  de  2,800  francs,  ce 
qui  peut  permettre  l'acquisition  d'une  œuvre  de  valeur.  Un 
tableau  représentant  le  Port  de  Lorient,  par  M.  CoroUer, 
peintre  lorientais,  a  été  donné  par  un  anonyme. 

Une  école  de  dessin  artistique  et  industriel  a  été  fondée 
cette  année,  à  la  suite  d'un  accord  entre  l'État  et  la  ville. 
La  ville  a  donné  une  subvention  de  2,000  francs. 

Comme  monument  nouveau,  il  faut  citer  la  Caisse 
d'épargne,  inaugurée  au  mois  de  janvier  1881  :  architecte, 
M.  Gallot;  sculpteur,  M.  Nayel. 

Vannes.  —  La  Société  française  d'archéologie  a  tenu  en 
1881  son  congrès  à  Vannes;  il  a  été  ouvert  le  28  juin  sous 
la  présidence  de  M.  Léon  Palustre.  Par  une  heureuse 
coïncidence,  la  Chambre  des  députés  adoptait  le  même 
jour  un  amendement  allouant  aux  monuments  mégali- 
thiques un  crédit  de  30,000  francs  sur  le  budget  des  beaux- 
arts.  Les  membres  du  congrès  purent  donc  exprimer  leurs 
vues  sur  la  façon  dont  ce  crédit  devra  être  employé.  Ils  pro- 
fitèrent de  leur  séjour  dans  le  Morbihan  pour  faire  diverses 
excursions  aux  lies  du  golfe  du  Morbihan,  à  Locmariaker, 
à  Saint-Gildas-de-Rhuys,  au  chftteau  de  Sucinio,  et  aux 
célèbres  monuments  mégalithiques  connus  sous  le  nom 
d'alignements  de  Carnac. 

Au  siècle  dernier,  on  comptait  à  Carnac  4,000  pierres 
druidiques.  Leur  nombre  est  réduit  aujourd'hui  à  1,200. 
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Gela  suffit  à  montrer  combien  était  utile  et  urgent  Tamen- 
dément  voté  par  la  Chambre  des  députés  pour  empêcher 
la  destruction  totale  de  ces  monuments  primitifs. 

MEURTHE-ET-MOSELLE 

Nanct.  —  Le  musée  a  reçu  en  1881  :  le  Baptême  du 
Christ,  tableau  de  Ribera,  donné  par  M.  Roxard  de  Lassalle; 
le  Dieu  Mars,  par  M.  Lehoux,  donné  par  l'auteur;  les 
Crêpes,  panneau  du  Hollandais  Hemskerk,  acheté  par  le 
musée,  et  une  excellente  copie  de  la  Vierge  au  lézard,  d'aprhi 
le  Titien. 

L'école  de  dessin  a  été  érigée  en  école  régionale  des 
beaux-arts,  et  c'eât  sous  ce  titre  qu'elle  a  commencé  à  fonc- 
tionner au  mois  de  janvier  1882,  la  ville  faisant  les  frais  de 
l'établissement  avec  le  concours  de  l'État. 

Nous  devons  dire  un  mot  du  conflit  qui  s'est  élevé  à 
Nancy  entre  la  municipalité  et  le  ministère  des  beaux-arts, 
au  sujet  de  la  porte  Saint-Georges.  Cette  porte  fait  commu- 
niquer la  ville  avec  un  de  ses  faubourgs,  qui  dequis  1870 
a  pris  une  véritable  importance  industrielle.  Pour  faciliter 
les  communications,  la  municipalité  en  a  demandé  la 
démolition.  La  commission  des  monuments  historiques, 
sur  un  rapport  de  M.  Boeswillwald,  inspecteur,  a  décidé  à 
Tunanimité  que  la  porte  ne  devrait  pas  être  démolie,  et 
elle  l'a  classée  parmi  les  monument^  historiques.  Mais  la 
commission,  en  tenant  compte  des  besoins  de  la  circu- 
lation, proposa  d'étudier  les  moyens  d'ouvrir  une  rue  qui, 
passant  à  côté  de  la  porte,  relierait  Nancy  à  son  faubourg 
beaucoup  plus  directement  que  celle  qui  passerait  sur 
l'emplacement  de  la  porte  elle-même.  La  municipalité  de 
Nancy,  en  dépit  des  offres  qui  lui  étaient  faites,  maintint 
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ayec  une  étrange  insistance  sa  demande  pour  la  démoli- 
tion de  la  porte,  menaçant  de  porter  Paflfaire  devant  le 
conseil  d'État.  L'affaire  en  est  là. 


NORD 

LiLLEi  —  L'expositian  du  palais  Rameau.  —  Le  grand  évé- 
nement de  Tannée,  à  Lille,  a  été  l'exposition  du  palais 
Rameau.  11  n'y  en  avait  pas  eu  depuis  celle  qu'avait  si  bril- 
lamment organisée  en  1866  le  regretté  Edouard  Reynart, 
et  dont  le  succès  avait  été  considérable.  Faute  de  local, 
on  n'avait  pas  recommencé  pareille  entreprise.  Mais,  grâce 
é  la  libéralité  d'un  simple  citoyen,  horticulteur  à  Lille, 
5irrière-petit-neveu  du  célèbre   compositeur  Rameau,  la 
Tille  a  pu  faire  élever  un  édifice  de  vastes  proportions,  un 
^rai  palais,  destiné  principalement,  suivant  la  volonté  du 
généreux  donateur,  à  des  fêtes  florales.  Il  est  composé,  au 
cjeutre,  d'une  grande  nef  très  ajourée,  grandiose,  longue 
de  plus  de  soixante  mètres  sur  quatorze  de  large.  Sur  cette 
net  s'ouvrent  de  plain-pied  six  salles  qui  développent  en- 
semble trois  cent  vingt-deux  mètres  de  circuit,  et  contre 
ces  salles  s'allongent  deux  galeries  mesurant  chacune  la 
longueur   de  la  grande  nef.  Ces  galeries  sont  un   peu 
étroites  (deux  mètres  seulement)  ;  mais  l'inconvénient  est 
racheté  par  l'excellence  de  l'éclairage.  Un  escalier  monu- 
mental conduit  à  l'étage  supérieur,  reproduisant  à  peu 
près  la  même  disposition  que  le  rez-de-chaussée. 

C'est  dans  ce  superbe  palais  qu'a  été  installée  l'expo- 
sition internationale  de  Lille,  pour  laquelle  la  municipa- 
lité avait  voté  15,000  francs  de  subsides,  et  qu'une  com- 
mission formée  d'hommes  intelligents,  présidée  par  l'actif 
M.  A.  Herlin  et  par  M.  L.  Sauvaîge,  organisa  avec  une 

1881-82.  21 
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remarquable  habileté.  Elle  fut  inaugurée,  le  18  août,  par 
M.  Ed.  Turquet,  sous-secrétaire  d*État  aux  beaux-arts, 
assisté  de  MM.  Paul  Gambon,  préfet  du  Nord,  Gery- 
'  Legrand,  maire  de  Lille,  etc.  A  Fissue  de  la  visite  des 
galeries,  M.  le  sous-secrétaire  d'Élat  des  beaux-arts  remît 
les  palmes  d'officier  de  Tinstruction  publique  à  MM.  Herlin 
et  Colas,  et  celles  d'officier  d'académie  à  MM.  Darcq,- 
Schouteten,  Sauvaige,  membres  de  la  commission.  Mercier 
et  Schneider-Bouchez,  adjoints  au  maire  de  Lille.  Puis 
M.  Turquet  se  rendit  au  musée  de  peinture  de  la  ville  ;  il 
promit  d'augmenter  encore  la  richesse  de  ce  musée,  l'un 
des  plus  beaux  qui  existent  après  le  Louvre,  par  des  dons 
de  l'État.  On  a  inauguré  ensuite  la  salle  du  nouveau  musée 
Archéologique,  installé  dans  une  aile  du  palais  Ribour, 
qui  a  été  restauré  dans  le  style  du  temps, 

Nous  voudrions  pouvoir  raconter  —  si  le  peu  d'espace 
dont  nous  disposons  nous  le  permettait  —  l'éclat  de  celte 
grande  solennité,  la  plus  brillante,  à  coup  sûr,  qui  ait  eu 
lieu  depuis  longtemps  en  province  ^  L'exposition  ne  com- 
prenait pas  moins  de  1,^50  œuvres,  dont  994  tableaux, 
I3k  aquarelles,  88  dessins,  pastels  et  miniatures,  51  faïences, 
émaux,  porcelaines,  63  sculptures,  7  dessins  d'architecture, 
110  gravures  ou  lithographies^  et  3  gravures  sur  pierres 
fines.  Et  dans  ce  nombre  on  comptait  non  seulement  des 
œuvres  inédites  de  mattres  français  contemporains  et  les 
principales  toiles  ayant  figuré  aux  derniers  Salons  de  Paris, 
mais,  chose  digne  de  remarque,  des  œuvres  importantes 

1.  M.  Olivier  Merson  a  publié,  sur  V Exposition  de  Lille  en  1S81,  on 
très  intéressant  volume  rempli  de  documents,  de  chiffres,  et  d^autanl 
mieux  renseigné  que  Tauteur  fut  le  correspondant  à  Paris  du  comité  d*or- 
ganisation.  Le  compte  rendu  critique  est  aussi  complet  qu'élégant  et 
précis. 


L'ART   EN   PROVINCE.  207 

d'artistes  étrangers,  allemands,  anglais  et  belges,  tels  que 
MM.  Watts,  de  Gegerfelt,  Shonborn,  A.  Stevens,  Mentzler, 
de  Schennis,  Orchardson,  dont  le  Décavé  tenait  le  premier 
rang  parmi  les  toiles  maîtresses  du  palais  Rameau.  Un 
salon,  au  premier  étage,  avait  été  réservé  aux  maîtres  mo- 
dernes décédés  :  Eug.  Delacroix,  Raffet,  Th.  Rousseau, 
Paul  Huet,  H.  Regnault,  Chintreuil,  Fr.  Millet,  Corot,  Diaz, 
Daubîgny,  etc. 

Ne  pouvant  esquisser  ici  le  moindre  compte  rendu  de 
cette  belle  exposition,  nous  ne  citerons  aucune  œuvre;  nous 
devons  nous  borner  aux  simples  documents,  qui  ont  bien 
leur  éloquence.  L'article  17  du  règlement  disait  que  la  ville 
de  Lille  décerneraitun  prix  de  1,000  francs  à  Tœuvre  «  jugée 
la  plus  remarquable  ».  Le  jury,  changeant  le  sens  de  cet 
article,  décerna  le  prix  non  pas  à  Tœuvre  la  plus  remar- 
quable, mais  «  àPouvrage  d'un  jeune  homme  le  plus  digne 
d'encouragement  ».  Le  lauréat  fut  M.  Georges  Bertrand, 
pour  son  tableau  de  Patrie!  Ce  ne  fut  pas  sans  quelques 
protestations*. 

Il  y  eut  pendant  la  durée  de  l'exposition  75,201  visi- 
teurs dont  39,554  payants.  La  loterie  organisée  par  la  com- 
mission produisit  la  somme  de  31,982  francs,  avec  laquelle 
furent  achetés  54  lots,  dont  kk  tableaux  et  dessins.  En 
outre,  l'État  acquit  deux  tableaux  pour  7,000  fr.;  la  muni- 
cipalité 12  ouvrages  pour  les  musées  de  Lille,  moyennant 
'17,900  francs  ;  la  commission,  167  œuvres  pour  des  ama- 
teurs, moyennant  153,283  francs  :  total,  226  œuvres  pour 
198,983  francs.  Enûn  3,194  exemplaires  du  catalogue  de 
l'exposition  ont  été  vendus. 


1.  Voy.  les  très  spiritaels  et  très  judicieux  articles  de  M.  PauJ  Lcroi 
<Uuii8  VArt,  année  1881,  t.  Ul,  p.  280  et  305. 
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Musées.  —  Les  magnifiques  musées  de  Lille  ont  large- 
ment profité  du  mouvement  créé  par  l'exposition.  Donnons 
sommairement  la  liste  des  dons  et  acquisitions  durant 
Tannée  :  Don  de  l'État  :  la  Maison  de  Thérèse,  tableau  par 
Salomé  ;  Samson  et  DalUa,  tableau  de  M.  Comerre.  —  Don 
de  J/"'  Maracci  :  Serviteur  des  pauvres,  par  M.  Fr.  Langée.  — 
Don  de  M""^  veuve  Timbal  :  le  Portement  de  Croix,  dessin  rehaussé 
de  pastel  par  Ch.  Timbal.  —  Don  de  M.  Olivier  Mersan  : 
tête  d'ange,  étude  pour  le  tableau  de  Saint  Isidore,  par 
M.  Luc-Olivier  Merson.  —  Enfin  les  tableaux  suivants  ont 
été  donnés  par  leurs  auteurs  :  le  Lac  Chambon,  par  M.  Jean 
Desbrosses  ;  la  Comtesse  Marguerite  de  Flandre^  statuette, 
cire,  de  M.  Crauk;  trois  eaux-fortes,  par  M.  Tancrède 
Abraham,  et  deux  eaux-fortes  par  M.  Appian. 

Les  acquisitions  faites  pour  les  musées  sont:  V Amiral 
Carlo  Zeno,  de  M.  Albert  Maignan  ;  la  Promenade  des  soeurs, 
de  M.  Armand  Gautier;  le  Loup  d\4gubbio,  de  M.  Luc- 
Olivier  Merson; /Amour  piqué,  statue  bronze  de  M.  Idrac. 
—  Pour  le  musée  Wicar  :  Baigmuse,  dessin,  crayon  et. 
pastel,  de  J.-F.  Millet;  deux  cadres  iïÈtudes  de  chiens, 
dessins  de  Henri  Regnault;  le  Cri  de  Wate^rloo  et  le  Défilé 
nocturne,  dessin  à  la  plume  de  Raffet  ;  Environs  d'AbbeviUe, 
et  Rochers  de  Nice,  dessins  de  Paul  Huet.  —  Pour  le  musée 
archéologique  :  Démolition  du  beffroi  de  Lille  en  Ï857,  dessin 
de  M.  Ed.  Roldoduc. 

Exposition  posthume  de  Salomé.  —  La  veille  de  Touver- 
ture  de  Tcxposition  de  Lille  mourut  Salomé,  peintre, 
administrateur  des  musées,  homme  de  talent  qui  fut 
universellement  regretté*.  Ses  amis  organisèrent  une  expo- 
sition posthume  de  ses  œuvres  qui  fut  inaugurée  aujpalais 

1.  Voy.  la  notice  nécrologique  qui  lui  est  consacrée  dans  ce  volumey 
chap.  VIII. 
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Rameau,  le  k  décembre  1881.  Elle  comprenait  cent  quinze 
numéros,  études,  croquis,  tableaux,  d'une  exécution  déli- 
cate, pleine  d'un  sentiment  intime,  et  reproduisant  des 
scènes  pittoresques  du  pays  qu'il  habitait  et  qu'il  connais- 
sait si  bien.  Devant  ces  bonnes  dentelières  de  Bailleul,  ces 
intérieurs  de  chaumières  flamandes,  aux  murs  si  chaude- 
ment dorés  par  la  fumée  de  l'ûtre,  ces  têtes  si  individuelles, 
se  détachant  sur  des  fonds  sombres,  on  se  sentait  arrêté  et 
ému  comme  en  face  de  toute  œuvre  bien  marquée  d'un 
cachet  personnel.  C'est  surtout  devant  les  Bonnes  gens  de 
Flandre  (appartenant  au  musée  de  Bailleul),  le  Faiseur  de 
balais  au  Mont-Noir  (musée  de  Lille),  le  trappiste  médecin  et 
une  adorable  tête  d'enfant  aux  yeux  rêveurs  que  les  ama- 
teurs s'arrêtaient. 

Dlnkerque.  —  Les  autorités  municipales,  par  une  déci- 
sion du  6  octobre  1880,  avaient  résolu  d'organiser  une 
exposition  qui  a  été  ouverte  du  H  juillet  au  31  août  1881. 
JElle  comprenait  334  œuvres  appartenant  à  190  artistes; 
3  de  ces  œuvres  ont  été  achetées  pour  le  musée,  16  pour 
la  tombola  et  25  par  les  amateurs.  Les  acquisitions  faites 
pour  le  musée  sont  les  suivantes  :  De  Winter,  VEnfant  pro- 
digue; Lansyer,  la  Mer  au  casino  de  Granvillc;  M"'*  Élodîe  de 
la  Villette,  la  Citadelle  de  Port-Louis. 

Bailleul.  —  L'école  de  dessin  et  le  musée  portent  le 
nom  de  leur  fondateur,  Benoît-Armand  Depuydt,  né  à 
Bailleul,  et  y  décédé  en  1859.  Le  musée  se  compose  des 
objets  d'art  et  de  curiosité  qui  formaient  la  collection  du 
fondateur  et  qui  étaient  installés  dans  sa  maison  d'habi- 
tation comme  ils  le  sont  encore  aujourd'hui.  Cette  instal- 
ation  est  loin  de  faire  valoir  les  objets  exposés,  qui  cepen- 
ant  sont  nombreux  et  intéressants  :  une  vingtaine   de 
leubles  anciens  dont  quelques-uns  sont  remarquables. 
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quelques  belles  pièces  de  porcelaine  et  de  faïence  méritent 
d'être  VUS;  il  en  est  de  même  de  quelques  tableaux  tels 
que  :  un  de  Breughel,  deux  Hubert-Robert,  et  quelques 
autres  toiles.  Trois  tableaux  donnés  par  FÉtat  et  soixante- 
quatre  tableaux,  quinze  bronzes  et  quelques  autres  objets, 
le  tout  moderne,  donnés  par  feu  Louis  Hans,  en  1879,  ont 
sensiblement  augmenté  le  musée,  qui  a  fait  en  1881  diverses 
acquisitions,  entre  autres  celle  d'un  des  meilleurs  tableaux 
du  peintre  Salomé,  les  Bonnes  gens  de  Flandre. 

L'école  de  dessin,  dirigée  depuis  sa  fondation  par 
M.  Sw  ynghedauw,  dont  les  succès  lui  ont  valu  de  légitimes 
récompenses,  est  fréquentée  par  quatre-vingts  élèves.  Les 
deux  établissements  (musée  et  école)  ont  un  budget  annuel 
de  5,698  francs.  Cette  année,  le  ministère  des  arts  a  envoyé 
à  l'école  trente-cinq  modèles  en  plâtre  et  deux  albums  ; 
en  outre,  à  l'occasion  de  la  distribution  des  prix,  une 
somme  de  f  50  francs  a  été  mise  à  la  disposition  du  direc- 
teur pour  être  convertie  en  livrets  de  caisse  d'épargne  en 
faveur  des  élèves  les  plus  méritants. 

RouBAix.  —  Le  5  juillet  1881,  M.  le  sous-secrétaire  d'État 
aux  beaux-arts  présenta  à  la  Chambre  des  députés  un 
projet  de  loi  créant  à  Roubaix  une  école  nationale  des  arts 
industriels  devant  comprendre  :  1°  une  école  de  tissage, 
de  teinture  et  de  tapisserie;  2<»  un  musée  et  une  bibliothèque 
des  beaux-arts  et  des  arts  industriels.  D'un  côté,  la  ville  de 
Roubaix,  à  la  suite  d'une  délibération  du  conseil  municipal 
en  datedu  28  mai  1881, s'engageait  à  céder  gratuitement  un 
terrain  de  6,000  mètres  carrés  estimé  960,000  francs,  et 
'  à  fournir  1°  une  subvention  de  600,000  francs  pour  la 
construction  de  l'école;  2°  le  mobilier  scolaire,  les  col- 
lections de  modèles,  les  métiers,  etc.,  estimés  50,000  francs; 
3°  les  collections  du  musée  ;  4°  la  bibliothèque  composée 
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• 

de  8,000  Yolumes;  5""  enfin  une  coUectioD  unique,  des  plus 
précieuses,  composée  d'échantillons  de  tissus.  En  outre,  elle 
offrait  de  contribuer  par  un  subside  annuel  de  40,000  francs 
aux  dépenses  budgétaires  de  Pécole.  D'un  autre  côté,  TÉtat 
offrait  de  compléter  par  un  crédit  de  1,500,000  francs  la 
somme  nécessaire  pour  la  construction  de  l'école  et  de 
concourir  par  un  subside  annuel  de  25,000  francs  aux 
dépenses  budgétaires  de  l'établissement. 

Ces  conditions  ont  été  approuvées  par  le  parlement,  et 
la  ville  de  Roubaix  aura  bientôt  son  école  nationale  des 
arts  industriels.  On  sait  quel  est  le  caractère  particulier 
de    l'importante    industrie    roubaisienne,  dont  l'origine 
i*emonte  au  xv«  siècle.  Il  faut  de  véritables  artistes  pouf 
<]essiner  avec  goût  ces   originales   compositions,    pour 
g^rouper  ayec  intelligence  ces  tons  variés  qui  assurent  le 
Succès  des  tissus  fabriqués.  Il  faut  aussi  d'habiles  ouvriers 
13  our  interpréter  et  exécuter  ces  gracieuses  combinaisons 
et  y  ajouter  le  charme  d'une   parfaite  exécution.  Pour 
former  ces  ouvriers  la  ville  de  Roubaix  ne  recule  intelli- 
gemment devant  aucun  sacrifice;  en  ces  sept  dernières 
années  elle  a  consacré  359,529  francs  pour  les  cours  spé« 
ciaux  et  d'application.  Les  cours  ne  comprenaient  d'abord 
que  l'étude  classique  du  dessin  ;  peu  à  peu  les  études  de 
chimie,  de  physique,  de  mécanique,  de  chauffage,  dtt' 
tissage,   de  teinture,  y  ont  été  ajoutées.  Des  bâtiments 
loués  sur  divers  points  de  la  ville  servirent  pour  les  cours  ; 
^50  élèves  les  suivirent.  Leur  nombre  sera  sans  doute  rapi- 
dement doublé,  le  jour  où  la  construction  de  l'école  natio- 
nale étant  achevée,  on  aura  plus  d'espace. 

Mentionnons  le  concours  organisé  au  mois  de  mars  1881 
à  Roubaix  pour  le  plan  d'un  cirque-théâtre  à  ériger  bou- 
levard central,  sur  un  terrain  de  2,200  mètres.   Deux 
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prix  de  2,000  et  de  1,000  francs  ont  été  accordés  par  la 
commission  de  l'Hippodrome  roubaisien  aux  meilleurs 
projets  choisis  par  elle. 

Valenciennes. —  Le  musée  de  Valenciennes  a  reçu  en 
1881  une  collection  magnifique  des  dessins  du  sculpteur 
Carpeaux,  don  généreux  du  prince  George  Stirbey.  Us 
ont  été  exposés  en  partie  dans  la  salle  où  sont  disposées 
les  principales  œuvres  de  Carpe^iux. 

» 

PAS-DE-CALAIS. 

Boulogne-siir-Mer.  —  Le  musée  n'a  acquis  en  1881  qu'un 
seul  tableau,  la  Femme  aux  épaves  de  M.  Tattegrain,  qui 
avait  obtenu  une  mention  honorable  au  Salon, 

Une  exposition  a  été  organisée  par  la  Société  artistique 
delà  ville,  de  fondation  récente,  dans  un  hôtel  située  sur  la 
plage,  près  du  casino,  et  ouverte  du  15  juillet  au  25  sep- 
tembre. Elle  occupait  deux  grandes  salles  et  comprenait  en 
peintures,  statues,  bronzes,  terres  cuites, dessins  et  faïences 
près  de  550  numéros.  Le  11  septembre  eut  lieu  la  distri- 
bution des  récompenses;  quarante  tableaux  avaient  été 
achetés  pour  la  tombola  tirée  le  même  jour. 

La  statue  de  Frédéric  Sauvage,  œuvre  remarquable  du 
sculpteur  Jules  Lafrance,  a  été  inaugurée  à  Boulogne,  aa 
mois  de  septembre,  également  avec  un  certain  éclat.  Cette 
statue  se  dresse  sur  un  piédestal  d'une  grande  simplicité  ; 
elle  regarde  le  port  et  fait  pour  ainsi  dire  pendant  à  une 
autre  statue,  celle  de  Jenner,  Tinventeur  de  la  vaccine. 

Le  savant  égyptologue  Mariette  bey,  mort  en  1881,  doit 
avoir  aussi  sa  statue  sur  une  des  places  de  Boulogne-sar- 
Mer,  sa  ville  natale.  Elle  a  été  commandée  à  M.  Jacqueoiart 
par  l'État,  qui  prend  à  sa  charge  une  somme  de  18,000  francs 
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pour  couvrir  les  frais.  Une  somme  de  12,000  francs  .restera 
à  la  charge  de  la  ville. 

PYRÉNÉES  (BASSES-). 

Pao.  —  Le  musée  a  acquis  en  1881  iDans  le  vallon  {Sain- 
tange),  par  M.  L.-A.  Auguin;  Matinée  de  novembre  dans  les 
Landes,  par  M.  Amédée  Baudit;  ifan/îe^  par  M.  Karl  Daubi- 
gny:  Grenades  et  chrysanthèmes,  par  M.  Furcy  de  Lavault; 
Champignons^  par  M.  André  Gorse;  les  Z)eua?amw,  par  M.  F.-J. 
Jansen;  5o/ei7  couchant  {environs  de  Venise), par  M.  Am.  Rosier. , 
Ces  sept  tableaux  ont  été  choisis  à  l'exposition. 

Cette  exposition,  organisée  par  la  Société  des  Amis  des 
arts  de  Pau,  et  installée  très  confortablement  dans  les 
Jocaux  prêtés  par  la  ville,  fut  ouverte  le  2k  mars.  Elle  com- 
prenait surtout  des  paysages.  Parmi  les  œuvres  des  artistes 
Jocaux,  il  faut  mentionner:  deux  paysages  de  M.  Raymond 
Valette,  les  Champignons  et  Bas  du  Gavej  par  M.  Gorse,  un 
paysage  de  M.  Victor  Venat,  un  Bouquet  de  Bleuets  et  des 
MuUres,  de  M.  Bordes,  etc.  Quarante-six  ouvrages  ont  été 
achetés  soit  pour  la  loterie,  soit  par  des  amateurs. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES. 

Perpignan.  —  Le  gouvernement  a  envoyé  au  musée  deux 
toiles;  Tune  est  une  copie  de  la  Mise  au  Tombeau  de  Ribera, 
par  M.  Terrus,  élève  de  l'École  des  beaux-arts  de  Paris,  sub- 
ventionné par  la  ville  et  le  département;  l'autre  est  un  pay- 
sage de  M.  Gaston  Vuillier,  les  Bords  de  la  Creuse.  Un  particu- 
lier, M.  Stéphane  Bedos,  s'est  montré  généreux  une  fois 
encore,  et,  par  une  dizaine  de  dessins,  aquarelles,  etc.,  il  a 
complété  la  belle  collection  de  ce  genre  que  la  villelui  doit. 
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Enfin  le  musée,  dont  rallocalion  a  été  portée  à  600  francs, 
a  acheté  une  nature  morte  de  M.  Baduel-Charbonel  repré- 
sentant des  maquereaux  et  des  moules. 

Une  Société  des  beaux-arts  a  été  fondée  à  Perpignan  le 
30  décembre  1881  ;  elle  se  propose  de  faire  des  expositions, 
d'organiser  des  loteries,  etc. 

RHONE. 

Lyon.— -Les  importants  travaux  d'agrandissement  entre- 
pris depuis  plusieurs  années  dans  le  palais  des  Arts  tou- 
chent à  leur  terme.  L'aile  méridionale,  reconstruite,  offre 
maintenant,  par  le  dédoublement  de  Tancienne  salle  du 
musée  de  peinture,  un  premier  et  un  second  étage  distri- 
bués de  manière  à  recevoir  la  précieuse  collection  de 
tableaux  anciens  et  modernes  qui  composent  le  musée  de 
Lyon,  un  des  plus  riches  musées  de  province.  C'est  dans  la 
partie  haute,  éclairée  par  un  ciel  ouvert,  que  seront  placées 
les  œuvres  des  maîtres  anciens  depuis  si  longtemps  cachées 
aux  regards  du  public  et  dont  la  réinstallation  se  poursuit 
activement. 

N'aura-t-on  rien  perdu  au  change?  C'est  ce  que  l'avenir 
nous  apprendra. 

En  attendant  le  complet  achèvement  des  locaux  que  lui 
réserve  la  ville,  la  Société  des  Amis  des  arts,  fidèle  à  ses  tra- 
ditions d'exactitude,  a  tenu  provisoirement  sa  quarante-qua- 
trième exposition  annuelle  dans  les  futures  salles  du  musée 
(2«  étage).  Le  livret  comprenait 614  numéros  :  tableaux,  des- 
sins, gravures,  fusains,  sculptures,  etc.  Comme  d'habitude, 
un  grand  nombre  d'artistes  avaient  pris  part  à  cette 
exhibition,  qui  empruntait  un  attrait  particulier  à  une 
admirable  série  d'aquarelles  (37)  de  feu  Joseph  Toumy, 
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reproduisant  des  chefs-d'œuvre  des  musées  de  Montpellier, 
de  Grenoble,  de  Lyon,  de  Rouen,  de  Lille,  de  Marseille, 
d'Aix  et  de  Besançon. 

Les  récompenses  suivantes  ont  été  décernées  à  la  suite 
de  Texposition  :  M.  Delorme,  statuaire,  auteur  d'une  statue 
àe  Mercure  donnée  par  le  gouvernement  à  la  ville  :  médaille 
de  1'''  classe  (vermeil);  M"*  Koch,  MM.  Àppian,  James 
Bertrand,  Loubet  etLuminais,  peintres,  MM.  Pagny  Vaudet, 
sculpteurs,  médaille  de  2''  classe  (argent);  MM.  d'Apvril, 
Gérard,  Jourdeuil,  Médard  et  Payen,  peintres,  médaille  de 
3"  classe  (bronze). 

D'après  le  compte  rendu  de  l'exercice  de  1880-1881, 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  la  Société  a  consacré  cette 
année  une  somme  de  31,950  francs  à  des  acquisitions  de 
tableaux  et  objets  d'art.  De  plus,  intermédiaire  entre  les 
amateurs  et  les  artistes,  elle  a  facilité  à  ces  derniers  la  vente 
de  quarante  tableaux  qui  ont  produit  une  somme  de 
3i,500  francs.  Cette  même  vente  n'avait  atteint  Tannée  pré- 
cédente que  15,675  francs.  La  Société  des  Amis  des  arts 
justifie  donc  pleinement  son  titre. 

A  la  même  exposition,  l'administration  municipale  a  fait 
choix  pour  son  musée  d'un  curieux  tableau  de  M.  Bail,  la 
Fanfhre  de  Bois-le-Roi,  payé  6,000  francs. 

Nous  avons  peu  de  chose  à  dire  des  concours  ouverts 
par  la  ville  de  Lyon  pour  l'érection  d'une  statue  monu- 
mentale à  André-Marie  Ampère  et  d'une  statue  de  la  Répu- 
blique à  ériger  sur  la  place  du  même  nom.  Ces  concours, 
à  ce  qu'il  paraît,  n'ont  pas  donné  tous  les  résultats  artisti- 
ques qu'on  était  en  droit  d'espérer.  Toutefois,  à  la  deuxième 
épreuve,  le  classement  des  maquettes  pour  la  statue  de  la 
République  attribue  le  premier  prix  (2,500francs)  àM.  Savoye, 
sculpteur  lyonnais  ;  le  second  prix  à  M.  Fontan  et  le  troi- 
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sièmeàM.  Mathelin,  égalemefnt  statuaires  lyonnais.  Le  jury 
était  présidé  par  M.  Guillaume,  membre  de  l'Institut. 

Les  journaux  de  Lyon  (mois  de  mars)  mentionnent  que 
le  conseil  municipal  de  Villefranche  a  voté  Térection  d'une 
statue  à  Claude  Bernard,  Tëminent  physiologiste.  Une  sous- 
cription a  été  ouverte  à  cet  effet. 

Constatons  en  terminant  le  développement  continu  des 
musées  de  la  ville  de  Lyon,  grâce  aux  allocations  votées 
par  la  municipalité,  et  signalons  particulièrement,  au  musée 
d'art  et  d'industrie,  l'acquisition  d'une  intéressante  collée- 
tion  de  dessins  de  fleurs,  croquis,  aquarelles  et  peintures  de 
Beijon,  en  môme  temps  que  l'ouverture  prochaine  d*ane 
galerie  complémentai re  consacrée  aux  arts  industriels  autres 
que  la  soie.  Ce  musée  d'art  et  d'industrie,  qui  est  uniqae 
dans  son  genre  et  qui  ne  cesse  de  prendre  le  plus  intelli- 
gents développement,  grûce  à  l'activité  et  à  l'érudition  tou- 
jours en  éveil  de  son  éminent  conservateur,  M.  Brossard,  a 
reçu  un  legs  important  en  1881.  M.  Oscar  Galline,  ancien 
président  de  la  Chambre  de  commerce,  lui  laisse,  par  testa- 
ment, une  somme  de  20,000  francs  à  employer  en  acqui- 
sitions d'objets  d'art  par  la  Chambre  de  commerce,  qui  a 
fondé  ce  musée  et  qui  l'administre.  C'est  la  première  fois 
que  le  musée  a  été  l'objet  d'un  legs  et  il  est  à  souhaiter 
que  ce  généreux  exemple  trouve  des  imitateurs. 

SAONE-ET-LOIRE. 

Chalon-sur-Saône.  —  A  l'occasion  du  concours  régional 
qui  s'est  tenu  à  Chalon  du  21  au  30  mai,  une  exposition 
artistique  a  eu  lieu  du  21  mai  au  31  juillet.  Organisée  par 
une  commission  spéciale  dont  le  président  était  H.  Landa, 
elle  était  composée  de  cinq  cents  œuvres  environ  et  a 
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obteou  da  succès  dans  cette  ville,  qui  Dépossède  pas  encore 
de  société  artistique.  Quarante  ouvrages  ont  été  achetés  par 
cles  amateurs  ou  par  la  commission  pour  une  loterie.  Une 
somme  de  10,000  francs  fut  consacrée  à  ces  achats. 

SEINE-INFÉRIEURE. 

Rouen.  —  Le  budget  des  beaux-arts  de  la  ville  de  Rouen 
^"élèye,  pour  l'année  1882,  à  50,640  francs.  —  Il  se  décom- 
X^ose  ainsi  :  Traitement  du  conservateur  du  musée,  des 
iens,  frais  de  restauration,  etc.,  6,744  fr.  09.  — Acquisi- 
ioDS,  2,000  fr.  —  Entretien  des  parquets,  3,940  fr.  —  Frais 
la  vingt-huilième  exposition  des  beaux-arts,  qui  s'ouvrira 
n  octobre  1882  :  16,500  francs.  —  En  outre,  on  alloue  à  la 
ociélé  des  Amis  des  arts  et  à  la  Société  artistique  1,250  fr. 
hacune,  pour  acquisitions. 

Le  musée  céramique  ne  figure  dans  le  budget  que  pour 
,200  francs,  le  conservateur  actuel  remplissant  ses  fonc- 
"itSons  gratuitement. 

Les  frais  de  professorat  de  l'École  de  la  ville  se  chiffrent 

«141  budget  par  la  somme  de  7,600  francs  et  4,000  francs 

^ont  alloués  pour  frais  de  modèle.  —Enfin  la  valeur  réelle 

tla  musée  de  peinture  ayant  été  estimée  à  2,001,986  francs, 

la  ville  a  contracté  pour   ce  musée  une  assurance  de 

1,828,000  francs  ainsi  qu'une  assurance  de  216,000  francs 

pour  les  bâtiments  du  musée  d'antiquités  et  une  autre  de 

150,000  francs  pour  le  musé  céramique. 

Le  modeste  budget  du  musée  de  peinture  n'a  permis 
en  1881  aucune  acquisition.  Hais  dorénavant  et  sur  la 
demande  du  comité  des  beaux-arts,  il  sera  permis  d'accu- 
muler les  sommes  votées  annuellement  et  non  dépensées. 
On  pense  ainsi  faire  entrer  dans  le  musée  des  œuvres  de 
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valeur  pour  lesquelles  on  réservera  ces  ressources,  tandis 
qu'autrefois  il  fallait  dépenser  chaque  année  la  somme 
énoncée  au  budget. 

Le  conseil  municipal  a  voté  en  1881  l'érection  de  deux 
monuments  :  le  premier  à  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  le 
second  à  la  mémoire  d'Armand  Carrel,  et  s'est  inscrit  pour 
une  somme  de  5,000  francs  sur  les  listes  de  souscription. 
Des  comités  chargés  de  l'exécution  de  ces  deux  monu- 
ments ont  été  formés. 

Parmi  les  projets  de  monument  à  la  mémoire  de  Jeanne 
d'Arc,  il  en  est  un  qui  a  figuré  au  Salon  de  1880.  Il  se  com- 
posait d'une  statue  équestre  de  M.  Leveil,  et  le  piédestal  j 
avait  été  dessiné  par  M.  Sauvageot.  Il  a  été  repoussé  à 
cause  de  ses  trop  petites  dimensions. 

Le  conseil  n'a  d'ailleurs  pris  encore  aucune  résolu- 
tion ;  cependant  un  projet  exposé  chez  un  marchand  de 
tableaux  de  la  ville  a  provoqué  l'attention  du  public, 
cl  le  NouvellisU  de  Rouen  et  le  Jeurnal  des  Arts  ont  con- 
sacré des  articles  assez  étendus  à  cette  aquarelle  de  M.  Jules 
Adeline. 

D'après  ce  projet,  le  monument  de  Jeanne  d'Arc  serait 
édiûédevant  le  nouveau  bâtiment  du  palais  dejustice,  sur  la  js  la 
rue  Jeanne  d'Arc.  Il  se  composerait  d'un  piédestal  gothique,  »  œb, 
supportant  une  statue  équestre  en  bronze,  la  Jeanne  d'Arc  ^>tc 
d'Orléans,  la  Jeanne  d'Arc  victorieuse,  tandis  que  sur  la  jisfla 
face  du  piédestal  seraient  accolées  deux  statues  en  marbre,  «  s^*^, 
la  Jeanne  d'Arc  de  Vaucouleurs,  écoutant  les  voix,  et  la  jsX  la 
Jeanne  d'Arc  de  Rouen,  montée  sur  le  bûcher.  Des  gerbes  ^^  es 
d'eau  combleraient  les  extrémités  du  bassin,  au  milieu  jt^^u 
duquel  s'élèverait  ce  monument  expiatoire  dont  l'effet  serait  Jr  S  it 
des  plus  grandioses,  si  la  ville  en  confiait  rexécution  des 
figures  à  P.  Dubois,  à  Falguière  ou  à  Chapu. 


Il 
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Le  conseil  municipal  a  résolu  de  créer  dans  le  nouveau 
musée  un  cabinet  des  estampes  et  une  galerie  de  vues  de 
Rouen  (vues  d'ensemble  et  vues  de  détail  à  toutes  les 
époques,  peintes»  dessinées  ou  gravées).  La  question  est  à 
l'étude  devant  le  comité  des  beaux-arts,  mais  elle  ne  sera 
définitivement  résolue  qu'après  Tachèveinent  du  musée 
bibliothèque,  rue  Thiers.  La  première  aile  a  été  inaugurée 
le  19  février  1880  (voy.  Année  artistique,  1880-81,  p.  179)  et 
la  construction  ne  sera  achevée  au  plus  tôt  qu'en  1884. 11 
reste  à  édifier  en  effet  non  seulement  une  aile  semblable 
à  celle  qui  existe,  mais  encore  tous  les  bâtiments  de  la 
bibliothèque. 

Le  théâtre  des  Arts,  reconstruit  par  M.  L.  Sauvagéot  sur 
l'emplacement  de  l'ancien  théâtre  incendié,  sera  achevé 
pour  juillet  1882.  Le  directeur  pour  la  saison  1882-1883  a 
été  nommé  par  le  conseil  municipal  dans  sa  séance  du 
23  décembre  1881.  La  façade  sur  la  rue  Grand-Pont  est 
décorée  de  figures  allégoriques  de  Chapu  et  de  bustes  de 
Bartholdi. 

A  l'intérieur,  le  plafond  de  la  salle  sera  peint  par 
Glaize,  le  foyer  sera  décoré  par  MM.  Faustin-Besson  et 
Beaudoin,  enfin  dans  l'escalier  des  premières  galeries 
M.  Desmarest  (l'auteur  du  remarqué  Voyage  in  extremis  du 
Salon  de  1880)  représentera  différentes  scènes  empruntées 
aux  œuvres  de  Pierre  Corneille  et  de  Boïeldieu  {le  Cid, 
Polyeucte,  le  Menteur,  —  la  Dame  blanche,  le  Nouveau  seigneur 
de  village,  le  Petit  Chaperon  rouge). 

Un  autre  monument  de  Rouen,  l'église  Saint-Hilaire, 
construite  tout  récemment  par  l'architecte  de  la  ville, 
U.  Sauvagéot,  devait  d'après  le  budget  de  l'année  dernière 
(voy.  Année  artistique,  1880-81,  p.  497),  recevoir  des  pein- 
tures murales.  Ces  peintures  ont  été  commencées  en  1881. 
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Elles  sont  confiées  à  M.  Perrodin,  qui  sur  la  coupole  a 
représenté  la  Trinité  —  sous  la  forme  de  trois  figures  iden- 
tiques de  visage  et  de  costume  —  entourée  d'un  groupe 
d'anges.  De  chaque  côté  de  ce  groupe  sont  deux  figures, 
rilérésie  et  la  Foi,  d'une  grande  tournure.  Le  grand  pan- 
neau placé  immédiatement  au-dessous  de  cette  coupole 
représente  saint  Hilaire  au  milieu  du  concile  défendant  le 
dogme  de  la  sainte  Trinité. 

Dans  les  derniers  mois  de  1881,  on  avait  projeté  de  créer 
à  Rouen,  avec  le  concours  du  ministre  des  beaux-arts,  une 
école  régionale  de  dessin.  Les  vicissitudes  traversées  pai* 
Padministration  centrale  des  arts  permettront-elles  qu'on 
s'occupe  de  ce  projet?  11  est  difficile  de  le  prévoir.  Les 
locaux  de  Facadémie  de  peinture  et  de  dessin,  que  celle^i 
soit  transformée  ou  non,  sont  en  tout  cas  insuffisants, 
et  en  décembre  1881  le  comité  des  beaux-arts  a  décidé, 
à  titre  provisoire^,  qu'un  local  dans  les  sous-sols  du  musée 
serait  affecté  au  cours  de  modelage  que  l'administration 
municipale  doit  créer  très  prochainement.  L'enseignemen 
du  dessin  est  d'ailleurs  donné  à  Rouen  non  seulemen 
par  les  cours  municipaux,  mais  encore  par  les  cours  pro 
fessés  sous  les  auspices  de  la  Société  libre  d'émulatio 
du  commerce  et  de  Tindustrie.  Ces  derniers  cours  son 
activement  suivis  par  de  nombreux  élèves  (jeunes  filles  e 
garçons). 

La  distribution  des  prix  à  l'académie  de  peinture  de  I 
ville,  dont  le  directeur  actuel  est  M.  Ed.  Le  Bel,  a  été  p 
sidée  en  1881  par  M.  Georges  Lafenestre,  inspecteur  dei 
beaux-arts,  et  cette  académie  est  parmi  les  plus  richemen 
dotées,  croyons-nous,  puisqu'elle  peut  décerner  tous  1 
trois  ans,  indépendamment  de  nombreuses  médailles, 
prix  de  1,500  francs  aux  élèves  qui  suivent  ses  cours. 
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Au  mois  de  décembre  1881  et  au  moment  où  on  se 
préoccupe  de  plus  en  plus  de  l'érection  des  statues  de 
Jeanne  d'Arc  et  d'Armand  Garrel,  on  a  reçu  au  conseil  muni- 
cipal une  pétition  pour  l'érection  d'un  monument  à  la 
mémoire  de  Fontenelle.  Les  Rouen  nais  célèbres  ne  man- 
qiient  pas,  et  il  ne  faut  pas  oublier  qu'on  n'a  rien  tenté 
encore  ni  pour  Jouvenet,  ni  pour  Géricault.  Espérons  qu'un 
jour  ou  l'autre  on  se  souviendra  aussi  de  ces  deux  peintres. 
Le  musée  de  Rouen  a  reçu,  dans  la  distribution  des  œuvres 
acquises  au  Salon  annuel  :  les  Vainqueurs  de  la  Bastille,  de 
M.  Flameng  et  la  Barque  à  Godebie,  de  M.  Courant.  La  der- 
nière de  ces  toiles  est  l'œuvre  d'un  artiste  normand  ;  quant 
àla  première,  dontlesdimensionssontconnues,ellene  peut 
que  contribuer  à  presser  l'achèvement  d'un  musée  dont  les 
salles,  si  vastes  qu'elles  soient,  ne  tarderaient  pas  cependant 
à  être  encombrées,  si  on  prenait  l'habitude  d'adresser  aux 
villes  de  province  des  tableaux  de  cette  proportion. 

Le  Havre.  —  Rornons-nous  à  signaler  les  travaux 
exécutés  au  musée  de  peinture  et  Tadjonctioa  au  grand 
salon  de  deux  belles  galeries.  Le  musée  est  maintenant 
complètement  remis  à  neuf. 

La  Société  des  Amis  des  arts  de  cette  ville,  qui 
s^est  reconstituée  en  1880  et  a  organisé  cette  année 
même  une  exposition,  compte  580-  sociétaires.  Nous  trou- 
vons dans  le  rapport  de  son  secrétaire,  M.  Platel,  les  ren- 
seignements suivants  sur  les  résultats  de  l'exposition  de 
■980.  La  Société  a  acheté  pour  la  loterie  37  œuvres 
Moyennant  16,087  francs;  la  commission  a  acheté  89 œuvres 
^XLT  des  amateurs  moyennant  18,895  francs;  la  ville  a 
cquis  pour  le  musée  3  tableaux  moyennant  6,500  francs  ; 
^tal  41,482  francs.  Une  exposition  doit  avoir  lieu  au  mois 
'août  1882. 

1881-82.  22 
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FÉCAMP.  —  Nous  avons  dit  (voy.  Année  artistique,  3*  vol., 
p.  183)  comment  ce  musée  avait  été  formé  en  1880  par 
M,  Hue  avec  un  dévouement  et  une  activité  que  la  mort 
est  venue  malheureusement  trop  tôt  interrompre.  Le  musée, 
installé  au  deuxième  étage  de  l'hôtel  de  ville,  comprend 
cinq  salles  contenant  78  tableaux,  515  dessins,  gravures, 
eaux-fortes  et  pastels,  1,238  médailles,  sans  compter  divers 
objets  d'art,  faïences,  porcelaines  de  Sèvres,  etc.  Pour 
reconnaître  le  zèle  intelligent  du  fondateur,  le  conseil 
municipal  de  Fécamp,par  un  vote  du  23  novembre  1880,  a 
décerné  à  M.  Charles  Hue,  «  fondateur  et  directeur  du 
musée,  un  témoignage  de  gratitude  et  de  remerciement  », 
et  décidé  qu'une  médaille  d'or  lui  serait  olTerte  au  nom  de 
la  ville,  portant  comme  inscription  un  extrait  de  sa  déli- 
bération. 

SEINE-ET-OISE. 

Versailles.  —  A  l'occasion  du  concours  régional,  une 
très  intéressante  exposition  rétrospective  d'objets  d'art  fut 
organisée  à  Versailles,  sous  le  patronage  de  la  commission 
d'inventaire  des  richesses  d'art  du  département  de  Seine- 
et-Oise,  par  une  sous-commission  présidée  par  M.  Clément 
de  Ris,  conservateur  du  musée.  Elle  fut  ouverte  du  1*'  juin 
au  15  juillet  dans  les  salles  du  château  situées  au  rez-de- 
chaussée.  Le  catalogue  comprenait  1,570  numéros,  c'est* 
à-dire  à  peu  près  6, 000  objets.  Deux  cent  soixante-dix  collec- 
tionneurs en  fournissaient  gracieusement  les  éléments.  On 
remarquait  surtout,  outre  une  série  de  tapisseries,  les  Sai-^ 
5(m5,  d'après  Mignard  et  les  Dieux  de  la  Fabk^  d'après  Andran 
et  Goypel,  prêtées  par  le  Garde-meuble,  un  splendide  tapis 
persan  du  xv*  siècle,  appartenant  au  trésor  de  l'église  de 
Mantes,  deux  crosses  d'abhesses,  provenant  de  Pabbaje  de 
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Haubisson  ;  de  magnifiques  pièces  de  mobilier  religieux, 
un  Tronc  à  quêtes,  en  cuivre,  de  Téglise  de  Saint-Spire,  de 
Gorbeil,  un  chandelier  en  bronze  du  xiv  siècle,  appartenant 
à  H.  le  curé  de  FIsle-Adam  ;  un  crucifix  en  ivoire,  de  M.  Du- 
bois; une   statuette  de  la  Vierge,  en  ivoire,   prêtée  par 
M.  Delaherche,  de  Beau  vais,  dont  la  riche  collection  était 
représentée  encore  par  deux  Lions  en  cuivre,  travail  vénitien 
du  xvn*  siècle,  un  délicieux  petit  amoi^rvolan^en  ivoire,  etc. 
Citons  encore  un  Heurtoir^  à  M.  Dogiral,  provenant  de 
J'hôtel  de  Buor,  à  Versailles  ;  la  collection  de  Médailles  fran- 
çaises de  M.  Gustave  Dreyfus,  une  remarquable  montre  ea 
or  de  M.  Christophe,  les  jolies  Tabatières  en  or  de  M.  l'abbé* 
<runat,  etc.  Parmi  les  tableaux  et  dessins  qui  étaient  en 
^rand  nombre  mais  non  de  premier  ordre,  nous  mention- 
nerons seulement  un  Chiist  en  croix,  œuvre  italienne  de 
la  fin  du  xiv'  siècle,  d'Agnolo  Gaddi;  une  Madone  entourée 
zf  anges,  aiiTihnée  un  peu  témérairement  à  Botticelli;  un  joli 
rnténeur  de  famille,  de  Lenain,  daté  de  i6/i7,  reproduction 
^  peu  près  littérale  de  celui  qui  est  au  Louvre,  dans  la  salle 
tiacaze;  un  Tiepolo,  Gondole  sur  la  lagune,  9ia  général  de 
Kiamarre;  le  portrait  de  M.  Berlin  enfant,  par  Greuze,  à 
Bl.  Léon  Snj;  nu  portrait  de  femme,  œuvre  très  remarquable 
c3e  Thomas  Lawrence,  à  M*»*  Inglefleld;  sept  tableaux  de 
Vallaert  appartenant  à  un  descendant  de  l'artiste  ;  de  très 
l)eaux  dessins  de  Gravelot,  Moreau,  Saint*Aubin,  Cochiu, 
Chardin,  appartenant  à  M.  Delaherche,    une  aquarelle 
gouachée,  véritable  petit  chef-d'œuvre  attribué  à  Lawrence, 
le  Mariage  à  la  campagne,  et  appartenant  à  M"^  la  baronne 
de  la  Villestreux,  de  beaux  dessins  dlngres,  etc. 

Au  mois  de  septembre,  la  Société  des  Amis  des  arts  de 
Seine-et-Oise  ouvrit,  dans  les  mômes  salies  du  ehftteau  où 
avait  eu  lieu  l'exposition  rétrospective,  sa  vingt-huitième 
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exposition  de  peintures  et  sculptures  modernes.  Le  livret 
comptait  557  numéros,  tandis  que  Tannée  précédente  il 
n'y  en  avait  eu  que  463.  Une  innovation  à  signaler  pour  la 
répartition  des  œuvres  entre  les  membres  de  la  Société  : 
on  a  fait  comme  d'habitude  une  loterie;  mais  le  numéro 
gagnant  eut  droit  de  choisir,  selon  son  rang,  parmi  plu- 
sieurs ouvrages  de  même  valeur.  Le  prix  de  ce  salon  de 
Versailles  fut  accordé  à  M.  Saubës,  auteur  d'un  enfant  moH 
et  d'une  nature  marte.  Des  médailles  de  vermeil  furent 
données  à  MM.  Comerreet  Lousiaunau;  des  médailles  d'ar- 
gent à  M"«  Abbéma,MM.  Bienvétu,  Glary,  Degouy,  M*^*  Dus- 
sieux,  xM.  Parker,  M""*  Signoret,  et  un  rappel  de  médaille 
d'argent  à  M.  Bourgogne. 

Ajoutons,  en  terminant,  que  les  Chambres  ont  voté  :  1* 
un  crédit  de  112,000  francs  pour  la  décoration  de  la  salle 
du  Jeu  de  Paume  à  Versailles;  2«  un  autre  crédit  important 
pour  la  restauration  du  plafond  peint  par  Lemoyne  dan^- 
le  salon  d'Hercule,  au  château.  La  salle  du  Jeu  de  Pamne^ 
qui,  par  un  décret  de  la  Convention,  était  devenue 
monument  national,  fut  sous  l'empire  l'atelier  du  peinti 
Gros,  et,  sous  la  Restauration,  un  magasin  de  décors.  Horaoei 
Vernet  en  lit  plus  tard  son  atelier.  La  République  de  18(8 
classa  cette  salle  parmi  les  monuments  historiques.  Enfin, 
grâce  à  la  restauration  actuelle,  elle  va  être  complètement 
transformée.  La  décoration  doit  consister:  l^'dans  une  statue 
de  Bailly,  qui  occupera  la  place  d'honneur  ;  2''  dans  Tingt 
bustes  des  membres  du  tiers-état  qui  ont  pris  part  au 
serment;  3»  dans  la  reproduction  en  grisaille,  sur  l'une  des 
parois,  de  la  fameuse  composition  de  Louis  David,  d'aiirte 
les  cartons  du  Louvre  et  d'après  la  gravure  de  Jazet. 

Quant  au  monument  commémoratif  qui  doit  être  ég»- 
ment  élevé  à  Versailles  sur  l'emplacement  de  l'Assemblte 
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constituante,  nous  avons  parlé  plus  haut  du  concours  im- 
portant auquel  il  a  donné  lieu. 

SOMME. 

Amiens.  —  Le  gouvernement  a  attribué  au  musée,  en 
1881,  le  tableau  acheté  à  M.  Barillot,  les  Étangs  de  Saint-Paul 
de  Varax  {Ain).  En  outre,  il  faut  signaler  le  don  de  M.  le 
baron  de  Fourment,  consistant  en  deux  tableaux  :  la  Pudeur 
vaincm  par  VAmaur,  de  M.  Bonnegrace,  élève  de  Gros,  et 
Edith  retrouvant  le  corps  du  roi  Harold,  par  Ducornet.  Le 
musée  s'est  enrichi  encore  de  quelques  médailles,  dont 
l'une  en  or  et  à  Teffigie  de  l'empereur  Galba,  et  d'un 
vase  funéraire  en  verre,  à  deux  anses,  trouvé  dans  un  fau- 
bourg d'Amiens. 

Péronne.  —  Le  mnsée  dé  celte  ville,  dont  la  création  ne 
remonte  qu'à  1877,  est  dans  un  excellent  état  de  prospérité, 
^râce  au  zèle  de  son  fondateur  et  conservateur,  M.  Danicourt, 
[{ui  après  avoir  recueilli  par  souscription  une  somme  de 
10,000  francs,  l'a  très  bien  installé  dans  une  des  salles  de 
l'hôtel  de  ville.  Il  est  riche  surtout  en  antiquités  préhisto- 
riques et  en  monnaies  gauloises. 

VIENNE  (HAUTE-). 

LufOOBs.  —  La  mort  de  M.  Adrien  Dubouché  a  été  pour 
la  vUle  de  Limoges,  en  1881,  une  perte  à  jamais  regrettable. 
Nous  dirons  plus  loin  ce  que  fut  cet  homme  de  cœur,  cet 
amateur  si  intelligent  et  si  généreux  (voy.  chapitre  Nècro^ 
logie),  qui  pendant  de  longues,  années  a  prodigué  sans 
compter  son  argent  et  son  activité  pour  toutes  les  œuvres 
utiles,  et  en  particulier  pour  le  musée  et  l'école  céramique. 
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Le  gouvernement  a  voulu  que  justice  fût  rendue  à  sa  mé- 
moire, en  décidant  que  le  musée  céramique  porterait  le 
nom  de  son  fondateur  et  bienfaiteur.  En  outre,  il  a  pris 
part  k  la  souscription  publique  organisée  spontanément 
parmi  les  habitants  de  la  ville,  puis  à  Paris,  pour  lui  élever 
une  statue  en  s'engageant  à  fournir  le  bronze  du  monu- 
ment. 

Les  écoles  municipales  des  beaux-arts  appliqués  à  Tin- 
dustrie,  fondées  parPinitiativedes'citoyensavec  le  concours 
du  conseil  municipal  en  1868,  ont  été  réorganisées  à  la 
suite  de  la  loi  du  15  juin  1S81,  qui  lésa  transformées  en  un 
établissement  national  comprenant  :  \**  l'école  nationale 
d'art  décoratif;  2""  le  musée  national  Adrien 'Dubouché.  Cet 
établissement  a  un  budget  annuel  de  60,000  fi*ancs  dont 
moitié  est  à  la  charge  de  l'État,  moitié  à  la  charge  de  la 
Tille.  Il  est  administré  par  un  directeur,  chef  de  tous  les 
services  et  président  de  l'assemblée  des  professeurs.  Nous 
^vons  donnéau  Rèpertoire\di  liste  du  personnel  administratif. 
M.  Louvrier  de  Lajolais  a  été  nommé,  en  1881,  directeur  de 
rétablissement,  et  M.  Paul  Gasnault  conservateur  du  musée. 

La  ville  de  Limoges  a  ouvert  en  1881  un  concours  pour 
la  construction  d'un  groupe  Scolaire  devant  comprendre 
une  école  de  garçons  pour  300  élèves,  une  école  de  filles 
pour  300  élèves,  une  salle  d'asile  pour  150  enfants,  plus 
les  logements  du  directeur  et  des  deux  directrices.  La 
dépense  prévue  pour  la  construction  est  de  180,000  francs. 
Les  projets  ont  été  remis  le  1*'  novembre  à  la  mairie.  Une 
prime  de  2,000  francs  a  été  attribuée  au  premier  prix  du 
<x>ncours,  et  deux  primes  de  1,000  et  de  500  francs  aux 
deuxième  et  troisième  prix. 
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VOSGES. 

ÉPiNAL,  —  Le  musée  n'a  reçu  du  gouvernement  en  1881 
qu'un  seul  tableau,  le  Donneur  d'eau  bénite,  de  M.  Brispot; 
maisia  grande  activité  intellectuelle  qui  règne  dans  le  dépar- 
tement compense  la  parcimonie  del'État.  Le  conseil  général 
a  fait  construire  à  Épinal.  une  spacieuse  école  normale  de 
jeunes  filles;  d'un  autre  côté,  la  ville  a  voté  en  1881  une 
somme  de  600,000  francs  pour  l'établissement  d'un  lycée, 
et  une  autre  somme  de  30,000  francs  pour  la  restauration 
del'égliseSaint-Maurice.  Un  crédit  annuel  est  affecté  àl'édu- 
cation  artistique  d'un  ou  de  plusieurs  jeunes  gens.  Enfin, 
l'école  municipale  de  dessin  compte  80  élèves. 

La  Société  d'émulation  des  Vosges  a  organisé,  à  l'occa- 
sion du  concours  régional  qui  s'est  tenu  à  Épinal  au  mois 
de  juin  1881,  une  exposition  d'art  moderne  et  rétrospectif. 
Elle  a  été  ouverte  dans  les  nouveaux  locaux  de  l'école  nor- 
maie  de  jeunes  filles  et  comprenait  cinq  ou  six  salles  dont 
deux  étaient  consacrées  à  la  partie  rétrospective.  C'est  la 
première  exposition  dont  elle  ait  pris  l'initiative.  Des 
médailles  d'or  ont  été  distribuées  à  M"""  L.  Hildebrand  et 
à  M.  J.-E.  Gridel  ;  des  médailles  de  vermeil  à  MM.  Eug. 
Damas,  Van  Damme  Sylva  et  Louis  Ebner. 


CHAPITRE   VI 
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L*ADMiifisTRATiON  :  le  (Badget.  —  Les  musées  :  Galerie  nationale,  llasée 
britannique^  South  Kensington,  musées  d'Edimbourg,  de  Dal>lili>  etc. 
—  Les  écoles. 

Les  sciences  et  les  arts  ûgfiirent  au  budget  de  1881-82 
pour  une  somme  de  505,074 1.  st.  (c'est-à-dire  12,626,850  fSr.j, 
soit  environ  &,000  I.  st.  de  plus  qu'en  1880-81. 

Nous  relevons  dans  les  différents  chapitres  les  dëtaib 
suivants  : 

4»  Département  des  Sciences  et  des  Arts.  337.181 
Sur  cette  somme  il  a  été  alloué  : 

Pour  les  achats  d'objets  d'art 8 .  000 

Reproductions  d'objets  d'art 2 .000 

Location  de  spécimens 200 

Reproductions  photographiques 750                  ' 

Échanges  d'objets  d'art  ou  de  reproduc- 
tions   500 

Ribliothèque  d'art 2.850 

Catalogues 4 .000 

Musée  de  South  Kensington  :  administra- 
tion, matériel,  chauffage  et  éclairage 4i  .780 
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Musée  d'Edimbourg 40.944 

Musée  de  Dublin 14 .763 

V  Musée  britannique 429.939 

Dont  pour  les  achats 23.500 

—  pour  les  reliures * 9.000 

—  pour  l'impression  des  catalogues. . .  7.630 

—  pour  les  reproductions  d'objets  d'art  500 

3*  Galerie  nationale 47.273 

Dont,  pour  les  achats  de  tableaux 9.500 

4*  Galerie  de  Portraits  Nationaux 2.479 

* 

Dont,  pour  les  achats  de  portraits 750 

5<»  Académie  Royale  de  musique  (Londres)  500 

6*  Académie  Royale  de  musique  (Irlande  )  300 

7*  Galerie  Nationale  écossaise  et  Musée 

d^antiquités  (Edimbourg) 2 . 4  00 

8^  Galerie  Nationale  irlandaise ....?....  2.339 

Dont,  pour  achats  de  tableaux 4 .000 

9^  Académie  royale  dUrlande 2.000 

Galerie  nationale.  -^  La  Galerie  nationale  possède  aujour- 
d'hui 1,020  tableaux,  sans  compter  les  aquarelles.  Pendant 
l'année  1880  il  n'y  est  entré  qu'une  vingtaine  d'œuvres  non* 
celles,  dont  deux  seulement  ont  été  achetées  par  l'État;  les 
entres  proviennent  de  legs  ou  de  donations.  Les  deux  ta- 
l)leaux  achetés  sont  un  Saint  Sébastien,  par  Bernardo  Goti- 
l^ola,  artiste  italien  du  xvi*  siècle,  et  la  Vt^r^^  aux  rochers, 
mde  Léonard  de  Vinci,  qui  se  trouvait  dans  la  galerie  du  comte 
^e  Suffolk  auquel  ce  tableau  a  été  payé  9,000  1.  st.  Dans  le 
i^pport  qu'il  adresse  au  parlement,  le  directeur  de  la  Gale- 
rie nationale  ajoute  qu'il  existe  au  Louvre  une  copie  de  ce 
tableau;  cette  opinion,  qui  est  aussi  celle  du  docteur 
l¥aagen,  n'est  pas  générale,  et  beaucoup  de  juges  de  la 
plus  haute  compétence  sont  d'un  avis  diamétralement 

opposé,  et  affirment  que  le  Louvre  possède  l'original. 

Cette  acquisition  a  provoqué  une  assez  vive  discussion  dans 
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la  presse  anglaise  ;  mais,  comme  il  arrive  presque  tou- 
jours en  pareil  cas,  la  lumière  n'a  pas  jailli  et  les  deux  par- 
tis conservent  leur  opinion.  Parmi  les  legs  les  plus  impor- 
tants se  trouvent  douze  tableaux  de  Fécole  flamande  laissés 
par  iM™«  J.-H.  Grcen.  M"*  R.  Hollond  a  offert  à  la  Galerie  na- 
tionale un  tableau  de  François  Boucher,  Pan  et  Syrlnx.  On 
a  mis  sous  verre  onze  tableaux  appartenant  aux  écoles  étran- 
gères, ce  qui  porte  à  639  le  nombre  des  tableaux  ainsi  pro- 
tégés contre  les  injures  du  climat  londonien. 

Le  nombre  des  visiteurs  pendant  Tannée  a  été  de 
1,036,125  et  celui  des  élèves  de  22,622.  Il  a  été  copié 
7U  tableaux  dont  390  d'après  les  maîtres  anciens  et  326 
d'après  des  peintres  modernes. 

Musée  britannique. — Il  s'est  fait,  dans  l'année,  des  change- 
ments assez  importants  dans  ce  musée.  L'espace  qu'occu- 
paient les  collections  de  géologie,  de  minéralogie  et  de  bo- 
tanique, installées  maintenant  dans  un  musée  spécial,  a  été 
partagé  entre  celles  des  collections  qui  se  trouvaient  encom- 
brées d'un  trop  grand  nombre  d'objets  ;  l'arrangement  des 
diverses  sections  du  musée  a  beaucoup  gagné  à  ce  remanie- 
ment. Nous  avons  à  signaler  un  grand  nombre  d'acquisi- 
tions dans  chacun  des  départements  du  musée  : 

Département  des  livres  imprimés.  Ce  département  s'est  en- 
richi de  76,77/i  pièces,  livres,  brochures,  fascicules  ou  pu- 
blications périodiques,  journaux  et  morceaux  de  musique. 
Parmi  les  plus  intéressants  ouvrages,  citons  un  grand 
nombre  de  livres  mexicains  dont  quelques-uns  sont  d'une 
extrême  rareté.  Le  plus  curieux  est,  dit-on,  un  volume 
imprimé  à  Mexico  en  158/i,  intitulé  Recognitio  summularum 
et  Dialeclica  resolutio,  cum  textu  Aristotelis.  La  sous-division 
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des  cartes  et  plans  a  reçu  120  atlas  et  1,350  cartes  tant 
achetés  que  donnés  ou  déposés  conformément  à  la  loi. 

Département  (Us  manuscrits.  Les  plus  curieux  manuscrits 
ajoutés  à  cette  collection  sont  un  évangéliaire  grec  du 
xir  siècle  et  un  livre  d'heures  du  xyi*  siècle,  légués  au  musée 
par  H.  M.-G.  Hardy.  Le  total  des  nouvelles  acquisitions  est 
de  691. 

Département  des  manuscrits  orientaux.  Les  acquisitions 
faites  pour  ce  département  sont  au  nombre  de  60  et  les  do- 
nations comprennent  51  pièces,  ce  qui  porte  à  1 11  le  nombre 
total  des  manuscrits  reçus  pendant  Tannée. 

Les  départements  des  antiquités  orientales,  grecques  et  romai- 
jieSf  britanniques  et  autres  se  sont  également  enrichis  d'un 
nombre  considérable  d'objets  rares  ou  curieux  dont  il  est 
impossible  de  donner  une  idée  même  approximative. 

Département  des  coins  et  médailles.  Le  nombre  des  acqui- 
sitions faites  dans  l'année  pour  ce  département  est  de  590. 
Parmi  les  plus  précieuses  pièces  se  trouvent  quelques  mé- 
dailles grecques  en  argent,  qui  sont  uniques,  et  de  très  belles 
et  très  rares  médailles  orientales. 

Depuis  le  mois  d'octobre  1880  la  salle  de  lecture  du 
musée  britannique  est  éclairée  à  la  lumière  électrique  ;  cette 
innovation  a  donné  les  meilleurs  résultats  et  a  été  fort  appré- 
ciée par  le  public. 

Le  nombre  total  des  visiteul*s  pendant  l'année  a  été  de 
655,688  et  le  nombre  des  personnes  qui  sont  venues  travail- 
ler au  musée  a  été  de  183,686;  total  général  des  entrées, 
839,374. 
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Musée  de  South-Kensington.  —  Ce  musée  a  fait  dans  l'année 
des  acquisitions  beaucoup  plus  nombreuses  que  l'année 
précédente  ;  le  nombre  des  objets  acquis  est  de  55&.  Parmi 
les  plus  remarquables,  nous  citerons  la  deuxième  et  dernière 
partie  de  la  collection  Bobinson,  comprenant  une  grande 
quantité  de  spécimens  de  Part  décoratif  espagnol  ;  cette  ac- 
quisition s'est  soldée  par  3,000  1.  st.  Nous  signalerons  aussi 
une  paire  de  vases  et  un  groupe  en  bronze  japonais  payés 
260  1.  st.;  un  coffret  mauresque  du  x*  siècle,  600  1.  st.;  une 
salle  d'une  maison  de  Damas,  boiseries,  plafond,  huisserie, 
8501.  st.;  et  une  collection  d'objets  indiens,  200  1.  st.  La 
bibliothèque  d'art  compte  3,655  volumes  déplus  qu'eu  1879. 
Les  ouvrages  les  plus  remarquables  acquis  cette  année  sont  : 
une  collection  de  1,243  volumes  et  brochuressur  les  costu- 
mes et  cérémonies,  achetée  à  M.  Eugène  Piot,  de  Paris,  et 
une  série  de  200  planches  de  dessins  d'ameublement  par 
Ghippendale.  Les  estampes  et  dessins  achetés  dans  Tannée 
sont  au  nombre  de  2,872,  le  nombre  des  photographies  nou- 
vellement acquises  est  de  2,30&. 

La  bibliothèque  d'art  a  été  consultée  par  27,339  per- 
sonnes soit  environ  2,000  de  plus  qu'en  1879. 

La  bibliothèque  des  ouvrages  d'éducation,  qui  renferme 
aujourd'hui  &2,1 90  volumes,  a  reçu  23,497  visiteurs. 

Gomme  au  Musée  britannique,  nous  devons  signaler  à 
celui  de  South-Kensington  llntroductiondela  lumière  élec» 
trique.  C'est  indirectement  à  sir  Frederick  Leighton  qn'ett 
due  cette  amélioration.  Le  président  de  l'Académie  avait,  en 
effet,  exprimé  la  crainte  que  la  fresque  qu'il  a  peinte  poor 
le  musée  et  qui  décore  la  galerie  dite  du  Lord-President  ne 
fût  gâtée  par  le  gaz,  et  c'est  pour  cette  raison  que  l'on  a  en 
recours  à  la  lumière  électrique.  L'expérience  a  été  conron^ 
née  d'un  plein  succès.  D'après  le  rapport  du  lieutenantrco^ 
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lonel  Festing,  la  lumière,  obtenue  par  le  système  Brush,  est 
satisfaisante  et  coûte  beaucoup  moinscherquele  gaz,  Téco- 
Domie  réalisée  équivalant  à  environ  420  1.  st.  par  an.  Si  les 
résultats  se  maintiennent,  il  est  problable  que,  dans 
quelque  temps,  tout  le  musée  sera  éclairé  à  la  lumière  élec- 
trique. 

Aux  nombreuses  publications  éditées  par  le  musée  sont 
venues  s'ajouter,  pendant  l'année  1880,  les  Arts  industriels 
des  Indes,  par  le  D'  Birdwood,  un  Manuel  de  la  poterie  japo- 
/ia»e»par  M.  A.  W.  Franks  et  xxn^  Notice  sur  les  coUectiùns  Dyce 
etForster,  par  H.  William  Maskell.  L'ouvrage  intitulé  the 
Souû^  Kensington  Muséum,  publié  en  fascicules  mensuels,  est 
terminé  et  se  compose  de  vingt-deux  parties  dont  la  dernière 
a  été  publiée  en  décembre  1881.  La  somme  totale  dépensée 
60  acquisitions  pour  le  musée  pendant  l'année  1880-1881 
s'élève  à  7,328 1.  st.  et  le  total  des  acquisitions  faites  depuis  la 
fondation  du  musée  jusqu'au  31  décembre  1880  atteint  le 
chiflre  de  252,153  1.  st. 

Pendant  cette  même  année,  le  musée  de  South-Kensing- 
ton  a  pris  part  à  vingt  et  une  expositions  tant  en  Angleterre 
qû'àl'étranger,  auxquelles  il  a  envoyé  3,000  peintures  etdes- 
SHDS  et  3,413  objets  d'art.  Le  nombre  des  objets  prêtés  aux 
différentes  écoles  d'art  en  1880  est  de  10,266  et  le  directeur, 
dans  son  rapport,  insiste  sur  la  difficultéde  faireface  à  toutes 
les  demandes  qui  lui  soât  adressées,  malgré  la  richesse  des 
coUections  du  musée  et  la  quantité  de  reproductions  galva- 
aoplastiques  dont  il  dispose. 

L'événement  le  plus  important  de  l'année  (1881)  à  South- 
KemiDgton  a  été  l'exposition  d'art  décoratif  espagnol 
et  portugais  ouverte  an  mois  de  mai  et  organisée  par 
an  comité  spécial  sous  la  présidence  de  S.  A.  B.  le 
prince  Léopold,    duc  d'Albany.  Cette  exposition  fort  in- 
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téressante  se  composait  d'objets  d'art  hispano-mauresques 
depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'au  xvui*  siècle, 
dont  la  plupart  appartenaient  au  Musée,  mais  les  coileo- 
tions  particulières  y  étaient  fort  bien  représentées  et, 
parmi  les  amateurs  qui  avaient  contribué  à  cette  exposition, 
il  convient  de  citer  S.  M.  la  reine,  le  roi  d'Espagne,  le  roi 
de  Portugal,  le  duc  d'Aumale,  sir  Richard  Wallace, 
MM.  Spitzer,  baron  DayilJier,  Gook,  de  Murrietta,  Sande- 
man  et  autres. 

Nous  devons  enregistrer  un  changement  dans  le  person- 
nel du  Musée  :  M.  T.  Armstrong  a  succédé,  comme  direc- 
teur pour  Tart,  à  M.  E.-J.  Poynter,  démissionnaire. 

Le  nombre  total  des  entrées  au  musée  de  South-Ken* 
sington  pendant  Tannée  1880,  a  été  cTe  981,963  et,  en 
1881,  de  1,/(68,211.  Montant  des  recettes  des  jours  payants 
(1880),  2,222  1.  st. 

Musée  annexe  de  Bethnai-Green.  —  Les  collections  d'art 
industriel  moderne  et  les  collections  d'entomologie»  ainsi 
que  les  collections  de  tableaux,  prêtées  par  des  particuliers, 
que  renferme  ce  musée  ont  été  visitées  pendant  Tannée 

1880  par  499,38Tpersonnes.  Du  l**"  janvier  au  30  septembre 

1881  il  est  entré  à  Pethnal-Green  335,131  personnes. 

f 

Galerie  de  portraits  nationaux.  -^  Vingt-huit  nouTeaux 
portraits  figurent  dans  cette  galerie,  dont  six  ont  été  don- 
nés et  vingt-deux  achetés.  Parmi  les  sculptures  sq  troute 
un  buste  de  M"  Sarah  Siddons,  la  célèbre  tragédienne 
anglaise,  par  T.  Campbell.  Le  tableau  le  plus  remar- 
quable est  peut-être  le  portrait  du  duc  de  Cumbërland  par 
sir  Joshna  Reynolds,  acheté,  100  1.  st.  Quelques  portraits 
gravés  sont  asses  remarquables  par  leur  andenneté»  niai& 
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n^offrent  cependant  qu'un  intérêt  purement  national.  On 
continuée  mettre  sous  verre  les  tableaux  exposés  :  trente-huit 
portraits  ont  été  ainsi  protégés  contre  les  injures  du  temps. 
Afin  de  pouvoir  facilement  revernir  les  tableaux,  on  a 
adopté  un  système  fort  ingénieux,  qui  consiste  à  placer  la 
feuille  de  verre  dans  un  châssis  qui  s'adapte  exactement 
au  cadre  du  tableau  auquel  il  est  vissé  hermétiquement. 
On  a  aussi  posé  sur  une  cinquantaine  de  tableaux  des 
plaques  de  métal  sur  lesquelles  se  trouve  gravée  la 
description  de  chaque  portrait.  On  a  de  plus  pris  des 
précautions  contre  le  feu  et  fixé  des  portes  en  fer  pour 
isoler  autant  que  possible  la  galerie  des  constructions  qui 
l'entourent;  mais  un  calorifère  surchauffé  a  failli  mettre  le 
feu  au  bâtiment  le  28  janvier  1881.  Un  surveillant  a  heu- 
reusement donné  l'alarme  à  temps  et  l'inceadie  a  été 
promptement  éteint. 

Le  nombre  des  entrées  en  1880  a  été  de  76,109  et  de 
39,609  du  !•'  janvier  au  30  juin  1881. 

Musée  des  sciences  et  des  arts  â Edimbourg.  — G^  Musée  a  reçu 
en  1880,  350,25/i  personnes. 

Musée  des  sciences  et  des  arts  de  Dublin.  Le  nombre  des 
visiteurs,  cette  année,  est  supérieur  à  celui  de  l'année  pré- 
cédente. 11  est  entré,  en  1880, 12,357  personnes,  soit  28,f(76 
de  plus  qu'en  1879. 

Écoles  d'aet.— 11  y  a  en  ce  momenten  Angleterre  151  écoles 
d'art  et  9  succursales  ;  les  sommes  payées  en  1880  par  les 
élèves  de  ces  écoles  s'élèvent  à  1.  st.  36,467.  Le  nombre  total  des 
élèves  des  écoles  de  dessin  est  de  837,308.  Parmi  les  der- 
nières écoles  d'art  établies  en  province  se  trouvent  celles 
de  Manchester,  Newcastle-upon-Tyne  et  York. 
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Explication  de  la  planche  ci-oontre  (VII). 


ANGLETERRE 

1.  •—  «  Rose  Standish  »,  par  G.-H.  Boughton,  A.  R.  A.  (Exposition  de  1a 

Grotvmor  Gallery,) 

2.  —  La  Barque  à  Caron^  par  sir  Coutts  Lindsay.  (Exposition  de  la 

Growenor  Gallet-y.) 

3.  —  Auteur  et  critique^  par  H.-S.  Marks,  R.  A.  (Exposition  de  la  /loyal 

Academy,) 

i.  ^  Portrait  de  M.  Ruskin^  par  H.  Herkomor,  A.  R  A.  (Exposition  de 
Grosvenor  Gallêry.) 

5.  —  Portrait  de  M^*  ***,  par  J.-E.  Millais,  R.  A.  (Exposition  de  la 
Grosvenor  Gallery.) 

0.  —  Jésus  chez  le  Pharisien.  (Exposition  de  la  Royal  Academy.) 

7.  —  CendriUon,  par  J.-E.  Millais,  R.  A.  (Exposition  de  la  Royal  ACO' 

demy.) 

8.  —  «  Saphô  »,  par  L.  Alma-Tadema,  R.  A.  (Exposition  de  la  Royal 

Academy.) 

9.  ^  Le  Sommeil,  par  Henry  Holiday.  (Exposition  de  la  Royal  Aea^ 

demy.) 

10.  •—  Elisée  ressuscitant  le  fils  de  la  SulamitCf  par  sir  F.  Leigtlion,  pi^ 

sident  de  la  Royal  Academy.  (Exposition  de  la  Royal  Academy.) 

11.  —  Diane  ou  le  Christ,  par  E.  Long,  A.  (Exposition  de  la  RoyeU  Aca- 

demy.) 
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II 

Chroniqce  de  L*AN!ti?E  :  Exposition,  Académie  royale.  Galerie  Grosvenor, 
E.xposi  lions  de  diverses  sociétés  artistiques. 

Le  grand  mouvement  artistique  suit  son  développement 
et,  loin  de  se  ralentir,  semble  prendre  chaque  année  une 
force  nouvelle  ;  les  expositions,  les  concours  se  succèdent 
presque  sans  interruption  pendant'la  saison  et  les  sociétés 
des  beaux-arts,  comme  les  galeries  de  tableaux,  se  mul- 
tiplient dans  des  proportions  inconnues  jusqu'ici.  Jamais 
on  n'avait  vu  le  public  anglais  se  passionner  comme  au- 
jourd'hui pour  les  choses  de  l'art  ;  le  goût  public  s'est 
épuré  et  quiconque  a  vu  l'Angleterre  d'il  y  a  vingt-cinq  ans 
a  peine  à  se  figurer  qu'une  transformation  aussi  complète 
ait  pu  s'accomplir  en  un  quart  de  siècle.  Ce  n'est  pas  seu- 
lement dans  les  beaux-arts  proprement  dits  que  ce  change- 
ment  s*esl  effectué  :  la  décoration  intérieure  des  habitations, 
l'ameublement,  le  costume,  les  mœurs  même,  ont  subi 
rinfluence,  se  sont  modifiés  et  ont  revêtu  un  nouvel  as- 
pect. Dire  que  les  Anglais  n'ont  plus  rien  à  apprendre  et 
que  l'éducation  artistique  des  masses  est  aujourd'hui  faite 
serait  avancer  une  énormité  ;  mais  il  faudrait  aussi  être 
bien  aveugle  pour  ne  pas  se  rendre  compte  des  progrès 
accomplis  et  ne  pas  voir  ce  grand  courant  artistique  dont 
l'origine  date  de  1851.  Il  y  a  peut-être  un  point  noir 
à  l'horizon  :  il  est  à  craindre  que  l'on  ne  pousse  les  choses  à 
l'extrême  et  que  l'exagération  déjà  visible  ne  grandisse  et 
ne  conduise  à  l'abâtardissement  de  l'art  anglais.  Déjà  le  cri 
d'alarme  a  été  poussé  dans  la  presse  anglaise  et  même  sur 
la  scène  ;  des  esprits  judicieux  et  prévoyants  ont  vu  le  dan- 
ger et  ont  combattu  cette  préciosité  qui,  de  certaines  régions 

1881-82.  23 
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du  monde  des  arts,  menace  d'envahir  la  société  anglaise  et 
de  la  doter  d'une  espèce  de  précieuses  plus  redoutables  en- 
core que  les  précieuses  françaises  du  tenips.de  Louis  XIV. 
Sousprétcxte  de  faire  de  Tart,  de  Testliétique,  comme  disent 
les  affiliés  —  nous  disons  affiliés,  car  ces  Armandes  ont 
leurs  ïrissotins  —  cette  petite  coterie  artistique  a  inventé 
certaines  formules  et  adopté  certains  artistes  dont  Texcen- 
Iricilé  et  l'impuissance  sont  les  seules  qualités.  A  force  de 
faire  du  bruit  et  de  crier  sur  les  toits  qu'ils  étaient  les  pro- 
phètes du  grand  art  (c'est  encore  un  de  leurs  mots),  ils  ont 
uni  par  convaincre  un  assez  grand  nombre  de  gens  qui  ont 
grossi  les  rangs  de  la  coterie  et  se  sont  misa  faire  de  Pesthé-, 
tique  et  ù  en  mettre  partout.  Or,  si  Ton  n'y  met  bon  ordre, 
si  le  bon  sens  britannique  ne  prend  pas  le  dessus,  cette 
clique  ridicule  parviendra  à  compromettre  gravement 
l'avenir  de  Tart  vrai  et  à  pervertir  le  goût.  Le  ridicule  tue, 
dit-on,  en  France  ;  que  n'en  est-il  de  même  en  Angleterre! 
Dans  une  revue  artistique  de  l'année  il  n'était  guère  pos- 
sible de  passer  sous  silence  l'éclosion  de  cette  école  nou- 
velle, dont  l'influence  peut  malheureusement  se  faire  bien- 
tôt sentir. 

Quelqu'un  a  dit  que  si  tousles  muséesde  l'Europe  étaient 
subitement  détruits  on  trouverait,  dans  les  collections  par-  ■ 
ticulièrcs  de  l'Angleterre,  de  quoi  reconstituer  Thistoire  de 
l'art.  Les  expositions  annuelles  des  maîtres  anciens  à  l'A- 
cadémie royale  sembleraient  justifier  pleinement  cette  as- 
sertion. Voici  douze  ans  que  l'Académie  fait  appel  &  la 
générosité  des  amateurs  et  des  possesseurs  de  collections 
artistiques,  si  nombreux  dans  ce  pays,  et  que  ceux-ci  ré- 
pondent avec  un  empressement  digne  des  plus  grands 
éloges  aux  demandes  qui  leur  sont  adressées.  Cette  année, 
comme  tous  les  ans  d'ailleurs,  la  saison  artistique  a  com- 
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roencé  par  Texposition  des  tableaux  de  maîtres  anciens  à 
Burlington-House.  S'il  y  a  eu  des  expositions  qui  réunis- 
saient un  plus  grand  nombre  de  tableaux,  il  y  en  a  eu  peu 
de  plus  intéressantes.  Sur  les  234  numéros  dont  elle  se 
composait,   lord  Cowper   en   avait    envoyé  trente-sept, 
M"*^  Hope  trente-neuf,  tous  dus  au  pinceau  des  peintres 
flamands,  et  la  Reine  avait  prêté  quelques  tableaux  tirés 
des  collections  royales.  Il  y   avait  aussi  une  collection 
intéressante  de  dessins  de  John  Flaxman.  Les  deux  maîtres 
les  plus  anciens  figurant  à  cette  exposition  étaient  Giolto 
et  Memmi.  Parmi  les  tableaux  les  plus  remarqués  dePécole 
italienne,  il  convient  de  citer  une  Pietà^  de  Mantegna, 
<BUvre  très  curieuse,  une  Sahue  Famille,  parFraBartolomeo, 
sippartenant  àlord  Cowper,  et  deux  Raphaël.  Lord  Strafford 
vait  prêté  trois  tableaux  du  Titien,  dont  un,  les  Archiducs 
utriche,  peint  en  lô'jS,  est  d'une  authenticité  évidente, 
^a  Reine  avait  envoyé  une  Adoration  des  Mages,  par  Lucas 
e  Leyde  et  un  Portrait  de  sir  Thomas  More,  par  Holbeiu. 

Les  grands  peintres  espagnols  et  flamands  du  xvii''  siècle 
talent  représentés  par  de  nombreuses  toiles  dont  la  plu- 
art  fort  remarquables.  On  admirait  trois  tableaux  de  Mu- 
illo,  les    Noces  de  Cana,  Saint  Joseph  et  le  Christ  enfant  et  un 
'cce  Homo,  un  grand  tableau  de  Van  Dyck  représentant  le 
omte  de  Nassau,  sa  femme  et  ses  quatre  enfants  et  un  grand 
ombre  de  portraits  du  même  maître.  Une  grande  toile  de 
embrandt  attirait  1  attention  :  c'était  un  portrait  équestre 
e  Turenne,  appartenant  à  lord  Cowper,  peint  très  probable- 
^^neot  en  1649-1650.  Les  autres  peintres  de  la  même  école 
^ODt  les  œuvres  figuraient  à  Burlington-House  étaient  Jean 
^teen»  Pierre  de  Hoghe,  Wouvermann,  Gérard  Dow,  Paul 
l^otter,  Terburg  et  Metzu.  L'école  française  était  représentée 
X>ar  Claude  et  Nicolas  Poussin.  Il  y  avait  de  ce  dernier  un 
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beau  paysage  et  un  portrait  de  son  ami  le  sculpteur  Du- 
fresnoy.  Les  peintres  anglais  décédés,,  dont  les  œuvres  figu- 
raient dans  les  salles  de  l'Académie,  étaient  relativement 
peu  nombreux  ;  Reynolds,  Wilkie,  Turner,  Romney,  Gain- 
sborough  étaient  presque  les  seuls.  Enfin  la  collection  de 
dessins  du  sculpteur  Flaxman  était  une  des  curiosités  de 
Texposition. 

Grosvenor  Gallery.  —  L'exposition  d'hiver  de  la  galerie 
Grosvenor  était  surtout  remarquable  parla  place  qu'y  occu- 
pait l'art  décoratif,  qui  ne  parvient  que  difficilement  à  se 
faire  ouvrir  les  portes  des  nombreuses  expositions  anglaises. 
Ici,  c'est  M.  Burne  Jones  dont  les  œuvres  étaient  le  plus 
remarquées.  Il  avait  exposé  des  toiles  d'une  grande  valeur 
artistique  et  de  fort  jolis  dessins.  Ses  deux  iV?/wï/)/ie5  ont  sou- 
levé de  vives  critiques,  il  est  vrai,  mais  elles  avaient  des 
beautés  de  premier  ordre,  de  môme  que  ses  deux  dessins 
représentant  des  sujets  tirés  du  roman  de  la  Rose.  M.  Holi- 
day  exposait  un  joli  panneau  décoratif,  les  Arts,  et  des  allé- 
gories, Apollon  et  les  Muses  et  la  Musique  et  la  Peinture.  M.W.- 
B.  Richmond  avait  envoyé  un  tableau  représentant  la  Nais- 
sance de  Yènus,  plein  de  vigueur  et  de  lumière  ;  M.  Aima 
Tadema,  deux  perles.  Mars  et  Venus  et  Bacchus  et  Silène.  Cette 
exposition  contenait  aussi  un  certain  nombre  de  tableaux 
et  d'aquarelles.  On  y  remarquait  les  Moutons  au  repos  de 
M.  B.  de  Warvillc,  «  bien  dessinés  et  d'une  composition 
harmonieuse  »,  dit  V Art-Journal  ;  les  Environs  de  Viliervilk, 
par  M.  Yon,  paysage  traité  à  la  manière  anglaise  ;  le  Gros 
temps,  de  M.  Butin;  Miss  Two-Shoes,  délicieuse  fantaisie  de 
miss  Kate  Greenaway,  et  des  Fleurs  de  M--  M.  Lemaire.  La 
Fine  Art  Society  aysiil  fait  une  exposition  spéciale  des  œuvres 
de  Thomas  Bewick,  graveur  et  aquarelliste  anglais,  mort  en 
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1828,  exposition  à  laquelle  succéda  celle  des  dessins  exécu- 
tés par  iM.  Whistler,  dans  le  courant  de  Tannée  1880  qu'il 
passa  à  Venise.  Ce  sont  des  scènes  d'actualité,  prises  sur  le 
vif  et  donnant  une  idée  très  exacte  de  la  Venise  moderne, 
mais  qui  ne  rappellent  que  de  fort  loin  la  ville  des  doges  de 
la  légende  et  des  poètes.  Ces  dessins  ont  tous  les  défauts  de 
M.  Wbistler,  mais  ils  portent  Tempreinte  de  sa  puissante 
originalité  et  sont  une  nouvelle  preuve  de  la  fécondité  de 
cet  artiste,  qu'on  peut  ne  pas  admirer,  mais  dont  on  ne  sau- 
rail  méconnaître  le  talent  très  réel.  C'est  aussi  la  Fine  Art 
Gailery  qui  avait  €11  Texcellente  idée  de  réunir  dans  une  de 
ses  salles  dix-neuf  tableaux  de  M.  Millais,  choisis  dans  son 
œuvre  immense  depuis  ses  débuts  jusqu'à  cette  année.  On 
aurait  désiré  en  exposer  bien  davantage,  mais  M.  Millais 
lui-même  en  avait  limité  le  nombre,  pensant  qu'il  suffisait 
d'un  ou  de  deux  tableaux  au  plus  pour  représenter  chacune 
des  phases  de  sa  vie  artistique  et  donner  une  idée  des  dé- 
veloppements et  des  transformations  successives  de  son 
talent.  La  célèbre  toile  des  Huguenots  n'a  pu  figurer  parmi 
les  œuvres  exposées,  par  suite  d'une  disposition  testamen- 
taire du  propriétaire  défunt.  Rien  de  plus  curieux  que  le 
contraste  des  appréciations  des  critiques  d'aujourd'hui  avec 
celles  de  leurs  confrères  d'il  y  a  trente  ans  et  le  revirement 
complet  de  l'opinion,  en  matière  d'art,  qui  s'est  produit  de- 
puis cette  époque.  Parmi  les  tableaux  exposés  c^  la  Fine  Art 
Callei-y,  par  exemple,  se  trouvaient  le  Christ  chez  ses  parents 
et  Isabdla  et  Lorenzo,  que  l'on  s'accorde  à  trouver  très  beaux 
aujourd'hui.  Or,  en  1851,  ces  tableaux  étaient  placés  par 
l'Académie  le  plus  haut  possible  et  dans  le  plus  mauvais 
jour;  VAthœneum  déclarait  que  c'était  «  du  maniérisme  et 
pas  autre  chose  » ,  et  enfin  le  Times,  qui  n'y  allait  pas  de  main 
morte,  reprochait  à  l'Académie  royale  son  indulgence  de 
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«  permettre  à  ces  jeunes  gens  d'exposer  de  semblables 
extravagances  ».  Aujourd'hui,  le  même  Tiines  chante  une 
autre  antienne  et  dit  que  «ces  tableaux  montrent  la  modes- 
tie et  la  constance  des  efforts  du  peintre  et  égalent  les  œu- 
vres des  anciens  maîtres  italiens».  Au  nombre  des  tableaux 
qui  figuraient  à  cette  exposition,  la  Fille  du  bûcheron,  rEn- 
fanoe  de  Raleigh,  le  Menuet,  le  Yeomaîi  of  thc  Guard,  les  Enr 
fants  d'Edouard,  le  Portrait  du  peintre,  étaient  les  plus  célè- 
bres et  les  plus  admirés. 

Les  autres  expositions  d'hiver,  moins  importanles  que* 
celles  que  nous  venons  de  citer,  étaient  les  suivantes,  que 
nous  passerons  rapidement  en  revue  : 

Imtitute  of  Painters  in  Water  Colours.  —  Exposition  mé- 
diocre. Quelques  études  par  Aumônier,  Herkomer  et  Smy- 
tlier  méritent  seules  d'être  signalées,  ainsi  que  quelques 
aquarelles  de  Louis  Haghe,  E.  Ilaycs,  Tenniel,  Liulon  et 
Orrock. 


Society  of  Painters  in  Water  Colours.  —  Exposition  assez 


bonne,  bien  supérieure  à  celle  de  la  société  rivale,  et 
marquable  surtout  par  l'exposition  des  œuvres  de  feu 
George  Dodgson.  Cet  artiste,  doué  d*un  talent  fin  et  souple, 
sans  prétention,  était,  pour  cette  raison,  négligé  du  gros 
public  qui  aime  la  peinture  à  effet;  l'exposition  de  ses  jsu- 
vres  a  consacré  une  fois  de  plus  l'opinion  des  véritables 
connaisseurs  et  a  eu  un  vif  succès.  M.  Marx  avait  exposé 
quelques  oiseaux  comiques  d'une  originalité  plaisante. 

Dudley  Gallery.  —  On  remarque  que  cette  institution  perd 
beaucoup  de  son  importance.  La  part  faite  aux  amateurs  y 
e^t  trop  considérable  et  abaisse  le  niveau  artistique  de  ses 
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expositions  périodiques.  La  quatorzième  exposition  de  pein- 
ture à  l'huile  comprenait  quatre  cent  soixante-cinq  numé- 
ros. Citons,  au  courant  de  la  plume,  parmi  les  meilleures 
toiles  exposées,  une  Espagnole,  par  M.  J.-B.  Burgers,  un 
Coucher  de  soleil  à  Westminster,  par  M.  A.  Severn»  et  VOrageà 
Vmise,  de  M.  Mac-Whirter. 

Hanorfer  Gallery.  —  Les  aquarelles  et  les  dessins  ont  fait 
cette  année  tous  les  frais  de  l'exposition  d'hiver.  Il  y  avait 
une  collection  de  croquis  faits  par  M.  Wood ville  pour  le 
Graphie,  en  Albanie  et  au  Monténégro  pendant  la  guerre,  et 
un  grand  nombre  de  dessins  de  MM,  Tenniel,  du  Maurier 
et  Sambourne  pour  le  Punch.  Parmi  les  aquarelles  les  plus 
remarquées  étaient  la  Bataille  rfe  Marston-Moor,  par  sir  John 
Gilbert,  Chilpéric  et  Frédégonde,  par  M.  Aima  Tadema,  et 
Apollon,  par  M.  Briton  Rivière. 

French  Gallery.  —  Un  assez  grand  nombre  de  bons  ta- 
bleaux, parmi  lesquels  on  remarquait  une  Marine,  de  Weber, 
quelques  paysages  de  K.  Heffner,  de  Munich,  et  de  Leader, 
de  Londres,  et  enfin  les  Énervés  de  Jumièges^  de  Luminais. 

Passons  maintenant  aux  expositions  d'été. 

Académie  royale  (cent  treizième  exposition).  —  S'il  fallait 
caractériser  l'exposition  de  1881  par  une  épithète  quelcon- 
que, on  serait  bien  embarrassé  de  trouyer  autre  chose  que 
ces  deux  mots  :  «  bonne  moyenne  »,  qui,  s'ils  n'offrent  pas 
UD  sens  bien  profond,  ont  au  moins  le  mérite  de  détermi- 
ner d'une  manière  presque  mathématique  l'état  de  l'art 
anglais  et  de  résumer  exactement  l'opinion  unanime  de 
ia  critique.  Beaucoup  de  tableaux  bien  peints,  correc- 
tement dessinés  selon  la  formule,  de  ces  peintures  uoù  J'on 
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voît'qu'un  monsieur  bien  sage  s*est  appliqué»;  mais  d'œu- 
vres  marquantes,  d'éclairs  de  génie,  néant.  Les  peintres 
abondent,  les  véritables  artistes  sont  aussi  rares,  plus  rares 
que  jamais,  et  Tex position  de  TAcadémie  n'a  révélé  aucun 
talent  nouveau. 

Des  mille  cinq  cent  soixante  et  onze  œuvres  exposées, 
six  ont  été  déclarées  au-dessus  delà  moyenne,  sans  cepen- 
dant atteindre  à  la  hauteur  du  génie;  ce  sont  :  la  Sapho, 
d'Alma  Tadema;  la  Cendrillon,  de  Millais;  Diane  ou  le  Christ, 
de  Long;  les  Marchands  de  diamants^  de  M.  Hook,  et  le  Por-- 
trait  de  sir  F.  Leighton,  par  lui-même.  Le  Portrait  de  lord 
Bcaconsfîe'd,  que  M.  Millais  n'a  pu  achever  et  qui  a  été  exposé 
sur  Tordre  exprès  de  la  reine,  a  obtenu  un  grîind  succès* 
dans  lequel  la  curiosité  et  la  mort  récente  de  Fillustre 
homme  d'Élat  entraient  pour  beaucoup.  Dans  la  première 
salle,  M.  Brilon  Rivière  exposait  l'Envie,  la  Haine  et  la  Ma- 
lice. Une  petite  fille  en  robe  blanche,  écharpe  bleue,  lient 
sur  son  épaule  un  chien  favori  qu'elle  caresse  pour  se  don- 
ner le  malin  plaisir  d'irriter  une  douzaine  de  chiens  jaloux 
qui  jappent  et  bondissent  autour  d'elle.  La  face  de  l'enfant 
est  gracieuse  et  les  chiens  sont  bien  dessinés  et  bien  vi* 
vanls.  M.  Frith,  dans  For  hetter,  for  worse,  nous  fait  assister 
à  un  mariage  du  high-lifeou  plutôt  au  départ  pour  le  voyage 
de  noces,  le  Honcy-moon  trip-M  mariée,  encostumede  voyage, 
monte  dans  une  élégante  voiture,  le  mari  salue  les  invités 
réunis  sur  le  balcon  et,  sous  le  portique,  lés  demoiselles 
d'honneur  et  les  parents  forment  un  groupe  plein  d'anima- 
tion dont  les  riches  costumes  aux  chatoyantes  étoffes  con- 
trastent avec  les  haillons  sordides  des  mendiants  qui  figa* 
rent  au  premier  plan.  Un  peu  plus  loin,  Tinévitable  police- 
man  retient  la  foule  indiscrète  et  dans  le  fond  se  profile  la 
silhouette  du  clocher  d'une  église.  Tableau  vrai,  étude  de 


L'AKT    A    L'ÉTRANGER    (ANGLETERRE).  245 

mœurs  prise  sur  le  vif;  c'est  du  réalisme  dans  la  meilleure 
acception  du  mot.  Remarquons  en  passant  the  Pool  (la 
mare),  de  M.  Cecil  Lawson;  c'est  un  paysage  sombre  à  la 
manière  des  impressionnistes.  De  grands  arbres  jettent  une 
ombre  épaisse  sur  une  mare  à  la  surface  de  laquelle  volti- 
gent quelques  corbeaux,  et,  dans  le  lointain,  sous  la  feuil- 
lée,  on  aperçoit  vaguement  un  village.  Dans  la  môme  salle 
un  beau  Por/rai7  de  sir  Dartle  Frère,  par  M.  G.  Reid,  attirait 
l'attention  ;  non  loin  de  là  se  trouvait  VÈlisée  ressuscitant  le 
fils  de  la  Sunamite,  par  sir  F.  Leighton.  Au  milieu  de  la 
deuxième  salle,  la  foule  se  pressait  devant  le  tableau  de 
M.  Long,  Diane  ou  le  Christ,  La  belle  jeune  fille  que  Ton 
aperçoit  au  centre  du  groupe  principal  va-t-elle  renier  la 
foi  païenne  pour  embrasser  le  christianisme?  L'indécision 
sera  courte,  à  en  juger  par  Texpression  de  sa  physionomie 
et  le  froncement  de  sourcils  des  prêtres  idolâtres.  On  se 
rappelle,  en  regardant  ce  tableau  qui  indique  une  connais- 
sance parfaite  de  l'antiquité,  certaines  pages  bien  connues 
des  Martyrs  de  Chateaubriand,  dont  toute  la  poésie  se  re- 
trouve dans  cette  belle  composition.  Sir  F.'  Leighton  a  peint 
son  portrait  pour  le  Musée  des  Ufllzi  de  Florence.  Il  s'est 
représenté  de  face,  revêtu  de  la  robe  écarlate  de  docteur  en 
droit  de  l'Université  d'Oxford  et  des  insignes  de  président 
de  l'Académie  royale.  Peinture  à  effet,  ressemblance  par- 
faite. Dans  la  troisième  salle  figuraient  VIdylk,  du  môme 
peintre,  VHélène,  de  M.  Poynter,  et  Hestcr  Piynne,  de 
H.  G.-H.  Bonghton,  ainsi  qu'un  joli  tableau  de  genre  de 
H.  Marks,  Auteur  et  critiques,  représentant  un  auteur  lisant 
à  deux  amis  un  ouvrage  dont  il  s'efforce  de  leur  faire  sen- 
tir les  beautés.  Les  attitudes  sont  excellentes  et  la  composi- 
tion et  la  couleur  très  bonnes. 

Les  Marchands  de  diamants,  de  M.  Hook,  ne  sont  pas  de 
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braves  juifs  hollandais,  au  nez  crochu  chevauché  d'éaor- 
nies  besicles  et  pesant  avec  un  soin  extrême  de  petits 
morceaux  de  carbone  pur,  comme  on  pourrait  se  Timaginer. 
Ce  sont  des  enfants  jouant  au  bord  de  la  mer  sur  une  plage 
des  Gornouailles  et  faisant  une  provision  de  coquillages 
brillants  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  diamants  à  cause 
de  leur  éclat. 

La  S<^pho,  de  M.  Aima  Tadema,  représente  une  de  ces 
scènes  antiques  qu'affectionne  cet  artiste  et  qu'il  excelle  à 
rendre  avec  une  vérité,  une  exactitude  dans  les  moindres 
détails,  qui  lui  ont  valu  la  haute  réputation  dont  il  jouit. 

Elle  est  bien  jolie  la  petite  Cendrillon  de  M.  Millais,  as- 
sise au  coin  de  l'àtre,  les  pieds  nus  et  regardant  de  ses 
beaux  yeux  profonds  le  spectateur  attendri. 

Coiffée  d'une  petite  calotte  rouge,  vôtue  d'une  robe  vert- 
grisûtre,  elle  tient  à  la  main  une  plume  de  paon  ;  rêveuse, 
esseulée,  elle  semble  vouloir  percer  le  voile  qui  lui  cache 
l'avenir  ;  c'est  bien  -là  Théroïne  du*  charmant  conte  de 
Perrault.  Au  centre  de  la  salle,  sur  un  chevalet  entouré 
d'une  grille,  le  portrait  de  lord  Beaconsfield.  Debout,  les 
bras  croisés,  dans  cette  attitude  qui  lui  était  habituelle, 
la  tété  inclinée,  le  regard  terne,  la  paupière  alourdie;  tel  il 
apparaissait  à  la  Chambre  des  lords.  M.  Millais  n'a  eu  que 
trois  séances  d'une  heure  de  son  modèle  ;  mais  il  n'en  a 
pas  moins  produit  une  œuvre  remarquable  et  d'une  res- 
semblance frappante.  Ce  portrait  inachevé  a  été  exposé  par 
ordre  de  la  reine. 

Dans  les  autres  salles,  citons  encore  le  Mariage  tPA-- 
mour  de  M.  Stone,  Missiiig,  scène  populaire,  par  M.  Herto- 
mer  et  le  Retour  par  F.  HoU,  tableau  représentant  le  débar- 
quement d'un  régiment  de  highlanders,  musique  en  tète 
et  escorté  de  femmes  et  d'enfants.  Peinture  vigoureuse. 
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d'une  allure  franche  et  d'un  bon  mouvement,  k  la  Porte  de 
VÈcole,  petit  tableautin  de  M.  Edouard  Frère,  nous  montre 
quelques  enfants  «battant  la  semelle»  avant  d'entrer  en 
classe.  Quelques  tableaux  militaires  seulement:  VExplosion 
de  la  porte  de  Cashmire  a  Delhi,  par  M.  E.  Crowe,  Candahar, 
par  M.  Wood ville  et  la  Défense  de  Rorke's  drift  par  M"  Butter, 
plus  connue  en  France  sous  le  nom  de  miss  Thompson.  Ce 
dernier  tableau  est  bien  loin  de  valoir  les  premières  œuvres 
de  M"  Butter  ;  la  composition  est  défectueuse,  la  couleur 
terne  et  l'ensemble  bien  faible. 

Comme  loujoui^s,  peu  de  sculptures  ;  les  seules  qui  mé- 
ritent d'être  citées  sont  :1e  Sommeil de\M.  H.  Iloliday,  Teucer 
de  M.  Thornycroft  et  un  buste  de  sir  F.  Leighlon,  par 
M.  Brock. 

Gîvsvenor  Gallery,  La  cinquième  exposition  d'été  de  la 
galerie  Grosvenor  comprenait  325  numéros,  peintures, 
aquarelles  et  sculptures.  On  a  beaucoup  regretté  Tabsence 
dCxM.  Burue  Jonesqu'une  assez  longue  maladie  avait  retenu 
loin  de  son  atelier.  Les  expositions  de  cette  galerie  étant 
en  quelque  sorte  un  reflet  de  celles  de  l'Académie,  on  peut 
en  dire  à  peu  près  la  même  chose.  Sans  nous  arrêter  aux 
détails,  citons  le  Portrait  de  !["»•  Kate  Perugini,  par  M.  Millais, 
le  meilleur  tableau  de  l'exposition  ;  le  Portrait  du  professeur 
Owen,  par  M.  Holman  Hunt,  celui  de  M.  ComynsCarr,  par 
M.  C.  E.  Halle  et  enfln  l'étonnant  Portrait  de  Miss  Alexander, 
par  M.  Whistler,  «  harmonie  en  gris  et  en  vert  »,  dit  le  cata- 
logue. On  sait  que  c'est  une  des  faiblesses  de  M.  Whistler  de 
désigner  ses  tableaux  par  des  vocables  empruntés  à  la  mu- 
sique ;  cela  ne  fait  de  mal  à  personne  et  cela  lui  fait  plaisir, 
paratt-il. 

Sir  Goutts  Undsay  exposait  un  grand  tableau  dont 


2i8  L'ANNÉE   ARTISTIQUE. 

le  sujet  est  emprunté  à  VEnfer  de  Dante,  et  représentant  la 
barque  de  Caron  traversant  le  Styx. 

La  société  des  peintres  aquarellistes  avait  exposé  les 
paysages  de  Samuel  Palmer,  et,  à  YInstitutc  of  Painlers  in 
water  colonrs  on  a  beaucoup  remarqué  une  jolie  aquarelle 
de  M.  E.-J.  Gregory  intitulée  Last  touches,  représentant  un 
atelier  moderne  dans  lequel,  après  la  séance,  une  jeune 
femme  se  cbaufife  auprès  du  feu.  MM.  Linton,  Tenniel, 
Clausel  avaient  aussi  exposé  quelques  aquarelles  de  mé- 
rite, et  M.  Louis  Haghe  avait  envoyé  le  Baptême  duprince  de 
Galles,  d'un  intérêt  médiocre  comme  peinture. 

Outre  ces  expositions,  un  grand  nombre  de  marchands 
de  tableaux  avaient  exposé  dans  leurs  salons  une  quantité 
d'œuvres  modernes  dont  Ténumération  beaucoup  trop  loa* 
gue  ne  saurait  trouver  place  ici.  Une  nouvelle  galerie  s'est 
ouverte  sous  le  nom  de  United  Arts  Gallenj,  patronnée  par 
les  principaux  artistes  anglais  et  du  continent;  la  société  se 
propose,  entre  autres  choses,  d'organiser  chaque  année  une 
Exposition  internationale  d'œuvres  d'art  et  de  faire  aux 
artistes  étrangers  une  large  place.  La  première  exposition  a 
été  ouverte  au  mois  de  mai  et  la  seconde  au  mois  de  no- 
vembre; le  succès  a  été  très  grand  et  très  mérité,  eu  égard  à 

» 

la  qualité  des  œuvres  exposées. 

Les  arts  décoratifs  ont  eu  aussi  une  galerie  spéciale  ; 
mais  à  la  seconde  exposition,  l'art  décoratif  proprement  dit 
avait  absolument  disparu  pour  faire  place  à  la  peinture  de 
genre,  à  l'aquarelle  et  au  dessin. 

La  province  et  les  colonies  anglaises  suivent  avec  en- 
train l'exemple  donné  par  Londres  ;  il  y  a  eu  cet  été,  dans 
les  différents  comtés,  une  vingtaine  d'expositions  dont  plu- 
sieurs n'étaient  pas  sans  mérite.  Les  colonies  ont  sur  un 
certain  point  battu  la  mère  patrie  et  les  Anglais  ont  vu  avec 
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regret  le  beau  tableau  de  M.  de  Neuville  la  Défense  de  Rorke's 
drifl  prendre  le  chemin  de  Sydney  (Australie)  dont  il  ornera 
le  musée.  Il  est  évident  que  la  place  de  cette  page  magis- 
trale, rappelant  un  des  beaux  faits  d'armes  de  Farmée  an- 
glaise^ était  en  Angleterre. 

-A  Melbourne,  les  artistes  anglais  ont  été  fort  appréciés 
et  des  récompenses  ont  été  décernées  à  MiM.  Aima  Tadema, 
R.  Ansdell,  R.  Beavis,  sir  John  Gilbert,  sir  F.  Leighton, 
H.-S.  Marks,  M.  Slone  et  G.  F.  Watts. 


III 


LES     VENTES. 


Au  commencement  de  la  saison,  la  vente  des  objets 
d'orfèvrerie  appartenant  au  colonel  Bramston  avait  attiré 
un  grand  nombre  d'amateurs.  La  mode  est  à  la  vieille  ar- 
genterie artistique  ;  les  pièces  d'orfèvrerie  du  temps  de 
Charles  II,  de  Guillaume  III  et  de  la  reine  Anne,  devenues 
fort  rares,  sont  très  recherchées  et  atteignent  des  prix  fabu- 
leux. A  la  vente  Bramston,  le  prix  moyen  était  de  5  1.  st,  par 
once,  soit  125  francs  les  30  grammes.  Deux  saucières  de 
1732  ont  réalisé  38 1.  st.  U  sh.  une  théière  en  argent  repoussé 
86  1.  st.  16  sh.  un  plateau  uni  de  21  pouces  de  diamètre  a  été 
payé  165  1.  st.,  et  un  bol  en  argent  portant  la  marque  de 
1701,  174  1.  st.  16-  sh.  L'objet  le  plus  cher  a  été  une  coupe 
avec  couvercle  que  le  bienheureux  adjudicataire  a  payée 
358  1.  st.  18  sh.  Les  85  lots  dont  se  composait  cette  vente 
ont  produit  une  somme  totale  de  2,385  1.  st. 

A  la  vente  Kurtz,  qui  eut  lieu  un  peu  plus  tard,  un  dessin 
à  la  sépîa  de  Rosa  Bonheur  s'est  vendu,  118  1.  st.  et  le  Chris- 
tophe Colomb  en  prison  de  L.  Gallait  504  1.  st.  Puis  est  venue 
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une  collection  de  porcelaines  de  Sèvres  et  de  Saxe,  dont 
les  pièces  importantes  ont  été  chaudement  disputées  par 
les  amateurs.  Deux  vases  en  porcelaine  de  Saxe,  à  décors 
de  fruits  et  de  fleurs  en  relief,  montés  en  bronze  doré,  ont 
été  payés  404 1.  st.  A  la  même  vente,  un  service  à  dessert  en 
porcelaine  de  Sèvres,  composé  de  80  pièces,  s'est  vendu 
9701.  st.  et  une  paire  de  figurines  de  Sèvres,  représentant 
deux  enfants  assis,  a  réalisé  556  1.  st.  10  sli. 

Ce  n*est  qu'aux  mois  d'avril  et  de  mai,  cependant,  qu'ont 
eu  lieu  les  belles  ventes,  celles  qui  attirent  les  Crésus  et 
où  les  enchères  font  des  bonds  désordonnés.  La  première  a 
été  la  vente  Bicknell,  au  cours  de  laquelle  un  tableau  de  Tur- 
ner,  Palcsinnu,  s'est  vendu  3,150  1.  st.;  le  Jeune  lUpublicainy 
de  Goupil,  483  1.  st.  et  la  Leçon  de  Musique,  de  P.  Viry, 
404  1.  st.  Nous  avons  ensuite  assisté  à  la  vente  de  la 
collection  de  tableaux  de  feu  M.  E.-G.  Goleman,  qui  a 
éveillé  le  plus  vif  intérêt,  ainsi  qu'il  est  facile  de  le  voir 
par  les  prix  réalisés  :  L'homme  propose,  Dieu  dispose,  de 
Landseer,  0,615  1.  st.  —  C'est  la  somme  la  plus  forte 
donnée  pour  un  tableau  du  maître.  —  Des  chiens,  Landseer, 
5,250  1.  st.;  Cerf  poursuivi  par  un  chien  (carton),  Landseer, 
5,250  1.  st.  La  Loutre  délogée  de  son  gîte,  Landseer  (figures 
parMillais),  3,097  1.  st.;  la  Bataille  de  Roceredo,  Stanûeld, 
3,465  l.st.;  Le  Pic  du  Midi,  Pyrénées,  Stanûeld,  2,677  1.  st.; 
Les  Enfants  d'Edouard,  Millais,  3,990  l.st.  Total,  pour  ces  six 
tableaux,  30,344  1.  st. 

A  la  vente  Marshall,  un  paysage  de  D.  Roberts,  7>çn( 
side,  a  été  payé  2,100  1.  st.  et  quelques  jours  plus  tard,  la 
Bataille  de  Quatre-Bras  de  iMiss  Thompson,  745  1.  st. 

C'est  alors  au  mois  de  mai  que  passa  au  feu  des  enchè- 
res une  des  collections  les  plus  intéressantes  pour  les  ama- 
teurs. 
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La  vente  Baie  a  été  révénement  de  la  saison.  Peu  d'ama- 
îurs,  en  effet,  ont  su  se  faire  une  collection  aussi  variée, 
vec  un  goût  aussi  délicat  et  un  jugement  aussi  sûr  que 
[.  Baie.  La  vente  de  ses  objets  d'art  a  duré  environ  trois  se- 
laines  et  comprenait  6,000  numéros.  On  dit  que  M.  Baie 
rocédait  par  élimination  et  s'était  successivement  défait 
e  tous  les  objets  d'origine  douteuse;  ce  qui  expliquerait  la 
erfection  de  l'ensemble,  tel  qu'il  a  paru  dans  les  salles  de 
IM.  Ghrislie  et  iManson.  Commencée  le  13  mai,  la 
ente  se  prolongea  jusqu'au  milieu  de  juin.  Voici  un  aperçu 
es  objets  vendus  et  des  prix  qu'ils  ont  réalisés.  Aquarelles, 
)utes  par  Turner  :  Ingleboroiigh,  vue  prise  de  Hornby  Castle, 
,310  1.  st.;  la  Chute  de  la  Rivière  Tees,  1,270  1.  st.;  Hastings, 
le prise  de  la  r?ier,  1,102  1.  st.;  Pont  sur  la  Tees,  1,102  1.  st. 
îintures  à  l'huile  :  Veiiisey  J.  HoUand,  556  1.  st.;  Portrait  de 
rs  Mayne,  Joshua  Reynolds,  525 1.  st.  ;  Portrait  de  Mrs  Otway, 
ar  le  même,  1,260  1.  st.;  Mercure  endormant  Argus,  attribué 
Claude  Lorrain,  640  1.  st.;  Do7i  DaUazar,  infant  d^Espagne, 
glasquez,  871  1.  st. 

Eaux-fortes  :  Vanden  Wouver,  par  Van  Dyck,  450  I.st.;  une 
%aumitre,  Rembrandt,  155  1.  st. 

Dessins:  Tête  de  jeune  homme, K.  Durer,  189  1.  st.;  Deux 
ains,  Raphaël,  535  1.  st.;  Enfant,  étude  par  Léonard  de 
inci,  309  1.  st.;  Tête  de  Femme,  par  le  môme,  204  l.  st. 

Porcelaines  :  Une  paire  de  porte-allumettes  en  vieux 
îvres,  420  1. st.;  un  plat  de  Palissy,  236  1. st. 

Les  miniatures  ont  atteint  des  prix  fort  élevés  :  le 
irtrait  de  Richard,  comte  de  Dorset,  par  Olivier,  s'est 
tndu  800  L  st.  et  un  petit  médaillon  par  le  même, 
126  1.  st. 

La  vente  Willis  a  suivi  de  .près  celle  de  la  collection 
aie.  Le  Baptême écossais,dei.  Philîp, s'est  vendu  1,018 I.st.; 
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une  coUeclior   "  „■■"'/'."•*''•  ^**  '■  ^'■■'  ^*  "" 

les  pièces   ■  '  '/fi'e-^'M- 

les  amatr  ,  ^^^^-^  ■^.  a  été  celle  des  tableaux 

de  frai*  ^    /t>^  ,^"j  ffoidsworUi.  Ici  aussi,  les  prix 

élé  pf  ^e'^',y"^'''*^ml''*  ^  Pontijpool,  par  W.  Huiler, 

porr  ',j/''"'"^~''''''-A-i>f  "  ^'"'!'  '^ontagu,  W.-P.  Frilh, 

97f  ■'-''■'J,..';"''','.'// '  „K«>mtitorfair(   leurs  filets,  J.  C.  Hook, 

d  !_!i  "^'^**vï'.  ^"^  Mulready,  1,15b  I.  st.  et  lu  Place 

t.-'K'fi-'^^  parD.  Ilobents,  1,617  1.  st. 

/X-rffl".  '^^  sienart  a  6të  aussi  ilisporsiic  et,  comme  à 

''^^tt^'^ieites  ventes  de  cette  saison,  les  tableaux  se 

^/(^'„  vendus.  Deux  tableaux  d*,\lma  Tadema,  la 

fOul^i,  Pi-ûse.  ont  réalisé  9!|5  l.st.;  Pi-neys  et  moulons,  de 

fi-^'    jiicur,  1,501  I.  sl.j  la  Danse  du  triomjilic,  de  Corot,. 

'■  jjjions  encore  la  vente  Slinrp.  Peu  de  lablcaox,  mais 
j'aoo  grande  valeur  ;  les  toiles  les  plus  imporlantes  de 

lie  collcclion  oiaiont  :  les  Yoija3Ciirs  suriirh  par  l'orage, 
Copicy  l-'icldin-;,  3,150  1.  st.;  Borrowilale,  CumberUind,  par 
jl.  Collins,  2,025  1.  st.,  et  les  licrgcrs  aralics,  de  Mullor, 
vendus  2,730  1.  st. 

Lcsolijels  il'urt  de  lord  BeaconsCeUl  ont  (également  passé 
sous  le  marteau  de  MM.  Clirislie  et  Manson  cl  se  sout 
fort  bien  vendus,  quoiqu'ils  n'eussent  qu'une  valeur  artis- 
tique des  plus  médiocres  :  une  pctile  table  a  élé  payée 
157  1.  st. 

Enlin,  il  l'une  dos  dernières  vcnles,  quatre  tapisseries 
des  Gobelins  représentant  riiisloirc  de  Jason,  en  parfait 
état  de  consenation  et  absolument  semblables  à  celles  qui 
décorent  les  murs  du  grand  salon,  au  cbùteau  de  Windsor, 
oQt  été  payées  ^,S82  I.  st.,  pur  la  corporation  des  drapiers. 
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budget.  —  Acquisitions  nouvelles  des  collections  publiques  en  Prusse. 
Les  commandes  officielles  de  trayaux.  —  Le  budget  en  Bavière. 

Après  les  longs  développements  que  nous  avons  donnés 
I  chapitres  sur  l'Allemagne  dans  les  précédents  volumes 
Y  Année  artistique,  nous  croyons  pouvoir  cette  fois  résumer 
èvement  les  événements  de  1881. 

Le  budget  des  beaux-arts  en   Prusse  a  été  fixé  pour 
mée  1882-1883  ainsi  qu'il  suit  : 

Musées  royaux  à  Berlin 391.000  marcs. 

Pour  Taugmentation  des  collections 325.000      -- 

Galerie  nationale  à  Berlin- 82.8(K)      — 

Pour  les   inspecteurs   et   conservateurs  des 

monuments  publics,  etc 48.552      — 

Pour  les  musées  de  Kassel  et  Wiesbade  et  le 

château  de  Marienbourg 44.420      — 

Fonds  mis   à  la   disposition  de  TEmpercur 

pour    reucouragcment    des    arts    et   des 

sciences 120.000      — 

Acquisitions  pour  la  Galerie  nationale,  pour 

Tencouragemcnt  de  la  peinture  et  sculpture 

monumentale  et  la  gravure 300.000      — 

Pour  la  conservation  des  antiquités  dans  les 

provinces  rhénanes  et  à  Marienbourg.   .   .  23.8i6      — 

Académie  des  beaux-arts  à  Berlin 457.983      — 

—  —  à  Kœnigsberg.  .   .  38.400      — 

—  —  à  Dusseldorf  ...  58.742      — 

—  —  à  Kassel 33.576      — 

Académie  de  dessinateurs  à  Hanau 27.132      — 

Écoles  de  Tart  et  de  Tindustrie  à  Breslau.   . 

Kœnigsberg,  Danzig  et  Blagdebourg 50.323 

Subvention   au  musée  des  arts  décoratifs  à 

Berlin 230.560      — 

Manufacture  royale  de  porcelaine 59.800      — 

ToUl 2.204.194  marcs. 

1881-82.  24 
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L'organisation  de  rAcadémie  des  beaux-arts  à  Berlin  a 
subi  quelques  changements.  Le  nombre  des  ateliers  de 
maîtres  qui  existent  indépendants  de  la  division  de  l'aca- 
démie, et  dans  lesquels  sont  reçus  les  élèves  les  plus  avan- 
cés, a  été  augmenté  de  deux  nouveaux  qui  sont  destinés  à 
l'étude  de  l'architecture.  Les  cinq  autres  sont  soumis  à  la 
direction  de  M.  de  Werner  (peinture  d'histoire),  M.  Knaos 
(peinture  de  genre),  M.  Gude  (peinture  de  paysage), 
H.  Reynald  Begas  (sculpture)  et  M.  Mendel  (gravure).  Les 
frais  annuels  exigés  pour  ces  deux  nouveaux  ateliers  s'élè- 
vent à  15,400  mars.  Chaque  mattre  touche  une  rémunéra- 
tion de  6,900  marcs  par  an. 

L'acquisition  la  plus  importante  que  la  Galerie  de  ta- 
bleaux à  Berlin  a  faite  pendant  l'année  1881  a  excité  une 
controverse  des  plus  vives  entre  les  artistes  de  Berlin  et  la 
direction  du  musée.  Il  s'agit  d'une  grande  peinture  de 
Rubens,  représentant  Neptune  et  Amphitrite  entourés  de 
dieux  marins  et  de  bétes  féroces.  Abrité  sous  un  grand 
voile,  le  dieu  suprême  de  la  mer  est  assis  à  côté  de  son 
épouse,  qui  reçoit  les  hommages  d'une  néréide  s'accoudant 
sur  un  crocodile  et  d'un  vieux  triton  qui  lui  tend  une 
grande  coquille  d'où  l'Amour  enlève  un  collier  de  perles 
pour  en  parer  la  déesse.  A  droite,  un  hippopotame  à  la 
gueule  béante  s'approche  du  roseau  ;  à  gauche,  un  lion  et  un 
tigre  se  montrent  les  dents  et  un  rhinocéros  regarde  tran- 
quillement les  deux  bétes  féroces.  Au  fond  on  aperçoit  deux    . 
hommes  dont  l'un,  noirci  comme  un  Éthiopien,  verse  de    i 
l'eau  d'une  coquille,  tandis  que  l'autre  s'appuie  contre  une  ^ 
urne.  Ce  sont  deux  dieux  de  fleuves,  le  Nil  et  le  Niger,  qui  M 
nous  révèlent  que  la  scène  se  passe  en  Afrique.  Ce  tableauju 
se  trouvait  dans  la  galerie  du  comte  de  Schœnbom  à  Vienne,  ^^ 
où  il  est  parvenu  de  la  célèbre  galerie  de  Pommersfelden^ets^ 


L'ART    A    L'ÉTRANGER    (ALLEMAGNE).  255 

fut  payé  par  Fadministration  des  musées  royaux  la  somme 
considérable  de  200,000  marcs  (250,000  fr.).  Lorsque  la  toila 
fut  exposée  dans  la  galerie  de  tableaux,  une  vive  émotion 
s'empara  des  artistes  de  Berlin  qui  se  hasardèrent  à  pré- 
tendre que  le  tableau  non  seulement  n'était  pas  une  œuvre  de 
Rubens,  mais  une  copie  faible  du  xviii*  siècle  ou  le 
travail  d'un  faussaire.  La  presse  se  fit  Fécho  de  cet  avis, 
et  Fadministration  ne  réussit  pas  à  se  défendre  contre  les 
attaques  qui  lui  furent  adressées  de  tous  les  côtés.  Elle 
trouva,  il  est  vrai,  quelques  défenseurs  ;  mais  ceux-ci 
furent  si  maladroits  que  sa  cause  n'y  gagna  rien.  S'il  est 
possible  que  les  artistes,  aigris  par  la  somme  énorme  qui 
avait  dépensée  pour  un  tableau  contesté  ou  du  moins 
faible,  aient  passé  les  bornes,  il  n'est  pas  moins  hors  de 
doute  aujourd'hui  que  Fadministration  s'est  trompée  sur  la 
valeur  de  la  toile.  Celle-ci  dut  être  peinte  pendant  l'époque 
de  la  plus  grande  fécondité  du  maître,  alors  qu'il  était 
forcé,  pour  satisfaire  à  toutes  les  commandes,  d'occuper 
un  grand  nombre  d'élèves  qui  exécutaient  les  tableaux 
dont  il  avait  fait  les  ébauches.  Le  tableau  de  Berlin  porte 
dans  sa  touche  et  dans  sa  composition  les  niêmes  marques 
de  style  que  les  tableaux  de  la  galerie  du  Luxembourg, 
qui  furent  exécutés  par  des  élèves,  tandis  que  le  maître  se 
contenta  de  les  retoucher.  La  toile  de  Berlin  peut  donc 
avoir  été  peinte  d'après  une  esquisse  de  Rubens,  mais 
l'exécution  est  due  à  la  main  d'un  disciple  qui  ne  fut  pas 
des  plus  habiles.  En  ces  circonstances  le  prix  de  250,000  fr. 
qui  en  a  été.  donné  est  fort  exagéré. 

Un  beau  paysage  de  Claude  Lorrain,  dont  la  galerie  ne 
possédait  jusqu'ici  aucune  toile,  trouva  une  approbation 
unanime. 

Le  tableau  représente  une  plage  de  mer  italienne  avec 
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les  ruines  d'un  temple  grec;  il  porte  la  date  de  1642  et  le 
nom  du  maître.  D'autres  acquisitions  importantes  n'ont  pu 
avoir  lieu,  le  crédit  étant  épuisé  par  l'achat  du  Rubens. 

l'ambassade  allemande  à  Constantinople  réussit  à  obte- 
nir-de  la  part  de  l'empereur  de  Turquie  un  nouveau  flr- 
man  qui  autorisa  M.  Humann,  le  célèbre  ingénieur  qui 
a  découvert  les  sculptures  de  Pergame,  à  continuer  les 
fouilles  jusqu'au  l^'août  de  1881,  et  à  faire  transporter  les 
trouvailles  au  musée  de  Berlin.  L'heureux  ingénieur  par- 
vint à  explorer  les  débris  des  temples  et  des  autres  édifices 
qui  composaient  autrefois  l'acropole  des  Attalides  et  à  re- 
cueillir de  nombreux  fragments  de  sculptures,  de  frises,  de 
piédestaux  de  statues  et  d'inscriptions  qui  permettent  de  re- 
construire l'aspect  qu'offrit  le  grand  plateau  au  dernier  siècle 
avant  Jésus-Christ.  On  sait  maintenant  qu'un  temple  de  Mi- 
nerve, entouré  d'un  grand  portique  de  deux  étages,  s'éle- 
vait entre  le  grand  autel,  qui  était  décoré  par  la  vaste  frise 
des  combats  des  dieux  et  des  géants,  et  le  temple^d'Auguste, 
Le  premier  étage  du  portique  était  pourvu  d'une  balustrade 
qui  était  formée  d'une  frise  de  trophées.  C'est  donc  la  troi- 
sième grande  suite  de  reliefs  que  nous  devons  aux  fouilles 
de  Pergamon^  Les  résultats  en  sont  d'autant  plus  surpre- 
nants que  les  anciens  auteurs  sont  assez  silencieux  relati- 
vement aux  bâtiments  et  aux  trésors  d'art  qui  remplissaient 
l'acropole  de  Pergame.  Pour  l'Allemagne,  les  découvertes 
sont  d'une  valeur  inappréciable,  parce  que  les  originaux 
sont  entrés  sans  exception  dans  le  musée  de  Berlin,  pendant 
que  les  fouilles  d'Olympie  ne  nous  ont  rien  rapporté  que  la 
gloire  et  de  simples  moulages  en  plâtre. 

La  Galerie  nationale  a  acquis  des  portraits  des  professeurs 
Mommsen  et  Helmholtz,  par  M.  Knaus,  qui  ont  été  payés  à 
l'artiste  26,000  marcs  (30,000  francs);  le  buste  du  maréchal 
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de  Moltke,  en  marbre  de  Carrare,  par  M.  Reynald  Begas, 
payé  18,000  marcs  (22,500  francs);  une  œuvre  très  remar- 
quable, l'Ascension  du  Christ,  de  M.  Edouard  de  Gebhardt, 
dont  nous  donnons  une  reproduction,  pour  30,000  marcs 
(37,500  francs),  et  un  paysage  de  M.  Eugène  Brach 
de  Karlsrulie,  intitulé  Crépuscule  du  soir  aux  bords  de 
la  mer  Morte.  Ce  peintre  habile  a  été  le  premier  artiste  alle- 
mand qui  ait  fait  un  voyage  dans  les  déserts  de  la  Syrie  et  de 
la  Palestine,  d'où  il  a  rapporté  grand  nombre  d'études  fort 
curieuses.  L'empereur  d'Allemagne,  qui  a  toujours  la  main 
ouverte  pour  les  artistes,  malgré  ses  prédilections  mili- 
taires, a  acheté  une  grande  Vue  du  mont  Sinaï,  remarquable 
surtout  par  la  grandeur  des  rochers  et  par  le  chatoiement 
et  le  papille tage  de  l'air  échauffé  qui  suffoque  toute  la  végé- 
tation. 

Les  collections  ethnologiques  qui  ont  trouvé  place  dans 
les  musées  royaux  en  attendant  que  le  nouveau  musée  ethno- 
logique soit  terminé,  ont  été  enrichies  de  neuf  plaques  de 
basalte  noir,  découvertes  à  Sainte-Lucie  en  Guatemala. 
Elles  sont  décorées  de  reliefs  représentant  des  scènes  de  la 
mythologie  et  de  la  guerre.  Ces  sculptures,  qui  n'ont  pas 
d'analogues  dans  les  musées  de  l'Europe,  sont  d'une  haute 
valeur  pour  l'archéologie  de  l'Amérique,  si  peu  explorée 
jusqu'ici. 

Les  collections  précieuses  de  M.  Henri  Schliemann,  qui 
feront  partie  désormais  du  musée  ethnologique,  ont  été 
exposées  provisoirement  dans  le  Musée  des  arts  décoratifs. 
Hais  l'intérêt  qui  s'attache  à  ces  trouvailles  importantes 
est  moins  artistique  que  scientifique.  A  l'exception  d'une 
métope  de  temple  grec  en  marbre  blanc  représentant  le 
Soleil  sur  son  char,  attelé  de  quatre  chevaux,  il  n'y  a  rien 
de  remarquable,  au  point  de  vue  de  l'art  antique,  parmi  ces 
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vases  et  coupes  de  terre  cuite  et  ces  nombreux  objets  de 
pierre  et  de  métal,  qui  sont  les  témoins  d'un  degré  assez 
peu  développé  de  la  civilisation  humaine. 

Les  commandes  faites  par  le  gouvernement  prussien 
ont  été  très  nombreuses.  M.  Thumann  de  Berlin  a  com- 
mencé à  décorer  la  grande  salle  du  gymnase  (collège) 
à  Minden  de  grands  tableaux  historiques.  Le  sculpteur 
Klein  a  terminé  deux  grandes  statues  de  Platon  et  A'Àris- 
tote  pour  la  façade  du  gymnase  de  Joachimsthal  à  Berlin. 
La  grande  salle  de  la  réunion  des  architectes  à  Berlin  a 
été  décorée  de  fresques  par  le  peintre  Prcll.  M.  Henri 
Gaertner  est  occupée  exécuter  de  grands  paysages  dans  le 
vestibule  du  musée  d'agriculture  à  Berlin.  M.  OthoQ 
Knille  a  fini  son  troisième  tableau  pour  le  vestibule  de  la 
bibliothèque  de  l'Université.  Il  a  cherché  à  symboliser  la 
culture  des  sciences  pendant  le  siècle  des  réformateurs  et 
des  humanistes  en  réunissant  dans  sa  composition  les 
représentants  les  plus  célèbres  de  la  science  et  de  la 
réforme  religieuse. 

Cette  noble  composition  joint  la  vivacité  de  l'expres- 
sion à  la  dignité  et  à  la  hauteur  du  style  monumental. 
Quatre  statues  de  grandeur  colossale,  Platon,  Hippocrate, 
Solon  et  Aristote,  ont  été  exécutées  pour  l'université  de 
Kiel  par  les  sculpteurs  Eberlein  et  Charles  Begas.  M.  Tushaus, 
jeune  artiste  de  Dusseldorf,  a  sculpté  un  crucifix  en  bois 
pour  une  église  de  la  province  de  Posnanie.  Charles  Begas 
a  fini  en  outre  deux  grandes  figures  de  sphinx  pour  Pe^ 
calier  du  nouvel  édifice  de  gouvernement  à  Kassel.  Le 
professeur  Wittig,  à  Dusseldorf,  s'est  mis  à  l'exécution  de 
deux  cariatides  pour  le  portail  de  l'Académie.  Au  portique 
du  musée  de  Berlin  on  a  érigé  deux  statues  de  marbre, 
celle  de  l'archéologue  célèbre  Otfried  Huiler  et  celle  de 
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Pierre  de  Cornélius,  exécutées  par  les  sculpteurs  Tondeur 
et  Galandrelli. 

La  plupart  des  œuTres  que  nous  Tenons  de  citer  sont 

déjà  achevées.  En*  outre,  on  a  commandé  :  au  peintre 

Brausewetter,  des  fresques  pour  la  salle  du  collège  de 

Bromberg;  au  peintre  Gustave  Spangenberg,  la  décoration 

du  vestibule  de  l'Université  à  Halle;  aux  peintres  Kolitz, 

Knackfuss  et  Scheurenberg,  la  décoration  du  vestibule  de 

l'édifice  du  gouvernement  à  Kassel;  au  peintre  Paul  Meyer- 

heim,  des  peintures  murales  au  vestibule  du  second  étage 

de  la  Galerie  nationale  ;  aux  peintres  Janssen,  Wilberg, 

Louis  Spangenberg  et  Koerner,  la  décoration  de  la  grande 

salle  de  Tacadémie  polytechnique  à  Berlin  ;  au  sculpteur 

Blax  Kruse,  la  fonte  en  bronze  de  son  modèle  en  plâtre, 

intitulé  le  Vainqueur  de  Marathon,  qui  a  obtenu  lin  second 

prix  à  Texposilion  de  Berlin. 

On  aura  remarqué  que  ces  commandes  nombreuses  se 
distribuent  en  parties  assez  égales  sur  les  villes  de  province 
et  sur  la  capitale.  Néanmoins  le  parti  clérical  se  plaint 
fort  de  ce  que  le  gouvernement  tende  à  accumuler  tous 
les  trésors  d'art  et  tous  les  mqnunâents  publics  à  Berlin. 
Tandis  qu'en  France  la  centralisation  des  arts  à  Paris  est 
une  chose  qui  n'est  plus  contestée,  il  y  a  en  Prusse  beau- 
coup de  gens  qui  portent  envie  au  grand  développement 
de  Berlin  et  à  la  protection  dont  se  réjouit  cette  ville  de  la 
part  du  gouvernement.  Cette  antipathie  vint  à  éclater  dans 
la  dernière  session  de  la  Chambre  des  députés,  lorsque  le 
gouvernement  fit  une  motion  ayant  pour  but  l'agran- 
dissement des  musées  royaux  et  la  construction  de  nou- 
Teaux  édifices  pour  les  antiquités  de  Pergame,  les  exposi- 
tions annuelles  et  la  Galerie  nationale.  La  Chambre  n'a 
pas  encore  pris  une  résolution,  mais  il  n'est  pas  douteux 
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qu'elle  ne  se  montre  favorable  au  projet  du  gouvernement. 

Dans  les  autres  pays  de  TAllemagne,  à  la  seule  excep- 
tion du  royaume  de  Saxe,  la  situation  des  l}eaux-arts  est 
loin  d'être  si  propice  qu'en  Prusse.  Surtout  de  Bavière,  on 
fait  entendre  de  vives  plaintes  sur  la  résistance  des  députés 
quand  il  s'agit  de  questions  d'art.  Par  exemple,  il  a  été 
impossible  jusqu'ici  d'obtenir  de  la  Chambre  la  somme  de 
400,000  marcs  qui  est  nécessaire  pour  l'achèvement  de 
l'Académie  des  beaux-arts.  Or  ce  bel  édifice,  une  création 
d'Eugène  de  Neureuther,  restera  incomplet,  parce  que  la 
décoration  plastique  lui  manque.  Le  budget  des  beaux- 
arts,  en  Bavière,  est  représenté  par  la  mince  somme  de 
540,000  marcs  (675,000  fr.),  dont  43,860  marcs  (54,825  fr.) 
sont  réservés  pour  l'achat  et  la  commande  d'oeuvres  d'art. 
Cette  somme  est  si  ridicule  que  les  artistes  de  Munich  sont 
forcés  de  viser  à  la  Galerie  nationale  de  Berlin,  à  l'expor- 
tation en  Amérique  et  aux  marchands  de  tableaux,  qui 
viennent  parfois  de  Paris  à  Munich  pour  visiter  le  peu 
d'artistes  qui  ont  été  remarqués  dans  les  salons  de  la  capi- 
tale française. 

En  Saxe,  on  s'empresse  de  créer  toutes  les  ressources 
pour  maintenir  la  vieille  gloire  des  monarques  de  Saxe, 
qui  ont  été  toujours  d'une  rare  bienveillance  pour  les 
beaux-arts  dès  le  commencement  du  xv!/!*  siècle.  On  ne 
se  lasse  pas  d'augmenter  la  célèbre  galerie  d'anciens  ta- 
bleaux pour  remplir  les  lacunes  au  point  de  vue  historique, 
et  la  collection  de  tableaux  modernes  ne  cesse  d'être 
agrandie  au  fur  et  à  mesure  des  crédits  disponibles.  L'an- 
née passée,  on  a  commencé  une  chalcographie  de  tableaux 
modernes,  c'est-à-dire  la  reproduction  des  œuvres  princi- 
pales au  burin. 
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II 

'^    Le  Salon  de  Berlin. 

Les  grandes  expositions  des  dernières  années  avaient 
épuisé  un  peu  les  forces  de  nos  artistes,  et  c'est  pourquoi 
la  grande  exposition  de  Berlin,  qui  reste  ouverte  pendant 
les  mois  de  septembre  et  d'octobre,  n'a  pas  montré  Téclat 
auquel  on  s'était  accoutumé  par  les  productions  impor- 
tantes des  années»  précédentes.  Plusieurs  journaux  ont 
discuté  la  question,  s'il  n'était  pas  plus  favorable  pour  le 
succès  des  expositions  de  suivre  l'exemple  de  Paris  et  de 
fixer  la  date  des  expositions  dans  les  mois  d'avril  et 
de  mai.  C'est  ainsi  que  les  artistes  ne  seraient  plus  forcés 
de  s'enfermer  dans  leurs  ateliers  pendant  l'été  au  lieu  de 
se  rafraîchir  en  plein  air  et  de  recueillir  de  nouvelles 
impressions.  Ces  réflexions  sont  assez  sérieuses  pour  être 
mises  en  délibération.  Hais  l'état  actuel  de  notre  édifice 
d'exposition,  bâtiment  provisoire  qui  s'élève  sur  des  pilotis, 
au-dessus  d'un  bras  de  la  Sprée,  est  si  déplorable  que  les 
humidités  du  printemps  seraient  aussi  nuisibles  aux 
tableaux  qu'au  public  qui  vient  les  voir.  Il  faut  donc 
•  attendre  jusqu'à  ce  que  la  Chambre  des  députés  ait  voté 
la  somme  que  le  gouvernement  a  demandée  pour  les 
édifices  que  nous  avons  cités  plus  haut. 

Les  œuvres  qui  sont  reproduites  dans  la  planche  placée 
au  commencement  de  cet  article  ont  figuré  toutes  dans 
Texposition  de  Berlin.  Elles  caractérisent  fort  bien  la  phy- 
sionomie générale,  qui  n'était  pas  très  brillante,  il  est  vrai, 
mais  qui,  d'autre  part,  ne  fut  pas  défigurée  par  un  trop 
grand  nombre  de  toiles  médiocres.  La  moitié  des  tableaux 
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Explioation  de  la  planche  oi-oontre  (VIII). 


ALLEMAGNE 

LE   SALON   DE    BERLIN    (1881) 

1.  —  L'Ascension  du  Christ,  par  Edouard  de  Gebhardt  (acquis   par   le 

Musée  do  Berlin). 

2.  —  Les  Réformateurs  et  les  Humanistes,  par  Otto  Knille. 

3.  —  Cérémonie  funèbre  dans  le  cimetière  juif  d'Alger,  par  GuiUaamo 

Gentz. 

4.  —  Une  arrestation,  par  Louis  Bokelmann . 

5.  —  Bureau  de  placement,  par  Frédéric  Paulscn. 

6.  —  Retour  de  la  pêche  aux  harengs,  par  Rodolphe  Jordan. 

7.  —  Cerf  au  temps  du  rut^  par  Chrétien  Krôner. 

8.  —  Les  Chaudronniers  à  sifflets,  par  Paul  Meyhereim. 
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que  nous  avons  reproduits  est  due  à  des  maîtres  de  Dus- 
seldorf,  l'autre  à  des  maîtres  de  Berlin.  Ces  deux  écoles 
marchent  toujours  à  la  tête  des  expositions  en  Prusse, 
parce  que  les  maîtres  bavarois  se  tiennent  à  Pécari,  en 
partie  à  cause  des  frais  qu'exige  le  transport  des  tableaux 
de  Munich  à  Berlin.  Les  toiles  considérables  trouvent  plus 
facilement  des  acheteurs  dans  la  capitale  de  la  Bavière  que 
dans  celle  de  la  Prusse,  et  c'est  pourquoi  on  ne  veut  pas 
courir  les  risques  de  l'envoi. 

Les    représentants    les  plus  en  renom  de  la  grande 
peinture  étaient  M.  de   Gebhardt  (Dusseldorf),  M.  Knille 
(Berlin),  M.  de  Heyden  (Berlin)  et  le  comte  de  Harrach 
^Berlin).  VAsœnsion  du  Christ,  de  M.  de  Gebhardt,  qui  a 
été  récompensée  d'une  première  médaille,  est  une  œuvre  de 
Beaucoup  de  mérite,  sincère,  pleine  de  sentiment  et  d'émo- 
tion,  mais    elle    manque  d'originalité,  et  la  coloration 
sombre  et  triste  ne  répond  pas  bien  au  moment  solennel 
où  le  Sauveur  se  montre  aux  siens  pour  la  première  fois 
dans  toute  la  gloire  de  sa  céleste  majesté.  Le  peintre  a 
Toulu  imiter  les  artistes    néerlandais  et  allemands  du 
XV*  siècle.  Mais  au  lieu  de  dégager  lès  caractères  de  la  vul- 
garité des  types,  il  s'est  défait  de  tout  son  savoir  pour  sa- 
tisfaire à  son  goût  romantique.  Au  contraire,  M.  Knille, 
tout  en  observant  le  vrai  caractère  de  l'époque  qu'il  vou- 
lait faire  revivre,  a  jeté    sur  sa  toile  tout  l'éclat  et  la 
vigueur  d'une    coloration   vive   et^  brillante.   Les  notes 
sombres  et  sévères  sont  partout  interrompues  par  des  notes 
gaies,  et  c'est  ainsi  que  la  couleur  vient  exprimer  la  vie  étin- 
eelante  et  pétillante  d'une  époque  oùlesesprits  s'éveillaient 
d'un  long  sommeil.  M.  de  Heyden  a  peint  pour  la  salle  des 
assises  à  Posen  deux  grandes  toiles  qui  représentent  la 
-proclamation  du  droit  commun  dans  cette  ville  à  la  fin  du 
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dernier  siècle,  et  rattribution  de  la  juridiction  d'après  le 
droit  de  Magdebourg  au  xin*  siècle.  Cette  dernière  parut 
à  l'exposition  et  fut  admirée  surtout  à  cause  de  la  parfaite 
science  que  le  peintre  a  développée  dans  les  costumes  du 
temps.  Le  comte  de  Harrach  avait  pris  pour  sujet  la  tenta- 
tion de  notre  Sauveur  au  moment  où  le  démon  qui  Fa 
conduit  sur  une  haute  montagne  lui   montre  «  tous  les 
royaumes  du  monde  et  leur  magnificence.  »  Le  démon  ap- 
parut sous  la  forme  d'une  belle  jeune  femme  presque  nue 
tenant  dans  sa  main  la  boule  de  verre  qui  est  ordinaire- 
ment  l'attribut  de  la  Fortune..  Cette  interprétation   fort 
arbitraire,  qui  ne  répond  nullement  au  sens  de  l'Écriture 
sainte  parce  qu'elle   dégrade  le  Christ  en  simple  aven- 
turier ou  en  quelque  sorte  de  saint  Antoine,  excita  une 
vive  discussion  qui  finit  par  faire  condamner lacompositioti, 
malgré  les  mérites  de  la  couleur  et  le  beau  paysage  au 
soleil  couchant  qui  remplit  le  fond  du  tableau.  Parmi  les 
peintures  de  genre,  celle  de  iM.  Bokelmann  de    Dussel- 
dorf  obtint  la   première  place.  L'Arrestation  (voir  la   gra- 
vure) est  une  œuvre  émouvante,  pleine  de  vie  et  de  vérité. 
Elle  est  exécutée  tout  à  fait  dans  une  gamme  claire,  mais 
froide,  qui  représente  à  merveille  le  matin  d'automne 
où  la  scène    se  passe,    et    le  drame    navrant  dont  le 
développement  est  attendu  avec  impatience  par  les  noln- 
breux  voisins  accourus  à  la  hûte.  Le  jeune  peintre  de  Dus- 
seldorf  a  parcouru  en  peu  d'années  tous  les  degrés  pour 
arriver  à  la  hauteur  où  se  tiennent  MM.   Knaus,  Vau- 
tier  et  Menzel. 

M.  Guillaume  Gentz  de  Berlin,  dont  nous  avons  fait 
reproduire  la  Cérémonie  funèbre  au  cimetière  des  Juifs  à  Alger, 
est  un  peintre  orientaliste  qui  ne  le  cède  guèreà  Gérôme,à 
Fromentin  etàPasini.  La  gravure  nerévèle  que  les  qualités 


L'ART   A   L'ÉTRANGER    (ALLEMAGNE).  2Ô5 

de  son  dessin  et  sa  manière  de  caractériser  les  types 
orientaux  ;  mais  la  couleur  lui  manque.  Et  c'est  justement 
la  couleur  qui  ajoute  aux  tableaux  de  M.  Gentz  un  charme 
Indescriptible  qui  reflète  les  teintes  vives  de  TOrient  dans 
toute  leur  force  et  toute  leur  splendeur.  Le  Chaudronnier, 
de  M.  Paul  Meyerheim,  est  une  idylle  rurale  qui  s'approche 
beaucoup  des  tableaux  hautement  appréciés  de  feu  son 
père.  Mais  le  fils  excelle  davantage  dans  le  genre  des  bêtes 
féroces  et  des  singes,  tandis  que  les  bétes  fauves  sont  du 
domaine  de  M.  Kroener  de  Dusseldorf,  dont  nous  repro- 
duisons le  cerf  au  temps  du  rut  dans  une  forêt  du  Harz. 
H.  Jordan  a  étudié  depuis  plus  de  quarante  ans  la  vie  des 
pêcheurs  de  la  Normandie  et  de  la  Hollande  à  laquelle  il 
a  emprunté  aussi  la  scène  de  famille  qui  est  représentée 
par  notre  gravure.  Le  Bw^eau  de  placement  de  M.  Paulsen  de 
Berlin  est  plein  de  traits  humoristiques;  mais  la  hardiesse 
qui  se  montre  dans  le  groupe  central  a  choqué  un  peu 
notre  public  qui  n'est  pas  accoutumé  à  voir  traiter  de  tels 
sujets  avec  une  franchise  complète. 

La  sculpture  a  joué  un  rôle  fort  important  à  l'exposition. 
Rarement  on  a  vu  un  aussi  grand  nombre  de  monuments 
et  d'œuvres  décoratives  pour  des  bâtiments  publics.  Le 
premier  rang  parmi  ces  sculptures  fut  donné  à  l'unanimité 
aux  deux  statues  de  M.  Frédéric  Schaper,  dont  le  maréchal 
de  Holtke  pour  Cologne  et  le  Lessing  pour  Hambourg  sont 
de  véritables  chefs-d'œuvre. 
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AUTRICHE 

I 

Les  travaux  d'architecture;  les  constructions  nouvelles  :  le  Parlenient, 
l'Université  et  l'Hôtel  de  ville.  —  La  sculpture  monumentale. 

L'Autriche  occupe  par  le  développement  des  beaux-arts  an 
rang  distingué  parmi  les  États  du  centre  de  l'Europe.  Cette 
vaste  monarchie  possède  de  dos  jours  une  élite  d'artistes  de 
tous  les  genres;  un  nouveau  tableau  d'un  de  ses  grands  pein- 
tres est  un  événement  pour  le  monde  artistique  ;  le  génie  de 
ses  sculpteurs  et  de  ses  architectes  a  changé  de  fond  en  com- 
ble l'aspect  de  sa  capitale,  et  la  gravure  y  a  pris  son  essor. 
Avec  lejour  mémorable  où  Vienne  cessa  d'être  forteresse  une 
ère  nouvelle  y  commença pourl'architecture  monumentale, 
et  des  hommes  de  talent  tels  que  MM.  Ferstel,  Hansen,  Sem- 
per,  Hasenauer,  Van  der  Nuli,  Schmidt,  Sicardsburg  et 
Wielemans  y  créèrent  une  suite  d'édifices  superbes  repré- 
sentant tous  les  styles.  L'église  de  Alt  Lerchenfeld  fut  le 
point  de  départ,  et  les  trois  créations  de  MM.  Hansen,FerB» 
tel  et  Schmidt,  le  Parlement,  l'Université  et  l'Hôtel  de  Ville, 
paraissent  appelés  à  en  fermer  la  Hste.  Elles  approchent  de    ^ 
leur  fin,  l'activité  incessante  déployée  pendant  18B0  et  1881 
a  porté  fruit  et  il  faut  espérer  que  les  visiteurs  de  TExposi-  - 
tion  internationale  des  beaux-arts,  projetée  à  Vienne  pour  ^ 
l'été  de  1882,  ne  se  trouveront  plus  devant  les  échafaudages, 
comme  cela  arriva  pour  le  Palais  de  Justice  à  Bruxelles,  lors 
des  fêtes  de  1880.  L'Hôtel  de  Ville,  dont  les  fondements  fu- 
rent posés  en  1872,  couvre  un  terrain  de  près  de  10,000  mè- 
tres carrés;  ses  frais  furent  estimés  à  10  millions  de  florins 
d'Autriche  et  l'on  espère  pouvoir  le  livrer  à  sa  destination 
en  1883  ;  la  décoration  artistique  des  salles  de  fôCe  n'y  fera 
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pas  obstacle,  elle  se  terminera  plus  tard,  en  cas  qu'elle  de- 
mande  plus  de  temps.La  cour  entourée  d'arcades  et  la  grande 
salle  de  fête  oblongue  rendent  témoignage  de  la  force  créa- 
trice de  cet  architecte  éminent.  Quant  au  style,  voici  ce- 
queM.  Schmidt  lui-même  en  ditdansuneconférence  tenue 
au  Musée  autrichien  le  21  février  1877  :  «Si  Ton  m'adressait 
une  question  pour  savoir  dans  quel  style  j'ai  bâti  l'Hôtel  de 
Ville  et  s'il  est  gothique,  je  devrais  confesser  que  je  n'en 
sais  rien.  Si  Ton  me  demandait  s'il  est  style  Renaissance, 
je  devrais  répond  requeje  ne  le  crois  pas;  mais  s'il  s'agit  d'im- 
poser un  caractère  à  cet  édifice,  que  ce  soit  l'esprit  du  temps 
moderne  dans  le  sens  propre  du  mot  qui  s'y  révèle  avec 
force.  »  M.  Schmidt  sera  aussi  l'architecte  de  la  chapelle 
votive  consacrée  par  l'empereur  d'Autriche  à  la  mémoire 
des  malheureuses  victimes  du  Ring-Theater  à  Vienne,  sur 
l'emplacement  de  la  catastrophe  même.  Elle  sera  du  plus 
pur  style  gothique  rappelant  celui  de  l'église  Maria-Stiegen 
à  Vienne.  L'empereur  a  alloué  une  somme  de  500,000  flo- 
rins sur  sa  cassette.  Gomme  professeur  à  l'académie  des 
beaux-arts  à  Vienne,  M.  Schmidt  y  a  formé  une  école 
d'élèves  pour  le  style  du  moyen  âge  et  celui  de  la  renais- 
sance allemande;  M.  Hansen  y  représente  l'amour  de  l'an- 
tique et  les  élèves  peuvent  choisir  le  cours  qui  leur  con- 
vient. Le  sculpteur  M.  Kundmann  a  été  nommé  recteur  de 
TAcadémie  pour  1882  et  1383.  M.  Ferstel  est  l'architecte  de 
la  nouvelle  bibliothèque  de  l'Université,  réunie  à  cette 
dernière.  La  grande  salle  de  lecture  est  une  imitation  libre 
du  système  de  Labrouste,  adopté  pour  la  Bibliothèque  na- 
tionale à  Paris  et  pour  celle  de  Sainte-Geneviève.  La 
bibliothèque  couvre  un  terrain  de  1,969  niètres  carrés  et 
sa  belle  façade  forme  le  centre  de  la  façade  occidentale 
de  tout  Tédifice. 
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L'ART  EN  AUTRICHE  EN  1881 

1.  —  LEté,  par  Makart. 

2.  —  Épisode  des  combats  dans  VHerzégovine  en  1878,  par  Myrbach. 

3.  —  Paysanne,  par  J.  Defreggcr. 

4.  '—  Le  fardeau  d'amour,  par  Schweainprcr. 

5.  —  Jupiter  triomphe  des  Titans,  par  Griepenkcrl. 

6.  —  La  demande  en  mariage,  par  Friedlaender. 

7.  —  Le  nouveau  Palais  de  Justice, 

8.  —  Le  Monument  de  Beethoven,  à  Vienne,  par  le  professeur  Zumbasch. 

9.  —  Un  marché  aux  chevaux  dans  la  haute  Hongrie,  par  Blaas. 

10.  —  Au  Prater,  par  Blau. 

11.  —  Andrée  Hofer  au  château  impérial  d^Inspntck,  le  20  septembre,  1809, 

par  Djefrcgger. 
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A  côté  de  ce  grand  essor  de  l'architecture  monumentale 
la  sculpture  n'est  pas  restée  en  arrière.  Elle  a  orné  ces  vastes 
édifices  de  statues,  de  bustes  et  de  frises,  et  elle  a  bonoré, 
par  des  monuments  en  bronze  et  en  marbre,  la  mémoire  des 
grands  hommes  de  rAutriche.  Schwarzeck  a  modelé  Platon 
pour  la  façade  de  TUniversité,  Benk  les  bronzes,  Minerve  et 
Hélios,pour  les  coupoles  octogones  des  musées  royaux  de  la 
cour.  Le  monument  de  Beethoven,  inauguré  à  Vienne  le 
l*'mail880,  en  présence  de  Tarchiduc  René,  est  une  des 
créations  les  plus  applaudies  du  sculpteur  M.  Ë.  Zumbusch. 
Le  grand  musicien,  à  Toeil  expressif  et  mélancolique,  est 
assis;  l'inspiration  est  venue,  il  rêve  musique.  Deux  figures 
allégoriques,  Prométhée  symbolisant  la  lutte  du  génie  contre 
l'adversité  et  une  Victoire  tendant  le  laurier  au  compositeur 
de  Fidelio  occupent  les  deux  côtés  du  socle  en  porphyre 
de  Sterzing,dont  les  reflets  verdâtres  forment  un  contraste 
charmant  avec  le  doré  du  bronze.  Une  rangée  de  génies 
rappelle,  sur  le  devant  du  socle,  les  symphonies  immortel- 
les ;  l'un  porte  une  houlette  :  la  Pastorale,  l'autre  un  cas- 
que :  VEroïca,  et  ainsi  de  suite.  Le  bronze  a  été  coulé  à  la. 
fonderiedeFourbain  à  Vienne;  la  statue  seule  a  une  hauteur 
de  près  de  3  mètres  ;  avec  le  socle  moins  les  marches  elle  a 
près  de?  mètres.  La  souscription  avait  produit  8/i,/il3  flo- 
rins d'Autriche.    Un  autre    monument   plus  important 
encore,  celui  de  l'impératrice  Marie-Thérèse,  sera  égale- 
ment l'œuvre  de  M.  Zumbusch;  il  montrera  la  souveraine 
entourée  des  grands  hommes  d«  son  règne.  Les  statues  du 
prince  Wenzel  Lichtenstein  et  du  prince  de  Kaunitz  sont 
déjà  sorties  de  la  fonderie  et  les  modèles  en  plâtre  des  sta- 
tues de  Van  Swieten  et  de  Haugwitz  en  prendront  sous  peu 
le  chemin  ;  elles  ont  le  double  de  la  grandeur  naturelle 
et  pourtant  les  détails  sont  fort  soignés.  M.  Kundmann 
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prépare  les  modèles  pour  le  monument  du  poète  Griiparzer 
et  pour  celui  de  l'amiral  Tegetthof,  le  vainqueur  de  Lissa, 
projeté  dans  la  forme  de  la  Golumna  rostrata  de  Tantiquité. 
Un  monument  funéraire  en  marbre  blanc  sera  consacréàla 
mémoirede  trois  enfants,  dont  il  portera  les  bustes;  un  haut- 
relief  entouré  d'un  encadrement,  de  sjie  Renaissance,  repré- 
sente ce  passage  de'la  Bible  :  «  Laissez  venir  à  moi  les  petits 
enfants.  »  M.  Filgner,  le  sculpteur  de  buste  par  excellence, 
a  exécuté  également  pendant  Tannée  1881  plusieurs  œuvres 
monumentales.  L'empereur  lui  a  commandé  un   grand 
groupe  pour  le  bassin  devant  le  château  impérial  d'Ischl. 
Quatre  génies  en  marbre,  de  plus  d'un  mètre  de  hauteur,  se 
jouent  autour  d'un  grand  poisson,  couché  sur  des  rochers 
de  pierre  foncée;  un  génie  et  un  poisson  complètent  de 
chaque  côté  le  groupe  du  milieu.  Un  monument  en  marbre 
blanc  de  Carrare,  à  la  mémoire  de  feu  le  duc  Auguste  de 
Saxc-Cobourg,  est  encore  à  l'état  d'esquisse  ;  le  duc  s'y  trouve 
dans  l'attitude  de  la  prière,  le  genou  droit  sur  un  coussin, 
In  tête  relevée  et  la  main  droite  posée  sur  la  poitrine;  un 
gentil  petit  génie  tient  le  casque.  Le  ministère  de  l'instruc- 
tion publique  a  chargé  M.  Filgner  de  Texécution  d'un  buste 
du  célèbre  navigateur  M.  Weyprecht;  le  socle  très  ornementé 
est  style  Renaissance.  Une  statue  colossale  de  P.-P.  Rubans 
savamment  composée  d'après  les  portraits  du  maîtreà  Vienne 
et  à  Munich,  est  destinée  à  orner  la  nouvelle  partie  du 
Kunstlerhaus  à  Vienne.  Des  bustes  et  des  statuettes  en  plâtre 
et  en  terre  cuite  coloriée,  en  marbre  et  en  bronze,  presque 
sans  exception  d'une  ressemblance  frappante,  complètent 
la  riche  série  des  créations  récentes  de  M.  Filgner. 
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II 

Les  Expositions  de  la  société  des  artistes  de  Vienne.  —  La  société  auiri- 
•       chienne  des  amis  des  arts.  —  La  loterie  du  Albertverein  à  Dresde,  etr. 
—  Lss  artistes  tyroliens  à  Insprack.  —  L'Académie  des  beaux-arts  h. 
Vienne. 

Pour  la  peinture  passons  en  revue  les  expositions  et  fai- 
sons un  tour  dans  les  ateliers.  Le  bel  hôtel  de  la  SociéltV 
des  artistes  à  Vienne,  dit  Kunstlerhaus,  vit  pendant  Tannée 
1881  une  suite  d'expositions  variées  sous  le  môme  toit  qui 
abritera  en  1882  la  grande  exposition  internationale  des 
beaux-arts,  convoquée  sous  les  auspices  de  la  Société.  La 
douzième  exposition  annuelle  n'était  malheureusement  pas 
^  la  hauteur  de  ce  que  l'on  a  droit  d'attendre  d'une  agglomé- 
A-ation  d'artistes  de  cette  valeur  ;  beaucoup  d'entre  eux  man- 
^~|uèrent,  et  M.  Makart  ne  put  envoyer  son  nouveau  tableau 
S  mpatieinment  attendu  que  ^our  la  seconde  série  :  les  pré- 
jia  ratifs  pour  l'Exposition  internationale  se  firent  déjà  sentir. 
Mjk  première  série,  dont  l'exposition  fut  ouverte  le  20  mars 
X881   en   présence  de  S.   M.    l'Empereur,  comprit   trois 
JjDaysages  géologiques  par  M.  de  Lichtenfels,  l'Etna,  les  dolo- 
unités  du  Schlern  en  Tyrol  et  le  Vésuve,  commandés  par  le 
^jiîuistère  des  cultes  et  de  l'instruction  publique.  '^iM.  Alt  et 
•^of^nann  exposèrent  des  paysages  exquis  à  l'aquarelle,. 
I\]ine  Fina  Blau  nous  montra  une  charmante  Vue  du  Prater  et 
nature  morte  très-réussie.  M.  Charles  de  Blaas  envoya 
n    tableau  de  genre,  Paysans  des  Abnizzes.  M.  Hynais^ 
^  rtiste  autrichien  établi  à  Paris,  exposa  un  Sarnson,  trahis- 
^^^iit  et  le  talent  et  la  jeunesse  de  l'auteur.  Les  portraits 
=^««ïr    MM.   d'Angeli,  —  S.   A.    I.   M'"'*' T archiduchesse  èlarie^ 
^^^iérèse,  —  et    Griepenkerl    remportèrent   sur  le    reste. 
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M.  Myrbach  montra  un  tableau  mililaire,  Sur  les  Imuleun 
de  Sèrajevo,  19  août  1878,  Parmi  les  tableaux  des  étran- 
gers   il    faut    nommer  le   gentil    Couple   amoureux,  par 
M.  FroBSchl  et   le  Seigneur  du  Village,  par  M.  Holmberg, 
tous  les  deux  de  Munich  ;  les  portraits  de  M.  Léon  Pohie,  à< 
Dresde;  les  paysages  de  M.  Louis  Willroider,  à  Munich,  elles 
animaux  de  M.  Aurelio  Firatelli,  à  Rome.  La  seconde  série 
de  celte  exposition  annuelle,  ouverte  le  16  avril  1881,  com- 
prit li'Étc,   de  M.  Màkart,  une  des  compositions  les  plus 
distinguées  de  ce  grand  coloriste.  C'est  un  bain  de  femmes, 
style  renaissance,  plein  de  fleurs  et  de  fruits,  d'oiseaux  au 
plumage  brillant,  d'enfants  espiègles  et  de  belles  baigneu- 
ses. Adroite,  quatre  femmeshabillées  jouentnonchalammeot 
aux  échecs,  une  compagne  en  peignoir  s'approche  et  parait 
leur  prodiguer  ses  conseils;  une  jeunemère  relient  son  petit 
enfant  nu  au  bord  du  bassin,  une  jolie  petite  fille  y  est  ac- 
croupie  et  au  fond  une  belle  rêveuse  s'amuse  avec  des  pa- 
pillons. Voilà  le  sujet:  le  charme  des  couleurs  et  de  l'ensem- 
ble est  le  secret  de  Tartiste.  La  Femme  aux  papillons  e&i  selon 
M.  Makart,  la  plus  belle  qu'il  peignit  jamais  ;  de  là  l'ardeur 
des  dames  viennoises  pour  savoir  le  nom  de  son  modèle  ; 
parmi  les  autres  nous  retrouvons  C/éoj^â/re,  où  la  femme  nue 
vue  de  dos  est  sans  doute  un  des  modèles  des  Cinqsens.h  y  a 
moins  de  figures  que  d'habitude;  huit  ont  disparu  pendant 
les  dernières  séances  et  la  composition  y  a  gagné  une  clarté 
étonnante.  La  tête  de  la  belle  rêveuse  aux  papillons  est 
plongée  dans  un  délicieux  clair-obscur  rappelant  les  chefii- 
d'œuvre  du  Gorrège.  Les  aquarelles  de  H.  Gaul  reprodui- 
ront les  six  tableaux  vivants  tirés  de  l'histoire  de  l'Autriche  et 
arrangés  à  l'occasion  des  noces  d'argent  de  LL.  MM.  l'Empe- 
reur et  l'Impératrice  par  les  membres  de  la  famille  impériale. 
Le  jury  a  accordé  une  médaille  à  M.  E.  deBlaaspour  une 
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Scène  de  la  me  populaire  à  Venise  et  une  autre  à  iM.  A.  Kunz 
pour  une  nature  morte.  Le  prix  Reichel  est  échu  à  M.  Schin- 
dler  pour  une  Vue  du  Danube.  Quant  aux  recettes,  la  So- 
ciété a  tout  lieu  d'être  satisfaite  ;  elle  en  eut  un  profit  net  de 
12,079  florins  d'Autriche,  et  il  s'était  vendu  67  œuvres  d'art 
pour  25,516  florins.  L'exposition  permanente,  dont  la  revue 
nous  mènerait  trop  loin,  rapporta  18,661  florins.  L'on  y 
exposa  2,000  œuvres  d'art  ;  les  achats  se  montèrent  à 
/i0,81/i  florins  pour  222  œuvres  d'art. 

Peu  après,  le  Bulletin-chronique  de  la  Société  eut  une 
autre  exposition  fèmarquabie  à  noter  :  celle  des  aquarelles 
et  des  dessins  offerts  comme  cadeau  de  noce  des  grands 
commerçants  de  Vienne  au  jeune  couple,  le  prince  héritier 
et  la  princesse  Stéphanie.  Soixante-quatorze  aquarelles  et 
dessins  formèrent  un  tableau  complet  et  varié  des  paysages 
et  des  types  des  différentes  .contrées  de  la  vaste  monar- 
chie. La  jeune  princesse  y  retrouva  en  plus  les  vues  des 
châteaux  belges  où  s'était  passée  son  heureuse  enfance,  et  le 
prince  héritier  ses  étapes  et  ses  excursionsde  chasseà  travers 
l'Autriche  et  la  Hongrie.  MM.  Alt,  Hofmann,  F.-L.Richter, 
Seelos,  Karger,  Marek,  Russ,  Ë.  de  Biaas,  Laufberger,  Pas- 
sini,  Matejko  et  Ë.  de  Lichtcnfels  y  contribuèrent  chacun  à 
sa  manière  par  de  petits  chefs-d'œuvre.  Les  dons  de  la  ville 
de  Salzbourg,  de  Bregenz,  du  Tyrol,  de  la  Galicie  et  du 
club  des  Alpes  augmentèrent  de  25  feuilles  cette  splendide 
série  renfermée  dans  une  armoire  superbe,  style  de  la  re- 
naissance moderne  d'après  les  dessins  de  H.  Starck,  et  don 
delà  même  corporation.  Un  tableau  à  l'huile  par  M.  Canon, 
libre  imitation  du  groupe  charmant  des  Amours  par  Ru- 
bensà  la  galerie  de  l'Académie,  s'y  trouve  entouré  de  sculp- 
tures en  bois  et  d'incrustations  en  argent  d'un  goût  distingué. 
Les  arts  décoratifs  avaient  fourni  l'écrin  à  cette  belle  col- 
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lectiou.  Le  portrait  de  la  priocesseStéphanieparH.  Makart, 
cadeau  de  noce  de  la  Société  des  artistes  à  Vienne  au  jeune 
couple  princier,  compléta  cette  exposition  extraordinaire. 
Le  riche  cadre  du  portrait  était  Toeuvre  du  sculpteur 
M.  Fiigner.  Après  la  fermeture,  le  portrait  de  la  jeune  prin- 
cesse fut  prêté  à  la  Société  bohémienne  des  Amis  des  arts, 
à  Prague,  et  y  forma  le  centre  d'une  exposition  particulière» 
celle  d'été  touchant  à  sa  fin. 

Afin  de  donner  aux  étrangers  de  passage  l'occasion  de  se 
former  un  jugement  sur  le  mouvement  artistique  à  Vienne, 
la  Société  des  artistes  ouvrit  le  15  juillet  une  exposition 
comprenant  exclusivenwnt  des  œuvres  d'art  d'origine  au- 
trichienne. Elle  compta  200  tableaux  et  aquarelles,  dont 
la  plupart  étaient  déjà  vendus,  et  elle  resta  ouverte  jusqu'à 
la  fin  de  septembre.  Presque  tous  les  artistes  en  renom 
y  prirent  part  ou  activement  ou  en  engageant  les  amateurs 
à  céder  leur  propriété  pendant  sa  durée.  L'Académie  des 
beaux-arts,  à  Vienne,  prêta  des  paysages  de  MM.  de  Lich- 
tenfels,  Jeltet  etSeeios,  des  tableaux  de  genre  par  MM.  Wald- 
mulier,  Friedlander  et  Lœffler-Radimno,  des  aquarelles 
par  M.  Alt  et  des  esquisses  de  M.  Berger  pour  le  plafond  da 
Palais  de  Justice,  à  Vienne.  Les  morts  des  dernières  années 
s'y  trouvèrent  encore  une  fois  réunis  aux  vivants.  M.  Angeli 
exposa  deux  portraits  d'homme,  M.  Makart  un  portrait  et 
un  tableau  de  genre  peu  connu,  Sieste  à  la  cour  des  Médias. 
Un  buste  du  peintre  xM.  de  Fuehrich,  frappant  de  ressem- 
blance, par  M,  Fiigner,  une  statuette  de  Beethoven,  par 
M.  Zumbusch  et  une  statuette  de  Michel-Ange  par  M.  Wagner 
furent  les  seuls  représentants  de  la  sculpture. 

L'année  1881  avait  commencé  au  Kunstlerliaus  par  l'ex- 
position de  portraits  historiques,  fermée  le  16  janvier, 
et  par  celle  des  œuvres  de  feu  M.  Lessing,  comptant  363 


L'ART    A   L'ÉTRANGER    (AUTRICHE).  275 

numéros,  et  elle  se  termina  par  l'exposition  des  œuvres  de 
iM.  Basile  Vereschagln,  déjà  connues  à  Paris.  Le  succès 
bruyant  de  cette  dernière  exposition  dépassa  toute  attente; 
on  alla  jusqu'à  comparer  M.  Vereschagin  à  M.  Meissonier*  : 
les  artistes  de  Vienne  lui  rendirent  hommage  en  donnant 
un  grand  diner  en  son  honneur,  et  M.  Makart  but  à  la  santé 
de  cet  apôtre  de  la  paix  et  de  l'humanité.  Que  dire  de 
cet  enthousiasme  exagéré  I  Pendant  vingt-six  jours  l'exposi- 
tion fut  visitée  par  9/4,892  personnes  payantes,  l'on  vendit 
31,670  catalogues  à  10*  kreutzers,  25  centimes  pièce,  et  la 
caisse  de  la  Société  y  gagna  15,500  florins.  Selon  le  désir 
de  M.  Vereschagin  l'exposition  fut  prolongée  de  quatre 
jours  au  profit  des  pauvres  de  Vienne. 

L'énorme  toile  de  M.  de  Werner,  le  , Congrès  à  Berlin,  ci 
le  Christ  de  M.  Munkacsy,  tous  les  deux  vivement  applau- 
dis, prirent  le  premier  rang  parmi  les  grands  tableaux  de 
valeur  exposés  pendant  cet  hiver  à  l'exposition  permanente. 
M.  Tony  Robert-Fleury  a  reconnu  les  mérites  de  l'orga- 
nisation de  la  Société,  lorsque  la  sous-commission  du  comité 
du  Salon  de  1882  l'eut  chargé  d'étudier  lés  sociétés  de 
l'étranger  pouvant  servir  de  type  à  la  future  association  des 
artistes  français.  Le  bilan  de  1881  donna  une  somme  totale 
de  55,975  florins  de  recettes  et  de  47,898  florins  de  dépense 
avec  un  fonds  de  réserve  de  1/4,975  florins  et  un  fonds  de 
51,374  florins  pour  les  pensions  accordées  aux  artistes  néces- 
siteux. Elle  possède  en  outre  un  fonds  pour  les  avances  à 
faire  aux  artistes  momentanément  gênés,  une  fondation 
pour  des  bourses  de  voyage  et  une  autre,  dite  celle  de 
Tarchiduc  Charles- Louis,  pour  des  médailles. 

1.  Nous  laissons,  bien  entendu,  notre  correspondant  faire  en  toute 
liberté  un  pareil  récit,  sans  même  prendre  le  soin  de  relever  rétrattpreté 
d'une  telle  comparaison  !  —  V.  Ch. 
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La  Société  autrichienne  des  Amis  des  arts  est  le  club  des 
amateurs  à  Vieune.  Elle  a  repris,  le  17  octobre  1880,  ses 
expositions  interrompues  pendant  quelque  temps  et  elle  les 
a  continuées  depuis  lors  avec  succès.  M.  G.  Karger,  artiste 
autrichien  établi  à  Munich,  lui  confia  sa  grande  toile  : 
r Hommage  des  chanteurs  pendant  le  cortège  du  S7  avril 
1875,  une  composition  pleine  de  vie  et  de  vérité  et  éton- 
nante pour  le  soin  donné  au  détail.  M.  Makarty  exposa  sa 
Famille  de  Bacchantes,  une  des  compositions  de  ce  Véoitien 
de  nos  jours,  où  le  brio  du  coloris'  cachait  mal  certains 
défauts  du  dessin.  Le  tableau  de  M.  Matejko  V Entrevue 
de  FEmpereur  Maximilien  I*'  avec  les  rois  jagellons,  Sigis^ 
mond  P'  et  Ladislas,  était  tout  le  contraire  de  celui  de 
M.  Makart:  trop  dejOgures,  peu  de  coloris,  mais  un  trait 
dramatique  très  prononcé.  Au  mois  de  novembre,  l'on  put 
y  contempler  les  Vierges  folles  et  les  Vierges  sages  par  M.  Pi- 
loty,  directeur  de  l'Académie  des  beaox-arts  à  Munich, 
un  ouvrage  assez  faible  à  côté  de  quelques  tableaux  par 
M.  Brandt,  l'auteur  de  la  Bataille  des  Tatares  à  la  galerie 
nationale  à  Ferlin.  L'Heure  des  Spectres  au  cimetihre,  par 
M.  Zichy,  une  composition  des  plus  fantasques,  —  les 
squelettes  sortent  de  leurs  tombes,  et  la  lune  les  inonde 
d'une  lueur  singulièrement  rougeâtre,  —forma,  avec  une 
série  d'esquisses  du  même  artiste,  le  principal  attrait  de 
l'exposition  du  mois  de  décembre.  Pendant  l'été  de  1881» 
M.  Zichy  exposa  trois  autres  tableaux,  les  Séductions  de  la 
Sirène.  M.  Siemiradzky  y  envoya  en  1881  plusieurs  de 
ses  créations  :  la  Poursuite  d'un  Papillon  par  deux  char- 
mants enfants  peu  vêtus,  et  Elle  et  Lui,  idylle  dans  le  genre 
de  la  Question,  par  M.  Aima  Tadema  ;  ce  dernier  ta- 
bleau obtint  plus  tard  un  grand  succès  à  Dresde.  N'oublions 
pas  la  composition  poétique  de  M.  Steinle,  Autrichien  établi 
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à  Francfort  ;  c'était  une  aquarelle  d'un  coloris  chaud  et  de 
dimensions  extraordinaires,  représentant  les  Noces  de  Cana, 
La  Leçon  de  musique  en  Tyrol  par  M.  Defregger  et  Hommage 
au  couvent  par  M.  Karger  firent  les  délices  de  tous  les  visi- 
teurs. M.  Broziic  trouva  le  public  viennois  bien  plus  froid 
devant  son  Mariage  de  P.-P.  Rubens  avec  Hélène  Fourmeni 
que  celui  de  Berlin  ne  l'avait  été  devant  son  Ambassade 
hongroise,  exposée  à  Berlin  en  1880  ;  le  jury  lui  avait  ac- 
cordé la  grande  médaille  d'or  de  même  qu'à  M.  Mun- 
kacsy,  ce  qui  constitua  un  véritable  triomphe  pour  l'école 
autrichienne,  bien  que  ces  deux  artistes  fussent  établis  à 
Paris.  Un  riche  banquier  de  Francfort,  H.  le  baron  Erlan- 
ger, fit  don  de  «  l'Ambassade  hongroise  »  à  la  Galerie  na- 
tionale, à  Berlin.  Le  Mariage  de  P.-P.  Rubens  avec  Hélène 
tourment  montre  le  même  talent  coloriste  et  décoratif, 
:^nais  la  pensée  y  fait  défaut. 

A  côté  de  ces  expositions  régulières  et  du  Salon  d'art  de 

^'expert  M.  Miethke,  les  ateliers  des  grands  artistes  caché- 

:^«Dt  bien  des  œuvres  remarquables,  commandées  d'après 

^'esquisse  ou  déjà  vendues  sur  le  chevalet.  La  loterie  de 

bienfaisance  du  Albertverein  à  Dresde,  se  tanta  de  posséder 

^comme  premier  lot  un  délicieux  petit  tableau  de  M.  Ma- 

^art:  Sub  rosa  :  des  femmes  se  disputant  une  rose.  Quatre 

I^anneaux  pour  la  décoration  d'une  salle  à  manger  à  Mu- 

:^ich   et  un  groupe,  Vénus  et  l'Amour,  attendent  la  der- 

^^ière  touche  de  la  main  du  maître  ;  le  portrait  de  Sarah 

^embardt  ne  sera  terminé  que  pendant  le  séjour  actuel  de 

^a  tragédienne  à  Vienne.  La  Diane  chasseresse,  une  su- 

i^erbe  composition  très  mouvementée,  couvrant  une  toile 

ute  de  20  pieds  et  large  de  30  pieds,  a  déjà  fait  son  tour 

'Europe  et  s'est  vendue  au  prix  de  /iO,000  florins  d'Autriche. 

Ile  avait  formé  un  des  points  de  mire  de  la  seconde  série  de 
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Texposition  annuelle  de  la  Société  des  artistes  à  Vienne,  ou- 
vertele  1 5  mai  1 880.  Pendant  la  durée  delà  première  série  ou- 
verte peu  avant,  le  10  avril  1880,  l'énorme  toile  de  M.  Griepen- 
kerl,  Jupiter  vainqueur  des  Titans,  avait  occupé  la  même 
place  d'honneur.  Cette  composition  de  grand  style  est  des- 
tinée à  orner  la  salle  desséancesde  l'Académie  des  sciences 
à  Athènes,  bâtie  dans  le  plus  pur  style  grec  par  M.  Hansen, 
le  célèbre  architecte  autrichien.  Elle  fait  partie  d'une  série 
de  peintures  murales  traitant  le  mythe  de  Prométhée.  Afin 
de  donner  une  idée  de  l'eiTet  produit  par  son  œuvre  dans 
la  vaste  salle  antique,  l'artiste  y  avait  joint  quelques  es- 
quisses à  l'aquarelle  de  son  futur  entourage.  M.  Griepen- 
kerl  partage  avec  MM.  Makart,  Canon  etd'Angeli  la  clientèle 
de  l'aristocratie  autrichienne.  Nommons,  parmi  les  por- 
traits de  M.  d'Angeli  peints  en  1881  ceux  de  la  blonde  com- 
tesse Montenuova  en  velours  rouge,  de  la  princesse  Schwar- 
tzenberg  en  costume  de  chasse  avec  son  chien,  de  la. 
princesse  héritière  d'Allemagne,  de  la  belle  comtesse  Kinski 
en  satin  blanc,  et  de  la  margravine  Pallavicini.  A  Berlin 
il  jouit  également  d'une  grande  réputation  et  le  prince 
héritier  a  fait  peindre  par  lui  la  plupart  des  membres  de  sa 
famille.  M.  Jules  Benczur,  peintre  hongrois,  dont  le 
Baptême  de  saint  Etienne  actuellement  au  musée  de  Pest, 
fit  sensation  en  1875,  n'a  rien  exposé  depuis  trois  ans;  il 
exécute  pour  le  roi  de  Bavière  une  suite  de  grandes  toiles 
pour  son  superbe  château  du  lac  de  Chiem,  mais  il  compte 
revenir  au  tableau  d'histoire  sous  peu. 

A  Texposition  des  artistes  tyroliens  à  Inspruck,en  1880, 
le  célèbre  tableau  d'histoire  de  M.  Defregger,  offert  à  Leurs 
Majestés  à  l'occasion  des  noces  d'argent,  Hoffr  au  cMieau 
d'Inspruck,  fixa  surtout  l'attention.  C'est  un  des  plus  réussis 
de  cet  artiste  de  talent.  Il  est  debeaucoup  supérieur  à  celui 
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exposé  à  MuDich  en  1875  et  représentant  les  derniers  mo- 
ments de  ce  héros  national,  lorsqu'il  fait  ses  adieux  à  ses 
fidèles. 

La  distribution  des  vingt-huit  prix  accordés  aux  Olèves  de 
l'Académie  des  beaux-arts,  à  Vienne,  fut  faite  le  28  juillet 
1881,  par  son  excellence  le  baron  Conrad  de  Ëybesfeld,  mi- 
nistre des  cuites  et  de  Tinstruction  publique,  et  en  présence 
des  conseillers  du  ministère,  des  professeurs  de  l'Académie 
et  de  nombreux  invités.  M.  Kundmann,  recteur.de  l'Aca* 
demie,  fut  remplacé  par  M.  de  Lichtenfels,  vice-recteur; 
le  dis<!ours  de  M.  le  ministre  eut  pour  sujet  Tidéal  dans 
Tart.  Les  vingt-huit  lauréats  se  partagent  de  la  manière  sui- 
vante :  11  Viennois,  5  Hongrois,  k  Bohémiens,  2  Sty riens, 
2  Galiciens,  1  Moravien,  un  Italien,  un  élève  de  la  basse  et 
un  de  la  haute  Autriche. 

M.  Tautenhayn,  médailleur  de  la  cour,  fut  nommé  pro- 
fesseur de  TAcadémie  des  beaux-arts  à  la  place  de  M.  Rad- 
nitzky,  qui  prit  sa  retraite. 


m 

Nécrologie.  —  La  société  de  gravure  de  Vienne.  —  L'École  des  arts  et 
métiers  de  Vienne.  —  La  Société  des  Amis  des  arts  de  Prague.  —  Les 
publications  artistiques. 

La  nécrologie  des  artistes  autrichiens  compte  en  1880  les 
Jioms  estimés  de  M.  Anselm  Feuerbach,  mort  à  Venise,  le 
-4  janvier;  de  M.  Geyling,  peintre  sur  Terre,  mort  le  2  jau- 
ger; de  M.  François  Hellweger,  peintre  tyrolien,  mort  le 
15  février;  de  M.  Guido  Mânes,  mort  à  Prague  au  mois 
^'aoAt  et  de  M.  Geiger,  mort  le  28  octobre.  L'année  1881 
«nleva  au  mois  de  janvier:  M.  Kabdeba,  écrivain  et  critique 
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d'art  renommé,  M.  Georges  Mader  (voyez  la  Nécrologie), 
mort  à  Gastein  le  31  mai,  M.  Camesina,  artiste  et  surtout 
critique  d'art,  mort  à  Vienne  le  16  juin,  et  M.  Ferdinand 
Laufberger  (voyez  la  Nécrologie),  mort  le  16  juillet. 

La  Société  de  gravure,  à  Vienne,  une  réunion  des  plus 
méritoires  pour  le  mouvement  artistique,  possède,  selon  le 
compte  rendu  du  31  décembre  1880,  publié  dans  I9  der- 
nière livraison  des  Arts  graphiques  de  1881,  un  inven- 
taire d*une  valeur  de  111,680  florins  et  un  fonds  de  réserve 
de  30,453  florins;  le  bilan  de  l'année  précédente  ne  donnait 
qu'un  inventaire  d'une  valeur  de  92,260  florins  d'Autriche. 

Les  arts  décoratifs  florissent  dans  la  monarchie;  le  Musée 
autrichien  à  Vienne  (voyez  le  Répertoire),  sa  bibliothèque, 
ses  conférences  et  son  École  des  arts  et  métiers,  sont  pour 
beaucoup  dans  l'heureuse  renaissance  qui  s'y  manifeste. 
Celte  dernière  possède  des  professeurs  d'élite;  qu'un  seul 
nom  suffise  :  le  célèbre  graveur  William  Unger  y  ^  été  ap- 
pelé comme  professeur  en  1881  et  y  dirige  un  atelier.  Les 
expositions  du  Musée  autrichien  sont  autant  de  cours  pra- 
tiques pour  les  élèves.  L'exposition  internationale  de  photo- 
graphie,  ouverte  le  25  janviçr  1881  et  fermée  le  31  mars, 
remplit  quatre  salles  et  un  cabinet,  et  l'exposition  de  pote- 
ries et  de  céramique,  ouverte  le  1*'  mai  1881  et  fermée 
seulement  cinq  mois  après,  fut  non  moins  importante  et 
attira  bien  des  amateurs  à  Vienne.  Toutes  les  villes  remar- 
quables ont  des  écoles  et  des  expositions  permanentes, 
formées  d'après  le  modèle  de  celles  du  Musée  autrichien; 
la  majeure  partie  des  professeurs  se  compose  de  ses  élèves* 

La  Société  bohémienne  des  Amis  des  Arts,  à  Prague,  a 
terminé  sa  b2«  année.  Elle  a  eu  comme  d'habitude  son 
exposition  annuelle,  comprenant  363  tableaux  à  Thuile, 
35  aquarelles,  cartons  et  dessins,  7  sculptures  et  20  pein- 
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tures  sur  verre.  L'arrivée  du  portrait  de  la  princesse  Sté- 
phanie engagea  le  comité  à  ouvrir  une  seconde  exposition 
extraordinaire.  Les  recettes  des  entrées,  de  la  vente  des 
catalogues,  etc.,  se  montèrent  à  3,916  florins  d'Autriche  et 
les  dépenses  à  3,900  florins  ;  Ton  y  vendit  58  œuvres  d'art 
pour  la  somme  de  10,079  florins.  La  société  possède,  d'après 
le  compte  rendu  du  l/j  octobre  1881,  un  fonds  de  7/1,628  flo- 
rins et  3,573  membres,  propriétaires  de  3,85/»  actions.  M.  le 
comte  de  Kaunitz  est  président.  Le  bilan  de  Tannée  1879- 
1880  donna  28,1^8  florins  de  dépenses  et  26,088  florins  de 
recettes. 

Au  sujet  des  revues  artistiques  de  Vienne  il  n'y  a  nul 
changement  à  enregistrer.  Les  Arts  graphiques  (Die  gra- 
phischen  Kunste)  édités  par  la  Société  de  gravure  et  rédigés 
par  M.  Berggruen,  la  Revue  de  Vart  (Zeitschrift  fur  bildende 
Kunst),  rédigée  par  M.  de  Lutzow,  les  communications  du 
Musée  autrichien  (Mittheilungen  desK.  K.  oesterreichischen 
Muséums),  les  communications  de  la  commission  centrale 
(Mittheilungen  der  K.  K.  Central-Commission)  et  la  Chroni- 
que artistique  autrichienne,  hongroise  (QËsterreichisch- 
ungarische  Kunstchronik)  continuent  de  paraître.  Parmi  les 
publications  de  luxe  (voyez  la  Bibliographie)  brillent  au  pre- 
mier rang  les  reproductions  artistiques  du  grand  cortège 
historique  de  la  ville  de  Vienne  à  Toccasion  des  noces  d'ar- 
gent de  l'empereur  et  de  l'impératrice.  La  Société  de  gra- 
vure se  chargea  d'en  faire  deux  éditions,  une  grande  et 
une  petite,  d'après  les  cartons  conservés  à  la  Bibliothèque 
de  la  ville.  La  première  comprend,  en  dix  livraisons, 
37  grandes  héliogravures  (56  x  100  centimètres)  de  l'Insti- 
tut cartographique-militaire  à  Vienne;  les  exemplaires  nu- 
mérotés, dont  l'édition  est  épuisée,  revenaient  à  250  florins 
d'Autriche,  le  prix  des  autres  est  fixé  à  120  florins.  La  petite 


48Ï  r/ANXÉE   ARTISTIQUE. 

édition  (35  X  50  centimètres)  a  également  dix  livraisons;  le 
prix  varie  de  30  à  60  florins  selon  le  papier.  M.  Angerer, 
photographe,  a  créé  un  autre  souvenir  de  cet  événement 
intéressant  en  reproduisant  par  rhéliogravure  (9  X  63  cen- 
timètres) 3/i  des  esquisses  originales  de  M.  Makart,  qui  ont 
passé  depuis  en  Angleterre.  Une  troisième  publication  éditée 
par  M.  Perles,  ù  Vienne,  essaye  de  donner  le  cortège  tel 
qu*il  a  été  vu  par  le  public  pendant  son  parcours  dans  la 
capitale;  60  chromolithographies  de  16  centimètres  de 
hauteur  sur  51  de  largeur  reproduisent  les  esquisses  de 
M.  Sladlin,  costumier  du  théâtre  de  la  cour.  C'est  surtout 
cette  dernière  qui  jouit  des  suffrages  du  public  moins  artis- 
tique que  désireux  de  posséder  un  souvenir  de  ce  jour  mé- 
morable. Au  point  de  vue  de  Tari,  elle  ne  saurait  être  com- 
parée aux  autres.  La  maison  Wentzel  et  Lehmann  con- 
tinue la  publication  régulière  des  livraisons  du  superbe 
ouvrage  de  luxe  :  VAvchitrclure  monumentale  à  Vienne,  par 
MM.  de  Lutzow et  L.  Fischler, promettant  une  monographie 
de  chacun  des  grands  édiiices  publics  de  la  capitale.  Il  for- 
mera ijuatre  volumes  dont  le  premier,  qui  sera  complet  à 
la  fin  de  1883,  comprendra  TOpéra  et  le  Palais  de  Justice, 
les  créations  de  MM.  van  der  Nûll,  Sicardburg  et  Wiele- 
mans,  en  vingt  livraisons  à  six  florins  chacune.  Le  texte 
paraîtra,  à  la  fin  de  chaque  volume,  en  allemand,  en  fran- 
çais et  en  anglais. 


IV 

Les  Ventes. 


Les  grandes  ventes  de  Tannée  1881  sont  peu  nombreuses. 
L'expert  connu,  M.  Wavra,a  vendu  le  3  février  elles  jours sui- 
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yauts  une  fort  belle  collection  de  dessins,  de  gravures  sur 
bois,  de  gravures  au  burin  et  d'eaux-fortes,  ayant  fait  partie 
de  diverses  collections  particulières;  elle  comptait  3,009  nu- 
méros. Le  18  et  le  19  février,  ce  fut  le  tour  de  la  célèbre 
collection  de  tableaux  modernes  de  xM.  Arthur  Mayer  d'Alsa- 
Russbach  ;  elle  fut  faite  par  M.  Wavra  à  Thôtei  de  la  Société 
des  Artistes,  à  Vienne;  nous  donnons  ci-dessous  un  aperçu 
des  sommes  atteintes  par  kl  des  principaux  tableaux.  La 
grande  salle  de  l'hôtel  delà  Société  des  Artistes  donna  égale- 
ment asile  à  la  fameuse  collection  de  tableaux  anciens  do 
M.  F.  Sterne  à  Vienne.  Elle  ne  comptait  que  kl  toiles,  mais 
toutes  d'une  valeur  incontestable  et  de  la  main  de  grands 
maîtres.  Elle  fut  exposée  au  mois  de  février  mais  non 
vendue.  M.  Miethke,  expert  estimé,  vendit  le  Umai  41  ta- 
bleaux modernes  provenant  de  diverses  collections;  la 
somme  totale  atteignit  42,000  florins  d'Autriche.  Voici 
quelques  prix  delà  collection  Mayer  d'Alsa- Russbach  : 

Schmidt  (Mathieu),  le  Conducteur  de  charrette,  4,800  flo- 
rins. —  Koekkoek,  Paysage  des  bords  du  Rliin,  2,605  florins. 
—  Lies  (J.),  Deux  botanistes,  2,500  florins.  —  Seilz  (A.),  le 
Marchand  de  volaille,  2,100  florins.  —  Bochmann,  (G.  de),  une 
Auberge  en  Esthonie,  1,810  florins.  —  Schelfhaut  (A.),  la  Côte 
de  Scheveningue,  1,150  florins.  —  WaldpauUer  (F.),  Petit  men- 
diant, 1,050  florins.  —  Rousseau  (Th.),  le  Chemin  du  village, 
980  florins.  —  Heilbuth  (F.),  te  Coche  du  cardinal,  950  flo- 
rins. —  Guillemin  (A.),  la  Diseuse  de  bonne  aventure,  720  flo- 
rins. —  Conti  (F.),  Passe-temps,  552  florins.  —  Canon  (H.), 
Partage  du  butin^  520  florins. 

Quelques  prix  de  la  vente  de  tableaux  modernes  faite 
par  M.  Miethke,le  U  mai  1881  : 

Achenbach  (Oswald),  le  Golfe  de  Naples,  2,500  florins.  — 
Audreolti  (F.),  Paysan  romain,  250  florins.  —  Berres  (L  de), 
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Marché  de  chevaux  en  Hongne,  350  florins.  —  Boldini  (H.), 
Paysanne  romaine,  590  florins.  —  Burkel  (H.),  un  Conducteur 
d'ours,  395  florins.  —  Calame  (A.),  le  Lac  des  Quatre-Cantons, 
3,885  florins.  —  Gorrodi  (A.),  Des  OrkrUaux,  295  florins.  — 
Defregger,  Andrt  Hofer,  1,060  florins.  —  Diez  (W.),  ^  R^s, 
1,450  florins.  —  Fendi  (T.),  la  Lecture,  100  florins.—  Fonte- 
nay  (A.  de),  Paysage  des  montagnes,  1,110  florins.  —  Genisson, 
Intérieur  d^ église,  215  florins.  — Holmberg  (A.),  la  Bibliothèque 
d'jL  couvent,  3,600  florins.  — longhe  (G.  de),  Les  amies,  705  flo- 
rins.—  Kate,  H.  ten,  Rembrandt  dans  son  atelier,  1,405  florins. 
Kaufi'inann  (H.),  Conversation,  460  florins.—  Kaulbach  (Fr.- 
Aug.),  Paysanne  italienne,  1,400  florins.  —  Kurz  (Adam), 
Nature  morte,  400  florins.  —  Lossow  (H.),  Agréable  rencontre^ 
700  florins.  —  Madou,  la  Bonne  bouteille,  3,330  florins.  — 
Mafi'ei  (G.  de),  l'Épagneul,  310  florins.  —  Max  (Gabriel),  la 
Blonde,  tête  d^étude,  705  florins.  —  Orlmans  (Fréd.-Aug.), 
Paysage,  210  florins.  —  Probst  (C),  Sub  rosa,  1,150  florins. 
—  Puteani,  la  Proscription,  756  florins. —  Rotta  (Antonio),  fe 
Petit  Pécheur,  1,375  florins.  —  Russ  (Robert),  Vue  de  Kiausen 
en  Tyrol,  800  florins.  —  Schindier  (I.-E.),  En  avrU,  925  flo- 
rins. —  Du  même,  Aux  bords  du  Fraun,  1,100  florins.  — 
Scbmidt,  Matbieu,  la  Marchande  de  volaille  endormie,  920  flo- 
rins. —  Seitz  (A.),  la  Veuve,  1,355  florins.  —  Sprinkmann, 
Au  vert,  340  florins.  —  Strassgschwandtner,  le  Chariot  de 
^pierres,  706  florins.  —  Fadolini  (Giulio),  Au  harem,  400  flo- 
rins.— Toulmoucbe  (A.),  la  Rose,  840  florins.— Willems  (PI.), 
la  Maison  de  cartes,  2,910  florins.  —  Zichy  (Michel  de),  la 
Partie  d'échecs,  510  florins.  —  Du  même,  un  Page  et  une  Oda- 
lisque,  deui  dessins,  1,605  florins.  —  Zugel  (H.),  Des  ani- 
maux,  380  florins. 

La  vente  du  tableau,  Neptune  et  Amphitrite,  par  P.-P. 
Rubens,  passé  au  ptix  de  200,000  marcs,  250,000  francs, 
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de  la  galerie  Schœuboru,  à  Vienne,  au  musée  royal  à  Ber- 
lin, excita  une  vive  polémique  dans  la  presse.  Les  uns  con- 
testèrent sa  provenance  de  Tatelier  du  grand  maître  fla- 
mand, les  autres  sa  valeur  artistique  :  toujours  est-il  qu'il  a 
été  attribué  à  Rubens  pendant  tout  le  temps  de  son  séjour 
à  la  galerie  Schœnborn,  bien  qu'il  ne  puisse  être  rangé 
parmi  ses  œuvres  de  première  valeur. 


L'Exposition  ioternationale  de  Vienne;  son  organisation. 

Le  grand  événement  de  Tannée  1882  est  l'exposition  in- 
ternationale des  Beaux-Arts,  à  Vienne,  préparée  au  Kunsller- 
haus  à  rinstigalion  de  la  Société  des  Artistes  à  Vienne 
(Gonossenschaft  der  bildeuden  Kunstler  Wiens).  L'hôlol 
sera  agrandi  par  M,  Slreit,  vice-président  de  la  Société,  dont 
les  esquisses  oui  trouvé  Tapprob-ition  de  la  commission;  la 
Société  n'y  contribuera  que  par  une  subvention  de  5,000  flo- 
rins d'Autriche  et  les  édifices^  évalués  à  100,000  florins 
lui  appartiendront  après  la  fermeture  de  Texposilion  inter- 
nationale. Déjà,  le  7  avril  1881,  les  souscriptions  pour 
le  fonds  de  garantie  avaient  dépassé  la  somme  de 
200,000  florins.  Le  gouvernement  accorda  à  l'entreprise 
une  subvention  de  30,000  florins  pour  les  médailles, 
les  récompenses  et  les  achats  voy.  le  Répertoire),  M.  Ma- 
kart,  président  de  la  société  et  prodigue  de  son  talent 
comme  d'habitude,  se  chargea  des  esquisses  pour  la  déco- 
ration des  grandes  salles  ;  MM.  Jos.  Bayer,  Jean  Benk, 
G.  Kundmann,  professeur,  Jean  Kalmsteiner,  Victor  Filg- 

1881-82.  26 
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ner,  Rodolphe  Weyr  et  Gaspar  Zumbusch,  professeur,  s'y 
joignirent  généreusement  pour  prendre  à  charge  la  déco- 
ration plastique  des  nouvelles  salles  par  des  bustes  d'artistes 
du  XY«  siècle,  'par  des  frises  et  des  médaillons. 

A  la  tête  delà  commission  de  l'exposition  internationale 
des  beaux-arts  se  trouvent  quatorze  membres  d'honneur  : 

M.  le  bourgmestre  de  Vienne; 

S.  Exe.  le  comte  Folliot  de  Grenneville; 

M.  F.-W.  Crone  ; 

M.  Nicolas  Dumba; 

M.  le  D'  Rod.  Eitelberger  d'Heidelberg;. 

S.  A.  le  prince  d'Hohenlolie-Schillingsfurst  ; 

M.  le  baron  Maurice  de  Kônigswarter  ; 

S.  A.  le  prince  Jean  de  Lichtenstein  : 

M.  Louis  Lobmeyr; 

S.  A.  le  prince  Richard  de  Metternich  ; 

M.  le  baron  Albert  de  Rothschild  ; 

M.  Ottocar  Richard  Weber  ; 

S.  Exe.  le  comte  J.-N.  Wilczek; 

S.  Exe.  le  comte  Edmond  Zichy. 

Le  reste  de  la  commission  se  compose  du  comité  ord  M^^^^" 
naire  de  la  Société,  augmenté  de  seize  membres,  doi.  ^  "^"^ 
sept  peintres,  trois  sculpteurs,  trois  architectes,  deu.*-^^^ 
graveurs  et  un  membre  extraordinaire.  Voici  leurs  nom^  *^' 
MiM.  Lallemand,  professeur,  d'Angeli,  professeur,  E.  B^  ^^* 
reuthér.  Ed.  d'Engerlh,  professeur,  Eg.  Félix,  Emile 
Fœrster,  Frédéric  Friedlander,  E.  de  Hasenauer,  proi 
seur,  G.  Kundmann,  professeur,  R.  de  Lichtenfels, 
seur,  Hans  Makarl,  professeur,  J.  Nordmann,  Françoi  ^ 
Pilner,  Robert  Russ,  Frédéric  Schachner,  Aloïs  Schœnn^ 
Streit,  professeur,©.  Seybel,  Jean  Sonnenleitner,  Jos.  Tau-' 
tenhayn,  professeur,  Victor  Tilgner,  Rod.  Weyr,  Alex,  de      ^ 
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^ielemans,  William  UDger,  professeur,  Gaspar  Zumbascb, 
rofesseur. 

L'exposition  comprendra  l'architecture,  la  sculpture,  la 
teinture  et  les  arts  graphiques.  L'ouverture  doit  avoir  lieu 
3 1«' avril  et  l'état  actuel  des  édifices  fait  supposer  qu'on 
courra  rester  fidèle  à  ce  programme  ;  la  fermeture  est  fixée 
u  30  septembre.  Nulle  œuvre  d'art  antérieure  à  l'Exposi- 
ion  internatioDale  de  Vienne  en  1873  ne  sera  admise. 

La  Hongrie  sera  représentée  par  ses  meilleurs  artistes, 
id  France  et  l'Allemagne  y  occuperont  un  nombre  pareil 
le  salles  et  de  cabinets;  le  gouvernement  français  secharge 
les  frais  de  sa  division  et  le  gouvernement  allemand  alloue 
)Our  la  sienne  une  somme  de  20,000  marcs  (25,000  francs). 
)es  comités  se  sont  formés  à  Paris  et  à  Berlin  et  le  travail 
Tunjury  d'administration  facilitera  considérablement  celui 
le  la  commission  à  Vienne  Son  Excellence  le  comte  de 
ieust  est  président  du  comité  à  Paris,  dont  font  partie 
iIM.  Bonnat,  Gabanel,  Gottier,  Hébert,  Meissonier  et  Mun- 
:acsy.  Le  jury  d'admission  est  composé  de  la  manière  sui- 
vante : 

Le  Ministre  des  beaux-arts,  président; 

MM.  Baudry,  Bonnat,  Gabanel,  G^iaplain,  Ghapu,  Paul 
Dubois,  Garnier,  Gérôme,  Guillaume,  Hébert,  Meissonier 
li  Vaudremer,  membres  de  l'Institut;  MM.  Garolus  Duran, 
Cazin,  Falguière,  Léopold  Flameug,  Henner,  Jean-Paul 
Laurens,  Jules  Lefebvre,  Mercié,  Puvis  de  Ghavannes  et 
Mellon. 

H.  Ollendorf  (Gustave),  chef  de  bureau  au  ministère  des 
irts,  secrétaire. 

M.  Georges  Lafenestre,  commissaire  général,  a  été  chargé 
le  l'organisation  de  la  division  française. 

Le  comité  à  Berlin  se  compose  de  s 
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ner,  Rodr'  ,,  ''^j^tert,  Gentz»  G.  GrAf, 

joîgnire  ^^  ^'^^ekc,  Keil,  Knaus,  H.  Meycr, 

ration  .••     .  /i'*%  '"]  li'olff. 

du  x^  "'^  ■'\  //''^''^/«/tf,  ntalie,  TEspague,  rAnglelerre, 

^  •^\v''  ..•.''lî/ ie  Danemark  participeront  grau- 

(les  '  z-*'*^  •'*' Jisif/on.  et  tout  porte  à  croire  que  ces 

j-ij  *     itn^^^  France  et  TAIlemagne  au  sujet  des 
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HONGRIE 

f  jiie  ic  gou\<îriicmcnt  hongrois  fait  pour  les  hcaiix-arrs;  l'Académie, 
racole  dos  arts  imlustriels.  — La  sociétt'  do  lîudapcst.  —  Ti-avaiix  on 
préparation. 

L'anionr  des  beaux-arts  fait  ])arlic  de  l'esprit  national 
en  Hongrie  et  bien  des  hommes  illustres,  dont  l'Autriche 
aime  à  se  vanter,  sortent  de  son  sol.  Les  beaux-arts  y 
sont,  comme  eu  Autriche,  du  ressort  du  ministère  des 
cultes  et  de  Tinstruction  publique,  ce  qui  n'empi^cho  guère 
la  Diète  de  leur  allouer  un  budget  fort  important,  vu  les 
ressources  du  pays.  En  1881  (voy.  Je  W-penoive),  ce  budget 
approcha  de  deux  millions  (1.950,900  fraiïcs)  et  celui  de 
1882  dépassera  celte  somme  de  plus  d'une  cenlaine  demilie 
francs  (2,108,910  francs).  Les  crédits  affectés  à  Tadminislra- 
lioncentrale,  aux  théâtres  nationaux  (du  ressort  du  ministre 
de  rintérieur),  à  certaines  écoles  d'industrie  (du  ressort  du 
ministère  de  Tagriculture,  du  commerce  etde  rindustrie), 
au  conseil  des  travau)^  publics  de  Budapest  (du  ressort  du 
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ministre-président),  etc.,  qui  en  France  font  partie  du  bud- 
get des  beaux-arts,  n'y  sont  pas  même  compris.  La  capitale 
possède  à  elle  seule  toute  une  série  d'institutions  et  d'éta- 
blissements comprenant  les  différentes  branches  de  l'ins- 
truction publique.  La  Société  hongroise  des  beaux-arts, 
l'Académie  hongroise  des  sciences,  l'UniTersité,  l'École 
polytechnique  et  l'Académie  de  musique  en  forment  le 
centre.  Une  École  royale  des  arts  industriels  et  un  Musée 
technologique  sont  en  voie  de  formation  ;  une  manufacture 
de  vitraux  peints  existe  et  jouit  d'une  subvention  de  l'État 
de  15,000  francs;  deux  boui*ses  de  750  francs  chacune  sont 
distribuées  à  cette  dernière  annuellement.  D'autres  bourses 
permettent  aux  jeunes  artistes  de  talent  de  continuer  leurs 
éiudes  aux  académies  étrangères;  M.  Paul  Végô,  peintre  de 
genre,  étudie  actuellement  à  Munich,  et  M.  George  Kiss, 
jeune  sculpteur  d'un  avenir  brillant,  étudie  à  Rome.  Ce 
dernier  envoya  à  l'Exposition  de  1881  un  grand  plâtre  re- 
présentant un  brigand  bosniaque  enlevant  une  femme  et 
luttant  avec  son  vieux  père  ou  mari. 

Le  ministre  de  Tinstruction  publique  accorde  aussi  des 
crédits  particuliers  sur  jun  fonds  dit  fundus  religlonis,  de- 
vant servir  à  la  restauration  et  à  la  construction  d'églises 
paroissiales,  à  l'exécution  de  fresques  dans  ces  édifices 
religieux  et  à  l'encouragement  delà  peinture  religieuse  en 
général.  Pour  le  moment,  il  s'agit  de  la  restauration  de  l'é- 
glise paroissiale  du  premier  arrondissenent  de  Budapest, 
de  celle  de  la  cathédrale  de  Kassa,  de  celle  de  l'église  pa^ 
roissiale  de  Bàrtfa  et  de  la  construction  de  la  basilique  du 
V«  arrondissement  de  Budapest;  le  transept  de  l'église 
paroissiale  du  IX«  arrondissement  sera  orné  de  fres- 
ques. 
La  galerie  nationale  de  tableaux  à  Budapest  fit  autrefois 
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les  délices  des  étrangersà  Vienne,  lorsqu'elle  portait  encore 
le  nom  du  prince  Esterhàzy. 

La  Société  des  beaux-arts  à  Budapest  a  1,266  socié- 
taires et  un  revenu  de  près  de  200,000  francs;  elle  s'est 
fait  construire  en  1877  un  superbe  palais  dont  les  frais 
se  montèrent  h  plus  de  650,000  francs.  L'exposition  des 
beaux-arts  rivaliserait  d'importance  avec  celles  de  Vienne 
et  de  Paris,  si  la  distance  n'y  portait  obstacle.  Les  artistes 
français  et  belges  y  envoient  de  préférence  leurs  ou- 
vrages et  Télégant  catalogue  illustré  contient  en  partie 
les  mêmes  illustrations  que  celui  du  Salon  à  Paris. 
A  l'exposition  de  novembre-décembre  1881,  la  France -était 
représentée  par  des  tableaux  de  MM.  Fcyen-Perrin,  Ch. 
Landellc,  Léon  Abry,  de  Curzon,  Grandjean,  Jules  Salles 
et  Gouvion  Saint-Cyr  ;  la  Belgique  par  ceux  de  MM.  Portaels, 
E.  Waulei's,  Jean  Verhas,  Henri  Bource,  Ilermans,  Cleyn- 
hens,  van  der  Ouderaa,  Mellery,  Lamorinière,  Monlgo- 
mery,  Musin,  Schaelïels,  Tschaggeny  et  van  Lcemputten. 
L'Allemagne  occupait  beaucoup  de  place  littéralement 
par  rénorme  toile  de  M.  de  Werner:  le  Congres  à  Berlin. 
Lesarlislos  liongrois  n'étaient  guère  aj[i  complet,  bien  qu'il 
y  eût  un  petit  nombre  de  fort  beaux  tableaux.  Il  y  avaitdes 
paysages  par  MM.  Agghàzy,  Spànyi,  Feszty,  Mészôly,  Lîgctî, 
Tôlgyessy  et  Brodszky  ;  des  tableaux  de  genre  par  MM.  Eb- 
ner,  Lotz  et  Vag(5  et  trente-deux  cartons  par  M.  Lictzen- 
Mayer  illustrant  la  poésie  «  la  Cloche)).  M.  VégcS,  élève 
boursier  à  Munich,  se  fit  beaucoup  remarquer  par  son 
tableau  de  genre  «  Les  Premiers  Pas  ».  L'histoire  trouva 
son  peintre  dans  M.  Maure  Than,  l'artiste  des  fresques  très 
applaudies  de  la  frise  du  palais  du  Musée  national  ù  Buda- 
pest. Une  des  plus  belles  parmi  ces  grandes  fresques,  ornant 
la  cage  de  l'escalier,  montre  Mathieu  Corvin,  roi  de  Hon- 
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grie,  protecteur  des  lettres  et  des  arts,  entouré  des  savants 
et  des  artistes  de  sa  cour.  Le  tableau  exposé  avait  pour 
héros  Jean  Hunyadi.  Deri  et  Feledi  cultivent  également  le 
tableau  d'histoire;  Gregusscst  le  Détaille  hongrois  ;  Ujhàzy 
avait  une  nature  morte. 

Les  sculpteurs  préparent  plusieurs  grands  ouvrages. 
M.  Huszàr  est  chargé  de  Pexéculion  des  deux  principaux. 
Son  modèle  du  monument  érigé  à  la  mémoire  des  martyrs 
d'Arad,  c'est-à-dire  des  généraux  hongrois  exécutés  en 
1849,  fut  primé  par  le  jury  international,  et  le  monument 
de  François  Deak  destiné  à  être  dressésur  la  place  François- 
Joseph  à  Budapest,  sort  également  de  son  atelier.  L'un  et 
Taulrc  s'élèveront  sur  un  socle  entouré  de  groupes  et  de 
figures  allégoriques.  Parmi  les  édiûces  les  plus  élégants  de 
Budapest  il  faut  nommer  le  palais  de  l'École  royale  nor- 
male de  dessin. 

A  l'exposition  internationale  des  beaux-arts  à  Vienne,  la 

Hongrie  sera  représentée  par  les  artistes  suivants  :  MM.Lie- 

t^eo-AIayer  (directeur  de  l'École  des  beaux-arts  à  Stutt- 

gard),  Wagner,  Benczur  (professeurs  à  FÉcole  des  beaux- 

«àrts  de  Munich),  Munkacsy,  Lotz  (histoire,  genre),  Tiian, 

^histoire),  Ligeti  (paysagiste),  Szekely,  Madaràsz  (peintres 

fï'histoire),   Mészôlyi   (paysagiste),    Vastagh    (portraitiste), 

Pàilik    (animaux),     Gyàrfàs,    Agghàzy    (genre),     Feszty, 

Spànyi   (paysagistes;,   Greguss,   Valentini,    Vdgô   (genre), 

Huszar,  Kiss,  Strobl  (sculpteurs). 
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GALICIE 

LEMBERG.  —  Musées;  monuments  nouveaux;  la  Société  des  amis 
des  beaux-arts  et  son  exposition  annuelle. 

Institut  national  OssoHnski,  —  Dans  la  séance  publique 
du  12  octobre  1881,  prësld(^e  par  le  D"'  Ketrzynski,  direc- 
teur de  rinstilut,  M.  Kl.  Kantecki  a  lu  le  rapport  annuel 
sur  radministralion  de  cet  établissement 

Voici,  d'après  ce  document,  Télat  actuel  des  finances 
de  r institut  : 

Capital  en  valeurs  et  en  espèces,  déposé  dans  la  caisse  du  conseil 

général  de  la  Galicie 163.455  fl.  13 

L'année  précédente  il  était  de 1 58 .  455  fl.  1 3 

Différence 5.000  fl. 

Propriétés  immobilières  de  Tlnsîtilut,  collec- 
tions, elc,  caisse  de  l'Inslitut,  ensemble 501 .352  fl.  58 

L'année  précédente 503.712  fl.  29 

Différence 2.359  fl.  71 

Relevé  des  comptes  de  1880. 

Revenu  ordinaire 30.394  fl.  98 

Revenu  extraordinaire  :  Reçu  de  la  Diète  ga- 
licienne    500  fl. 

Vente  d'ouvrages  édiles  par  l'Institut 264  fl.  37   1/1 

Vente  des  foins  fauchés  dans  le  jardin  de 
rinstitut 27  fl. 

,  Vente  de  bois  dans  la  forêt  Hakowiecki,  pro- 
priété de  rinstitut • 13  fl.  65 

Ensemble 31.200  fl.        |/t 

Dépenses  :  Payement  dos  employés  et  des  domestiques,  frais  de 
bourses  accordées  aux  artistes  et  étudiants,  impositions,  droit  payé  à 
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la  caisse  scolaire  pour  éditer  des  livres  d'études,  et  autres  dépenses 

administratives 24 .425  fl.  27  K/t 

Achats  d'ouvrages 2.649  fl.  5< 

Achatî»  de  manuscrits 4  07  fl.  50 

Édition  de  livres  d'étude \  .059  fl.  55 

Reliure  des  volumes 886  fl.  87 

Abonnements  à  diverses  publications  pério- 
diques   4H  fl.  43 

Frais  divers 97  fl.  88 

Dépenses  spéciales  pour  les  collections 294  fl.  67 

Tableaux  et  dessins 58  fl.  79 

Ensemble 26.658  fl.  47  1/2 

RécapUulalion  : 

Receltes 34 .200  fl.        4/2 

Dépenses 26.658  fl.  47  4/2 

Diff'érence ,...      4.541  fl.  53 

Élat  actuel  de  la  bibliothèque  et  des  collections. 

Volumes • 77.670 

Atlas  et  caries 4 .  402 

Manuscrits 2.914 

Autoiîraphes 2.693 

Diplômes 872 

Estampes  et  dessins 23 .705 

Tableaux 678 

Armures 576 

Objets  des  collections 1 .808 

Monnaies  polonaises 4 .840 

Monnaies  romaines 2.603 

Autres  monnaies  anciennes 413 

Monnaies  étrangères  et  médailles 2.736 

Divers 4 .260 

Id 493 

id 7.740 
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Voici,  parmi  ce?  objets,  quelles  sont  les  acquisitions  nouvelles  de 
l'année  4881  : 

Volumes 2.005 

Manuscrits 44 

Autographes 4 

Cartes 43 

Estampes  et  dessins 248 

Tableaux 4 

Armures 7 

Objets  des  coUeclions 40 

Dans  ces  acquisitions  diverses,  nous  inentionneroQS 
particulièrement  : 

Parmi  les  tableaux  :  Unporlraitdu  célèbre  peinire  polo- 
nais Smuglewicz,  peint  par  Peszki  (acheté  à  la  famille 
Smuglewicz)  et  le  portrait  d'A.  Grabowski,  notre  habile  por- 
traitiste, peint  et  offert  par  lui-même. 

Parmi  les  dessins  :  le  portrait  du  feu  prince  J.  Lubo- 
mirski  et  d'H.  Siemiradzki,  par  M.  E.  Pawlowicz,  conser- 
vateur du  musée  Ossolinski. 

M.  le  D'  W.  Ketrzynskia  terminé  cette  année  le  premier 
volume  du  catalogue  des  manuscrits. 

Le  rapport  constate  ensuite  cnie,d'octobre  1880  à  octobre 
1881,  le  musée  a  été  visité  par  2, 623  personnes,  dont  874  y 
ont  travaillé.  Le  musée  a  reçu  315  visiteurs  de  plus  que 
l'année  précédente.  La  salle  d'étude,  ouverte  pendant 
232  jours,  a  reçu  1,879  étudiants,  qui  ont  demandé 
5,192  ouvrages,  ou  10,611  volumes,  et  970  manuscrits. 
La  salle  de  lecture,  ouverte  pendant  169  jours,  a  reçu 
11,293  lecteurs;  241  personnes  ont  obtenu  la  permission 
d'emporter  5,074  ouvrages,  ou  7,956  volumes,  66  manuscrits 
et  2  autographes. 

Après  la  lecture  du  rapport,  la  séance  s'est  continuée 
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par  la  lecture  d'une  étude  très  remarquable  où  M.  Paulo- 
wicz,  conservateur,  avec  sa  double  autorité  de  peintre  et  de 
critique,  a  traité  de  Tétat  de  la  peinture  polonaise  en  pré- 
sence des  arts  à  l'étranger. 

Musée  industriel.  —  A  sou  organisation  actuelle,  que  nous 
avons  fait  connaître  au  Répertoire,  le  musée  voudrait  adjoin- 
dre une  école  de  sculpture  sur  bois,  une  école  de  cérami- 
que, une  école  de  travaux  de  femmes  et  un  atelier  de  pho- 
tolithographie. II  voudrait  encore  publier  une  revue  d'art 
industriel  et  ouvrir  chaque  année  une  exposition. 

De  tous  ces  projets,  M.  Rebczynski,  le  secrétaire  du 
musée,  a  fait  un  excellent  rapport  à  la  diète  galicienne  pour 
tâcher  d'obtenir  les  fonds  nécessaires  à  leur  exécution,  car 
il  ne  manque  que  cela,  hélas  I 

La  situation  financière  du  musée  industriel  est  déplora- 
ble. Voici  quel  est  actuellement  son  budget  des  recettes  : 

Subvention  annuelle  de  la  Diète '     î. 000  florins. 

Subvention  annuelle  du  Conseil  municipal..        4.500      — 
Intérï^l  du  capital   du   musée    s' élevant  à 

40.362  florins 500      — 

4.000      — 

Voici  comment,  durant  Tannée  1881,  le  musée  a  dépensé 
cette  somme. 

Éclairage  au  gaz 500  florins. 

Administration  et  entretien  du  local 600      — 

Achtls  de  vitrines  et  autres  meubles 300      —    • 

Appointements  des  employés 4 .300      — 

C'est-à-dire  1,300  florins  !  En  sorte  qu'il  n'est  resté 
qu'une  môme  somme  de  1,300  florins  pour  les  achats  néces- 
saires à  l'accroissement  des  collections  et  de  la  biblio- 
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thèqae,  ainsi  que  pour  Tédition  des  publications  entre- 
prises par  le  musée. 

Devant  ces  résultats,  il  apparaîtra  que  la  requête  du 
musée  industriel  est  bien  légitime.  Nos  députés  se  laisse- 
ront-ils attendrir?  N'auront-ils  pas,  pour  un  établissement 
qui  rend  de  si  grands  services,  quelques  milliers  de  florins, 
eux  qui,  sans  reproche,  viennent  de  s'offrir  un  palais  légis- 
latif qui  en  coûtera  deux  millions?  Ils  répondront  peut-être, 
avec  une  implacable  logique,  que  c'est  une  raison  pour  faire 
des  économies. 

M.  le  comte  Wladimir  Dzîeduszycki  aussi  nous  semble 
très  logique  en  déclarant  qu'avant  de  fonder  de  nouvelles 
classes,  de  noiiveaux  ateliers,  d'ouvrir  des  expositions 
annuelles,  il  faudrait  avoir  de  la  place  pour  les  aménager. 
Le  musée  est^n  effet  trop  à  l'étroit  dans  les  bâtiments  de 
l'hôtel  de  ville.  «Avant  tout,  soyons  chez  nous»,  dit  le  comte. 
Mais  ce  c/k?z  sof-là  coûterait  bien  100,000   florins,  le  ter- 
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rain  étant  donné  par  la  ville.  Et,  de  cette  somme,  le  musée 
n'a  encore  que  3,000  florins,  provenant  de  différents  dons, 
précisément  destinés  k  la  construction  d'un  musée  indus- 
triel. 

En  dépit  des  difficultés  présentes,  le  musée  avait  juré 
d'avoir,  en  1881,  sa  première  exposition,  et  il  Ta  eue,  et 
même  très  brillante. 

Plus  de  vingt  établissements  d'éducation  pour  les  de- 
moiselles (couvents,  orphelinats,  pensions,  écoles)  avaient 
exposé  les  travaux  de  leurs  élèves.  Mais  le  grand  succès  de 
Texposilion  a  été  la  dentelle  galicienne  et  varsovicnne. 

Il  n'y  a  pas  dix  ans  qu'on  a  commencé  à  fabriquer  de  la 
dentelle  en  Pologne.  En  si  peu  de  temps,  des  résultats  extra- 
ordinaires ont  été  obtenus,  grâce  principalement  à  la  cé- 
lèbre école  de  dentelles  de  Chorkow,  fondée  par  M"*  Luka- 
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siewiez,  et  celle  de  Varsovie  fondée  par  M"*  H.  Gabrielle. 
Cette  dernière,  entretenue  uniquement  aux  frais  de  son 
honorable  fondatrice,  compte  aujourd'hui  150  élèves. 

Parmi  les  expositions  particulières,  il  faut  citer  le  tapis 
et  les  dentelles  vénitiennes  et  espagnoles  de  M™*  la  comtesse 
K.  Stadnickd,  le  parement  de  soie  brodé  do  M^^^Wierxbicka, 
et  la  vitrine  de  la  baronne  Heydel,  renfermant  d'anciennes 
étoffes  de  soie  et  de  satin  admirablementhrodées  d'or.  Men- 
tionnons encore  une  très  belle  collection  d'anciennes  échar- 
pes  polonaises,  exposées  par  le  musée  industriel. 

L'industrie  domestique  galicienne  tenait  une  large  place 
à  cette  exposition.  Il  faut  citer  en  premier  lieu  les  travaux 
envoyés  par  les  paysannes  des  terres  du  comte  Wl.  Dziè- 
duszycki  et  les  objets  de  son  musée.  Nous  mentionnerons 
encore  l'exposition  de  la  Société  carpathique,  dont  la  plus 
grande  et  la  plus  remarquable  partie  appartenait  au  comte 
Stanislas  Dzieduszycki. 

Le  musée  a  poursuivi  cette  année  la  publication  qu'il  a 
entreprise  des  modèles  de  Tindustrie  domestique  ruthé- 
nieunc.  Il  vient  d'éditer  le  troisième  album  de  cet  ouvrage 
qui  en  comprendra  dix.  Le  premier  et  le  second  concer- 
naient les  broderies;  le  troisième  fait  connaître  les  tapis.  Il 
contient  de  nombreuses  planches  précédées  d'une  savante 
étude  de  M.  Wierzbicki,  directeur  du  musée  industriel,  à 
qui  d'ailleurs  revient  tout  l'honneur  de  cette  publication. 

Musée  Dzieduszycki.  —  L'organisation  de  cet  important 
établissement  n'est  pas  encore  terminée;  le  premier  étage 
seul  est  ouvert  au  public.  Toute  la  faune  et  toute  la  flore 
galicienne  s'y  trouvent  réunies  :  source  d'études  fécondes 
pour  le  savant  et  Fartiste.  Cette  collection  unique  contient, 
dans  dix  grandes  salles,   kt^92  animaux  (mammifères, 


298  L'ANNÉE  ARTISTIQUE. 

oiseaux,  poissons,  reptiles,  crustacés,  mollusques)  repré- 
sentant 499  espèces;  31,935  insectes  en  7,/i97  espèces  et  une 
innombrable  quantité  de  plantes  collectionnées  depuis  près 
de  quarante  ans. 

Au  deuxième  étage  se  trouvent  (non  encore  complètement 
organisées)  la  galerie  minéralogique,  géologique  etpaléoo- 
tologique,  créée  par  le  comteJ.Dzieduszycki,  père  du  comte 
Wladimir  Dzieduszycki  qui  Ta  complétée,  et  la  galerie 
ethnographique  et  préhistorique,  commencée  en  1873.  La 
collection  ethnographique  est  riche  en  objets  d'art,  produits 
de  riutelligence  de  chaque  peuple. 

Le  comte  Wl.  Dzieduszycki  a  publié  cette  année  le  pre- 
mier volume  du  catalogue  de  son  musée.  11  comprend  la 
partie  zoologique.  Le  second  volume  est  sous  presse,  les 
autres  suivront  immédiatement.  Ce  premier  volume  est 
moins  un  catalogue  qu'un  ouvrage  scientifique  de  grande 
érudition  sur  Thistoire  naturelle  de  la  Galicie.  Il  est  digne 
du  musée,  dont  l'organisation  laisse  bien  loin  tous  les  autres 
musées  polonais,  et  même  plus  d'un  musée  des  grandes 
villes  de  TEurope. 

Le  secret  de  la  supériorité  du  musée  Dzieduszycki  nous 
est  révélé  dans  ce  premier  volume  du  catalogue.  Le  comte  y 
indique  à  combien  de  hautes  capacités  il  a  eu  recours, 
dans  Taccomplissement  de  Tœuvre  à  laquelle  il  a  consacré 
toute  sa  vie.  Elle  est  le  produit  des  efforts  de  toute  une  gé- 
nération d*hommes  éminents,  dirigés  par  une  intelligence 
supérieure. 

La  Société  des  Amis  des  beaux^arts,  —  Elle  a  tenu  une  as- 
semblée générale  le  15  janvier  1882,  pour  entendre  la  lec- 
ture du  rapport  annuel. 

Ce  document  constate  que  les  recettes  de  Tannée  1881 


L'ART   A   L^ÉTRANGER    cGALICIE).  299 

se  soot  élevées  à  7,066  fl.;  les  dépenses  à  4,798  fl.  L'excédent 
de  recettes,  de  2,268  il.,  porte  le  capital  de  la  société  à 
7,872  fl. 

Sa  dernière  exposition  a  duré  cent  jours;  elle  a  été  visitée 
par  7,971  personnes;  on  y  a  acheté  pour  1,520  fl.  de  tableaux. 
Disons  quelques  mots  des  œuvres  les  plus  intéressantes. 

Dans  la  peinture  historique,  VAssassinat  de  Przemyshs 
par  les  margraves  de  Brandebourg^  de  M.  W.  Gerson,  s'im- 
posait d*abord  à  l'attention.  Cette  œuvre  nouvelle  se  dis- 
tingue par  ce  qui  est  chez  M.  Gerson  la  qualité  dominante, 
((  la  maltresse  faculté  »  :  l'étude  consciencieuse  de  la  com- 
position, du  dessin  et  du  coloris.  Mais  on  aimerait  encore 
mieux  que  tout  cela  fût  moins  impersonnel,  moins  quel- 
conque, et  que  l'artiste  feignît  un  peu  d'avoir  vu  ce  qu'il 
représente.  Citons  encore,  de  M.  Rossowski,  la  CondamMe, 
<Buvre  dont  on   a  voulu,  à  grand  renfort  de  publicité, 
imposer  l'admiration  au  public,  mais  qui  manque  égale- 
xnent  d'accent  original,  iiitirae,  profond;  Une  scène  d^  la  vie 
Kies  anciens  Romains,  par  M.  Kotarbynski,  qui  appartient  à 
Xécole  impressionniste  et  dans  Tœuvre  duquel  on  trouve 
l.oujours  une  recherche  attentive  de  l'impression  produite 
j)ar  les  couleurs,  et  parfois  l'heureuse  trouvaille  d'un  heu- 
:^eux  efl*et  de  coloris. 

Parmi  les  portraits,  citons  de  M.  Krudowski,  celui  de 
S.  a,  l'empereur  d'Autriche  en  grand  costume  impérial,  immense 
tableau  donné  par  François-Joseph  à  l'École  polytechnique, 
^  roccasion  de  son  voyage  en  Galicie  ;  de  M.  A.  Jalowski  le 
f3orlrait  du  père  de  l'artiste,  qui.  n'est  pas  une  œuvre 
c^écente,  mais  qui  est  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  peinture 
>ol<>naise.  Le  souffle  de  la  vie  l'anime.  Il  n'y  a  que  ceux  que 
^OD  aime  dont  on  fasse  ainsi  le  portrait. 

Dans  la  peinture  de  genre,  il  faut  mentionner  :  Un  For- 
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geron,  grandeur  nature,  de  M.  Axentowics  ;  une  Espagnole 
de  M.  P.  Merwart  ;  les  Manœuvres  en  Galicie,  de  M.  W.  Kossak, 
qui  avait  exposé  aussi  un  beau  portrait  du  nouveau  maré- 
chal de  la  Diète,  le  D'  Zyblikiewicz,  en  costume  national. 
Enfin  parmi  nos  paysagistes,  M.  Malecki,  dans  son  Allée  de 
tilleuls  en  automne,  montre  toujours  le  même  talent  plein  de 
sincérité,  tandis  que  MM.  Grabinski  etJasienski  sont  en  dé- 
faillance. Nous  avons  connu  autrefois,  à  ce  dernier,  une 
touche  autrement  énergique  et  un  sentiment  plus  profond 
de  la  nature.  Les  bords  de  la  Vistule  près  de  Cracovie,  par 
M.  Kozakienwicz,  ont  une  grande  vérité  de  coloris  et  d'ex- 
pression. La  plage  de  Sorrente,  de  M.  Laszczynski,  prouve 
qu'en  peinture  l'exactitude  ne  suffit  pas.  C'est  exact,  mais 
ce  n'est  pas  senti.  La  science  des  valeurs  tant  recommandée 
par  Corot,  et  qui  est  la  marque  de  l'émotion  en  peinture, 
manque  ici  totalement. 

Dans  la  sculpture,  c'est  M.  Baracz  qui  occupe  toujours  le 
premier  rang;  celle  année,  avec  plusieurs  bustes.  Nqus 
citerons  aussi  l'exposition  de  MM.  Feiutuch,  et  principale- 
ment un  Buste  de  vieillard  et  une  Victoire,  M.  Feintuch,  qui 
achève  ses  études  à  l'Académie  des  beaux-arts  de  Vienne, 
et  dont  le  frère  est,  à  Cracovie,  un  très  habile  aquarelliste, 
nous  paraît  posséder  des  qualités  remarquables:  beaucoup 
d'expression  et  un  sentiment  réel  de  la  composition  et  de 
la  forme.  De  sérieuses  études  achèveront  de  développer  et 
de  mûrir  son  talent.  Souhaitons-le  pour  la  statuaire  polo- 
naise, qui  a  besoin  que  d'habiles  artistes  la  relèvent  de 
Tétat  d'infériorité  déplorable  dansicquel  elle  se  trouve. 

AdminîMration  municipale,  ùireciion  d^s  travaux  de  con- 
stmction  et  d'architecture.  Monuments  nouveaux.  —  La  ville  de 
Lemberg  veut  s'embellir  :  elle  aura  beaucoup  à  faire.  Elle 
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èra  construire  un  nouvel  hôtel  de  Tille,  et  elle  aura  rai- 
,  car  rédiâce  municipal  dont  elle  est  pourvue  est  une 
[table  difformité. 

Puis  elle  aura  un  palais  de  justice,  et  elle  se  parera 
fontaines  monumentales  et  des  statues  de  ses  grands 
nmes  (entre  autres  celle  du  comte  A.  Goluchowski).Déjà 
louveau  palais  du  gouvernement  (réminiscence  desTui- 
es  et  du  pavillon  de  Flore)  est  à  moitié  terminé,  et  la 
résentation  galicienne,  en  sa  dernière  session,  a  siégé 
ir  la  première  fois  dans  le  nouveau  palais  de  la  Diète« 

a  quatre  ans  qu'on  travaille  à  ce  dernier  bâtiment, 
fve  de  M.  J.  Hochberger,  directeur  des  travaux  de  la 
3.  Le  style  en  est  Renaissance.  La  construction  en  a 
té  jusqu'à  présent  1,202,000  francs. 
La  façade  de  la  nouvelle  Diète,  qui  s'étend  deyant  lejar- 

de  la  ville,  présente  une  double  rangée  de  fenêtres, 
haque  extrémité  s*élève  un  pavillon  quadrangulaire.  Au 
ieu,  un  péristyle  voûté  est  surmonté  d'une  galerie  où 
3ve  une  haute  colonnade,  qui  va  supporter  l'architec- 
3  et  un  couronnement  au-dessus  duquel  se  dresse  un 
iton  de  pierres,  représentant  le  Génie  bénissant  la 
'.cie  dans  la  personne  de  ses  deux  fleuves  :  la  Vistule  et  le 
ester. 

L'allégorie  est  peu  modeste,  et  il  est  bien  étrange,  ce 
ie  bénissant,  qui  se  trouve  être  une  femme.  M.  Rygier, 
artiste  habile,  a  fait  de  ce  sujet  bizarre  une  œuvre 
^straie.  La  figure  principale  aurait  gagné  à  ce  qu'une 
perie  moins  lourde  laissât  mieux  deviner  ses  formes. 
Ltefois  la  disposition  des  plans  est  parfaitement  corn- 
ée, l'ensemble  du  groupe  très  harmonieux;  les  deux 
ives  sont  d'un  beau  mouvement  et  d'un  modelé  savant, 
ce,  énergique,  et  d'effet  très  décoratif.  Au-dessous  du 
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fronton,  adossées  à  Tédiflce  comme  les  grenadiers  de  l'arc 
de  triomphe  du  Carrousel,  se  trouvent  quatre  statues  :  la 
Foi,  l'Amour,  la  Vérité,  la  Justice,  Excepté  la  Vérité,  exécatée 
par  M.  Nikulski,  ces  figures  de  pierre  sont  tout  ce  qu'il  y  a 
déplus  médiocre.  A  la  base,  adroite  et  à  gauche  des  portes 
du  péristyle,  sont  deux  groupes  :  le  Travail  et  la  Scieiicê, 
œuvre  de  M.  Rygier.  Ils  ne  sont  pas  encore  complètement 
terminés. 

Tout  le  reste  de  la  façade  est  très  richement  décoré  :  de 
grands  motifs  composés  de  rinceaux  occupent  les  entre- 
croisées du  deuxième  étage  ;  une  multitude  d'ornements 
courent  sur  les  corniches;  les  pavillons  des  extrémités  sont 
ornés  de  cariatides,  de  guirlandes  de  fruits,  de  hautes  co- 
lonnes surmontées  de  chapiteaux  corinthiens,  et,  tout  au 
faite,  de  quatre  grands  lions  de  pierre  assis  et  portant, 
entre  leurs  pattes  de  devant,  les  armes  des  principales  villes 
de  la  Galicie.  Ces  pavillons  seront  encore  surmontés  de 
.Renommées  de  bronze  aux  ailes  étendues. 

A  l'intérieur,  mentionnons  d'abord  le  vestibule  et  l'es- 
calier monumental,  où  sont  placés  deux  grands  groupes 
de  pierre  exécutés  par  M.  Trembecki  et  représentant  :  l'un 
Mieczyslaw  V  et  Wladimir  r*";  Tautre,  Casimir  le  Grand  et 
Jaroslaw.  L'un  des  chefs-d'œuvre  de  Matejko,  la  grande  toile 
de  l'Union  de  Lublin,  a  été  enlevé  du  musée  Assolinski  pour 
être  placé  dans  le  nouveau  palais  législatif.  11  était  destiné 
à  la  salle  des  séances  du  Conseil  général,  mais  le  maréchal 
Zyblikiewicz  a  pensé  qu'il  serait  aussi  bien  dans  ses  appar- 
tements particuliers.  Les  Lembergeois  (population  esclave 
des  convenances,  demandez-leur  plutôt)  ne  le  lui  pardonne- 
ront pasde  longtemps. 
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CRACOViË.  —  École  des  beaux-arts.  —  Société  des  Amis  des  beaux-arts. 
Société  carpathique.  —  Exposition  Sobieski.  —  Monument  de  Mickie- 
wics.  —  Restauration  du  château  royal. 

École  des  beaux-arts.  —  Voici  quelles  sont  les  œuvres  les 
plus  remarquables  de  la  galerie  de  TÉcole  :  Saint  Jean,  de 
Tintoret;  Bataille  de  Vienne,  de  Rugendas;  Hector  et  Andro- 
maque,  de  Schœnau;  Jésus  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre,  de 
Gzechowicz;  fleurs,  oiseaux  et  animaux»  de  Hamilton;  étu- 
des» de  Peszki,  de  Lampi,  de  Sohtag,  de  Brodowski,  de 
Stattler,  de  Bizanski,  d'Hadziewicz,  tous  peintres  polonais 
de  renom  et  anciens  professeurs  de  PÉcole  des  beaux-arts. 
Cette  galerie  compte  encore  des  copies  de  Rubens,  de  Ri- 
bera,  de  Wouverman  et  de  A.  Kaufmann. 

La  direction  de  PÉcole  désirait  yivement  eqrichir  cette 
collection,  bien  pauvre  comme  musée  d'une  grande  aca- 
démie des  beaux-arts;  mais  l'argent  manque;  de  nouvelles 
acquisitions  sont  impossibles. 

L'École  compte  actuellement  113  élèves,  ainsi  répartis  : 
École  dedessin:  40  élèves  de  première  année;  19  de  deuxième; 
U  de  troisième.  Atelier  de  peinture:  12  élèves  de -première 
année;  10  de  deuxième.  Atelier  spécial  de  peinture  historique  : 
(celui  de  Matejko)  7  élèves.  Atelier  cfe  sculpture:  11  élèves. 

Le  bruit  qu'on  a  fait  autour  du  tableau  de  M.  Rossowski, 
la  Condamnée,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  a  eu  pour  ré- 
sultat de  lui  attirer  la  faveur  de  la  Diète.  Elle  lui  a  accordé 
une  bourse  de  1,000  florins  pour  voyager  à  l'étranger. 
11  faut  se  féliciter  de  cette  intervention  de  la  Diète  dans 
les  choses  de  Tart;  elle  est  malheureusement  trop  rare.  £t 
pourtant  elle  serait  bien  nécessaire;  l'art  polonais  est  privé 
de  tout  encouragement  et  de  toute  protection.  Pour  ouvrir 
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des  concours,  pour  aider  au  développement  des  jeunes  ta- 
lents qui  donnent  des  espérances,  TÉcoIe  des  beaux-arts  n'a 
disposé,  pendant  longtemps,  quedu  prix  annuel  de  200  flo- 
rins fondé  par  le  comteA.  Goluchowski.  M.  Siemirazki  a 
fondé  récemment  un  nouveau  prix  de  120  florins;  M.  Ma- 
tejko  a  institué  le  Stipendium  de  IVnion  de  Lublin  (deux  prix 
annuels  de  100  florins)  ;  enfin  une  nouvelle  bourse,  le  prix 
Conrad  Wilczynski,  sera  prochainement  créée  pour  une 
somme  qui  n'est  pas  encore  fixée  et  qui  sera  à  partager 
avec  TÉcole  polytechnique  de  Lemberg,  pour  laquelle  il 
n'existe  qu'une  seule  bourse  annuelle  de  100  florins,  le  pria; 
Jakob. 

Société  des  Amis  des  beaux-arts.  —  Dans  sa  première  réu- 
nion de  1882,  il  a  été  constaté  que,  du  T' juillet  1880  au 
30  juin  1881,  les  recettes  de  la  Société  se  sont  élevées  à 
67,159  fl.  57;  les  dépenses  à  60,351  fl.  86.  Il  reste  donc  en 
caisse  6,807  fl.  71,  auxquels  il  faut  ajouter  1,260  fl.  60  de 
prêts  aux  artistes  et  1,752  fl.  50  d'actions  vendues  en  pro- 
vince et  non  encore  remboursées  par  les  correspondants. 
Ce  qui  fait  une  somme  de  9,800  fl.  80  à  ajouter  au  capital 
de  l'association. 

La  Société  des  Amis  des  beaux-arts  de  Gracovie  compte 
actuellement  plus  de  10,000  actionnaires. 

Société  carpathique.— Elle  di  publié,  en  1881,  son  sixième 
volume  d'étudeâ  scientifiques  et  artistiques  sur  les  Garpa- 
thes,  et  elle  a  édité  un  grand  album  de  vues  de  ces  mon* 
tngnes.  Les  derniers  comptes  que  son  administration  a 
présentés  sont  ceux  de  1880,  et  se  résument  ainsi  :  Recettes, 
9,885  0.04  :  dépenses,  4,617  fl.  42;  reste,  5,267  fl.  62. 
La  Société  a  ouvert,  en  1881,  à  Kolomée,  une  grande 
exposition  ethnographique  qui  a  eu  un  vif  succès. 
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La  ville  de  Gracovie  a  présentement  trois  grandes  préoc- 
cupations artistiques  :  l'exposition  Sobieski,  l'érection  du 
monument  de  Mickiewicz  et  la  restauration  de  l'antique 
^bateau  royal. 

Nous  ayons  déjà  dit,  dans  le  précédent  annuaire,  que 
l'exposition  Sobieski  est  due  àrinitiatiyede  H*"*  la  princesse 
\Iarcelin  Czartoryska;  qu'elle  est  motivée  par  la  célébration 
prochaine  du  deuxième  centenaire  de  la  bataille  de  Vienne, 
et  qu'elle  se  composera  d'objets  ayant  appartenu  à  Jean 
Sobieski  ou  à  sa  famille.  Quoiqu'on  ait  eu  l'intention  de 
l'ouvrir  le  plus  tôt  possible,  cette  exposition  ne  sera  prête 
|ue  l'année  prochaine,  en  1883.  Car  c'est  un  travail  con- 
>idérable  de  rassembler  le  plus  possible  des  innombrables 
richesses  qui  ont  appartenu  au  glorieux  roi  de  Pologne,  et 
]ui  sont  à  peu  près  dispersées  dans  toutes  les  parties  de 
l'Europe.  Néanmoins  l'obligeance  empressée  de  ceux  qui 
les  possèdent  facilitera  cette  tâche.  Une  importante  partie 
le  l'exposition  se  composera  du  butin  de  Sobieski  sur  les 
Turcs,  et  proviendra  surtout  du  pillage  des  tentes  otto- 
manes après  la  bataille  de  Vienne.  Elle  contiendra  des 
nerveilles,  si  on  s'en  rapporte  à  une  lettre  célèbre  que  le 
roi  écrivit  à  sa  femme,  le  lendemain  de  la  victoire  : 

c(  Tout  le  camp  des  musulmans,  dit-il,  des  richesses 
nnombrables  nous  sont  tombées  entre  les  mains...  Le  vizir 
2ara  Mustapha  a  tout  abandenné  dans  sa  fuite.  Je  me  suis 
itabli  son  héritier  ;  j'ai  captivé  la  plus  grande  partie  de  ce 
[ui  lui  appartenait.  ...Les  tentes  de  sa  cour  privée  occu- 
pent un  espace  grand  comme  la  ville  de  Varsovie  ou  de 
iBopol  (Leraberg)....  Quatre  ou  cinq  carquois  ornés  de  ru- 
is  et  de  saphirs  équivalent  seuls  à  quelques  milliers  de 
lucats.  Nos  soldats  se  sont  emparés  de  beaucoup  de  sabres 
nontés  en  or. 
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((  Dans  rarmée  turque  entière  il  y  avait  à  peu  près  cent 
mille  tentes  :  s'en  empare  qui  veut  !  Il  est  impossible  de 
détailler  tout  le  raffinement  de  luxe  que  le  yizir  réunissait 
dans  ses  tentes,  etc..  » 

L'érection  du  monument  de  Mickiewicz  a  pour  cause 
une  autre  solennité  :  la  prochaine  translation,  à  Gracovie, 
des  cendres  du  grand  poète  polonais. 

Quanta  la  restauration  du  château  royal,  ce  sera  une 
œuvre  considérable  de  résurrection  archéologique,  qui 
exigerait  un  Viollet-le-Duc. 

Le  ch'àteau  de  Gracovie  est  situé  sur  le  Wawel,  monta- 
gne qui  s'élève  dans  la  ville  même  et  dont  la  base  est  bai- 
gnée par  la  Vistule.  Il  aurait  été  construit,  d'après  les  chro- 
niqueurs, en  700,  par  le  roi  Krakus.  Boleslas  le  Chaste 
ragrandit  et  le  fortifia.  Casimir  le  Grand,  par  des  embel- 
lissements nombreux,  commença  à  en  faire  une  œuvre 
d'architecture  remarquable.  Parvenu,  au  xvr  siècle,  à  un 
haut  point  de  magnificence,  il  fut  incendié  en  1536.  Sigis* 
mond  III  le  répara.  Depuis  il  a  subi  les  dévastations  des 
nombreuses  guerres  où  il  a  joué  un  rôle.  Chaque  invasion 
du  territoire  cracovien  a  ajouté  de  nouveaux  débris  à  ses 
ruines;  chaque  tourmente  de  la  politique  intérieure  ou  ex- 
térieure a  arraché  ses  pierres  comme  le  vent  disperse  les 
feuilles.  Et,  toujours  réparé  après  chaque  destruction,  il 
porte  inscrit  dans  les  différents  styles  de  son  architecture 
la  date  et  le  nombre  de  tant  de  désastres. 

Pendant  son  dernier  voyage  en  Galicie,  rempereur 
d'Autriche  annonça  son  intention  «  de  rendre  au  château 
royal  son  ancienne  splendeur». 

Si  l'on  considère  que  les  plus  grands  dommages. que  le 
château  ait  soufferts  sont  le  fait  des  Autrichiens  qui,  de 
1796  à  1809,  en  firent  une  caserne  et  le  mutilèrent  comme 
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à  plaisir,  on  comprendra  toute  la  valeur  morale  de  cet  acte 
de  François-Joseph. 

Aussi,  à  cette  nourelle,  sur  toute  la  surface  de  l'an- 
cienne Pologne,  ce  fut  un  tressaillement  d'enthousiasme 
indescriptible,  et  le  voyage  impérial  s'acheva  dans  une  cla- 
meur d'ovation  ininterrompue. 

La  restauration  du  château  royal  nécessite  un  long  travail 
préparatoire  purement  scientifique,  archéologique,  et  qui 
est  déjà  commencé.  Car  il  s'agit  non  seulement  de  réparer 
toutes  les  parties  encore  existantes  du  château  dans  le  style 
indiqué  par  les  débris  qui  subsistent,  mais  encore  de  re- 
composer, à  Taide  des  indications  qu'on  trouvera  dans  les 
anciennes  estampes,  dans  les  manuscrits,  dans  les  livres, 
des  bâtiments  dont  il  ne  reste  pas  trace. 

En  16^6,  un  voyageur  français,  Le  Laboureur,  auteur 
d'un  Traité  sur  la  Pologne,  s'exprime  ainsi  sur  le  château  de 
Cracovie  : 

«  Le  château  est  une  pièce  d'architecture  aussi  accom- 
plie que  Ton  puisse  voir,  et  très  digne  de  la  majesté  d'un 
monarque  puissant.  11  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  dessin 
du  château  Saint-Ange  de  Rome,  et  me  semble  plus  égayé, 
mais  il  a  moins  d'étendue.  C'est  un  grand  corps  de  logis 
de  pierre  de  taille  avec  deux  ailes,  autour  d'une  cour  car- 
rée, décorée  de  trois  galeries  où  se  dégagent  tous  les  appar- 
tements. La  première  est  de  plaiu-pied  dans  la  cour;  la 
seconde  est  au  premier  étage;  la  troisième  au  second,  où 
finit  le  grand  escalier  qui  est  de  pierre  dure.  Ces  galerie^ 
sont,  comme  les  chambres,  parquetées  de  carreaux  de 
marbre  blanc  et  noir;  elles  sont  décorées  de  peintures  et 
de  bustes  des  Césars,  et  rien  ne  peut  égaler  la  beauté  des  lam- 
bris des  chambres  du  second  étage,  qui  est  le  logement  des 
rois  et  des  reines.  C'est  véritablement  la  plus  belle  chose 
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que  j'aie  vue,  pour  la  délicatesse  de  la  sculpture  et  pour  les 
ornements  d'or  moulu  et  de  couleurs  très  unes.  » 

Deux  siècles  plus  tard,  le  comte  Auguste  de  la  Garde 
écrivait,  après  la  cérémonie  des  obsèques  de  Kosciusxko  : 

•(  A  travers  les  traces  des  guerres,  des  incendies,  de  la 
fureur  des  passions,  on  aperçoit  quelques  ruines  éparses  de 
ce  palais,  qui  luttent  encore  contre  la  puissance  du  temps: 
de  vastes  galeries  que  soutiennent  des  colonnes  élancées, 
des  fragments  de  sculpture  en  marbre,  étonnés  de  survivre 
à  ce  qui  les  entourait;  sur  des  vitraux  gothiques,  quelques 
peintures  dont  la  pensée  s'efforce  de  deviner  le  sujet;  de 
riches  débris  qui  attestent  la  magnificence  passée;  mais 
en  vain  cherche-t-on  la  salle  d'audience  où  Jagellon  éton- 
nait l'Europe  par  le  faste  de  sa  cour,  cette  chambre  dont 
le  plafond  avait  été  sculpté  par  les  ordres  de  Sigismond- 
Auguste.  » 

En  effet,  elle  a  été  détruite,  ainsi  que  bien  d'autres  par- 
ticsdu  château. Parmi  ce  qui  a  été  épargné, se  trouvent  plu- 
sieurs bâtiments  gothiques  du  temps  de  Casimir  le  Grand. 
L'une  des  cours  intérieures  du  château,  probablemeDt 
celle  dont  parle  Le  Laboureur,  est  assez  bien  conservée. 
Les  constructions  qui  l'entourent  sont  Renaissance.  Elle  a 
encore  ses  trois  galeries  extérieures  ornées  de  colonnes  re- 
liées par  des  arcades.  Les  fenêtres  et  les  portes  monumen- 
tales qui  donnent  sur  cette  cour  sont  décorées  d'une  riche 
ornementation.  Cette  partie  du  château  est  l'œuvre  des 
architectes  François  et  Michel  de  Castiglione  (1512)  et  de 
Bartholome  de  Florence  (1537).  Parmi  les  parties  conser- 
vées, on  compte  encore  des  chambres  de  la  reine  Edwige, 
le  Pavillon  des  Nonces,  la  Tour  des  Sénateurs,  la  Tour  de 
Sandomir  et  une  autre  tour  en  ruines,  dans  les  débris  de 
laquelle  on  voit  encore  les  restes  de  l'escalier  par  lequel. 
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dit-on,  Henri  de  Valois  prit  la  fuite.  Il  existe  encore  des 
peintures,  des  vitraux  et  beaucoup  d'autres  fragments  de 
moindre  importance.  C'est  près  du  château  que  se  trouve 
la  cathédrale  de  Gracovie  qui  abrite  les  tombeaux  des  rois 
de  Pologne,  lesquels,  pour  la  plupart,  sont  des  œuvres  d'art 
architectural,  gothique  et  Renaissance  d'une  très  haute 
valeur. 

Gomme  on  le  voit,  l'œuvre  à  entreprendre  est  considé- 
rable. Elle  exige  du  temps  et  des  hommes  de  talent.  Il  y 
faudra  aussi  beaucoup  d'argent:  elle  ne  coûtera  pas  moins 
de  quelques  millions  de  florins. 
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ROYAUME    DE    POLOGNE 

Le  musée  d'industrie  'et  d'agriculture  et  ses  expositions.  —  La  Société 
d'encouragement  des  beaux-arts  de  Varsovie  et  son  exposition  perma- 
nente. —  Exposition  de  M.  Krywult;  exposition  de  M.  Unger. 

Le  Musée  de  f  industrie  et  de  l^agricuUure  de  Varsovie.  — 
Fondé  en  1875  par  le  prince  Thadée  Lubomirski,  avec 
Taîde  de  savants,  de  professeurs  et  d'écrivains,  il  est  orga- 
nisé en  une  société  qui  se  compose  de  21  membres  fon- 
dateurs ayant  versé  chacun  3,000  roubles,  et  de  membres 
titulaires  dont  la  cotisation  est  de  500  roubles.  Le  revenu 
se  compose  des  rentes  du  capital,  qui  s'élève  aujourd'hui 
à  130,000  roubles.  Le  Musée  est  administré  parles  21  mem- 
bres fondateurs,  formant  un  comité  de  patronage,  et  par  un 
comité  directeur  de  12  membres,  que  les  membres  fonda- 
teurs élisent  parmi  les  membres  titulaires.  Le  comte  Ludwik 
Krasinski  en  est  le  président. 

Â  cause  de  l'exiguïté  deson  local,  la  confusion  continue 
de  régner  au  Musée  industriel  de  Varsovie.  Toutefois,  mal- 
gré les  difficultés  qui  l'eçtourent,  il  n'en  exerce  pas  moins 
une  action  continue  sur  le  public,  par  ses  cours  et  par  ses 
expositions.  Il  est  naturellement  obligé  d'organiser  ces  der- 
nières dans  des  locaux  loués  au  dehoi*s.  C'est  ainsi  que 
cette  année  il  a  ouvert  au  palais  Brûhl  deux  expositions  très 
intéressantes.  Dans  l'une,  il  a  rassemblé  les  produits  du 
royaume  de  Pologne  destinés  à  l'exposition  qui  devait 
s'ouvrir  cette  année  à  Moscou,  mais  qui  a  été  remise  à  une 
époque  ultérieure.  L'autre  était  une  exposition  d'archéologie. 


\ 
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Exposition  des  objets  destines  à  Fexposition  de  Moscou.  — 
Parmi  les  nombreux  produits  de  tous  genres  qu'elle  renfer- 
mait, nous  ne  mentionnerons  que  les  plus  remarquables. 
Dans  le  vestibule,  exposition  très  intéressante  des  tra- 
vaux des  écoles  industrielles  :  dessins  d'art  industriel,  des- 
sins d'architecture,  machines,  ornements,  bosse,  modelage. 
Pour  les  ouvrages  d'orfèvrerie,  l'exposition  de  MM.  Verner 
et  G'*  et  celle  de  M.  Heneberg  étaient  les  plus  intéressantes. 
Un  grand  goût,  une  réelle  originalité  et  une  rare  perfection 
de  main-d'œuvre,  telles  sont  les  qualités  qui  distinguent  ces 
deux  maisons  polonaises,  qui  rivalisent  avec  les  meilleurs 
orfèvres  russes.  L'art  du  bois  était  assez  bien  représenté  :  les 
meubles  de  M.  Wojciechowska  et  ceux  de  la  maison  Braun 
et  Fischler  sont  d'une  composition  décorative  très  remar- 
quable  et  d'une  exécution  très  soignée.  Les  ouvrages  de 
c;uir   ont  eu  beaucoup  de  succès  :  la  sellerie  surtout,  avec 
^es  beaux  cuirs,  ses  riches  étoffes,  où  brillent  les  cuivres  et 
les  aciers  polis,  attirait  l'attention  par  son  haut  cachet 
cl'opulence.  Les  ustensiles  de  voyage  se  distinguaient  par 
\iue  grande  recherche  d'élégance  mondaine. 

Une  des  parties  les  plus  fréquentées  de  l'exposition  a 
^ié  celle  des  modes  et  nouveautés.  Là  aussi  il  y  avait  beau- 
^^up  d*art,  dans  ces  mille  articles  de  la  toilette  féminine, 
Partout  dans  les  chapeaux,  dont  quelques-uns  étaient  des 
t^hefs-d'œuvre  d'élégance,  et  dans  ces  costumes  où  tant 
^'habileté  a  été  dépensée,  afin  qu'aucun  charme,  aucune 
réduction  ne  manquât  d'être  mis  en  valeur.  Les  dentelles 
étaient  aussi  très  remarquables.  C'est,  en  Pologne,  une 
industrie  nouvelle  qui  a  pris  un  développement  rapide. 
IjO  succès  de  rexposition  en  ce  genre  a  été  pour  VÉcole 
gratuite  de  dentelles  de  M"**  Gabrielle,  que  nous  avons,  déjà 
signalée  à  Lemberg. 


312  L'ANNÉE  ARTISTIQUE. 
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Exposition  dP archéologie.  —  Elle  offrait  d'abord  une  nom- 
breuse collection  d'antiquités  préhistoriques  :  céramique, 
objets  de  bronze,  de  fer,  etc. 

Toute  une  grande  table  était  consacrée  aux  armures, 
dont  plusieurs  étaient  des  œuvres  d'art  d'un  grand  prix. 
Nous  citerons  parmi  les  plus  curieuses  : 

Un  bouclier  rond  en  fer  de  l'époque  de  Sigismond  I*'. 
11  est  orné  d*un  bas-relief  représentant  des  combats  de  gla- 
diateurs contre  des  animaux  féroces.  La  bordure  est  une 
curieuse  frise  composée  d'ornements  entrelacés  de  ser- 
pents et  de  limaçons. 

Un  casque  du  même  règne  tout  recouvert  d'arabesques 
renaissance. 

Une  armure  complète  du  xn*  siècle.  La  cuirasse  est 
ornée,  d'un  côté,  d'un  christ  en  croix,  de  Tautre,  d'un  che- 
valier à  genoux  ;  le  reste  de  Tarmure  est  décoré  de  nom- 
breux ornements. 

Du  XVII*  siècle,  une  armure  de  fer  damasquinée  de 
bronze  et  des  harnais  confectionnés  de  riches  étoffes  bro- 
dées d'or  et  rehaussées  de  pierres  précieuses. 

Une  collection  de  masses  d'armes  d'un  travail  très  ar- 
tistique et  de  bâtons  de  commandement,  parmi  lesquels 
celui  du  prince  Jean  Radziwill,tout  revêtu  d'ornements  d'or. 

Tous  ces  objets  appartiennent  à  la  collection  de  H.  le 
comte  Krasinski. 

AH.  Strzalecki,  deux  armures  de  hussards  {lolonais/ 
composées  de  cottes  de  mailles  et  de  fer  richement  damas- 
quiné 4e  bronze.  Sur  la  cuirasse,  deux  médaillons  :  dans 
l'un,  une  croix  ;  dans  l'autre,  une  tête  de  vierge.  Ces  deux 
armures  sont  munies  de  ces  grandes  ailes  fantastiques  que 
portaient  les  chevaliers  polonais  pour  effrayer  les  chevaux 
ennemis. 
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Mentionnons  encore  de  magnifiques  carapaçons  de  fer, 
ornés  d'arabesques  et  damasquinés  d'or,  au  comte  Za- 
mojski  ;  des  hallebardes  et  des  pistolets  incrustés  d'orne- 
ments divoire  à  M.  Dyzmaniski.  Tissus  et  broderies. 

Ceintures  polonaises.  —  L'usage  des  ceintures  d'étoffe 
brodées  ne  se  répandit  guère  qu'à  la  fin  du  xrii*  siècle. 
C'est  une  mode  empruntée  d'Orient.  Aux  siècles  précédents, 
on  portait  des  ceintures  de  cuir  enrichies  d'ornements  de 
métal  ;  l'exposition  en  montrait  plusieurs  appartenant  au 
comte  Krasinski. 

Les  ceintures  d'étoffe  étaient  au  nombre  de  soixante- 
douze,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  une  ceinture  de 
couleur  saphir,  noir  et  ponceau,  avec  feuilles  d'acanthe 
brodées  en  argent,  provenant  de  la  célèbre  manufacture 
de  Slncka.  Plusieurs  magnifiques  ceintures  au  comte  Pus- 
lov?ski,  de  la  manufacture  de  Kobylec,  près  de  Varsovie, 
établie  eu  1782  par  un  Français,  Salmond  (de  Lyon).  Elles 
portent  comme  marque  :  Kobylhi. 

Des  ëcharpes  de  couleur  blanche,  verte  et  bronze,  avec 
ornements  brodés  en  or  et  en  argent,  au  comte  Puslowski. 
Elles  proviennent  de  la  manufacture  Grodno,  fondée  par 
Tyzenhaus  et  qui  n'employait  que  des  ouvriers  allemands. 

Plusieurs  ceintures  dites  de  Paschalis,  du  nom  d'un  Ar- 
ménien venu,  au  xviir  siècle,  d'Asie  Mineure  en  Pologne, 
et  qui  établit  une  fabrique  de  tissus  de  soie  brodés  à  Up- 
kow,  près  de  Varsovie.  Stanislas-Auguste  le  fit  noble  et  le 
combla  de  faveurs.  La  fabrique  de  Lipkow  fut  détruite  eu 
179(i.  Par  la  richesse  de  leurs  broderies  et  de  leurs  couleurs 
les  ceintures  de  Paschalis  étaient  au  nombre  des  plus  re- 
cherchées. Elles  portent  au  revers  le  nom  du  fabricant  en 
toutes  lettres,  ou  simplement  PL. 

Au  comte  Puslowski,  deux  larges  ceintures  blanches 
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ressemblant  à  des  étoles.  Elles  sont  ornées  de  paysages 
brodés,  avec  figures  et  animaux.  Évidemment  travail  fran- 
çais. 

Il  existe  en  Pologne  de  nombreux  collectionneurs  de 
ceintures  polonaises.  Ceux  qui  possèdent  les  plus  belles  sont 
le  comte  Puslowski;  le  prince  Sapieha,  à  Krasiczyn;  le 
prince  Czartozyski,  à  Cracoviei  et  le  comte  W.  Dziedus- 
zychi,  à  Lemberg. 

Parmi  les  tissus,  on  distinguait  encore  des  habits  sacer- 
dotaux en  soie,  brodés  d'ornements  d'or  et  d'argent,  appar- 
tenant ù  M.  Gloger  et  au  Musée  dart  et  d'industrie;  des  tapis 
polonais  appelés  makatas,  et  de  magniQques  étoffes  orien- 
tales, des  merveilles  de  coloris  et  de  fantaisie  décorative, 
appartenant  au  docteur  Lesser. 

A  M.  Strzalecki,  des  tapis  de  soie  brodés  d'or  et  d'argent, 
provenant  de  la  célèbre  fabrique  de  Mazarski. 

Mentionnons  encore  la  très  curieuse  exposition  des  Gobe- 
lins  polonais.  Dans  la  première  moitié  du  xvui*  siècle,  la 
mode  des  tapis  genre  gobelin,  était  très  répandue  en  Europe. 
Il  en  existait  une  manufacture  à  Varsovie,  fondée  par  un 
nommé  Glaize. 

M.  le  comte  Krasinski  exposa  trente  spécimens  de  Gobe- 
lins  polonais,  parmi  lesquels  un  tapis  de  grandes  dimen- 
sions, représentant  le  Triomphe  de  Mars,  est  d'une  beauté  d» 
couleur  et  d'une  perfection  de  travail  très  remarquables. 

Voici  maintenant  ce  que  nous  mentionnerons  dan» 
l'orfèvrerie  : 

Un  grand  plateau  d'argent  ayant  sur  le  fond  un  bas- 
relief  représentant  le  Triomphe  de  r Amour.  Les  bords  sont 
entièrement  couverts  d'ornemenis.  Orfèvrerie  italienne  du 
xvr  siècle,  étonnant  travail  de  ciselure. 

Autre  plateau  en  argent  doré.  Sur  le  fond  se  trouve 
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ciselée  une  Esther  demandant  à  Assuèrtis  la  grâce  du  peuple 
juif.  Orfèvrerie  d'Ausgbourg. 

Un  service  de  table  en  argent  :  h  soupières,  Ii  cuillers  à 
pot,  k  plats,  2  moutardiers,  2  sucriers,  k  salières  ;  et  sur 
tout  cela,  une  profusion  de  paysages,  de  figures  et  d'ani^ 
maux  en  relief  d'un  très  beau  travail. 

lin  autre  service  en  argent  dont  les  pièces  sont  très  ori* 
ginalesde  formes  et  d'ornementation,  appartenant  au  comte 
Plater. 

Une  riche  collection  de  cuillers  d'argent.  Elles  sont 
enrichies  d'ornements  ciselés,  d'une  composition  très  étu- 
diée etd*un  travail  très  remarquable.  Car  c'étaient  des  pré- 
sents fabriqués  sur  commande,  aux  armes  de  la  personne 
à  qui  elles  étaient  destinées:  la  plapart  portent  des  inscrip- 
tions élogieuses  ou  des  devises  galantes. 

Parmi  les  meubles  : 

Une  table  surmontée  d'un  miroir  et  garnie  d'ornements 
Jjronze,  à  M.  Ëpstein  ;  de  magnifiques  portes  de  chêne,  Re- 
naissance, d'une  composition  très  riche  et  très  savante,  à 
H.  le  comte  Zamojski  ;  un  bureau  du  xyi"*  siècle,  en  ébène 
incrusté  d'ivoire  et  de  pierres  de  diverses  couleurs.  Une 
grande  richesse  alliée  à  un  goût  sévère,  travail  italien,  ap- 
partenant à  M.  Wolowski.  Les  meubles  Louis  XVI  au  comte 
Stan.  Potocki  :  une  commode  d*acajou  à  M"**  Kaszewska, 
décorée  de  motifs  de  porcelaine  anglaise  de  Wedgwood  en- 
cadrés de  bronze  ;  et  de  magnifiques  meubles  de  Dandzig  de 
la  meilleure  époque,  c'est-à-dire  :  fin  du  xvii*  et  commence- 
ment du  xviii*  siècle. 

Parmi  les  bronzes  :  une  Flore,  un  Gladiateur,  un  Mars, 
bronzes  italiens  x\f  siècle,  au  comte  Zamojski  ;  et  une  Fia- 
gellalion  du  Christ,  bronze  italien  du  xvii*  siècle,  au  comte 
Krrsinski. 
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L'exposition  conteuait  encore  une  nombreuse  collection 
de  porcelaines  de  diSërents  pays  et  de  différentes  époques. 

Société  (Tenœuragement  des  beaux-arts,  —  Placée  sous  le 
contrôle  de  l'administration  de  Tinstruction  publique  de 
Varsovie,  qui  dépend  du  ministère  de  l'instruction  publique 
de  Saint-Pétersbourg,  elle  est  administrée  par  un  comité  de 
12  membres,  sous  la  présidence  du  curateur  de  Tadmi- 
nistration  de  Tinstruclion  publique.  La  Société  tient  uoe 
exposition  permanente  :  elle  achète  elle-même  des  œu?res 
qui  sont  tirées  au  sort  entre  ses  membres.  Elle  ouvre  de 
fréquents  concours  ;  elle  fait  reproduire  par  la  gravure  les 
toiles  principales  de  son  exposition,  et  elle  tient  une  école 
gratuite  de  dessin.  Les  recettes  de  la  Société  proviennent 
de  la  cotisation  des  membres,  qui  est  de  cinq  roubles  par  an. 
d'une  subvention  de  800  roubles  accordée  par  PÉtat,  des 
entrées  de  Texposition  permanente,  de  la  vente  du  cata- 
logue, de  la  commission  du  5  pour  cent  touchée  sur  les 
œuvres  vendues;  de  la  vente  des  gravures,  de  riqtérét  des 
fonds  en  caisse  et  des  dons  particuliers. 

L'Exposition  permanente  de  la  Société  d'encouragement 
a  eu  cette  année  un  grand  éclat,  grâce  surtout  à  l'œuvre 
exposée  par  M.  Krudowski  :  Le  retour  du  Golgotha. 

C'est  là  une  œuvre  de  grand  style.  Le  peintre,  sans  s'é- 
loigner des  types  conventionnels,  a  su  être  profondément 
original  par  sa  manière  de  sentir,  prouvant  ainsi  que 
l'originalité  n'est  pas  dans  la  nouveauté  du  sujet,  mais  dans 
l'impression  qu'il  nous  cause.  De  plus,  le  dessin  est  d'un 
peintre  qui  a  fait  de  sérieuses  études;  le  coloris  est  en  rap- 
port avec  le  sujet,  mais  la  facture,  surtout,  est  excessivement 
remarquable  :  large  expression  pleine  de  nuances,  inter- 
prète Adèle  de  la  pensée  et  du  sentiment  de  rarti3te. 
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M.  Krudowski  est  élève  de  Griepenkerl.  Il  a  été  récom- 
pensé en  1875,  à  l'Académie  des  beaux-arts  devienne,  pour 
un  tableau  de  sainte  Cécile.  On  assure  qu'il  se  consacre- 
rait exclusivement  à  la  peinture  religieuse.  Nous  le  regret- 
tons profondément,  car  un  tel  talent  était  destiné  à  un 
brillant  avenir,  en  marchant  dans  la  voie  de  Fécole  mo- 
derne. 

Parmi  les  autres  toiles,  mentionnons  :  La  reine  Edwige 
essayant  de  fuir  du  château  de  Cracovie,  un  des  meilleurs 
tableaux  de  M.  Gerson  dont  nous  avons  déjà  parlé  Tannée 
dernière  ;  les  tableaux  de  MM.  Piwnicki,  Strzaleski,  des 
portraits  de  MM.  Horowitz,  Grabowski,  Heyman,  etc. 

Enfin  mentionnons  les  deux  expositions  Krywalt  et 
Unger,  dans  lesquelles  on  vit  des  œuvres  intéressantes. 
A  la  première  figuraient  les  Amours  malheureux  du  roi 
Olbracht,  par  MM.  Matejko,  le  grand  maître  polonais,  toile 
puissante  comme  toujours  par  l'expression  et  la  couleur, 
Tibl're  à  Caprée,  de  M.  Siemiradzki,  des  paysages  de  M.  Ma- 
lecki,  Sidorowicz,  etc.  A  Texposition  de  M.  Unger  il  y  avait 
deux  esquisses  de  Matejko,  la  Sainte  Cécile  de  Kredowski» 
œuvre  couronnée  en  1878  à  l'Académie  des  beaux-arts  de 
Vienne,  et  de  remarquables  dessins  de  MM.  Andriolli  et 
Matty  pour  différentes  publications. 
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BELGIQUE 

I 

NécnoLOGiE  :  Eag.  Verbœckhoven. 

L'année  1881  s'est  ouverte  par  un  deuil  :  une  des  célé- 
brités de  rartbelge,le  vieil  animalier  Eugène  VerboeckhoTea, 
est  mort  en  février,  enlevé  par  un  point  pleurétique,  tandis 
qu'assis  devant  son  chevalet  dans  le  grand  atelier  construit 
au  rezyde- chaussée  de  sa  somptueuse  demeure,  il  oubliait 
que  son  âtre  était  sans  feu  et  qu'il  gelait  dehors  à  pierre 
fendre  :  il  est  mort  debout,  l'ancien,  comme  meurent  les 
vieux  chênes,  tout  saignants  de  sève  sous  la  cognée  qui  les 
abat. 

Quelques  mots  à  propos  de  cette  illustration  nationale 
ne  seront  pas  déplacés  ici. 

Il  est  une  mécanique  bien  connue  du  lecteur,  l^ère» 
pas  trop  compliquée  et  qui  ne  grince  pas,  qui  ne  ronfle  pas« 
qui  n'importune  pas  les  oreilles  du  bruyant  tic-t^  des  ma- 
chines ordinaires  :  on  l'appelle  pour  cette  raison  la  Siten- 
ctet(5e. 

Eug.  Verboeckhoven  a  rassemblé  toute  sa  vie  à  cette  pe* 
tite  mécanique  :  il  a  été  une  Silencieuse  de  l'art. 

C'était  le  Mathusalem  du  paysage  avec  animaux  :  il  per- 
pétua l'honnête  propreté  de  ce  dernier  des  porcelainiers, 
Ommeganck,  son  maître,  comme  lui  persillant  ses  feuillages 
et  calamistrant  ses  toisons  dans  des  idylles  ratissées,  où  pas 
une  herbe  ne  poussait  et  qui  semblaient  porter  le  deuil  de 
la  nature. 

Il  offre  l'exemple  d'un  peintre  qui  u'a  été  troublé  par 
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aucune  des  influences  de  son  temps  :  à  la  fin  de  sa  carrière 
il  est  le  même  qu'au  début,  et  pas  plus  qu'il  ne  connut 
l'épuisement  il  ne  connut  les  variations. 

Il  retarda  toujours  d'un  siècle  sur  l'art  contemporain  : 
son  art  était  puréolé  de  cheveux  gris. 

Il  avait  hérité  du  vieux  bonhomme  de  peintre  dont  j'ai 
parlé  plus  haut  le  goût  de  la  pastorale,  avec  ses  gazons 
émaillés  de  floraisons,  ses  arbres  découpés  en  minces  den- 
telles, ses  horizons  sablés  d'un  poudroiement  vermeil,  ses 
tranquilles  azurs  —  image  de  la  paix  terrestre  —  où  se  ba- 
lance une  légère  ouate  blanche. 

Quelquefois  le  petit  nuage  s*élargissait,  finissait  par 
emplir  le  ciel  de  masses  ardoisées,  grosses  de  giboulées  ; 
mais  la  prairie  conservait  son  verdoiement  lustré,  dans  une 
clarté  inaltérée.  Juin  en  bas,  mars  en  haut.  Ce  paysage-là 
n'y  regardait  pas  de  si  près. 

Printemps  en  zinc  I  Étés  en  fer  blanc  I  Avez-vous  assez 
souvent  refleuri,  si  c'est  cela  refleurir,  sous  les  petits  crins 
aigus  de  cette  brosse,  auprès  de  laquelle  le  chiendent  eût 
paiu  tendre!  Et  Verboeckhoven  recommença  éternelle- 
ment la  même  chose,  ne  se  lassant  pas  plus  qu'il  ne  lassait 
ses  collectionneurs.  C'est  qu'il  était  une  mécanique  exacte, 
précise,  accomplissant  régulièrement  une  petite  besogne 
connue,  et  qu'on  estimait  justement  en  lui  ce  petit  mou- 
vement d'horlogerie  inévitable  et  jamais  en  défaut. 

Personne  n'ignore  que  les  bétes  dont  il  avait  fait  sa 
spécialité  n'avaient  qu'une  lointaine  analogie  avec  la  plan- 
tureuse viande  gorgée  de  sang  des  campagnes  flamandes  : 
celte  grosse  réalité  brutale  ne  s'aperçoit  point  en  elles. 

Ce  sont,  au  contraire,  des  créatures  privilégiées,  dans 
un  état  de  l'âme  habituellement  élégiaque.  Comme  des 
personnes   tombées   dans  la    déchéance,    elles  se  sou- 
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Tiemient  d*iiM  condition  meilletire,  et  il  semble  qu^elIes  en 
ont  gardé  la  décence,  la  belle  mine,  la  reluisante  pro« 
prêté. 

Chez  11}!,  les  petits  moutons,  sous  leurs  laines  frisotées 
d'une  neige  immaculée,  ressemblent  à  des  agneaux  mys- 
tiques. Pareillement,  les  grands  bœufs  portent  sur  leur  front 
l'indice  d'une  songerie  presque  humaine  ;  dans  les  uns  et  las 
autres,  les  habitudes  animales  sont  tempérées  par  le  respeel 
de  soi-même  et  Ton  dirait  qu'ils  ont  été  éleyés  à  la  musique 
des  vers  de  Théocrite  et  de  Virgile  pour  faire  rornemedl 
d'une  Tempe. 

Un  jour  que  quelqu'un  s'étonnait  de  lui  voir  répéter 
constamment  son  éternelle  bucolique,  le  vieux  peintre  eut 
un  cri  navré  : 

—  Que  voulez-vous  ?  On  ne  veut  pas  que  je  fasse  des 
sujets  de  sentiment  I 

Il  ne  s'était  pas  aperçu  que  toute  sa  mignonne  bergerie 
ne  se  composait  en  réalité  que  d'ouailles  sentimentaMi 
Quand  il  les  peignait,  il  croyait  sincèrement  peindre  d'apiès 
nature.  Hélas  î  il  ne  faisait  que  copier  le  petit  mouton  qu'il 
avait  dans  le  cerveau. 

Ce  peintre  médiocre  était  un  très  honnête  homme  d'af* 
faires  :  il  avait  pour  chaque  chose  des  tarifs  dont  il  ne  se 
départait  jamais,  et  ses  toiles  se  vendaient  à  tant  la  tête  de 
bétail. 

Un  jour,  un  Américain  pénètre  dans  son  atelier  et  s'ez* 
tasie  sur  un  tableau  fraîchement  terminé. 

—  Combien? 

—  Douze  cents. 

—  Ce  tableau  m'appartient,  monsieur  Verboeckhoyen 
je  le  prends. 

Le  peintre  lisse  du  bout  de  son  pinceau  sa  plus  bel 
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signature  ;  mais  au  moment  d'emporter  le  panneau,  l'ama- 
teur se  raTîse  : 

—  Je  pars  pour  Paris  et  vous  le  prendrai  en  repassant, 
Veuillez  me  le  garder. 

—  A  Yotre  aise. 

Ainsi  dit,  ainsi  fait.  Au  bout  de  quinze  jours,  l'Aioéri-^ 
cain  repassa  et  trouva  sur  le  chevalet  un  petit  panneau 
«n  tous  points  pareil  à  celui  qu'il  avait  acheté. 

•■'  -—  Charmant  1  Voyons  :  cédez-le-moi  ;  ce  sera  un  pen- 
dant au  mien. 

—  Prenez-le...  Mais  je  vous  préviens  que  c'est  1,300. 
■  —  Cependant,  l'autre... 

—  Sans  doute,  mais  ici,  il  y  a  un  agneau  de  plus. 
L'Américain  résistait  ;  le  peintre,  de  son  côté,  tenait 

l^on.  A  la  fin,  pourtant,  il  eut  un  beau  mouvement. 

—  Allons...  Prenez. 

Ce  disant,  il  empoigne  un  chiffon,  le  plonge  dans 
l'essence,  et  d'un  coup  efface  le  petit  agneau  qu'il  y  avait 
^n  plus. 

L'Américain  en  eut  pour  son  argent  et  emporta  les  deux 
panneautins. 

-  :...  Verboeckhoven  a  laissé  un  œuvre  considérable  —par 
la  quantité* 

U  travaillait  avec  une  sûreté  impeccable  ;  il  aurait  pu 
commencer  un  tableau  par  n'importe  quel  bout,  sans  se 
tromper.  Et  comme  pour  mettre  sa  machine  au-dessus  de 
toutes  les  autres,  elle  faisait  beaucoup  de  besogne  en  peu 
de  temps. 

Un  de  ses  marchands,  pressé  de  demandes,  s'en  vint  le 
trouver  un  vendredi. 

—  Il  me  faut  trois  tableaux  pour  lundi...  Vous  savez,  la 
iracbe  et  les  deux  moutons...  Puis-je  y  compter? 
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—  Impossible,  cher  ami. 

—  Gomment,  impossible  ?  Mais  vous  me  faites  perdre 
une  belle  affaire. 

—  Je  le  regrette,  mais  impossible  I 

—  Voyons,  voyons...  Trois  tableaux  ne  sont  pas  la  mer 
à  boire...  pour  vous,  surtout. 

—  Eh  bien,  tenez...  je  suis  bon  enfjint...  Revenez  mer- 
credi :  Vous  en  aurez  six. 

Tic-tac,  tic-tac,  tout  le  talent  de  Verboeckhoven  était  là. 
A  présent  que  la  petite  mécanique  est  brisée,  on  s'aperçoit 
combien  peu  elle  était  compliquée  :  elle  était  à  l'art  des 
vrais  maîtres  ce  qu'une  manivelle  d'orgue  de  Barbarie  est  à 
la  musique  de  Beethoven. 


II 

Les  Expositions;  les  CIercles  artistique^. 

La  période  des  expositions  de  Tan  1881  s'ouvre  en  mars. 
C'est  le  cerclç  d'élèves  et  d'anciens  élèves  de  l'Académie, 
VEssoTy  qui  commence.  Quelques  bonnes  œuvres  :  mais  en 
retour,  beaucoup  d'œuvres  médiocres.  A  force  de  chercher, 
on  recueillait  une  tendance  :  l'observation  juste  des  telB- 
tions  du  ton.  C'est  le  signe  d'une  éducation  de  l'œil;  ce 
n'est  pas  la  preuve  d'un  tempérament  de  peintre.  En  1879 
du  moins,  l'exposition  s'animait  des  vives  pochades  de 
de  M.  Hoeterickx.  Cependant,  on  remarquait  les  dessins  de 
M.  Lynen,  coins  brouillassés  de  cafés-'concerts  et  de  cafés 
restaurants,  bals  publics,  galops  de  passants  par  les  rues, 
notations  vigoureuses  de  la  vie  contemporaine,  avec  des 
ombres  grasses  et  veloutées  découpant  des  clairs  vivement 
allumés.  Le  cas  de  cet  artiste  observateur  paraissait  d'an- 
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tant  plus  intéressant  que  les  dessinateurs  proprement  dits 
sont  rares  en  Belgique,  par  suite  du  nia nque  presque  absolu 
de  publications  illustrées. 

Hélas  I  celles  qui  ont  le  courage  d'affronter  rindiffé- 
rence  du  public  ne  sont  pas  toujours  assurées  de  vivre  lon- 
guement. Témoin  cette  Illustration  belge,  dont  les  premiers 
numéros  commencèrent  à  paraître  à  la  un  de  1879  et  qui  a 
passé  de  vie  à  trépas  après  une  année  d'eiTorts  souvent  aven- 
tureux. 

C'est  un  de  vos  compatriotes,  M.  Léon  Degeorge,  qui 
était  parvenu  à  fonder  cet  outillage  compliqué  qui  s'appelle 
un  journal  illustré.  Deux  éditeurs,  MM.  Rosez  et  Mertens, 
s'étaient  prêtés  à  la  combinaison  et  avaient  fait  les  fonds. 
Il  y  eut  d'abord  quelques  bonnes  planches  d'Eugène  Ver- 
dyen,  de  Hens  et  de  Bourolte  :  on  employait  cet  expéditif 
et  excellent  procédé  Gillot  qui  supprime  l'interprétation  du 
graveur  et  montre  l'artiste  dans  la  fraîcheur  et  la  sponta- 
néité de  son  travail.  Malheureusement  il  fallut,  un  beau 
matin,  compter  avec  le  goût  bourgeois.'Adieu  !  beaux  rêves! 
e^érances!  hardis  projets  I  L'école  de  dessinateurs  moder- 
nistes que  le  directeur  s'était  imaginé  pouvoir  grouper  au- 
tour de  lui  s'envola,  comme  les  beaux  songes  de  Perrette. 
Dès  ce  moment,  le  journal  ne  battit  plus  que  d'une  aile,  et 
je  TOUS  l'ai  dit,  il  n'attendit  pas  la  fin  de  Tannée  pour  dispa- 
raître entièrement.  Il  ne  resta  plus  alors  qu'un  seul  journal 
illustré,  V Illustration  européenne,  depuis  longtemps  en  pos- 
session de  la  faveur  du  public.  C'est  maigre,  avouez-le,  pour 
un  pays  comme  la  Belgique. 

Une  autre  tentative  s'étaitfait  jour  toutefois  vers  la  même 
époque.  Un  écrivain  belge,  Camille  Lemonnier,  avait  été 
chargé  par  les  éditeurs  Hachette  et  &»  d'une  grande  pu- 
blication sur  la  Belgique;  les  premières  livraisons  parurent  en 
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mars  dans  le  Tour  du  mondes  et  Ton  y  remarqua  les  deasins 
de  MM.  Stacquet,  Verdyen,  Hubert,  Meunier,  Uytterschant, 
de  la  Hoese,  Pultaert,  Verheydcn,  Taelemans  et  Mellery. 
Quelquesrunes  de  leurs  compositions  étaient  Traiment 
réussies  et  gardaient  une  saveur  toute  locale. 

Peu  de  temps  après  VEssor,  un  autre  cercle,  VUnian  des 
artistes,  ouvrait  à  son  tour  ses  portes  au  public.  Gomme  le 
premier,  celui-ci  était  composé  de  jeunes  artistes  ;  malhea- 
reusement  la  jeunesse  était  précisément  ce  qui  leur  faisait 
le  plus  défaut,  j'entends  cette  jeunesse  des  œuvres  qui  est 
dans  la  sensibilité  de  l'interprétation  et  l'ingénuité  de  la 
facture. 

D'autre  part,  on  constatait  une  fois  de  plus  des  fortes 
études,  des  connaissances  solides,  et  même  des  notions  élé- 
mentaires. La  plupart  des  artistes  de  la  jeune  génération 
ont  l'air  de  vieux  peintres  roués  qui  n'auraient  jamais  peint 
que  répiderme  des  choses,  sans  se  soucier  d'indiquer  la 
vie  subtile  qui  les  anime;  les  maniements  purement  maté» 
riels  leur  sont  à  tous  familiers  ;  ils  sont  saturés  des  vices 
que  leur  ont  légués  leurs  devanciei*s. 

Très  peu,  d'ailleurs,  s'attachent  à  la  peinture  de  l'homme; 
l'apprentissage  spécial  et  l'éducation  $upérieure  qu'exige 
la  figure  sont  incompatibles  avec  le  besoin  de  faire  vite  et 
les  jouissances  limitées  qu'on  demande  aujourd'hui  à  Fart. 

En  général,  on  s'attache  de  préférence  à  la  nature  morte, 
au  paysage, aux  accessoires, et  dans  le  domaine  delà  figare 
on  s'aventure  rarement  au  delà  du  portrait. 

Nous  aurons  prochainement  encore  l'occasion  de  le  re- 
marquer à  propos  du  Salon  bruxellois. 

On  notait  toutefois  à  VUnion  quelques  indices  favorables: 
M.  Lampe  révélait  une  vraie  science  de  portraitiste.  H.  van 
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Damme  apportait  de  l'œil  et  de  la  main  dans  la  fabrication 
de  ses  paysages.  Les  bétes  de  M.  Schouten  se  faisaient  re- 
marquer par  nne  assez  grosse  santé  de'  raminants  ;  mais 
il  leur  manquait  la  belle  tache  étalée  et  luxuriante  qui 
est  le  type  extérieur  de  leur  robustesse.  Chez  M.  Leveaux 
jon  sentait  un  virtuose  rompu  aux  manipulations.  Un  autre 
artiste,  M.  Bourotte,  s'était  appliqué  à  une  toile  sage,  d'un 
scellent  sentiment  académique. 

Mais  l'œuvre  capitale  était  un  morceau  de  sculpture 
nerveuse,  d'un  fin  modelé,  le  Printemps,  de  M.  de  Rudder, 
que  l'académie  de  Belgique  avait  couronné  antérieurement  : 
l'école  française  semblait  avoir  directement  inspiré  ce  tra- 
yail  souple  et  gracieusement  sculptural. 

A  la  même  date  [se  place  une  autre  exposition  orga- 
nisée par  le  groupe  d'artistes  qui  a  pris  pour  titre  :  la  Chry- 
salide. 

Ceux-là  ne  sont  plus  des  débutants;  la  plupart  qnt  large- 
ment fait  leurs  preuves  au  Salon,  et  plusieurs  jouissent  à 
bon  droit  d'une  solide  renommée.  / 

On  a  particulièrement  remarqué  les  tableaux  de  figures 
de  MM.  Tb.  Hannon,  de  la  Hoese,  C.  Meunier,  Ringel, 
L.  Speekaert,  Wilson;  les  paysages  de  MM.  Pantazis,  Hage- 
mans,  de  Greef,  Courtens  et  Maus;  les  fleurs  et  les  natures 
mortes  de  M*"*  Georgette  Meunier,  de  MM.  Capésius,  Dema- 
aet,  Th.  Hannon,  Lynen,  Verhaeren  et  Beilis. 

En  même  temps,  le  cercle  artistique  et  littéraire  de 
Bruxelles  organisait  une  exposition  des  œuvres  de  feu  le 
paysagiste  Huberti  :  on  retrouvait  avec  plaisir,  dans  les  73 
numéros  qui  la  composaient,  les  tendances  discrètes  et  le  dé- 
licat talent  du  sympathique  artiste.  Hélas  I  lui  aussi,  comme 
tant  d'autres,  comme  Boulanger,  comme  Dubois,  est  mort 
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de  son  art,  mort  de  D'avoir  pu  toucher  le  but,  après  s'être 
épuisé  dans  les  recherches  et  les  incertitudes. 

Huberti  était  surtout  un  poète  :  une  sensibilité  excessive 
le  rendait  timide  devant  la  nature,  il  ne  l'abordait  qu'avec 
des  hésitations  infinies. 

Be  là,  dans  son  œuvre,  les  prédilections  pour  desa^ects 
à  peu  près  pareils,  ciels  indécis  et  noyés,  avant-plans  bra- 
meux,  pâleurs  de  printemps,  et  une  tendresse  voilée  qui 
s'exprime  par  des  douceurs  un  peu  monotones. 

Le  public  a  surtout  fait  fête  au  grand  Moulin  au  repos, 
le  plus  grand  peut-être  des  tableaux  que  Huberti  ait  jamais 
peints.  Comme  tout  y  était  discret,  modéré,  dans  le  brouil- 
lard !  Et  comme  le  paysage  y  avait  bien  la  pudeur  de  cette 
âme  qui  se  contenait,  n'osait  pas  se  communiquer,  crainte 
de  paraître  excéder  la  mesure  ou  de  n'être  point  comprise  I 
C'est  à  peine  si  l'on  sentait  le  relief  des  plans.  Et  pourtant 
l'ensemble  charmait  comme  le  portrait  d'une  femme  qu'on 
pourrait  aimer  d'amitié,  mais  pour  laquelle  on  n'éprouvera 
jamais  d'amour. 

Et  il  en  était  à  peu  près  de  même  de  ces  autres  toiles  : 
Brouillard,  au  Matin  ;  Les  premières  feuilles,  une  Clairière^ 
Effet  du  matin,  En  Campine,  etc.  C'était  la  vision  d'un 
homme  délicat  qui  ne  met  pas  de  sabots  pour  courir  les 
les  champs.  Huberti  a  mis  le  paysage  en  romance.  Ne  lui 
demandez  pas  la  grande  idylle  sacrée  de  Corot.  Pareil  aux 
chèvre-pieds,  le  vieux  Camille  connaissait  l'art  de  faire  ac- 
courir les  nymphes.  Huberti  ignorait  les  sons  qui  les 
charment. 

Elles  ne  sont  pas  nombreuses  les  petites  académies  d'art 
qui,  comme  la  Société  royale  belge  des  aquarellistes,  savent 
résister  au  temps*  et  demeurer  fidèles  à  leur  origine.  Certes, 


L'ART   A  L'ÉTRANGER    (BELGIQUE).  327 

le  genre  exquis  que  pratiquent  ses  membres  a  subi  des 
yariatioDS;  le  modeste  lavis  d'autrefois  s'est  compliqué; 
on  n'est  plus  ému  par  la  sécheresse  des  procédés  anciens, 
mais,  du  moins,  la  société  ne  s'est  point  laissé  égarer  par 
des  ambitions  étrangères  à  ses  visées  fondamentales. 

L'aquarelle  d'ailleurs,  en  Belgique  comme  en  France, 
a  conquis  ses  lettres  de  grande  naturalisation  ;  elle  est  de- 
venue un  art  à  côté  de  l'autre,  avec  une  ingéniosité  par- 
ticulière, qui  n'est  pas  celle  des  peintres  à  l'huile. 

Si  l'on  a  quelque  chose  à  lui  reprocher,  c'est  de  s'être 
parfois  égarée  dans  des  subtilités  qui  ne  sont  pas  de  son 
essence  :  elle  fait  alors  songer  au  maquillage  qu'une  belle 
fille  saine  se  mettrait  sur  la  peau,  et  son  charme  s'en  va  à 
travers  le  soin  qu'elle  prend  pour  paraître  différente  de  ce 
qu'elle  est  naturellement. 

En  mai,  donc,  la  Société  des  aquarellistes  organisait  sa 
vingt  et  unième  exposition:  Français,  Italiens,  Anglais,  Al- 
lemands, Hollandais  et  Belges  répondaient  largement  à  son 
appel. 

Dans  le  camp  italien,  l'aquarelle  se  montra  ce  qu'elle 
est  dliabitude,  pleine  de  malice  et  de  rouerie  :  chaque 
année  nous  ramène  le  travers  de  cet  art  surchargé  de  bro- 
deries, et  qui,  à  force  de  parler  aux  yeux,  ne  dit  plus  rien 
à  l'esprit.  Rien  n'est  comparable  à  la  précision  des  Bartolini, 
des  Gipriani,  des  Joris,  des  Cabianca  :  on  ne  pousse  pas 
plus  loin  l'exécution  guillochée,  la  profusion  des  facettes, 
la  minutie  des  détails,  la  coquetterie  et  le  raffinement  du 
travail. 

'  Mais  la  bonne,  "la  vraie  aquarelle  est  plus  simple  que 
cela:  une  indication  lui  suffit  ;sa  virtuosité  est  dans  ses  sous- 
entendus  ;  elle  dit  à  demi  les  choses,  ne  les  souligne  pas. 
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et»  comme  le  papillon  voltige  à  la  pointe  des  fleurs,  elle 
effleure  sans  appuyer. 

Les  Hollandais  et  les  Belges,  il  faut  le  reconnaître» 
possèdent  à  un  tout  autre  degré  le  sentiment  de  Taquarelle. 

Généralement,  ils  la  veulent  claire,  limpide,  carsive,  ne 
lui  font  pas  parler  une  autre  langue  que  celle  qu'elle  doit 
parler,  et^de  préférence  à  des  sujets  compliqués,  choisissent 
des  morceaux  qui  s'écrivent  en  quelque  sorte  d'eux-mêmes. 
MM.  Oyens,  Hermans,  Van  Camp,  Mois,  Kathelin,  Mellerj, 
Meunier,  parmi  les  exposants  du  petit  salon  de  mai,  étaient 
à  cet  égard  précieux  à  consulter.  On  remarquait  encore 
la  belle  note  mouillée  des  Chaloupes  de  M.  Alf.  Hubert, 
les  plages  irisées  de  M.  Stacquet,  le  coloris  pailleté  et  four- 
millant de  M.  Hoeterckx,  les  accents  graves,  appnyés,  de 
M.  Hennebicq,  les  tonalités  légères,  enveloppées,  de 
M.  Uytterschaut,  enfln  les  pages  de  MM.  Becker,  Pecque- 
reau,  Ter  Meulen,  Gabriel,  Mauve  et  Mesdag.  Ce  dernier, 
un  maître  dans  l'acception  du  terme,  avait  envoyé  une 
mer  houleuse,  dans  les  ombres  lourdes  du  soir,  avec  de 
grosses  vagues  échevelées.  L'impression  était  saisissante. 

En  somme,  succès  très  vif  et  très  mérité  pourTexposlUon 
et  les  exposants. 


III 

Épilogae  des  fêtes  du  cinquantenaire.  —  Les  récompensée. 

A  la  suite  de  l'exposition  rétrospective  de  1880,  suivie  de 
près  par  l'exposition  triennale  de  Gand,  les  ministres  avaient 
préparé  une  importante  série  de  nominations  et  de  pro- 
motions dans  Tordre  de  Léopold.  Pour  des  raisons  quel- 
conques, le  Moniteur  demeura  longtemps  muet  ;  ce  ne  fol 


L'ART  A  L'ÉTRANGER   (BELGIQUE).  S» 

qu'en  mai  1881 ,  un  an  après  les  deux  expositions,  qu'il  sortit 
enfin  de  son  silence.  M.  Louis  Gallait  fut  promu  au  rang  de 
grand-cordon  ;  MM.  Balat  (l'architecte  du  palais  des 
beaux-arts),  Aïf.  Sterens,  de  Keyzer,  Simonis  et  Geefe 
au  rang  de  grand-offlcier  ;  MM.  de  Curte  (l'architecte  du 
monument  de  Léopold  I",  à  Laeken),  Passin  et  Bourré,  sculp- 
teurs, de  Knyff,  Alf,  Verwée,  Smits,  peintres,  au  rang  d'of^ 
ficier.  Parmi  les  nouveaux  décorés  figuraient  MM.  Agnees- 
sens,  Artan,  Baron,  Hennebicq,  Heymans,  Van  Beers,  Verhas,  ' 
Oyens,  Verheyden,  peintres,  et  MM.  Mignon  et  Vinçotte, 
sculpteurs. 

Enfin  quelques  artistes  français  recevaient  également  la 
croix  :  MM.  Bouguereau,  Breton,  Constant  et  Gormon. 

Cet  épilogue  aux  fêtes  du  cinquantenaire  fut  virement 
commenté,  ainsi  qu'on  devait  s'y  attendre;  mais  comme, 
après  tout,  il  avait  été  tenu  compte  des  efforts  tentés  et  des 
résultats  acquis,  l'opinion  publique  se  montra  satisfaite. 


IV 

Le  Salon  de  Bruxelles. 

L'ouverture  du  Salon,  à  Bruxelles  comme  à  Paris,  a  le 
privilège  de  susciter  l'animation  dans  les  ateliers  ;  elle  fut 
particulièrement  sensible  aux  approches  du  Salon  de  1881. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  vous  dire  que  les  tendances 
de  l'École  sont  particulièrement  représentées,  à  Bruxelles, 
par  deux  groupes  importants  :  le  Ctrclt  artistique  et  littéraire 
et  le  Cercle  de  r  Observatoire;  le  premier,  composé  d'indépen- 
dants ralliés  à  la  notion  d'un  art  sincère  et  primesautier; 
le  second,  composé  surtout  de  peintres  d'histoire,  de  pro- 
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fesseurs,  d'artistes  ayant  en  quelque  sorte  une  situatioa  of- 
iicielle. 

Une  scission  s'était  produite  au  Cercle  artistique  ;  une 
fraction  notable  d'artistes  s'en  était  détachée  et  s'était  coq* 
stituée  sous  le  titre  û'UniQU  des  artistes. 

Ce  nouveau  noyau  ût  appel  aux  artistes  du  pays,  en  ?ue 
des  modifications  à  introduire  dans  les  règlements  d'expo* 
sition. 

La  plus  importante  fut  discutée  dans  une  séance  qui  euV 
du  retentissement.  Il  s'agissait  d'admettre  au  sein  des  jurys 
de  réception  et  de  placement  la  représentation,  non  plus 
des  deux  groupes  reconnus,  mais  de  tous  les  groupes  quel* 
conques  obéissant  à  des  principes  communs. 

Comme  conséquences  de  cette  représentation,  les  lo- 
caux d'exposition  étaient  divisés  en  portions  proportion- 
nelles que  se  partageaient  les  difiércnts  groupes,  et  chacuu 
y  installait  les  œuvres  de  ses  mandants  selon  ses  conve- 
nances personnelles. 

La  mesure  6t<iit  dictée  parla  nécessité  de  s'arracher  aux 
errements  anciens.  On  cherchait  ainsi  à  empêcher  le  retour 
des  illégalités,  si  fréquentes  dans  la  répartition  des  œuvres 
d'art  aux  Salons  antérieurs;  chaque  groupe  pouvant  à  son 
gré  organiser  son  placement,  on  espérait  quele  cas  de  cer- 
tains artistes  relégués  à  la  frise  parce  que  leurs  tendances 
ne  concordaient  pas  avec  celles  de  la  majorité,  ne  se  repré- 
senterait plus. 

Ce  n'est  pas  ici  qu'il  est  permis  d'examiner  si  de  pareilles 
aspirations  sont  réalisables;  à  coup  sûr  elles  sont  légitimes; 
personne  ne  contestera  pour  les  artistes  le  droit  d'être  jugés 
par  leurs  pairs.  Toutefois,  le  classement  des  groupes  est 
chose  malaisée  :  en  admettant  même  que  chacun  d'eux  pro- 
duise le  chiffre  d'adhérents  réglementaire  qui  serait  comme 
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la  consécration  de  son  droit  à  l'existence,  ne  se  peut-il 
pas  que  des  artistes  isolés  et  sans  attaches  avec  les  groupes 
reconnus  demeurent,  par  cela  même,  dans  des  conditions 
d'inégalité  vis-à-vis  des  autres?  Dès  lors,  une  injustice 
serait  toujours  possible. 

L'Union  ne  s'est  pas  bornée,  du  reste,  à  ces  seules  reven- 
dications et  elle  en  a  formulé  de  nouvelles  dans  une  pétition 
au  ministre  de  l'intérieur,  signée  de  cent  cinquante  noms 
de  peintres  e.t  de  sculpteurs. 

C'était  au  sujet  de  deux  points  du  règlement  d'organisa- 
tion du  prochain  Salon.  Le  premier  visait  la  délégation  des 
artistes  étrangers  auprès  du  jury  de  placement  ;  le  second 
avait  trait  à  la  répartition  des  membres  du  jury  de  place- 
ment nommés  par  les  artistes  habitant  la  province. 

Les  artistes  signataires  de  la  requête  demandaient  que 
le  droit  de  désigner  un  délégué  étranger  dans  le  jury  ne 
fût  plus  accordé  qu'aux  pays  qui  accepteraient  formellement 
de  donner  chez  eux  le  même  droit  aux  artistes  belges.  Et,  en 
ce  qui  concerne  la  répartition  des  délégués  de  la  province, 
ils  demandaient  qu'elle  fût  dorénavant  maintenue  dans  des 
limites  proportionnelles. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  le  dernier  point  ;  mais  le  pre- 
mier mérite  de  fixer  un  instant  l'attention  :  il  établit  une 
sorte  de  reconnaissance  d'un  droit  international,  ou  tout 
au  moins  d'une  réciprocité  qui*  semble  légitime. 

Incontestablement,  il  règne  à  cette  heure  une  disparité 
choquante  dans  la  situation  des  artistes  belges  vis-à-vis  des 
pays  étrangers.  La  Belgique  a  maintes  fois  fait  preuve  d'un 
esprit  Ubéral  et  généreux,  sans  que  l'étranger  Tait  payée 
de  retour  ;  les  artistes  français,  pour  ne  parler  que  d'eux, 
ont  toujours  été  largement  accueillis  aux  Salons  de  peinture 
belges;  à  elle  seule,  l'exposition  triennale  de  Gand,  où  l'art 
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français  est  habituellement  représenté  par  les  œayres  les 
plus  marquantes  des  Salons  parisiens,  a  fait  plus  pour  la 
réputation  et  les  intérêts  des  artistes  de  France  que  cer- 
taines expositions  de  la  France  même. 

On  ne  peut  donc  méconnaître  que  la  convenance  d'ane 
réciprocité  ne  se  justifie  d'elle-même. 

Nous  avons  cru  devoir  rapporter  ces  agitations,  quelque 
irritantes  qu'elles  puissent  parattre,  parce  qu'elles  sont  un 
indice  des  tiraillements  sourds  qui,  en  Belgique  comme  en 
France,  se  sont  fait  sentir  au  sujet  des  conditions  d'inégalité 
dans  lesquelles  fonctionne  la  réglementation  des  Salons. 

Aussi  bien  allons-nous  voir  tout  à  l'heure  à  l'œuvre  le 
jury  choisi  pour  le  salon  de  1881. 

La  peinture  comptait  902  numéros  ;  les  dessins,  aqua- 
relles, faïences,  gravures  et  lithographies  2/»/»  numéros  ;  la 
sculpture  182. 

Les  principaux  exposants  français  étaient  :  pour  la  pein- 
ture, MM.  Allongé,  Baron,  Barillot,Baslien-Lepage,Benner» 
Bernier,  Breton,  Brillouin,  Brispot,  Carpentîer,  Ghabryp 
Dantan,  Fanlin-Latour,  Gervex,  Jalabert,  Pecrus,  Pelletier, 
Roll,  Salles,  Sargent,  M""»  Anna  Baudry,  Anaïs  Beauvais, 
Rosa  Bonheur,  Breslau,  Desbordes,  Prévost-Roqueplan,  Roth; 
pour  les  dessins,  gravures,  aquarelles  :  MM.  Appian,  B^rll- 
not,  Cabane,  Courtry,  David-Ricquier,  Gilbert,  M"«  Besson  : 
pour  la  sculpture,  MM.  Coutan,  Injalbert  et  Marque!  de 
Vasselot. 

Le  sens  et  la  passion  de  la  couleur  semblaient  s'être 
concentrés,  cette  année,  au  cœur  des  femmes.  M"»*  De»- 
bordes  et  Prévost-Roqueplan  tenaient  le  premier  rang. 
L'une  et  l'autre  apportaient  dans  la  peinture  de  la  fleur  une 
vision  charmante  et  jeune  :  du  bout  de  leur  pinceau  elles 
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entr'ouvraient  le  monde  eDchanté  où  sur  le  cœur  des 
roses  se  bercent  les  sylphes.  C'était  le  rêve  des  fleurs  qu'elles 
peignaient  toutes  deux,  avec  une  palette  merveilleusement 
diaprée.  A  voir  flamber  les  carmins  de  la  première,  on  se 
ressouvenait  des  rouges  qui  ruissellent  autour  des  suppliciés 
de  Rubens,  de  Jordaens,  de  Ribera  et  de  TEspagnolet.  Plus 
sereine,  mais  non  moins  absolue  dans  sa  recherche  des  tons 
rares  et  passionnels,  M"»  Prévost-Roqueplan  semblait  vou- 
loir exprimer  la  fleur  dans  sa  gloire. 

Nouvelle  venue  au  Salon,  M"«  Alice  d'AÎiethan 
n'était  pas  rompue  aux  jeux  délicats  du  métier,  et  pour- 
tant ses  Hortensias  dégageaient  une  forte  personnalité.  On 
y  reconnaissait  l'école  d'un  des  plus  beaux  peintres  de  ce 
temps  :  l'art  d'Alfred  Stevens  aura  eu  cette  gloire,  en  effet, 
de  susciter  chez  quelques  femmes  naturellement  coloristes 
le  goût  de  la  facture  élégante  et  spirituelle.  M™««  Desbordes, 
Prévost-Roqueplan,  Cuno,  Duncan,  Roth ,  Meunier  et 
d'Anethan  ont  été  formées  à  ses  leçons,  et  le  maître  a 
gardé  pour  elles  un  attrait  qui  par  moments  les  fait  res- 
sembler à  lui.  M^^*  Roth  avait  au  Salon  un  superbe  por- 
trait d'une  intimité  parlante,  et  l'on  a  beaucoup  remarqué 
les  tonalités  profondes  et  veloutées  de  M"«  Georgelte  Meu- 
nier. 

En  fait  de  tableaux  d'histoire,  pas  un  effort  réel  à  signa- 
ler. M.  Abry  échouait  dans  une  grande  page  compassée; 
M.  Brozik  délayait  une  mixture  sirupeuse  ;  M.  F.  Gharlet 
s'appliquait,  après  bien  d'autres,  à  ressusciter  les  Fugitifs 
gaulois;  M.  Henri  Delacroix,  dans  un  sujet  mythologique 
d*an  symbolisme  captivant,  Orphée  déchiré  par  les  Bacchantes, 
se  livrait  à  des  combinaisons  géométriques  sans  vio- 
lence ;  M.  Delpérée  habillait  de  défroques  empruntées  au 
vestiaire  de  Roybet  et  de  Heilbuth  de  petits  personnages 
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guindés  ;  M.  Frédéric,  un  jeune  homme  qui,  dans  ses  por- 
traits, révélait  une  intelligence  une  du  modelé,  s'attardait 
à  un  poncif  habile  ;  M.  Guffens,  en  chroniqueur  conscien- 
cieux, savant,  correct,  nourri  du  lait  de  cette  nourrice  ané- 
mique, FAllemagne  de  Schnorr  et  de  Cornélius,  découpait 
des  silhouettes  archaïques  ;  M.  Lefebvre  mettait  des  qua- 
lités de  fort  en  thème  dans  un  souvenir  banal,  classique  ; 
M.  Markelbach  peignait  un  porte-drapeau  de  gllde  dont 
l'attitude  et  la  physionomie  rappelaient  le  célèbre  Martin 
de  Vos,  d'Anvers;  MM.  Van  Hamméc  et  Bourotte  s'effor- 
çaient de  reconstituer  dans  une  donnée  réaliste  des 
sujets  d'histoire  contemporaine  ;  M.  Slingeneyer  faisait 
reparaître  son  Premier  cri  d'indépendance,  un  bon  morceau 
d'atelier,  emphatique  et  suranné;  enfin  M.  Mellery,  dans  une 
Vente  à  Vencan  au  xvi®  siècle,  réglée  comme  un  vieux  tableau, 
cherchait  à  mettre  d'accord  l'idée  de  la  douleur  publique 
et  une  certaine  tonalité  de  sentiment,  souffrante  et  sombre. 
Toute  cette  production,  dans  laquelle  avaient  été  dépen- 
sées largement  les  qualités  moyennes  de  Fart,  avait  mal- 
heureusement pour  caractéristique  l'absence  d'émotion  et 
d'originalité.  Le  tableau  d'histoire  est,  pour  la  généralité 
des  peintres,  un  moule  de  pâtissier  où  l'un  fait  couler  de  la_ 
crème  et  l'autre  du  chocolat;  au  fond,  c'est  toujours  le 
même  moule.  Il  n'y  a  que  l'expression  de  notre  sentiments 
moderne  de  la  vie  qui  pourra  façonner  un  moule  nouveau» 
Quand  quelqu'un  saura  adapter  à  un  fait  historique  l'at- 
mosphère spirituelle  de  ce  temps  et  montrer  Texaspératio] 
maladive  de  nos  névroses  à  travers  la  représentation  d*ui 
épisode  quelconque  de  l'humanité,  un  peintre  d'histoire 
sera  né.  Un  tableau  d'histoire  est-il  autre  chose  au  fon<V 
qu'un  tableau  de  genre  ou  de  portrait,  auquel  a  con- 
couru l'observation  immédiate  de  l'homme  et  de  la  nature  T 
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Le  portrait!  voilà  la  clef  de  Part  nouveau.  C'est  par  lui 
qu'on  pénétrera  dans  les  intimités  de  la  société  contempo- 
raine.  Un  portrait  de  Velasquez,  de  Coello,  du  Titien,  de 
Rnbens,  de  Frans  Hais,  de  Rembrandt,  de  Van  Dyck,  de 
Holbein,  ouvre  une  échappée  sur  la  condition  morale  et 
matérielle  du  siècle  où  il  a  été  présent. 

Malheureusement,  pour  beaucoup  de  peintres  du  Salon, 
la  représentation  du  visage  moderne  était  l'occasion  d'un 
simple  morceau  de  peinture,  que  quelques-uns  traitaient 
fort  habilement,  d'ailleurs.  Il  y  avait  beaucoup  de  talent, 
notamment,  dans  les  portraits  de  MM.  Agneessens,  Lam- 
hrichs,  Bourson,  Charlet,  de  Lalaing,  Hennebicq,  Knoff, 
Nîsen,  Taelemans,  Van  den  Eeden,  Tydgat,  Ringel,  Claus 
et  delà  Hoese.  M.  Sinibaldi  détaillait  avec  un  scrupule  re- 
marquable la  tête  énergique  et  fine  de  M"«  Catherine  Ste- 
vens,  la  fllle  du  peintre-,  M.  Fantin-Latour  mettait  ses 
belles  qualités  tranquilles  de  facture  et  d'expression  dans 
uo  buste  de  jeune  tille  ;  M.  Bastien-Lepage  exposait  le  por- 
trait de  M.  Albert  WolfF. 

Enfin,  M.  Wauters,  dans  deux  grands  portraits  arran- 
1^  avec  une  dextérité  merveilleuse,  atteignait  l'apogée  de 
cet  art  manuel  qui  s'attache  surtout  à  exprimer  des  sur- 
faces. Le  procédé  trahissait  une  sûreté  implacable,  mathé- 
matique. Malheureusement  la  vie  manquait  aux  person- 
nages. 

Ce  qu'on  appelle  la  figure  est  encore  du  portrait,  avec  le 
caprice  de  l'interprétation  en  plus.  M.  Smits  a  toujours  passé 
pour  maître  dans  le  genre,  mais  son  pinceau  s'était  alourdi, 
cettefois,dansles  ambiguïtés  d'un  sujet  allégorique.  Pareil- 
lement, le  procédé  semblait  fatigué  chez  M.  Lembrichs.  Un 
nu  de  M.  Hermans,  le  Repos,  très  caressé  et  d'une  couleur 
enveloppée,  s* en  tenait  à  la  justesse  du  ton  et  ne  dégageait 
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pas  la  palpitation  de  la  yie.  On  s'arrêtait  encore  devant  le 
Matmequin  de  M.  Hannou,  un  sujet  amusant  et  une  spiri- 
tuelle peinture;  Juv\  de  M.  Fontaine,  une  petite  figure  pleine 
de  naturel,  dans  une  atmosphère  bien  fondue  ;  En  province, 
de  M.  Brispot,  une  observation  très  sentie  des  mœurs  de 
petite  ville  ;  le  Déjeuner  du  modelé,  de  M.  Dantan,  une  exécu- 
tion un  peu  sèche,  avec  un  sentiment  de  la  forme  tout  pari- 
sien ;  une  Vente  d'objets  dart,  très  résistant  morceau  de  pein- 
ture, de  M.  Hcnnebicq;  les  petites  scènes  de  MM.  Ravet, 
Impens,  Oyens;  la  Délaissée,  de  M.  Van  Aise;  la  Sie^te^  de 
M.  Glaus,  les  sujets  militaires  de  M.  Hubert  ;  la  Fin  d'uns 
élection,  de  M.  Bokelman,  etc. 

Nous  touchons  ici  au  genre  proprement  dit.  Quelq 
efforts  honorables  se  révélaient:  le  Retour  du  bal,  de  M.  Ger— 
vex,  que  vous  avez  vu  au  dernier  Salon  de  Paris;  les  Foins^ 
de  M.  Bastien-Lcpage,  que  vous  connaissez  également;! 
Circè,  de  M.  Hermans  ;  la  Mort  du  puisatier,  de  M.  Sacré 
Malheureusement,  dans  ces  toiles  si  bien  stylées,  Tateli 
se  remarque  encore  trop  :  on  n'y  perçoit,  dans  la  plupartd 
moins,  qu'une  humanité  blonde,  affadie,  mal  ressentie,  à^^ 
laquelle  le  sang  et  les.  larmes  font  défaut.  La  cruautS^ 
inflexible  de  la  véritable  observation  manque  aux 
comme  le  mouvement  emporté  de  la  vraie  pitié  manqu 
aux  autres  ;  et  Ton  est  souvent  en  présence  d'essais  incom — ^ 
plets, 'qu'une  pénétration  plus  subtile  delà  vie  eût 
pu  mener  au  point  d'achèvement. 

Sous  la  main  d'un  artiste  de  race,  le  genre  proprement 
dit,  ou,  si  vous  voulez,  la  peinture  d'observation  se  corn-  - 
plique  presque  toujours  d'une  rancune  généreuse.  Ceux-là 
même  qui  paraissent  le  plus  se  désintéresser  de  la  passion 
qu'ils  expriment  laissent  encore  la  porte  entrebâillée  à  la 
satire.  Jordaens,  Teniers,  Brauwer,  Jan  Steen,  Bubens  dans 


L'ART   A  L'ÉTRANGER   (BELGIQUE).  837 

ses  kermesses,  ont  peint  la  férocité  des  instincts  d'une 
touche  par  moments  furieuse,  qui  trahit  les  mouvements 
de  l'âme, 

Beaucoup  de  paysages;  mais  le  don  de  s'émotionner  de- 
vant la  nature,  c'est-à-dire  de  mêler  un  peu  de  son  âme  à 
la  transcription  du  grand  poème  sacré,  manque  cette 
fois  encore  à  la  plupart  des  peintres  du  plein  air.  Le  vieux 
Dupré  disait  un  jour  :  a  Quand  derrière  un  tronc  d'arbre 
vous  ne  trouvez  pas  un  homme,  à  quoi  cela  sert-il  de  faire 
du  paysage  ?»  Grave  parole,  qui  résume  le  code  de  Fart  du 
paysagiste. 

Eh  bien  !  cet  homme  derrière  le  tronc  d'arbre  n'était 
pas  facile  à  trouver  parmi  les  paysagistes  du  Salon. 

Pour  un  paysage  bien  bâti,  d'une  impression  savoureuse 
et  forte,  il  en  était  cent  qui  se  réduisaient  à  de  simples 
taches  de  couleur. 

On  estimait  d'autant  plus  la  belle  santé  des  Chevaux  en 
prairie  d'Alf.  Verwée,  sa  touche  élastique  et  grasse,  commu- 
niquant à  toutes  les  parties  de  la  toile  l'air  et  la  vie.  De  son 
côté.  M"*'  Gollart  détaillait  avec  un  charme  profond  l'exis* 
tence  végétante  du  paysan.  M.  Baron,  un  Flamand  d'un 
tempérament  solide  et  d'un  instinct  rarement  en  défaut, 
travaillait  dans  la  pâte  deux  belles  pages.  MM.  Heymans, 
Rosséels,  Meyers,  Gourtens,  Goemans,  s'apparentaient  dans 
une  même  recherche  des  tons  d'air  et  des  effets  naturels, 
avec  une  facture  peut-être  trop  abondante  et  trop  appuyée. 
G'étaient  encore  :  M.  Goethals  et  ses  curieuses  impressions 
d'un  charme  engourdissant  et  doux;  M.  Verstraeteet  son&ir 
d^août;  MM.  Goosemans,  Verheyden,  Van  der  Hecht,  Monti* 
gny,  Bouvier,  Den  Duyts,  rScharner,  Bingé,  Dandoy,  Ga- 
briel, Plasky,  Lamorinière,  Grépin  et  Bock,  M""**  Béer» 
nasrt,  Yenneman,  Dumont,  Asselbergs  et  Ghabry,  etc. 
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La  marine  est  encore  du  paysage,  mais  du  paysage  qui 
marche.  Au  premier  rang  brillait  M.  Mesdag  :  la  sombre 
iner  du  Nord  battait  à  grands  coups  le  cadre  de  ses  toiles; 
elle  y  grondait,  Vy  démenait,  noire,  violente,  éclaboussée 
de  pourpres  sanglantes.  La  Collision  montrait  un  choc  de 
vagues  et  de  nuées,  une  danse  furieuse  de  bateaux,  un 
passage  de  lourdes  ailes  dans  Thorreurdu  crépuscule.  Une 
large  maîtrise  dispensait  à  Tœuvre  entière  le  vent,  la  vie, 
la  touche. 

Je  mets  encore  au  rang  des  poètes  xM.Artan,  un  œil  sen- 
sible, ouvert  à  la  vision  subtile  de  Pair  et  de  l'eau  ;  il  er- 
celle  aux  prismes  irisés  que  la  lumière  fait  jouer  dans  l'air 
salin  du  vieil  Escaut. 

On  remarquait  aussi  d'excellentes  notes  de  MM.  Hagc- 
mans,  Lynen,  Bouvier,  Lemayeur,  Marcette  et  Blom- 
mers. 

Dans  la  peinture  de  «  la  béte  »,  comme  dans  les  autres 
genres,  c'était  de  plus  en  plus  ce  qu'on  pourrait  appeler  le 
triomphe  de  la  belle  main.  Certes,  il  y  avait  des  qualités 
dans  les  animalenes  de  MM.  Mauve,  de  Thoren,  de  Beul,  de 
Pratere,  Duyk,  Ronner,  Robbe,  etc.  ;  il  y  en  avait  même  trop  : 
les  robes,  lustrées  et  soyeuses  comme  des  fourrures,  ont 
l'air  par  moments  d'un  fond  de  garde-robe.  Bien  peu  savent 
faire  sentir,  comme  notre  admirable  Joseph  Stevens,  la 
lourdeur  sommeillanteide  la  béte. 

On  retrouvait  la  bonne  tradition  flamande  dans  l'/n/émur 
de  M.  Verhaeren.  Chez  M.  Stacquet,  au  contraire,  la  pra- 
tique, toute  d'impression,  se  ressentait  des  maniements  de 
l'aquarelle. 

M.  Stacquet  est,  du  reste,  un  des  officiants  acclamés  de 
cette  petite  paroisse  de  la  peinture  A  l'eau,  qui  s'est  si  fort 
étendue  en  ces  derniers  temps.  D  .\n  rien  il  fait  de  la  lu* 
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mière  et  de  Pair  ;  seuls,  MM.  Hagemans,  Meunier,  Hellery, 
Uytterschaut  pouvaient  lutter  avec  lui  au  Salon, 

Il  nous  resle  quelques  lignes  pour  parler  des  gravures  et 
des  dessins.  Tout  en  tête  se  placent  le  beau  portrait  au  fusain 
de  H.  Biot  et  le  petit  portrait  également  au  fusain  de 
M.  Meunier  ;  il  n'est  pas  possible  de  pousser  plus  loiu  la 
loyauté  de  l'expression.  M.  Danse  exposait  une  interpréta- 
tion au  burin,  grasse  et  colorée,  du  rutilant  Jordaens,  le 
Satyre  et  le  Paysan,  que  possède  notre  musée.  M.  Franck, 
dans  son  Ensevelissement  du  Christ,  d'après  Quentin  Massys, 
n'avait  point  su  rendre  la  solennité  émouvante  qui  fait  de 
l'œuvre  originale  un  chef-d'œuvre  de  sensibilité.  Deux  petits 
portraits  pleins  de  vie  étaient  l'eYivoide  M.  Lenain. 

Très  peu  d'eaux-fortes  :  les  plus  remarquables  étaient 
signées  Appian,  David  Riquier,  Ellers,  Gilbert,  Storm  de  Gra- 
vesande.  Seules  des  artistes  belges,  M™'  Rolin-Jacquemyns 
avait  envoyé  un  cadre  d'impressions  librement  enlevées. 

L'épilogue  du  Salon  fut  la  répartition  des  médailles. 

Les  peintres  en  obtinrent  huit; les  sculpteurs  quatre,  les 
graveurs  et  les  architectes  chacun  une. 

Voici  les  noms  sur  lesquels  se  fixèrent  les  choix  : 

Peintres  :  MM.  Mellery,  Rosseels,  Sacré,  Van  der  Hecht, 
Van  Seben  et  Verhaert. 

Peintres  étrangers  :  MM.  Jules  Lefebvre  (Paris)  et  Bockel- 
man  (Berlin). 

Sculpteurs  :  MM.  J.  Lambeaux,  Van  der  Kerckove  et  de 
Tombay. 

Sculpteurs  étrangers:  M.  Injalbert  (Paris). 

Graveurs  :  M.  de  Mersman. 

Architectes:  M.  Licot. 
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Je  ne  puis  passer  SOUS  silence  un  incident  qui  se  ratta- 
che à  riiistoiredu  Salon  de  1881.  C'est  l'incident  soulevé  par. 
M.  Jan  Van  Beers  au  sujet  de  l'attitude  de  la  critique deraot 
les  deux  tableaux  qu'il  avait  exposés  :  le  Yacht  la  Sirène,  ta- 
bleau qui  avait  été  antérieurement  exposé  au  Salon  parisien. 

Deux  journalistes,  MM.  Max  Sulzberger,  de  V Étoile belge^ 
et  Lucien  Solvay,  de  la  Gazelle,  avaient  formulé,  à  l'égard 
du  genre  de  peinture  dcM.  Van  Beers,  des  réserves  formelles, 
en  se  servant  du  mot  photographique,  l'un  pour  préciser 
la  ressemblance  du  procédé  avec  la  photograhie,  l'autre 
pour  faire  entendre  que  l'artiste  recourait  à  de  certains 
moyens  pour  arriver  au  fini  de  l'interprétation. 

M.  Van  Beers  jugea  que,  dans  le  cas  qui  le  concernait, 
les  limites  de  la  critique  étaient  outrepassées,  et  il  répondit 
aux  deux  journalistes  en  qualifiant  de  u  diffamatoires  n  leurs 
articles  et  les  menaça  d'un  procès. 

Quelques,  jours  après,  une  main  demeurée  inconnue, 
malgré  l'enquête  à  laquelle  le  parquet  se  livra  immédiate- 
ment, lacérait  d'un  coup  de  canif  le  visage  de  la  jeune 
dame  qui,  dans  le  tableau,  descend  l'escalier  de  la  Sirè/ie, 
soutenue  par  un  galant  enseigne. 

Cet  acte  inqualifiable,  succédant  âe  si  près  au  retentis- 
sant débat  soulevé  dans  la  presse  et  le  public  à  Toccasion 
des  droits  de  la  critique  défendus  par  les  uns  et  contestés  par 
les  autres,  souleva  d'unanimes  protestations. 

On  avait  pris  cependant  toutes  les  mesures  de  prudence 
imaginables  pour  défendre  l'œuvre  de  M.  Van  Beers  contre 
la  curiosité  trop  vive  du  public.  Un  huissier  spécial  la  sur- 
veillait, et,  quand  la  presse  était  trop  forte,  s'interposait  entre 
les  spectateurs  et  la  toile.  , 

C'est  pendant  une  courte  absence  du  gardien  que  la  toile 
fut  endommagée. 
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M.  Van  Beers  eut  alors  l'idée  de  réanir  un  jury  officieux, 
composé  d'experts  et  de  chimistes^  et  lui  soumit  la  Sirène  en 
lepriant  d'examiner  si,  comme  on  l'en  avait  accusé,  il  s'était 
seiri  d'une  application  photographique. 

Le  jury  a  déclaré  qu'aucune  manœuvre  frauduleuse 
n'avait  été  employée  et  que  le  tableau  était  bel  et  bien  de  la 
peinture.  Cependant  le  rapport  laisse  entrevoir  que  si  l'ar- 
tiste n'a  pas  eu  recours  à  l'application  d'une  photographie 
sur  la  toile,  il  ne  dédaigne  pas  de  se  servir  de  la  photogra- 
phie pour  arriver  à  la  netteté  du  dessin. 

Depuis,  l'affaire  s'est  engagée  dans  une  phase  nouvelle  : 
M.  Van  Beers,  écartant  l'un  des  deux  critiques  comme 
n'offrant  pas  de  prise  à  une  réparation  judiciaire,  a  intenté 
une  action  à  M.  Solvay,  qui  demeure  seul  pour  défendreles 
immunités  de  la  critique. 


V 

Vente  Bouleoger. 

Une  exposition,  suivie  de  vente,  distrait  à  cette  époque 
l'attention  presque  universellement  tournée  du  côté  de  la 
question  des  Salons. 

Le  k  juillet,  on  vendait  les  études,  esquisses,  fusains  et 
dessins  laissés  par  le  peintre  Hippolyte  Boulenger,  cette 
jeune  gloire  de  l'école  belge,  si  prématurément  enlevée 
à  une  carrière  brillante  où  des  succès  de  moins  en  moins 
discutés  commençaient  à  le  payer  des  tribulations  du 
début. 

M"*  Boulenger  ayant  suivi  son  mari  dans  la  tombe, 
les  héritiers  livraient  aux  enchères  ce  qui  avait  été  sa 
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constante  admiration  à  elle,  ce  qui  avait  été  son  émotion, 
sa  tendresse,  son  souci,  à  lui. 

Au  catalogue  figuraient  75  numéros.  On  a  pu  voir,  une 
fois  de  plus,  à  Tcxposition  qui  précéda  la  vente,  quelle 
perte  Fart  belge  avait  faite  en  ce  peintre  robuste  et  délicat, 
d'un  si  ferme  tempérament  et  d'une  si  subtile  pénétration. 

Il  y  avait  là  cette  Messe  de  Saint-Hubert  (à  demi  terminée) 
dont  Boulenger  caressait  l'idée  avec  amour  ;  et  d'autres 
tableaux  inachevés,  Temps  d'orage  sur  les  blés,  d'une  belle 
coloration  ;  un  i4iUamnc,  dernière  œuvre  du  peintre,  etc.  La 
Messe  a  trouvé  acquéreur  pour  2,200  fr.,  —  V Automne  pour 
1,450  fr.,  —  le  Temps  d'orage  pour  1,000  fr. 

Bien  que  le  moment  fût  mal  choisi  pour  une  vente  de 
tableaux,  les  enchères  furent  chaudes  :  on  peut  dire  que  tout 
ce  qui  restait  de  l'œuvre  du  pauvre  artiste  est  actuellement 
dans  des  mains  amies,  à  l'abri  des  vicissitudes. 

Personne,  c'est  ici  le  moment  de  le  rappeler,  n'a  mieux 
rendu  que  Boulenger  le  caractère  du  pays  brabançon  ;  il 
excellait  à  exprimer  la  monotonie  des  landes  baignées  par 
les  nuées  hivernales,  à  faire  se  lamenter  les  rafales  dans  les 
carrefours  des  bois. 

La  grâce  un  peu  mièvre  de  la  campagne  flamande,  alan- 
guic  par  l'absence  des  grès  qui,  au  pays  wallon,  crèvent  le 
sol  comme  à  coups  d'épaule,  il  l'a  indiquée  avec  le  sens  dé- 
licat qui  se  mêlait  en  lui  aux  énergies  du  tempérament. 

C'est  qu'il  aimait  d'une  réelle  tendresse  ce  coin  de  terre 
vraiment  paysan,  dont  les  villages  semblent  verdir,  oubliés 
sous  les  mousses,  et  qui  voit  le  soir,  en  ses  planes  étendues, 
se  mêler  si  grandement  au  ciel  le  geste  de  ses  travaiUeois. 

Nourri  de  l'art  des  maîtres  français,  le  jeune  novateur— 
c'est  le  nom  qu'il  mérita  de  porter  —  s'était  appliqué,  dès 
l'abord,  à  noter  les  fugitives  impressions  des  heures  et  des 
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saisons  :  toujours  on  reconnaît  aux  rutilances  avivées  ou 
assoupies  de  ses  colorations  le  moment  exact  qu'il  a  voulu 
représenter.  Ce  fut  Timprévu  et  la  note  de  son  œuvre  de 
renouveler  par  une  observation  des  moindres  nuances  et 
une  sagacité  à  les  exprimer  toujours  en  éveil,  la  lourdeur 
de  Técole,  mortifiée  dans  des  pratiques  plus  savantes  qu'at- 
tendries. 

Il  avait  exposé  une  première  fois,  en  1863,  nu  Paysage 
avec  animaux,  et  Tan  suivant  le  retrouvait  à  l'exposition  des 
artistes  belges  avec  une  Vue  d'Audergkem  que  lui  acheta  un 
artiste  de  goût,  Jean  Robte.  Cependant  l'attention  du  public 
et  de  la  critique  ne  devait  dater  que  du  Salon  bruxellois  de 
1866,  où  il  apparut  avec  quatre  tableaux  qui  sonnèrent 
comme  des  fanfares.  Un  marais  à  la  Hulpe,  Au  bois  du  Roi  à 
Tervueren,  Fin  d'automne  et  Hiver  montrèrent,  sous  de  belles 
pôtes,  avec  un  sentiment  très  juste  des  valeurs  de  ton,  le 
nerf  d'un  paysagiste  à  part  et  tel  qu'on  n'en  avait  pas  encore 
vu  en  Belgique. 

Largement  discuté,  car  il  paraissait  excessif  aux  timorés 
qn'un  peintre  osât  exprimer  les  furies  de  l'automne  avec 
des  mélanges  de  laques  sanglantes  et  de  jaunes  d'or  jetés 
tout  braséants  sur  la  toile,  Boulenger  entrait  dans  la 
lumière  à  la  manière  des  forts. 

Les  toiles  se  pressent  sur  ses  chevalets,  dans  les  années 
1866  à  1873  :  ce  sont,  parmi  bien  d'autres,  le  Fourré,  les 
Vieux  étangs,  le  Laboureur,  la  Mare,  le  Lavoir,  le  Ruisseau,  la 
Vue  de  Binant,  la  Vue  de  Hastières,  etc. 

Ces  deux  dernières  toiles,  ainsi  que  V Allée  des  Charmes, 
dOBt  actuellement  au  musée  de  Bruxelles. 

VAllée  des  Charmes  fit  particulièrement  sensation  au 
Salon  de  1873.  On  ne  lui  connaissait  point  encore  cette 
richesse  dans  l'accent,  en  même  temps  que  cette  solidité 
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dans  Texécution,  et  l'admiration  grandit  encore  quand  on 
vit  la  Vue  dHastièrts,  véritable  pluie  de  clartés  ruisselant  sur 
un  paysage  d'une  incomparable  fraîcheur. 

Hippolyte  Boulenger  avait  trente-sept  ans  quand  il  mou- 
rut à  Bruxelles,  en  juillet  187^.  Si  courte  qu'ait  été  sa  yie, 
il  a  laissé  des  traces  inoubliables  de  son  passage.  Presque 
toutes  les  initiatives  de  l'école  naturaliste  en  Belgique  sout 
sorties  de  lui.  Taureau  frappé  entre  les  cornes,  sa  sëye, 
pareille  au  sang  de  la  fable  virgilienne,  s* est  perpétuée  dans 
Tactivité  et  Tingéniosité  des  peintres  formés  à  son  exemple. 

Un  groupe  d'artistes  avait  longtemps  habité  Tervueren* 
à  ses  côtés  ;  d'où  la  dénomination  d'école  de  Tervueren.  Ce 
fut  comme  le  Barbizon  belge. 


VI 

L'Exposition  rétrospective  de  Liège. 

Ici  se  place  un  fait  important,  qui  témoigne  de  la  Tifa- 
lité  de  Tesprit  artistique  en  province.  Le  17  juillet  s'oumit 
à  Liège  une  exposition  de  Tart  ancien  du  pays  liégeois.  Un 
sentiment  de  patriotisme  avait  présidé  à  l'organisatioD  de 
cette  exposition  :  de  toutes  les  collections  d'amateurs  étaient 
partis  des  objets  rares  d'un  prix  souvent  inestimable,  et  lei 
églises,  de  leur  côté,  avaient  largement  mis  à  contributiOD 
leurs  trésors. 

L'exposition  était  divisée  en  six  sections  :  la  preifll*'* 
consacrée  à  la  peinture,  gravure  en  médailles,  etc.;  ^ 
deuxième  aux  vues,  gravures,  chartes  et  manuscrits  ;  la  troi- 
sième à  la  numismatique  et  aux  sceaux;  la  quatrièDoei 
l'orfèvrerie,  dinanderie,  ferronnerie  et  au  mobilier  r^t* 
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gjeux  ;  la  cinquième  au  mobilier,  aux  costumes,  aux  tapis- 
series et  aux  ivoires  ;  enfin  la  sixième  à  la  céramique. 

Parmi  les  merveilles  réunies  dans  les  trois  locaux  affec- 
tés à  l'exposition  figuraient  quelques  pièces  sur  lesquelles  il 
n'est  pas  sans  intérêt  d'insister. 

•  On  remarquait  surtout  une  superbe  Châsse  de  saint  Hade- 
Un,  appartenant  à  une  église  de  Visé  consacrée  à  ce  saint  et 
présentant  la  forme  d'un  sarcophage  terminé  par  un  toit  à 
double  versant,  le  tout  en  argent  (xi'  siècle)  ;  la  Châsse  de 
saint  Domiben  et  de  saint  Mengold  en  argent,  doré  en  partie, 
formant  un  sarcophage  rectangulaire  terminé  à  la  partie  su- 
périeure par  un  toit  à  double  versant,  les  petites  faces  for- 
mant une  arcature  en  plein  cintre  encadrée  par  des  pieds* 
droits  et  couronnée  par  un  gable  à  double  rampant,  beau 
travail  du  x\^  siècle  sur  lequel  on  a  malheureusement 
greffé  plus  tard  des  ornementations  d'un  style  moins  pur; 
la  Châsse  de  saint  Dymitrius,  également  en  forme  de  sarco- 
phage avec  plaques  repoussées  et  ciselées  de  la  première 
moitié  du  xiii*  siècle,  et  bas-reliefs  assez  grossiers  représen- 
tantle  Christ  en  croix  portant  le  nimbe  crucifère,  la  Vierge, 
la  tète  ceinte  d'une  couronne  fleuronnée,  et  sur  les  longs 
côtés,  les  douze  apôtres  (église  de  Lierneux)  ;  la  Châsse  dite 
d$  saint  Marc,  appartenant  à  Notre-Dame  de  Huy,  en  cuivre 
rouge  doré,  ornée  de  douze  plaques  gravées  sur  champ 
émaillé,  œuvre  du  xur  siècle  ;  la  Châsse  de  Saint  Remacle,  en 
cuivre^  doré  et  émaillé,  avec  un  admirable  crétage  estampé 
et  ajouré,  interrompu  par  places  par  de  gros  boulons  émail- 
lés  et  un  fouillis  étonnant  de  filigranes  (église  de  Saint-Re- 
macle,  à  Stavelot)  ;  la  Châsse  dite  de  Notre-Dame,  en  cuivre 
doré  et  émaillé,  les  petites  faces  couronnées  par  une  arca- 
ture trilobée,  décorée  de  pierreries  et  de  filigranes  et  inscrite 
dans  un  gable  à  double  rampant,  celui-ci  formé  de  petites 
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plaques  émaillées  et  surmonté  d'un  crétage  découpé  à  jour 
(église  de  Notre-Dame  de  Huy). 

On  remarquait  encore  quelques  magnifiques  bustes 
sacrés,  le  Buste  ou  chef  de  saint  Lambert,  qu  argent  doré,  d'une 
richesse  ornementée  et  barbare,  la  mitre  flamboyante  de 
pierreries  et  divisée  en  trois  compartîmenls  enrichis  de  ci- 
selures précieuses,  les  orfrois  de  la  chasuble  relevés  de 
verroteries,  avec  une  infinité  de  cristaux  de  roche  taillés  à 
facettes,  œuvres  de  la  glyptique  italienne  du  xvi*  siècle 
connues  sous  le  nom  de  travaux  di  minuteria  (cathédrale 
de  Saint-Paul,  à  Liège)  ;  le  Buste  ou  le  chef  de  saint  Poppon^ 
avec  une  crosse  et  un  modèle  d'église  antérieurs  au  buste 
et  datant  du  xv  siècle,  de  l'église  de  Stavelot;  le  Buste  de 
saint  Hadelin,  reposant  sur  un  dé  octogone  allongé,  dont  cha- 
que côté  est  couvert  d'une  plaque  d'argent  percée  au  centre 
d'une  ouverture  elliptique,  servant  d'habitacle  à  des  reli- 
ques (église  de  Saint-Martin,  à  Msé)  ;  le  Buste  de  saint  Lam- 
hert,ce\m  de  saint  Nicolas  (église  Saint-Nicolas,  à  Liège). 

De  beaux  reliquaires  :  un  reliquaire  triptyque  en  chêne 
recouvert  de  plaques  de  cuivre  rouge  doré  et  émaillé,  de  la 
première  naoitié  du  xii«  siècle  (trésor  de  l'église  de  Sainte- 
Croix,  à  Liège)  ;  un  reliquaire  en  argent  doré,  couvert  de 
cabochons  reliés  par  des  filigranes  et  datant  de  la  dernière 
moitié  du  x«  siècle;  un  reliquaire  argent  en  partie  doré,  en 
forme  de  pied,  œuvre  du  frère  Hugo,  moine  du  prieuré 
d'Oignies  (xiir  siècle). 

Puis  encore  des  statuettes  religieuses,  des  reliquaires- 
ostensoirs,  des  coffrets  à  reliques,  des  agnus  dei,  des  cou 
pes,  des  calices,  des  pyxides,  des  ciboires,  des  couvertu 
de  livres  liturgiques,  des  croix  d'autel  et  de  procession, 
superbe  chandelier  pascal  à  pied  hexagone,  soutenu 
trois  lions  et  trois  chiens  couchés,  avec  un  fût  massif  com 
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posé  de  trois  colonDettés  aboutissant  à  un  lutrin  au  delà 
duquel  se  trouve,  sur  une  console,  une  statuette  de  saint 
Léonard,  patron  de  Téglisc  de  Léau,  laquelle  envoyait  ce 
maître  ouvrage  du  fondeur  Renier  Van  Thienen  (xv«  siècle); 
des  bustes,  des  chandeliers  d'élévation  et  d'autel,  des  béni- 
tiers, des  encensoirs,  des  crosses,  des  cloches,  des  sonnettes, 
des  bassins  d'offrandes,  etc. 

Dans  un  art  différent,  il  faut  encore  signaler  les  col- 
liers de  gilde  et  les  clefs  de  ville  exposés  par  le  gilde  des 
arbalétriers  et  le  gilde  des  arquebusiers  de  Visé,  la  ville  de 
Liège  et  la  ville  de  Huy,  MM.  Van  den  Streen  de  Jehay, 
Vamps  et  Goyens  ;  les  bijoux,  médaillons,  pendeloques,  bra- 
celets, etc.,  exposés  par  MM.  Terme,  Defize,  Orban,  Pos- 
wick  et  Frésart,  qui  a  écrit  plusieurs  notices  intéressantes 
dd  catalogue;  les  boites  et  tabatières  de  MM.  Terme,  de 
Luesemans,  Poswick,  Renard,  Soubre,  Van  Zuylen,  etc.;  les 
montres  de  MM.  Poswick,  Van  Zuylen,  Terme  et  Frésart. 

L'art  du  mobilier  liégeois,  très  développé  à  partir  du 
XV*  et  du  XVI*  siècle,  était,  d'autre  part,  assez  largement 
représenté.  M.  Helbig,  dans  le  travail  qui  accompagne  la 
nomenclature  de  cette-  partie  au  catalogue,  fait  observer 
que  les  meubles  les  plus  recherchés  h  cette  époque 
étaient  généralement  des  sortes  de  dressoirs  à  deux  corps, 
dont  le  corps  inférieur  se  ferme  par  des  vantaux  en  bois 
et  dont  la  partie  supérieure  présente  à  son  soubassement 
quelques  petits  tiroirs,  tandis  que  le  reste  est  ajouré,  garni 
de  glaces  planes  ou  convexes,  permettant  de  voir  le  con- 
tenu. Les  envois  de  MM.  Helbig,  Frésart,  Terme,  Huy- 
gens,  Ottreppe  de  Bouvelte,  de  Luesemans,  Toussaint,  ceux 
des  hospices  civils  de  Liège  et  de  l'Institut  archéologique 
étaient  particulièrement  intéressants.   On  admirait  aussi 
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de  belles  sculptures  étonnamment  travaillées  du  sculpteur 
Hichel -Joseph  Hermau. 

Liège  eut  sa  renommée  pour  ses  pots  de  stennerie,  pots 
d'étain  qui  rentraient  dans  le  bon  métier  des  fè}>res,  un  des 
trente-deux  «  bons  métiers  »  du  pays  liégeois.  L'exposition 
en  possédait  quelques  spécimens  des  collections  Frésart, 
<jielen,  Dejardin,  Vierset-Godin  et  Michicls. 

Plus  loin  se  voyaient  les  émaux,  les  miniatures,  les 
ivoires,  les  produits  de  la  céramique  et  de  la  verrerie.  Une 
fabrique  de  verres  à  la  façon  d'Allemagne  existait  autrefois 
à  Fragnée  (Liège) ,  une  autre  à  Avroy  ;  et  toutes  deux  dé- 
pendaient de  la  grande  industrie  des  Bonhomme  qui,  petit 
à  petit,  avaient  réuni  dans  leurs  mains  les  ateliers  de  Liège, 
d'Anvers  et  de  Bruxelles,  et  faisaient  fabriquer  en  outre  du 
verre  à  Bar-le-Duc,  Verdun,  Maestricht  et  Huy.  Là,  comme 
dans  toutes  les  autres  parties  de  l'exposition,  la  collection 
Terme  faisait  merveille. 

Une  des  curiosités  les  plus  attirantes  de  ce  grand  ca- 
pharnaum  des  siècles  était  encore  la  salle  consacrée  aux 
œuvres  des  peintres  du  pays  de  Liège.  On  y  voyait  une 
Vierge  avec  Venfani  Jésus,  attribuée  à  Marguerite  Van  Eyok, 
cinq  Joachim  Patenier,  deux  Quentin  Massys  (Louvain,  lieu 
de  naissance  de  Massys,  faisait  partie  du  diocèse  de  Liège)  ; 
neuf  Lambert  Lombard,  un  Zutman  ou  Lcdoux,  quatre 
Ramey,  trois  Girard  Douffet,  dix  Bertholet-Flémalle,  huit 
Guillaume  Garlier,  sept  Gérard  de  Lairesse,  et  parmi  les 
ouvrages  plus  récents,  ceux  de  Fisen,  Delcour,  Dumoulin, 
Plumier,  Juppon,  etc. 

Il  suffira  de  ce  rapide  aperçu  pour  donner  une  idée  des 
splendeurs  réunies  dans  les  locaux  de  l'exposition  ;  elle  de- 
meure l'un  des  événements  importants  de  Tannée  1881 .  Grâce 
au  zèle  déployé  par  le  comité  d'organisation,  à  la  tête  duquel 
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se  trouvait  le  gouverneur  de  la  province,  grand  collection- 
neur lui-même,  on  a  pu  voir  la  richesse  des  collections  pu- 
bliques  et  privées,  et,  d'autre  part,  l'activité  considérable 
des  industries  d'art  au  pays  liégeois. 


VII 

Le  prix  de  Rome. 

Un  peu  avant  l'ouverture  du  Salon,  les  journaux  faisaient 
connaître  les  résultais  du  concours  de  gravure  pour  le 
prix  de  Rome. 

Ce  prix  donne  droit,  pendant  cinq  ans,  à  une  pension 
que  fait  TÉtat  et  moyennant  laquelle  le  lauréat  est  mis  à 
même  de  compléter  ses  études  en  voyageant  à  l'étranger. 
G  est  M.  Louis  Lenain  qui  a  remporté  le  prix. 
Très  jeune  encore,  le  nouveau  pensionnaire  a  déjà  pro- 
duit des  œuvres  qui  ont  fait  connaître  son  nom.  Il  s'initia 
aux  pratiques  de  son  art  sous  la  direction  de  l'excellent  gra- 
veur M.  Danse,  le  plus  coloriste  peut-être  des  graveurs 
l>elges.  Cest  à  cette  école  sans  doute  qu'il  a  pris  le  goût  des 
accents  mordants  qu*il  aime  à  mettre  dans  ses  interpré- 
tations. 

Mais  il  ne  s*est  pas  formé  tout  entier  en  Belgique  :  il  a 
^^journé  pendant  près  d'un  an  à  Paris,  où  il  eut  l'occasion 
Tle  terminer  quelques  bonnes  planches  pour  l'éditeur  Le- 
t^erre.  C'est  à  son  commerce  avec  les  graveurs  français 
<3^u'U  est  permis  d'attribuer  le  délié  du  trait  et  la  délicatesse 
^  a  modelé  qui,  ajoutés  â  un  certain  côté  gras  dans  l'ombré, 
^H>inposentle  fond  de  son  talent. 

Quoi  qu'il  en  soit,  sa  planche  de  concours,  fine,  blonde. 
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librement  enlevée,  trahissait  une  rare  souplesse  de  main  ; 
clic  lui  valut  le  prix  à  runanimit(^\ 


Vlil 

Les  moDumoDts  publics.  —  Travaux  divers. 

.  J'aborde  le  chapitre  des  édifices  publics.  L'an  dernier,  à 
pareille  place,  votre  correspondant  rendait  hommage  au 
talent  dont  M.  Balat,  architecte  du  roi,  avait  fait  preuve 
dans  les  belles  et  sévères  ordonnances  du  palais  des  beaux- 
arts.  Ce  palais  a  reçu,  depuis,  sa  décoration  principale  :  les 
bas-reliefs  qui  ornent  les  deux  côtés  de  l'entrée  sont  aujour- 
d'hui découverts. 

Celui  de  gauche-est  de  M.  Vinçotte  et  représente  la  ifusî- 
fjKe;  celui  de  droite  a  pour  auteur  M.  Brunin  et  développe  le 
thème  des  Arts  industriels. 

Les  deux  artistes  ont  conçu  leurs  sujets  dans  des  modes 
dilTcrents  :  M.  Vinçotte  semble  se  rattacher  davantage  à  la 
tradition  florentine  ;  M.  Brunin  incline  plutôt  à  la  tradition 
romaine;  l'un  et  l'autre  ont  fait  preuve  de  savoir  et  de 
goût. 

11  fallait  avant  tout  s'inspirer  des  lignes  générales  de 
l'édifice  ;  un  morceau  décoratif  ne  répond  vraiment  à  sa  des- 
tination que  pour  autant  qu'il  s'accorde,  de  caractère  et  de 
relief,  avec  la  masse  architecturale  qu'il  est  appelé  à  com- 
pléter. 

Le  palais  des  beaux-arts  se  profile  avec  élégance  et  sim- 
plicité, par  larges  plans  rentrants  et'sortants:  une  sculpture 
trop  mouvementée  risquait  d'écraser  l'ordonnance  tranquille 
de  la  façade;  une  sculpture  trop  effacée,  en  revanche,  cou- 
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rait  le  danger  de  ne  point  suffisamment  animer  ce  qu'il  y 
avait  d'un  peu  monotone  dans  ses  calmes  développements. 
Un  juste  milieu  entre  les  allures  agitées  de  la  Renaissance 
flamande  et  les  sérénités  de  Part  grec  semblait  surtout 
devoir  s'approprier  à  l'œuvre  de  M.  Balat.  Je  crois  qu'à  ce 
point  de  vue  les  auteurs  des  deux  bas-reliefs  se  sont  mis 
quelque  peu  en  défaut. 

M.  Vinçottc,  en  effet,  me  paraît  avoir  outrepassé  les  con- 
ditions de  sobriété  indiquées  par  le  style  du  monument; 
M.  Rrunin,  de  son  côté,  a  peut-être  trop  fait  sentir  la  néces- 
sité de  remédier  par  le  jeu  des  saillies  à  l'uniformité  de  la 
donnée  architecturale.  Il  s'en  faut,  il  est  vrai,  d'une  nuan- 
ce :  de  légères  atténuations  chez  l'un,  un  renforcement  chez 
l'autre  auraient  amené  l'accord  complet  de  leur  œuvre  avec 
rédiflce  ;  et  du  môme  coup  la  disparate  qui  existe  entre  leurs 
deux  conceptions  eût  cessé  d'exister. 

M:  Vinçotte  a  compris  son  sujet  sous  la  forme  d'une 
théorie  de  jeunes  femmes  se  pressant  à  la  file,  dans  un 
mouvement  insensible  de  danse.  Orphée  les  précède,  ré- 
glant leurs  pas  aux  harmonies  de  sa  lyre;  et  tandis  que  les 
pieds  s'élèvent  en  cadence,  sur  un  rythme  presque  aérien, 
les  visages  expriment  le  ravissement.  Sévère  et  charmant, 
le  divin  musicien  qui  les  ensorcelle  exerce  aussi  ses  enchan- 
tements sur  le  reste  de  la  création;  des  fauves,  ployant 
devant  lui  leur  échine,  l'accompagnent,  ainsi  'qu'un  triom- 
phateur; tout  se  soumet  au  charme  de  son  art;  et  de  petits 
enfants  bondissants  mettent,  en  tête  de  la  marche,  comme 
la  gaieté  de  sentir  vibrer  par  l'air  la  retentissante  musique 
aux  ailes  d'or.  C'est  une  vision  qui  passe  dans  les  gloires  de 
Fair  plutôt  qu'une  réalité  fixée  dans  les  solidités  du  marbre; 
telle  est  Texpression  de  mobilité  qui  se  dégagede  cette  guir- 
lande humaine  qu'on  s'imagine  la  voir  remuer  d'une  ondu- 
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latioD  qui  s'étend  de  proche  en  proche,  dans  une  blancheur 
fuyante  d'épaules  et  de  gorges  nues;  et  un  peu  de  songe 
traîne  autour  des  corps,  comme  une  lumière,  comme  un 
nuage,  comme  un  mystère,  ajoutés  aux  allégresses  de  la 
danse. 

C'est  le  charme  de  cet  art  d'avoir  su  dégager  des  réalisa- 
tions une  idéalité  subtile  et  pénétrante:  le  cerveau  d'an 
poète  y  a  mis,  sousPépiderme  perceptible  aux  yeux,  de  fines 
intentions  qui,  par  le  canal  de  la  vision,  vont  réveiller  dans 
Tâme  des  sensations  jeunes  et  riantes. 

Une  joie  dansante,  une  ivresse  musicale  emportent  les 
figures  sur  les  traces  du  maître  comme  un  troupeau  char- 
mé; et  le  bas -relief  semble  réellement  tressaillir  sous 
la  retombée  des  pieds  scandant  en  mesure  les  accords 
orphiques. 

Rien  de  charmant,  du  reste,  comme  les  figures  :  le  con- 
tour, indécis,  d'une  grâce  enveloppée  et  ondoyante,  donne 
l'idée  d'un  passage  rapide  d'êtres  ailés,  mêlés  au  grand  mys- 
tère de  la  création.  Vous  y  reconnaîtrez  sans  peine  les  sœurs 
des  adorables  statuettes  florentines,  flexibles  et  sveltes 
comme  des  fleurs  animées. 

Je  ne  vois  point  de  scrupule  à  déclarer  que  l'œuvre  de 
M.  Vinçottc  mettra  très  haut  Técole  belge  dans  Testime  des 
autres  nations.  Elle  décèle  des  qualités  d'art  exquises  et  la 
main  d'un  ouvtier  sensible  s'y  fait  voir  partout. 

Son  seul  défaut  est  d'exagérer  peut-êtie  la  délicatesse 
et  la  sobriété  des  modelés;  elle  se  maintient,  à  distance,  dans 
une  sorte  d'efl'acement  où  les  lignes  paraissent  s'estomper 
et  se  voiler  d'un  nuage. 

Le  bas-relief  de  iM.  Brunin  est  plus  franchement  alla- 
<liié:  s'il  n'a  pas  les  grâces  tranquilles  et  les  subtiles  ingé- 
niosités du  travail  de  M.  Vinçotte,  il  possède  en  retour  l'as- 
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sîetle  solide  de  la  vraie  sculpture  décorative.  La  composi- 
tion s'indique  avec  netteté  :  de  même  que  la  Musique,  les 
i4m  îrî(/*i5r7*tefe  s'ouvrent  par  des sallations  joyeuses  d'enfants; 
et,  immédiatement  après,  défilent,  en  un  cortège  symboli- 
que, l'orfèvrerie,  la  ciselure,  la  damasquinure,  la  cérami- 
que, la  broderie.  La  figure  d'Apollon  se  dresse  vers  le  cen- 
tre, comme  l'anneau  auquel  se  relie  toute  la  chaîne,  avec 
un  geste  qui  s'adresse  à  un  groupe  composé  d'un  sculpteur, 
d'un  dessinateur  et  d'un  forgeron.  Un  mouvement  accéléré 
de  marche  triomphale  précipite,  du  reste,  comme  chez 
M.  Vinçotte,  toute  la  théorie  :  artistes  et  artisans,  porteurs 
des  attributs  de  leur  travail,  vont  du  grand  pas  des  apo- 
théoses, sur  le  rythme  retentissant  des  trompettes  sonnées 
par  les  renommées. 

Il  n'est  pas  possible  de  méconnaître  le  réel  savoir  qui  a 
présidé  à  l'arrangement  général  de  ce  grand  morceau  de 
sculpture;  alors  que  M.  Vinçotte  recherche  avec  un  peu  trop 
de  symétrie  le  parallélisme  des  lignes  et  par  moments  frag- 
mente trop  visiblement  sa  composition,  de  manière  à  la 
diviser  presque  en  compartiments,  l'auteur  des  Arts  indus- 
triels s'efforce  de  relier  toutes  les  parties  du  bas-relief 
dans  un  faisceau  large  et  mouvementé.  Les  conditions  de 
Tœuvre  décorative  sont  ici  scrupuleusement  observées  :  le 
bas-relief  n'a  rien  à  craindre  des  variations  de  la  lumière,  ni 
des  surprises  qu'amène  le  mouvement  des  ombres;  celles-ci 
accentuent  partout  également  les  reliefs,  dans  une  mesure 
prudente  et  prévue. 

Il  faut  être  plus  sobre  d'éloges  pour  la  plastique  de  cer- 
taines figures  :  l'Apollon,  posé  sur  ses  hanches,  met  trop 
Tivement  en  saillie  la  cuisse  gauche;  par  contre,  le  groupe 
des  artisans,  à  droite,  recule  dans  une  sorte  d'effacement 
un  peu  excessif. 
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Colle  pnrlio  est  d'ailleurs  la  moins  réussie  du  travail  de 
M.  fîrunin  :  elle  ménage  comme  une  divergence  d'action 
dans  la  mrirche  entraînante  des  industries,  qui  défilent  à 
droite,  et  même  s'aianguitd^in  caracl{îre  poncif  qui  tranche 
avec  la  décision  des  autres  morceaux. 

.  Uensemble  du  bas-relief  ne  trahit  pas  moins  un  effort 
remarquable  qui  lui  assure  un  rang  distingué  dans  l'his- 
toire des  œuvres  de  la  sculpture  en  Helgique. 

Presque  en  même  temps  que  le  public  était  appelé  à 
juger  de  Teffet  de  la  décoration  du  Palais  dos  Reaui-Arts, 
le  vieux  parc  do  Bruxelles  voyait  s'élever,  au  milieu  de  ses 
bosquets,  une  statue  due  au  ciseau  de  Tauteur  de  la  Mu- 
sique. 

11  s'agissait  de  glorifier  par  un  monument  commémora- 
lif  celle  importante  figure  de  Tart  national,  le  sculpteur 
Godecliarles,dont  lenom  occupe,  en  Belgique,  une  si  large 
place  dans  la  production  de  la  première  moitié  de  ce  siècle. 

Le  monument  de  M.  Vinçotte  se  compose  d'un  piédestal 
de  proportions  malheureusement  lourdes  et  vulgaires,  dans 
la  face  antérieure  duquel  un  médaillon  en  marbre  blanc, 
travaillé  avec  énergie  et  délicatesse,  rappelle  les  traits  de 
Godccharles.  L'ensemble  de  la  physionomie  est  sérieux  et 
régulier,  avec  un  front  largement  développé,  des  joues 
pleines,  un  menton  énergique  et  bien  découpé.  Sur  le  socle 
est  posée  la  maquette  du  grand  bas-relief  de  Godecharles 
qui  orne  le  Palais  de  la  Nation,  et  un  Génie,  d'un  large 
mouvement,  enlève  la  draperie  qui  la  recouvre. 

Disons-le  franchement,  la  sculpture  n'a  point  produit 
jusqu'à  ce  jour,  en  Belgique,  dans  la  représentation  du  corps 
féminin,  d'reuvre  plus  délicatement  sentie  et  modelée  que 
le  Génie  de  M.  Vinrotte. 
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Droite,  le  buste  tendu  et  fortement  appuyé  sur  la 
hanche  gauche,  cette  muse  se  cambre  dans  une  attitude 
jeune  et  superbe  qui  rejette  un  peu  en  arrière  le  haut  de 
la  gorge;  en  même  temps  elle  déroule  au-dessus  d'elle  les 
longs  plis  de  la  draperie  d'un  geste  triomphant  qui,  de 
face,  a  la  beauté  des  actions  prises  sur  le  Tif. 

L'effet  n'est  pas  aussi  favorable  quand  on  aborde  la  sta- 
tue par  le  côté  opposé  :  le  corps  disparaît  alors  dans  Técrpu- 
lement  de  la  draperie.  L'auteur  semble  avoir  travaillé  en 
vue  d'un  fond  d'arbres  ou  de  maisons,  sur  lequel  la  statue 
se  serait  détachée  avec  ses  belles  lignes  antérieures.  Tou- 
jours est-il  que  l'œuvre  commande  réellement  Tadmiration 
par  le  charme  de  l'attitude,  le  caractère  bien  moderne  de 
la  tête,  les  élégances  du  torse,  la  finesse  des  attaches  et  le 
délicat  modelé  des  nus. 

Peu  de  temps  après,  un  autre  monument,  également 
commémoratif,  était  érigé  sur  une  place  publique,  dans 
un  des  faubourgs  les  plus  populeux  de  l'agglomération 
suburbaine  bruxelloise.  C'est  non  loin  de  la  place  où  se 
dresse  ce  monument  que  Wlertz,  à  la  mémoire  de  qui 
il  est  élevé,  avait  fixé  ses  dieux  lares  après  les  débuts  tour- 
mentés de  sa  carrière.  Ceux  des  lecteurs  de  rAnnée  artis* 
tique  qui  ont  visité  Bruxelles  n'ont  pas  manqué  de  se  rendre 
au  musée  où  est  réunie  l'œuvre  du  célèbre  peintre.  Wiertz 
était  une  nature  indépendante  et  fière;  toutefois  cette  indé- 
pendance du  caractère  et  de  l'esprit  ne  l'avait  pas  empêché 
de  conserver  de  bons  rapports  avec  le  gouvernement  ;  une 
convention  intervenue  entre  le  ministère  du  temps  et  le 
peintre,  assurait  à  ce  dernier  la  jouissance  d'un  vaste  ate- 
lier moyennant  la  cession  à  l'État  de  tous  ses  ouvrages. 

Le  monument,  œuvre  de  M.  Jacques  Jacquet,  se  com- 
pose de  deux  grandes  figures  allégoriques,  l'une  assise  et 
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l'autre  debout,  flanquant  une  stèle  sur  laquelle  est  fixé  le 
médaillon  du  peintre,  assez  gauchement  ressemblant.  La 
flgure  assise  tient  sur  ses  genoux  une  urne  cinéraire;  la 
ûgure  debout  élève,  par-dessus  le  médaillon,  des  palmes. 

L'ensemble  est  lourd,  d'une  ordonnance  massivement 
sculpturale,  avec  des  modelés  vulgaires  et  bouffis. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  regretter  que  l'État  n'ait  pas 
fait  plutôt  exécuter  un  des  trois  groupes  que  Wiertz,  qui 
était  peut-être  plus  sculpteur  que  peintre,  avait  composés 
lui-même.  La  Lumière,  notamment,  offrait  un  beau  mouve- 
ment de  ûgure. 


IX 

Vente  de  la  collection  Prosper  Crabbe.  —  Expositions  diverses. 

Quelques  mots  à  propos  d'une  vente  de  tableaux  ^qui  a 
eu  du  retentissement  dans  la  presse  française,  trouveront 
naturellement  ici  leur  place  :  je  veux  parler  de  la  vente 
d'une  partie  de  la  collection  de  M.  Prosper  Grabbe. 

Cette  collection  est,  en  œuvres  des  mattres  français» 
une  des  plus  riches  qui  soient  en  Belgique,  où  pourtant  le 
grand  art  des  Rousseau,  des  Millet,  des  Delacroix  a  trouvé 
de  tout  temps  un  large  accueil. 

M.  Grabbe,  cédant  à  des  sollicitations  pressantes,  cé- 
dant aussi  à  Fappât  d'ua  très  fructueux  bénéfice,  a  cédé  & 
M.  Petit  ses  mattres  français. 

Dépossédé  de  ses  richesses,  le  cabinet  de  l'opulent  ama* 
tcur  n'en  reste  pas  moins  un  de  ceux  qui  excitent  à  juste 
titre  l'admiration.  Il  compte  notamment  de  belles  œuvres 
du  passé,  parmi  lesquelles  je  signalerai  une  merveilleuse 
petite  toile  de  Jordaens,  d'un  scintillement  et  d'une  colora* 
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lion  admirables;  la  réduction  du  grand  tableau  de  V Au- 
tomne, qui  appartient  au  musée  de  l'État,  puis,  dans  la 
peinture  moderne,  de  superbes  Alfred  Stevens  et  de  non 
moins  beaux  Joseph  Stevens. 

La  plupart  des  tableaux  vendus  à  M.  Petit  avaient  été 
achetés  il  y  a  quelque  vingt  ans,  par  l'intermédiaire  de 
M.  Arthur  Stevens,  à  des  prix  relativement  fort  bas.  Lisilre 
de  bois,  de  Th.  Rousseau,  une  merveille,  avait  été  acquise 
pour  5  ou  6,000  francs;  elle  a  été  cédée  pour  près  de 
100,000  francs.  Un  Troyon,  le  Chieri  de  Berger,  grande  page 
d'une  exécution  admirable,  achetée  moyennant  quelques 
billets  de  mille,  a  atteint  également  un  prix  considérable. 
Et  ainsi  des  autres. 

Les  principaux  tableaux  de  la  collection  étaient  signés 
Millet,  Corot,  Rousseau,  Delacroj^,  Dupré,  Meissonier. 

Quelques  expositions  signalent  la  un  de  l'année  artistique. 

C'est  d'abord  celle  que  M.  Pretet,  commissaire  aux  expo- 
sitions françaises,  organisa  au  Cercle  artistique  et  littéraire. 
Nombre  de  toiles  intéressantes  de  Jean  Béraud,  Ulysse  Bu- 
tin, Cazin,  Chaplin,  Dantan,  Détaille,  Duez,  Peyen-Perrin, 
Français,  Gœneutte,  M"*  Eva  Gonzalès,  Guillemet,  Hersan, 
Jongkind,  Lapostolet,  M"*  Lemaire,  Millet,  Raffaelli,  Roll, 
Scott,  Vollon,  Casanova,  Inodi,  Thomasi,  Alf.  Stevens.  • 

Presque  aussitôt,  M.  Constantin  Meunier  exposa,  égale- 
ment dans  les  salons  du  cercle,  un  certain  nombre  d'étu- 
des peintes  et  de  dessins  rapportés  d'un  séjour  aux  ateliers 
du  Val  Saint-Lambert. 

M.  Meunier  est  une  des  réputations  les  mieux  méritées 
de  l'école.  Grand  travailleur,  il  a  commencé  par  chercher 
sa  voie  dans  le  tableau  religieux.  Son  Sair^t  Sébastien  lapidé 
et  son  Enterrement  d'un  trappiste  sont  demeurés  dans  toutes 
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les  mémoires.  II  est  aussi  Tautcur  d'une  grande  toile,  la 
Guerre  des  paysans,  que  possède  le  musée  de  Bruxelles.  Plus 
tard,  il  se  tourna  vers  Tétude  de  Touvrier,  et  son  Usine  fut 
un  des  succès  de  PExposition  rétrospective  de  1880. 

Ses  aptitudes  naturelles  le  portaient,  d'ailleurs,  à  repré- 
senter une  humanité  vigoureuse  et  rude  :  une  certaioe 
âprelé  de  conception  et  de  dessin  forme,  en  effet,  le  carac- 
tère principal  de  son  art.  En  peignant,  comme  il  le  fit  à 
l'origine,  Touvrier  des  établissements  métallurgiques,  il 
céda  à  son  tempérament. 

Mais,  curieux  de  toutes  les  expressions  de  Tactivité 
industrielle,  il  ne  s'est  pas  exclusivement  attaché  à  une 
catégorie  de  travailleurs;  les  études  qu'il  nous  montre  au- 
jourd'hui sont  empruntées  à  la  vie  des  verriers.  De  m£me 
qu'il  avait  saisi  le  geste  du  fondeur  dans  sa  brusquerie 
bruyante  et  bourrue,  il  exprime,  dans  ses  œuvres  nouTelles, 
les  mouvements  rythmés  de  l'ouvrier  balançant  les  cannes 
de  verre,  Taction  précise  et  régulière  des  trieuses,  la  mani- 
pulation diligente  des  polisseurs,  le  détail  et  l'ensemble  de 
cette  fabrication  du  verre,  qui  s'opère  dans  un  perpétuel 
embrasement  de  fourneaux.  . 

On  sentait  partout  dans  ses  esquisses  et  ses  dessins 
une  notation  exacte  des  valeurs  des  tons  et  une  attention 
qui  ne  se  lasse  pas  pour  attraper  le  mouvement  dans  son 
intensité  et  sa  force. 

11  n'en  fallait  pas  davantage  pour  assurer  à  l'exposition 
un  vif  succès. 

De  son  côté,  l.»  Cercle  artistique  de  Gand  ouvrait  aux 
approches  du  jour  de  l'an  une  exposition  où  les  artistes 
gantois  se  montrèrent  en  force.  On  remarquait  spéciale- 
ment les  œuvres  de  Tydgat,  Maeterlinck,  Van  Biesbroeck, 
Anthorissen,  Van  Aise. 
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Enfin  le  cercle  CÈmulation,  de  Liège,  ouvrait  également 
vers  la  Saint-Sylvestre,  comme  il  Pavait  fait  Tan  dernier, 
une  exposition  d'aquarelles  et  de  croquis,  à  laquelle  pre- 
naient part  non  seulement  les' artistes  du  cru,  mais  un 
nombre  assez  grand  de  peintres  bruxellois. 


X 

Bibliographie. 

Je  terminerai  cette  revue  rapide  de  Tannée  artistique  en 
Belgique  par  la  mention  d'un  ouvrage  qui  a  fait  sensation 
dans  le  pays  et  qui  constitue  l'une  des  plus  importantes 
publications  d'art  qui  aient  vu  le  jour  en  Belgique.  UArt 
ancien  à  f  Exposition  nationale  de  belges  tel  en  est  le  titre,  et  il 
a  pour  auteur  M.  Camille  de  Boddaz. 

Nous  ne  pouvons  suivre  ici  le  livre  à  travers  tous 
les  trésors  qu'il  exhume.  11  nous  suffira  de  dire  que,  d'un 
bout  à  l'autre,  il  est  le  commentaire  à  la  pointe  et  au  burin 
des  éblouissantes  richesses  étalées,  lors  des  fêtes  du  cin- 
quantenaire, dans  les  compartiments  de  l'Exposition  des 
arts  industriels,  au  Champ  des  Manœuvres. 

L'orfèvrerie  et  Témaillerie  comptent  dans  le  livre  dés 
piè(?fes  admirables.  On  y  voit  la  merveilleuse  couverture 
d'évangéliaire  ciselée  par  le  frère  Hugo,  de  l'abbaye  d'Oi- 
gnies;  une  couronne  de  reliquaire  du  xin*  siècle,  apparte- 
tenant  au  trésor  de  Namur,/œuvre  exquise,  incrustée  d'in- 
nombrables pierres  précieuses,  et  rappelant  presque,  par  la 
splendeur  des  ornements,  la  célèbre  châsse  des  Trois-Bois 
de  la  cathédrale  d'Aix-la-Chapelle;  puis  encore  le  reliquaire 
polyptyque  de  la  vraie  croix  (collection  de  MM.  le  baron 
Snoy  et  le  comte  Cornet  de  Grez),  dont  les  élégances  et  le 
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prodigieux  trayail  furent  une  des  hautes  curiosités  de  l'ex- 
position. 

Ferronnerie,  céramique,  glyptique,  art  du  mobilier,  etc., 

déûlent  dans  une  suite  de  chefs-d'œuvre  indiscutés. 

I 

Une  des  sanctions  du  livre  est  la  série  des  tapisseries. 

Voici  les  splendides  tentures  prêtées  par  le  prince  de 
Hohenzollern  et  représentant  les  principaux  épisodes  d*un 
ancien  roman  de  chevalerie;  puis  V Adoration  des  Mages  àe  la 
belle  collection  de  M.  Somzée;  le  Baptême  du  Christ,  laNatir 
viré,  chefs-d'œuvre  de  patience  etd'art,  qui  doivent  cependant 
céder  la  palme  au  Jugement  dernier  et  au  Combat  des  Vices  et 
des  Vertvs,  appartenant  à  M.  le  baron  Erlanger  ;  enfin  une 
tapisserie  de  Bruxelles  du  xvi*  siècle,  propriété  du  roi  d'Es- 
pagne et  représentant  le  Christ  marchant  au  Calvaire,  vraî 
tableau  d'une  rare  vigueur,  drame  émouvant  dont  chaque 
personnage  est  dessiné  de  main  de  mattre. 

Mais  il  faudrait  tout  citer  dans  le  grand  ouvrage  édité 
par  la  maison  Rozez  de  Bruxelles  et  la  librairie  Didot  de 
Paris.  Nous  avons  simplement  voulu  rendre  hommage  aux 
efforts  qu'il  a  fallu  pour  réunir  tant  de  documents  divers. 


>    V 
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PAYS-BAS 

L'Adml'vistration.  —  Enseignement.  —  Musées.  —  Monuments. 

Travaux  d^art. 

.  Le  réveil  de  l'action  du  gouyernement  et  de  Pesprit  pu- 
blic en  faveur  des  beaux-arts,  que  nous  avons  signalé  Tan- 
née précédente,  ne  s'est  pas  démenti.  Un  des  symptômes 
les  plus  éclatants  de  cet  heureux  progrès  a  été  l'incident 
de  la  fameuse  coupe  en  verm'éil  de  Maximilien  de  Bour- 
gogne. 

La  petite  ville  de  Veere,  autrefois  importante  à  cause  de 
aon  commerce  de  transit  avec  l'Ecosse  et  l'Angleterre,  et 
dont  l'immense  église  et  le  charmant  hôtel,  de  ville 
attestent  la  splendeur  passée,  possède  une  superbe  coupe 
en  vermeil,  ornée  de  bas-reliefs  et  d'inscriptions  se  rappor- 
tant au  passage  du  Rhin  pTès  de  Neuenbourg,  en  15!i6,et  d 
la  prise  du  duc  de  Saxe  à  la  bataille  de  Muhlberg,  enl5[|7, 
deux  faits  d'armes  qui  firent  la  gloire  de  Maximilien  d'^g- 
mont.  Cette  coupe,  également  remarquable  comme  objet 
d'art,  passa  aux  mains  de  son  neveu,  Maximilien  de  Bour- 
gogne, marquis  de  Flessingue  et  de  Veere,  qui  en  flt  don  à 
cette  dernière  ville,  à  charge  de  ne  jamais  la  vendre  ni  mettre 
en  gage.  Pendant  plus  de  trois  siècles  cette  relique  fut pieu-> 
sèment  conservée  à  l'hôtel  de  ville,  lorsque  le  !•'  juin  1881 
le  Conseil  communal  décida,  en  dépit  de  la  clause  expresse 
du  donateur,  d'essayer  de  réaliser  en  monnaie  courante  la 
valeur  de  la  coupe.  Le  ministre  de  l'intériehr,  M.  Six,  n'hé- 
sita pas;  la  décision  du  Conseil  communal  fut  déférée  au 
Conseil  d'État  et  le  Roi  l'annula.  C'était  pour  la  première  fois 
que  le  gouvernement  accomplissait  un  acte  semblable  ;  en 
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général,  on  est  extrêmement  respectueux  de  TautODomie 
des  communes,  et  jusqu'à  présent  le  gouvernement  ne 
s*était  jamais  soucié  d'arrêter  le  trafic  scandaleux  que  les 
communes  faisaient  des  objets  d*art  que  les  siècles  précé- 
dents leur  ont  légués.  L'acte  de  vigueur  du  gouverne- 
ment actuel  fut  très  favorablement  accueilli  par  ropinion 
publique,  et  la  seconde  Chambre  des  états  généraux  j  ap- 
plaudit. II  est  permis  d'en  conclure  que  le  pays  a  définiti- 
vement renoncé  au  système  d'indifférence  sous  lequel  tout 
ce  qui  tient  aux  arts  a  si  longtemps  souffert. 

La  sollicitude  du  gouvernement  pour  renseignement 
des  beaux-arts  s'est  manifestée  d'une  façon  très  heureuse 
par  la  création  de  deux  nouvelles  écoles  :  l'une  destinée  à 
former  des  professeurs  de  de.ssin,  1  autre  ayant  pour  but 
renseignement  de  l'art  appliqué  d  l'industrie.  Ces  deux 
écoles  ont  été  ouvertes,  au  mois  de  novembre,  dans  les 
locaux  du  grand  musée  en  construction  ù  Amsterdam.  Les 
cours  durent  trois  ans;  leur  prix  est  de  30  florins  (envi- 
ron 32  francs);  mais  les  élèves  de  l'École  normale  qui  su- 
bissent l'examen  de  sortie  avec  succès  reçoivent  une  gra- 
tification de  100  florins  (environ  212  francs).  La  faiblesse 
des  études  du  dessin  a  été  si  manifeste  dès  Touverlure  de 
l'école  d'art  industriel  que  l'on  a  été  obligé  de  joindre  à 
cette  école  un  coui-s  préparatoire. 

Cette  faiblesse  vient  d'être  constatée  clairement  par  les 
examens  pour  l'obtention  du  diplôme  de  professeur  pour 
Je  dessin  élémentaire.  Anciennement  ces  diplômes  étaient 
accordés  avec  beaucoup  de  facilité  par  des  jurys  d'examen 
installés  dans  les  chefs-lieux  des  diverses- provinces.  Par 
suite  de  la  nouvelle  loi  sur  renseignement  primaire,  il  n'y 
a  eu,  pour  la  première  fois  cette  année,  qu'un  seul  jury 
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pour  le  pays  entier,  siégeant  à  Deifl.  Sur  110  candidats  in- 
scrits, /»3  ont  hésité  à  se  présenter  à  l'examen,  61  ont  été 
refusés,  et  6  seulement  ont  obtenu  le  diplôme! 

Ces  faits  prouvent  avec  évidence  que  la  création  d'une 
école  normale  est  devenue  tout  à  fait  urgente. 

A  PÉcole  des  beaux-arls,  à  Amsterdam,  on  a  ouvert  des 
loges  ou  ateliers  où  les  élèves  des  classes  supérieures  peu- 
vent faire  des  études  d'après  des  modèles  et  sous  la  direc- 
tion de  professeurs  qu'ils  choisissent  eux-mêmes.  A  la  fin 
de  l'année  1880  cette  école  comptait  71  élèves,  dont  21 
dames.  Sur  ce  nombre,  53  seulcmest  suivaient  tous  les 
cours.  Ln  excellent  esprit  anime  ces  élèves,  qui  ont  consti- 
tué une  petite  confrérie  de  Saint-Luc  et  ne  manquent  pas 
de  fêter  solennellement  les  anniversaires  des  gloires  artis- 
tiques du  pays. 

L'École  de  musique,  à  la  Haye,  a  été  réorganisée.  L'en- 
seignement sera  entièrement  gratuit  pour  les  élèves  pour 
lesquels  la  musique  est  une  profession.  Le  prix  des  coursa 
été  augmenté  pour  les  amateurs.  Des  cours  pour  la  décla- 
mation, le  maintien,  le  français,  l'allemand,  l'italien  seront 
ouverts.  La  ville  de  la  Haye  fait  en  ce  moment  même  ar- 
ranger les  bâtiments  du  musée  communal  pour  y  trans- 
porter l'école,  et  fait  construire  une  grande  salle  d'audi- 
tion, dont  les  frais  montent  à  65,000  francs  environ.  Les 
frais  qu'entraînent  la  réorganisation  et  la  nouvelle  installa- 
tion de  l'école  seront  difficilement  couverts,  car  la  deuxième 
Chambre  des  étals  généraux  vient  de  rejeter  un  crédit  de 
5,500  florins  que  le  gouvernement  avait  demandé  à  cet 
efl'et.  La  raison  invoquée  pour  ce  rejet  c'était  qu'  «  Euterpe 
était  une  muse  trop  noble  pour  vouloir  manger  au  rùtelier 
de  l'État  !  ».  Elle  n'y  mange  annuellement  que  pour  7,000  flo- 
rins (environ  16,000  francs),  ce  qui  certes  n'est  pas  extra- 
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vagaDt.  Mais  ce  vote  prouve  combien  de  chemio  il  reste 
encore  à  faire  aux  arts  dans  les  Pays-Bas. 

Cette  môme  parcimonie  règne  encore  au  sujet  des  mu- 
sées de  l'État.  Eu  1880,  le  gouvernement  s'est  vu  refuser 
une  majoration  de  5,000  florins  sur  le  crédit  destiné  aux 
achats  d^objets  d'art.  Revenu  à  la  charge  dernièrement»  le 
ministre  a  essuyé  un  nouveau  refus.  Aussi  les  acquisitions 
des  musées  consistent-elles  principalement  en  dons.  Cepen- 
dant l^'s  Chambres  se  sont  montrées  généreuse»  lorsque, 
dans  le  courant  de  Tannée  1881,  le  ministre  a  demandé 
une  somme  de  30,000  florins  (63,500  francs)  pour  l'achat 
de  la  belle  collection  d'estampes  historiques  formée  par 
feu  iM.  Frcderik  Muller.  Celte  collection  unique,  qui  remplit 
52  portefeuilles,  fera  l'ornement  du  cabinet  d'estampes 
d*Amsterdam. 

Le  musée  de  peinture  (Trippenhuis) ,  à  Amsterdam, 
s'est  enrichi  par  le  legs  d'une  intéressante  collection  de 
kk  portraits  de  l'ancienne  famille  patricienne  Bicker.  On  y 
admire  surtout  des  œuvres  de  J.  van  Sandrart,  J.  Ovens, 
M.  van  Musscher. 

Lue  acquisition  importante  a  été  effectuée  pour  le 
musée  de  peinture  (Mauritshuis)  à  la  Haye.  Ce  sont  deux 
superbes  portraits  de  Frans  Hais,  représentant  Jacob  Pie- 
tersz  Olycan  et  sa  femme  Mayken  Claes  Voogt.  Ces  toiles, 
qui  étaient  conservées  dans  la  famille  van  Sypesteyn,  com- 
blent une  des  lacunes  du  musée,  qui  ne  possédait  aucune 
œuvre  du  grand  peintre  de  Haarlcm.  Le  gouvernement  a 
bien  fait  de  ne  pas  négliger  cette  occasion,  car  les  occa- 
sions deviennent  rares,  et  Ton  ne  compte  pasmoinsde  seize 
tableaux  de  Hais  qui  ont  quitté  le  pays  depuis  douze  à 
quinze  ans. 

Le  musée  de  la  Haye  vient  d'ouvrir  une  salle  nouvelle 
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OÙ  ont  été  exposés  des  portraits  provenant  des  anciens  dé- 
pôts et  dont  la  valeur  est  plutôt  historique.  On  y  voit  entre 
autres  le  portrait  du  dernier  stathouder,  Guillaume  V, 
qui  est  le  véritable  fondateur  de  celte  galerie. 

La  collection  de  tableaux  modernes,  à  Haarlem,  n'a 
acquis  que  deux  tableaux,  une  fine  peinture  de  Bakker 
Korif  et  un  petit  tableau  de  Famars  Testas.  Le  gouverne- 
ment vient  de  déclarer  son  intention  de  transporter  cette 
galerie  dans  les  nouveaux  bâtiments  du  musée  d'Amster- 
dam. 

Un  autre  musée  qui  sera  supprimé  est  le  cabinet  de 
curiosités  à  la  Haye.  Cette  collection,  qui  manque  de  base 
scientifique,  ainsi  que  l'indique  son  titre,  sera  partagée 
entre  le  Musée  néerlandais  et  le  Musée  d'ethnographie  de 
Leiden . 

« 

Dans  ce  but,  le  gouvernement  avait  demandé,  en  1S80, 
un  crédit  pour  pouvoir  nommer  un  directeur  chargé  de  la 
direction  de  ce  dernier  musée,  auquel  n'était  attaché  qu'un 
simple  conservateur.  Mais  ce  crédit  lui  fut  refusé  et  force 
fut  de  fermer  la  galerie  ethnographique.  Récemment  ce- 
pendant, la  seconde  chambre,  revenant  sur  son  vote,  a 
accordé  la  somme  demandée. 

La  suppression  du  cabinet  numismatique  de  Leiden 
s'est  effectuée  dans  le  courant  de  l'année.  La  majeure  par- 
lie  des  médailles  a  été  jointe  aux  collections  du  cabinet 
royal  de  médailles  et  de  camées  à  la  Haye;  seule  la  collec- 
tion de  monnaies  portugaises  a  été  déposée  à  la  bibliothè- 
que de  Leiden. 

Le  Musée  néerlandais  est  en  ce  moment  installé  provi- 
soirement dans  une  maison  louée  à  la  Haye,  en  attendant 
le  moment  de  son  installation  dans  les  nouveaux  bâtiments 
que  construit  à  Amsterdam  l'architecte  Guypers.  Ce  musée 
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a  acquis  on  1881  une  charmante  calèche  d'origine  hollan- 
daise couverte  de  peintures  et  de  sculptures  et  datant  dn 
xviir  siècle.  On  a  pu  Tadmirer  en  1880  à  rExposition  rétro- 
spective de  Bruxelles.  Une  autre  acquisition  importante  est 
celle  d'une  grande  collection  de  reproductions  galvanoplas- 
tiques  d'objets  d^orfèvrerie,  exposés  à  Amsterdam  en  1880, 
et  donnant  un  excellent  aperçu  de  Part  de  Torfèvre  en 
Hollande.  Cette  série  complète  en  outre  la  collection  de 
reproductions  d'après  des  pièces  anglaises  et  d'après  celles 
du  trésor  de  Lunebourg,  conservée  au  musée  de  Berlin. 

Le  musée  d'antiquités  àLeiden  a  acquis,  outre  une  série 
d'objets  antiques  provenant  des  fouilles  d'Offlda  et  offerte 
par  M.  Allevi,  les  moulages  provenant  des  fouilles  d'Olym- 
pie  ;  mais  telle  est  Texiguîté  de  la  bicoque  où  le  musée  est 
enfoui,  qu'il  a  fallu  placer  tant  bien  que  mal  ces  moulages 
dans  deux  chambres  de  la  justice  de  paix  de  Leiden. 

L'insufflsance  des  bAtiments  de  tons  les  musées  de 
Leiden,  aussi  bien  desgaleriesartistiquesque  des  collections 
scientifiques,  est  notoire;  cependant  la  deuxième  Chambre 
des  états  généraux  a  émis  par  deux  fois  dans  le  courant  de 
Tannée  des  votes  défavorables  aux  projets  du  gouvernement, 
qui  désirait  entamer  la  construction  des  édifices  nécessaires 
sur  une  des  places  publiques  de  la  ville. 

La  restauration  de  plusieurs  monuments  a  été  continuée 
au  moyen  de  subsides  de  l'État.  Ces  travaux  concernent 
l'église  de  Brouwershaven,  dont  le  beau  chœur  de  1296  est 
entièrement  restauré;  la  façade  de  l'hôtel  de  ville  de  Gouda 
(xv«  siècle)  ;  la  grande  église  de  Saint-Bavon  à  Haarlem;  la 
cathédrale  de  Saint-Jean  à  Bois-le-Duc;  l'hôtel  de  ville  de 
Ileusden,  édifice  du  xv  siècle,  auquel  on  a  mis  la  dernière 
main  ;  l'église  de  Saint-Pancrace  à  Leiden  ;  la  tour  de  l'église 
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de  Saint-Jean  à  Maestricht,  édifice  élégant  que  lesVanfiyck 
affectionnaient  de  peindre  dans  les  fonds  de  leurs  tableaux; 
la  basilique  de  Saint-Servais  à  Maestricht  ;  Téglise  de  Notre- 
Dame  à  Ruremonde;  Thôtel  de  ville  de  Venlo;  les  vitraux 
peints  de  Téglise  de  De  Ryp. 

Les  travaux  à  la  basilique  de  Saint-Servais  à  Maestricht 

* 

consistaient  dans  le  rétablissement  sous  la  croisée  de  la  belle 
crypte  du  xi*  siècle,  démolie  en  1811  lorsque  la  Collégiale 
fut  changée  en  paroisse.  Ces  travaux  amenèrent  la  décou- 
verte d'une  seconde  crypte  sous  le  chœur,  dont  les  maté- 
riaux et  la  construction  indiquaient  clairement  la  haute  an- 
tiquité. Des  études  approfondies  appuyées  sur  le  monument 
même  et  sur  divers  documents  écrits  ont  établi  la  convic- 
tion que  cette  crypte  ainsi  que  les  trois  nefs  de  la  basilique 
sont  Tœuvre  de  Tévéque  Gondulphe,  qui  vivait  à  la  fin  du 
yi'  siècle.  La  basilique  de  Saint-Servais  est  donc  bien  le  plus 
ancien  monument  existant  dans  les  Pays-Bas. 

Le  gouvernement  s'est  vu  forcé  de  retirer  ses  subsides  à 
deux  administrations.  Celle  de  Téglise  de  Gouda  s'est  refu-  • 
sée,  malgré  les  longues  négociations  auxquelles  le  ministre 
de  rintérieur  s'était  prêté,  à  conduire  convenablement  la 
restauration  des  remarquables  vitraux  de  l'église  :  contrai- 
rement à  ravis  d'un  architecte  compétent,  cette  administra- 
tion s*est  refusée  à  établir  des  meneaux  en  pierre  au  lieu 
de  meneaux  en  bois  peint.  La  fabrique  de  l'église  d'Utrecht 
a  montré  une  résistance  égale.  A  l'insu  de  la  fabrique  et  con- 
trairement aux  plans  approuvés  par  le  ministre,  l'archi- 
tecte  avait  placé  sur  les  chapelles  absidiales  des  toitures  que 
la  commission  instituée  par  le  gouvernement  fut  forcée  de 
désapprouver.  La  fabrique  prit  fait  et  cause  pour  son  jeune 
architecte  et  refusa  de  faire  les  changements  nécessaires. 
Gomme  en  outre  cette  même  administration  était  occupée 
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à  déparer  de  la  façon  la  plus  déplorable  une  de  ses  autres 
églises,  en  construisant  un  logement  pour  le  bedeau  dans 
Téglise  même,  et  comme  le  ministre  de  rintéricur  ne  par- 
vint point  à  faire  arrêter  cet  acte  de  vandalisme,  les  suli- 
sides  dureut  être  refusés.  La  fabrique  de  l'église  ne  s'en  tint 
pas  là  :  elle  essaya  de  se  créer  un  parti  qui  tenta  d'obtenir 
delà  deuxième  Chambre  des  états  généraux  un  crédit  pour 
la  restauration  de  la  cathédrale  d'Utrecht,  crédit  qui  eût 
impliqué  un  blâme  au  sujet  de  l'attitude  du  gouvernement. 
Récemment  la  majorité  de  la  Chambre  a  rejeté  cette 
demande. 

Outre  ces  restaurations,  il  faut  mentionner  les  travaux 
exécutés  à  divers  monuments  appartenant  à  l'État.  Les  plus 
remarquables  sont  le  château  de  Muiden,  la  prison  du  châ- 
teau de  la  Haye,  le  «  Helpoort  »  à  Maestricht,  les  ruines 
du  châleau  de  Brederode,  et  le  cloître  de  la  cathédrale 
d'Utrecht.  A  Nimègue  on  a  à  peu  près  terminé  la  restaura- 
tion d'une  des  tours  de  l'enceinte  démolie,  tour  qui  formera 
le  centre  d'une  nouvelle  promenade  publique.  Récemment 
le  gouvernement  a  fait  réparer  le  tombeau  du  célèbre  ami- 
ral de  Ruyter  dans  l'église  neuve  d'Amsterdam  ;  les  cendres 
du  grand  patriote  ont  été  placées  dans  un  nouveau  cer- 
cueil. 

La  sollicitude  du  gouvernement  pour  nos  monuments 
d'architecture  s'est  manifestée  par  Tachât  de  l'ancienne 
maison  de  Martin  van  Rossum  àBommel.  Ce  gentilhomme, 
qui  commandait  les  troupes  du  dernier  duc  de  Gueidre 
contre  Charles-Quint  et  qui  ravagea  plus  d'une  fois  la  Hol- 
lande et  la  Belgique,  n'avait  pas  seulement  rameur  des 
armes;  c'était  en  outre  un  amateur  des  beaux-arts.  Il  con- 
struisit ou  orna  plusieurs  maisons.  La  seule  qui  ait  résisté 
aux  ravages  des  siècles  est  celle  qui  se  voit  à  Bommel  et 
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qui  par  sa  construction  et  ses  élégantes  sculptures  forme  un 
des  spécimens  les  plus  parfaits  de  l'architecture  civile  des 
Pays-Bas  pendant  la  première  Renaissance.  Les  principes  qui 
ont  présidé  à  Tédiflcation  de  ce  bâtiment  sont  ceux  qui 
forment  la  base  de  Tarchitecture  civile  telle  qu'elle  est  pra- 
tiquée de  nos  jours  par  Tarchitecle  Cuypers  et  par  son 
école,  et  son  application  est  visible  au  nouveau  musée 
d'Amsterdam  et  au  nouveau  ministère  de  la  justice  de  la 
Haye.  11  y  a  quelques  mois,  le  propriétaire  dé  la  maison  de 
Martin  van  Rossum  annonça  la  vente  de  cette  propriété 
avec  la  condition  qu'elle  serait  démolie.  Heureusement  le 
gouvernement  s'en  rendit  acquéreur  et  obtint  le  retrait  de 
la  désastreuse  condition. 

La  maison  sera  destinée  à  la  justice  de  paix,  et  la  deuxième 
Chambre  vient  de  voter  les  fonds  nécessaires  à  sa  reslau- 
ration. 

Nos  députés  se  sont  montrés  favorables  à  l'entreprise  de 
plusieui*s  autres  restaurations  nouvelles.  Les  fonds  que  le 
gouvernement  vient  de  demander  à  cet  effet  ont  été  accor- 
dés sans  peine.  Il  s'agit  d'abord  de  deux  œuvres  capitales 
de  la  célèbre  famille  d'architectes  malinois  Keldermans  : 
l'hôtel  de  ville  de  Middelbourg,  un  bijou  gothique  du  com- 
mencement du  xvi"  siècle,  et  la  tour  de  l'église  de Zierikzee. 
Cette  tour,  dont  Tétage  inférieur  seul  a  été  achevé,  fut  fon- 
dée en  U5i!i.  Elle  se  trouve  actuellement  dans  un  état  de 
délabrement  inquiétant  et  on  se  préoccupait  peu  de  ce  mo- 
nument, au  point  qu'on  y  installa,  il  y  a  quelques  années, 
un  magasin  de  pétrole.  On  réparera  aussi  la  grande  église 
de  Zwolle  dont  les  trois  nefs  ont  une  hauteur  égale  et  qui 
possède  un  portail  très  élégant  du  xv*  siècle.  Enfin  destra- 
vaux  seront  exécutés  à  deux  tours  et  à  une  porte  d'eau  de 
laocienne  enceinte  du  château  de  Bréda,    célèbres  dans 
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l'histoire  nationale  depuis  la  surprise  du  château  par  les 
troupes  du  prince  Maurice,  en  1590. 

Une  restauration  menée  à  bonne  fin  est  celle  de  la  belle 
salle  du  chapitre  de  la  cathédrale  d'Utrecht,  affectée  ac- 
tuellement au  service  de  TUniversilé  ;  c'est  là  qu'en  1579  fut 
conclue  Tunion  d'Llrecht  qui  fut  jusqu'à  la  révolution  de 
1795  le  pacte  fondamental  de  TUnion  des  Provinces-Unies. 

Les  constructions  nouvelles  de  l'État  qui  méritent  Texa- 
men  au  point  de  vue  artistique  sont  rares.  L'opinion 
publique  est  encline  à  se  contenter  de  constructions  à  bon 
marché,  et  le  moindre  ornement,  la  moindre  forme  insolite 
excite  des  appréhensions  et  fait  déclamer  contre  le  luxe 
inutile  et  les  dépenses  effrénées.  Le  gouvernement  s'attache 
cependant  à  faire  mieux  que  ses  prédécesseurs,  et  plusieurs 
travaux  indiquent  qu'on  est  parvenu  sans  frais  exorbitants 
à  élever  des  constsuctions  saines  et  de  bon  goût. 

Il  convient  de  citer,  outre  les  bâtiments  pour  les  postes 
et  télégraphes,  plusieurs  bâtiments  pour  les  archives  des 
provinces.  D'abord  celui  qui  sera  bientôt  terminé  à  Maes- 
tricht:  ici  il  s'agissait  au  fond  d'une  restauration,  car  les 
archives  seront  établies  dans  l'ancienne  église  du  couvent 
des  Récollets,  un  monument  très  remarquable  du  xiv*  siècle. 
Des  bâtiments  entièrement  nouveaux  sont  en  voie  de  con- 
struction à  Groningue  et  à  Bois-le-Duc. 

11  y  a  ensuite  trois  écoles  normales  destinées  à  la  for- 
mation d'instituteurs  pour  l'enseignement  primaire,  à 
Deventcr,  à  Nimègue  et  à  Middelbourg. 

Vraiment  artistiques  et  luxueux  sont  le  grand  musée 
d'Amsterdam  et  le  ministère  de  la  justice  à  la  Haye. 

Le  musée  avance  rapidement  et  les  toitures  sont  toutes 
placées,  à  l'exception  de  celles  des  tours.  Plusieurs  sculpteurs 
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nationaux  et  étrangers  sont  occupés  à  modeler  les  modèles 
qui  serviront  à  la  riche  décoration  sculpturale  de  ce  monu- 
ment. 

A  l'exception  de  deux  ailas  qu'on  est  en  train  de  con- 
struire, le  «ministère  de  la  justice  est  terminé  et  occupé  par 
les  bureaux.  On  vante  avec  raison  le  bon  goût  de  la  déco- 
ration intérieure  de  cet  édifice,  qui  marque  un  revirement 
dans  le  système  des  constructions  de  TÉtat  et  qui  fait  le  plus 
grand  honneur  à  son  architecte,  M.  G.-H.  Peters. 

Une  autre  construction,  qui  aura  de  grandes  proportions 
et  qui  promet  d'être  un  monument  artistique,  est  la  gare 
centrale  d'Amsterdam,  dont  ou  est  occupé  à  jeter  les  fonda- 
tions. 


Initiative  pnivéB.  —  Enseignement.  —  Musées.  —  Expositions. 

Monuments.  —  Travaux  d'art. 

L'amélioration  et  l'extension  de  renseignement  des  arts 
du  dessin  s'impose  de  plus  en  plus  comme  une  nécessité. 
Partout  les  écoles  du  soir  regorgent  d'élèves  demandant  à 
apprendre  à  dessiner.  Les  administrations  communales  et 
les  sociétés  privées  commencent  à  s'apercevoir  du  devoir  qui 
leur  incombe  et  recherchent  l'appui  du  gouvernement  pour 
ouvrir  ou  pour  améliorer  les  écoles.  Celles  qui  sont  soute- 
nues par  le  gouvernement  ne  sont  encore  qu'au  nombre  de 
cinq.  Il  y  a  trois  ans,  il  n'y  en  avait  que  deux.  La  deuxième 
Chambre  vient  de  voter  des  fonds  pour  étendre  l'action  du 
gouvernement.  Dans  le  courant  de  l'année,  l'Académie  de 
Bois-le-Duc  a  été  réorganisée  :  d'autres  suivront  bientôt  cet 
exemple. 

Diverses  sociétés  industrielles  ouvrent  des  concoui-s 
d'art  industriel,  sur  un  pied  modeste  il  estvrai,  mais  d'une 
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façon  suffisante  pour  stimuler  l'activité  des  ouyrlers  et  des 
patrons. 

A  la  Haye,  on  a  institué  à  titre  d'essai  un  cours  de  des- 
sin pour  les  ouvriers  adultes,  ouvert  le  soir  de  neuf  à  onze 
heures,  de  manière  à  permettre  aux  élèves  de  ne  point 
négliger  Tatelier. 

Le  nombre  des  sociétés  d'artistes  vient  d*étre  augmenté 
par  la  création,  sous  les  auspices  du  roi,  d'une  Société 
d'aquarellistes  dont  le  siège  sera  établi  à  la  Haye. 

Au  sujet  des  musées  locaux,  il  n'y  a  pas  de  grands  chan- 
gements à  noter.  Le  musée  de  la  Haye  s'est  rendu  acquéreur 
d'un  beau  tableau  de  Bakker  KorlT  et  d'un  tableau  de 
fleurs  de  M"»  Rooseboom.  On  est  occupé  à  faire  des 
changements  à  Tancien  bâtiment  du  Doelen  (Tir  de  la  garde 
civique),  notamment  aux  toitures,  qui  seront  vitrées  afin 
d'y  installer  les  collections  du  musée  qui  se  trouvent  à  pré- 
sent dans  des  locaux  insuffisants. 

Le  musée  de  Leeuwarde  s'est  également  installé  dans 
un  nouveau  bâtiment  qu*on  a  pu  acquérir  au  moyen  des 
recettes  d'une  exposition  d'antiquités  locales  organisée  il  y 
a  quelques  années. 

Enfin  le  beau  musée  archiépiscopal  d*Utrecht,  iatéres- 
santpour  l'histoire  de  Tart  chrétien  dans  les  Paj^s-Bas,  s^est 
agrandi  parla  construction  d'une  nouvelle  aile. 

II  y  a  à  Haarlem  un  hospice  catl^olique  de  vieilles 
femmes,  qui  s'appelle,  d'après  son  fondateur,  le  HoQe  de 
Berenstein.  Les  administrations  qui  se  sont  succédé  ont 
tenu  à  honneur  de  conserver  religieusement  les  portraits 
de  la  famille  du  fondateur,  exposés  dans  une  des  salles  d 
l'admiration  des  visiteurs.  Malheureusement  ces  quatre  toiles 
sontde  Frans  Hais,  et  les  administrateurs  actuels  ne  peuvent 
résister  à  la  teiîtation  qu'exercent  les  sommes  énormes  que 
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des  amateurs  étrangers  leur  ont  offertes.  Gomme  Topinion 
publique  se  révoltait  devant  tant  de  rapacité,  onacommencé 
par  faire  exécuter  des  copies,  puis  on  a  caché  les  originaux; 
enfin  on  a  fermé  l'hospice  aux  visiteurs  et  chaque  jour 
nous  pouvons  nous  attendre  à  apprendre  le  départ  des  ta- 
bleaux. Ce  qui  est  curieux  à  noter,  c'est  que  le  portraitqui 
a  le  plus  de  réputation,  celui  de  la  jeune  fille  de  Berenstein, 
D*est  nullement  de  Frans  Hais,  comme  on  le  croit,  mais 
de  J.  van  Ravestein.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  grande  chance 
que  ces  portraits  soient  bientôt  perdus  pour  la  Hollande, 
car  le  gouvernement  n'est  pas  armé  contre  ce  genre  de 
dilapidation.  Le  professeur  van  Vloten  tente  bien  de  réunir, 
au  moyen  d'une  souscription,  la  somme  nécessaire  au  ra- 
chat des  toiles,  mais  cette  tentative  a  bien  peu  de  chance 
de  réussir.^ 

Plusieurs  Expositions  ont  été  ouvertes  dans  le  courant 
de  Tannée.  Une  des  plus  remarquables  était  Texposition  de 
tableaux  anciens  organisée  à  la  Haye  au  profit  des  inondés. 
On  a  pu  y  admirer  un  certain  nombre  de  toiles  de  premier 
ordre  et  beaucoup  d'œuvres  intéressantes  de  peintres  se- 
condaires. Les  perles  de  la  collection  étaient  deux  tableaux 
de  Memlinck  appartenant  au  prince  Frédéric  et  provenant 
de  Tabbaye  de  Saint-Bertin  à  Saint  Omer.  Il  y  avait  un  por- 
trait d'officier  par  Rembrandt,  deux  petits  tableaux  de 
Frans  Hais,  de  beaux  van  der  Heist,  des  Ruysdael,  van  de 
Velde,  Wouwermans,  van  Goyen,  etc.  Il  faut  signaler  aussi 
une  excellente  toile  représentant  Louis  XV  enfant.  On  doit 
regretter  que  cette  exposition  n'ait  été  ouverte  que  pendant 
un  mois;  les  étrangers  n'ont  guère  eu  le  temps  de  s'y 
rendre. 

Le  Salon  triennal  de  la  Haye  et  l'exposition  annuelle  de 
tableaux  de  la  Société  Arti  et  Amicitiœ  à  Amsterdam  com- 
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preoaieDt  plusieurs  œuvres  méritoires,  mais  ne  se  distiu- 
guaient  pas  des  expositions  précédentes. 

La  petite  galerie  de  dessins  organisée  à  la  Haye  par  la 
Société  Hollandsche  Teekenmaatschappy  leur  était  bien  su- 
périeure comme  moyenne.  C'est  que  cette  société  n'admet 
que  des  artistes  choisis  par  le  comité,  tandis  qu'aux  grandes 
expositions  tous  les  rapins  ont  leur  place  au  mur,  quelque 
exécrables  que  soient  les  croûtes  qu'ils  présentent.  On  a 
organisé  de  petites  expositions  dans  plusieurs  villes  de 
province  (Zutplien,  Goes),  mais  elles  sont  sans  importance. 
Il  en  est  de  môme  d'une  petite  exposition  d'art  décoratif 
ouverte  à  Arnhem,  qui  a  bien  été  la  preuve  la  plus  évidente 
du  triste  état  dans  lequel  cet  art  languit. 

Les  anciens  monuments  commencent  à  préoccuper  da- 
vantage l'opinion  publique.  Cela  n'a  pas  empécté  toutefois 
plusieurs  actes  de  vandalisme  de  s'accomplir.  Ainsi  Jhr  van 
Cammingha,  un  descendant  d'une  des  plus  anciennes  fa- 
mille de  la  Frise,  famille  plus  ou  moins  déchue  il  est  vrai, 
n'a  pas  hésité  à  vendre,  avec  charge  de  démolition,  le 
Wiarda-State,  un  élégant  manoir  du  xvi*  siècle,  bâti  par  un 
de  ses  prédécesseurs.  Un  autre  château  féodal,  le  Gannen- 
borch,  ayant  appartenu  à  la  famille  d'Isendoorn  à  Blois,  est 
menacé  du  même  sort.  Enfin  une  ancienne  façade  gothique 
à  Haarlem  a  été  pitoyablement  abîmée. 

En  regard  de  ces  actes  déplorables  il  faut  citer  l'achat 
d'une  charmante  maison  du  xv^^  siècle  à  Veere,  acquise  par 
un  amateur  dans  le  but  d'en  empêcher  la  démolition. 

La  restauration  de  l'hôtel  de  ville  de  la  Haye  a  donné 
lieu  â  d'assez  vives  discussions  au  sein  du  conseil  commu- 
nal. L'échevinat  avait  cru  bien  faire  en  prenant  Tavis  de 
l'architocte  Cuypers.  Gela  suffit  pour  mettre  en  mouvement 
les  antagonistes  de  cet  éminent  artiste  :on  évoqua  le  spec* 
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tre  de  la  restauration  de  SaiDt-Marcà  Venise,  et  le  conseil, 
ébranlé  dans  sa  conflance,  ne  yota  que  ia  somme  nécessaire 
pour  un  replâtrage  dérisoire. 

L'administration  de  la  ville  de  Nimègue  a  montré 
moins  d  hésitation.  Son  hôtel  de  yille  vient  d'être  admi- 
rablement restauré  par  l'architecte  Cuypers  ;  on  a  même 
poussé  la  hardiesse  jusqu'à  décider  le  rétablissement  d'une 
statue  de  la  sainte  Vierge  dans  une  niche  d'où  elleavaitété 
enlevée  il  y  a  deux  siècles  et  demi  par  les  réformés.  La  partie 
protestante  de  la  population  n'a  point  voulu  voir  dans  ce  pro- 
jet une  simple  question  d'art  :  elle  a  essayé  de  mettre  en 
mouyement  les  passions  religieuses,  contre  lesquelles  le 
bon  sens  de  l'administration  a  heureusement  su  résister 
avec  succès. 

A  Arnhem,  la  fabrique  de  la  grande  église  protestante 
était  sur  le  point  d'exécuter  plusieurs  travaux  malencon- 
treux. Elle  s'est  arrêtée  à  temps  et  s'est  adressée  au  gouver- 
nement pour  obtenir  son  appui  afin  d'entreprendre  conve- 
nablement la  restauration  du  portail  et  du  beau  sarcophage 
en  albâtre  du  dernier  duc  de  Gueldre. 

La  Société  provinciale  historique  du  Brabant  a  com- 
mencé la  publication  d'un  album  de  gravures  en  taille- 
douce  d'après  les  plans  de  la  restauration  de  la  belle  ca- 
thédrale de  Bois-le-Duc. 

A  Haarlem,  des  particuliers  ont  fait  don  à  la  grande  église 
d'un  beau  vitrail  exécuté  à  Ruremonde  par  M.  Nicolas, 
d'après  un  carton  de  l'architecte  Cuypers. 

Les  constructions  artistiques  nouvelles  dues  à  l'initiative 
privée  sont  extrêmement  rares.  Le  mouvement  nouveau  im- 
primé h  l'architecture  commence  cependant  à  se  faire  jour, 
commerindiquentplusieursfaçadesconstruitesà  Amsterdam 
dans  les  traditions  du  vieux  style  hollandais  du  xvu^  siècle. 
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Les  églises  catholiques  Douvelles  de  Hazerswoude  et  de 
Loosduinen  méritent  également  d'être  signalées. 

Une  œuvre  d'art  d'un  ordre  particulier  a  été  due  à  la 
munificence    du  jeune  baron  de  Heeckeren,  qui  prenait 
part  comme  étudiant  à  TUniversité  d'Utrecht,  au    cortège 
historique  que  l'on  organise  tous    les  cinq  ans.  Il  devait 
représenter  Tarchiduc  Matthias,  et  tenait  à  le  bien  faire. 
A  cet  eiïet  il  chargea  le  directeur  de   la  fabrique    d'orfë- 
vrerio  d'Utrecht  de  faire  copier  exactement  la  belle  armure 
de  Tarchiduc,  qui  est  conservée  à  l'Arsenal  de   Vienne. 
La  copie  ciselée  et  repoussée  avec  soin  est  une   œuvre 
d'une  importance  extraordinaire  pour  la  Hollande^  où  Taii- 
cien  art  de  l'orfèvre  était  délaissé  depuis  longtemps. 


Vbvtes. 


Les  ventes  remarquables  ont  été  celles  des  collections 
(le  dessins  et  d'estampes  historiques  de  M.  A.-G.  de  Visser, 
et  de  la  galerie  Blerens. 

A  la  vente  de  Visser,  un  dessin  de  L.  Backhuizen  a  été 
payé  2/(2  florins,  un  autre  du  même  fl.  125  ;  un  G.  Béga 
fl.  115;  un  Berchem,  fl.  160;  un  C.  Casteleyn,  fl.  116;  an 
J.  Cats,  fl.l05;  un  A.  Cuyp,  fl.  185  ;  un  autre,  fl.  400;  an 
K.  Dujardin,  fl.  102  ;  un  Dusart,  fl.  126  ;  un  autre,  fl.  125  ; 
un  P.  Lely,  fl.  110  ;  un  beau  Ilackert,  fl.  175  ;  un  autre, 
fl.  135  ;  un  Frans  Hais  douteux,  fl.  176;  un  Van  der  Heist 
douteux,  fl.  ^50  ;  trois  autres  pas  plus  authentiques,  fl.  136, 
fl.  605  et  fl.  150  ;  une  copie  d'après  Ho ndekoeter,  fl.2ii8  ;  un 
Dalens,  fl.  200  ;  un  Klotz,  fl.  200;  un  Ph.  de  Koning  très 
douteux,  fl.  320;  un  autre  authentique,  fl.  135;  un  D.  Lan- 
gendyk,  fl.  126  ;  un  J.  Livens,  fl.  195  ;  une  belle  Diane  par 
J.  Matham,  fl.  175  ;  un  J.de  Momper,  fl.lOO;  un  E.van  der 
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Neer,  fl.  135  ;  un  A.  Oslade,  fl.  191  ;  deux  autres  petits  cro- 
quis, fl.200  ;  un  I.  Oslade,  fl.  185;  un  J.-H.  Prins,  fl.  230  ; 
un  Rembrandt,  Jésus  avec  Marthe  et  Marie,  fl.  500  ;  un  autre 
douteux  :  Abraham  et  Agar,  fl.  150  ;  d'autres  aussi  douteux  : 
le  Départ  de  Tobie,  fl.  140;  Ja  Mort  de  saint  Jean,  fl.  105  ;  la 
Délivrance  de  saint  Pierre,  fl.  140  ;  Y  Adoration  des  Mages, 
fl.  55  ;  le  Christ  et  la  Madeleine,  fl.  40  ;  figure  d'homme, 
fl.  110;  paysage,  fl.  50;  le  Château  de  Honingen,  fl.  82;  un 
Rubens,  fl.  100  ;  un  Saflleven,  fl.  270  ;  un  autre,  fl.  100  ;  un 
Sorg,  fl.  102  ;  un  Jan  Steen,  fl.  471  ;  un  autre,  fl.  150  ;  un 
W.  Swanenburch,  fl.  1 61  ;  un  portrait  de  Boerhaave  par  Troost, 
fl.  220;  un  A.  van  de  Velde,  fl.  100;  un  E.  van  de  Velde,  fl.  120; 
un  W.  van  de  Velde  fl.  155  ;  un  Verschuurîng  fl.  161  ;  un 
portrait  de  Descaries  pnr  C.  de  Visscher,  fl.  260;  un  autre 
portrait,  fl.  130  ;  un  autre,  fl.  160  ;  deux  dessins  médiocres, 
fl.  360  et  145  ;  un  portrait  par  Ph.  Wouwerman,  fl.  159. 
La  collection  Bierens  ne  comptait  qu'une  vingtaine 
de  tableaux,  la  plupart  excellents.  La  perle  était  un 
Gabriel  Metzu,  une  Vieille  femme  tenant  un  plat  sur  ses 
genoux.  Ce  panneau  ravissant  a  été  adjugé  à  un  Fran- 
çais, pour  fl.  13,000.  Un  Adrien  van  Oslade  de  1661,  un 
'Paysan  tenant  un  vene,  a  été  poussé  jusqu'à  fl.  11,000. 
On  P.  de  Hooghe  douteux,  ou  pour  le  moins  médiocre,  a 
rapporté  fl.  9,000.  Il  y  avait  trois  tableaux  miniatures  par 
Slingelandt.  Ils  ont  été  adjugés  à  8,000  fl.  l'un  et  3,750  fl. 
les  deux  autres.  Deux  beaux  pâturnges  par  A.  van  de  Velde 
de  1667  et  1669,  7,100  fl.  ;  deux  beaux  Berchem.  5,000  fl.  ; 
un  n.  M.  Sorgh  de  1663  représentant  les  membres  delà 
famille  Bierens  faisant  la  cuisine  a  été  racheté  par  les 
vendeurs  pour  2,900  fl.  Il  y  avait  deux  marines  de  Bak- 
huizen:  l'une,  un  Calme  plat  très  lumineux,  de  1681,  a  fait 
2,500  fl.  ;  l'autre  de  1682  n'a  rapporté  que  1,900  fl.  Un  G. 
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Berck  Heydc,  1,310  11.;  un  B.Graat,  1,30011.;  uu  portrait  de 
Galenusparvan  Musschcr,  1,150  11.  Quelques  tableaux  mo- 
dernes ont  rapporté  les  prix  suiirants:  un  A.  Scbel/hout, 
3,100  n.;  unB.-C.  Koekkoek,  1,025  11. 

Outre  les  publications  périodiques  citées  l'année  der- 
nière, le  Kunstbode  et  YArchief  voor  Nederlandsche  Kutistge^ 
schiedenis,  on  compte  depuis  cette  année  une  feuille  heb- 
domadaire illustrée,  traitant  spécialement  rarchitecture  et 
intitulée  Bouwkundig  Weekblad. 

La  nécrologie  do  1881  ne  mentionne  beureusemenl  pas 
de  noms  d'artistes.  Mais  nous  regrettons  la  mort  de  Tarchi- 
viste  M.  Leupe,  qui  a  rendu  de  véritables  services  à  l'his- 
toire de  Tart  en  publiant  toutes  les  données  qu'il  rencon- 
trait en  explorant  les  anciens  documents  de  TÉtat. 

La  plus  puissante  société  musicale,  le  Maatschappytot 
Devorderingdcr  Toonkunsty  qui  compte  17  subdivisions  établies 
dans  les  villes  de  province,  propage  le  goût  de  la  musique 
classique.  Sous  ses  auspices  on  a  exécuté  dans  plusieurs 
villes  des  compositions  de  Bach,  de  Mendelssohn,  de  Hien« 
del,  de  Haydn,  de  Schumann,  de  Mozart,  de  Brahms. 
Brahms  lui-même  a  dirigé  un  des  concerts.  Tous  les  mem- 
bres de  la  Société  sont  admis  gratuitement  aux  exécutions 
musicales,  dans  quelque  ville  qu'elles  aient  lieu.  A  Amster- 
dam, à  Rotterdam  et  à  Utrecht,  il  y  a  des  comités  pour  des 
quatuors  d'instruments  à  cordes,  qui  donnent  ordinaire- 
ment quatre  concerts  par  année. 

La  Société  a  donné  naissance  à  deux  institutions  :1a 
Société  chorale,  qui  compte  400  membres  éparpillés  dans 
le  pays  :  son  but  est  de  propager  l'exécution  des  chœurs  ; 
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elle    publie  une   bibliothèque   populaire   contenant  des 
chœurs,  etc. 

La  Société  pour  l'histoire  de  la  musique  dans  les  Pays- 
Bas  {Vereeniging  voor  Noonl-Nederlandsche  Muziekgeschie- 
dénis),  fondée  en  1868  par  le  poète  populaire  J.  Heye.  Elle 
publie  les  œuvres  des  anciens  compositeurs  hollandais  : 
celles  de  Swceliuck,  Schugt,  Wanning,  Obrecht  ont  déjà 
paru,  ainsi  que  des  recueils  de  chansons  de  Valeriens  et  de 
chansons  des  Gueux.  Elle  publie  en  outre  un  recueil  pé- 
riodique intitulé  Bouwsteenen, 

Les  principales  sociétés  de  concert  (avec  abonnement) 
sont:  Félix  Merilis  à  Amsterdam,  directeur,  M.  J.-J.-H.  Ver- 
hulst  ;  Eruditio  musica  à  Rotterdam,  directeur,  iM.  F.  Gen- 
heim  ;  Diligeutia  à  la  Haye,  directeur,  J.-J.-H.  Verhulst  ; 
Collcgium  musicum  ullrajectimum,  à  Ulrecht,  directeur, 
M.  R.  Hol  ;  Cecilia  à  Arnhem,  directeur,  M.  H.  Meyroos. 
La  première  donne  dix,  la  troisième  huit  concerts  par  hiver, 
les  autres  cinq.  Les  comités  de  ces  sociétés  se  concertent, 
au  commencement  de  chaque  saison,  pour  engager  les  ar- 
tistes qui  peuvent  en  moins  d'une  semaine  se  faire  en- 
tendre dans  les  cinq  villes.  De  cette  manière  on  parvient 
à  attirer  les  meilleurs  artistes  de  TEurope.  Les  orchestres 
exécutent  les  compositions  les  plus  importantes  du  réper- 
toire actuel. 

Le  concert  de  Cecilia  à  Arnhem  est  peut-être  le  plus  an- 
cien du  monde,  car  il  date  de  l'année  1591.  Le  Collegium 
musicum  ultrajectimumd'Utrechtafôtéles  29  et  30  avril  1881, 
son  250«  anniversaire;  à  cette  réunion,  le  directeur  R.  Hol 
a  fait  exécuter  un  programme  historique,  comprenant  des 
œuvres  de  Sweelinck,  Bach,  Mozart,  Haydn,  Beethoven  (la 
grande  symphonie),  Brahms.  Le  secrétaire  du  concert, 
M.  J.-C.-M.  van  Riemsdyk,  publia  un  volume  racontant 
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riiisloirede  la  Société  et  deTart  musical  à  Utrecht  au  jyiv  et 
au  xviii*  siècle*. 

Lue  société  de  création  récente  {Nederlancische  Toonkuns- 
tenaars  Vereenighig),  formée  par  des  artistes  musicieus  et 
compositeurs  du  pays,  a  pour  but  de  prendre  à  cœur  leurs 
intérêts.  Elle  organise  des  conférences  où  Ton  s'attache  à 
propager  le  goût  de  Télude  scientifique  de  Part  musical; 
elle  organise  des  concerts  où  Ton  exécute  exclusivemeut  des 
œuvres  nationales;  elle  s'est  surtout  rendue  utile  eu  insti- 
tuant annuellement  des  examens  pour  l'enseignement  des 
diverses  branches  de  Tart  musical. 

I.  Hot  Stads  muziekcoUegc  te  Utrecht,  cène  bydrage  tôt  de  gcschiedeult 
der  Toonkunst  in  Nederland.  —  Utrecht.  J.-L.  Beyers. 
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ITALIE 
I 

L'Administration.  —  Les  musées.  —  Application  rigoureuse  de  la  loi 
entravant  l'exportation  des  objets  d*art.  —  Les  fouilles  de  Pompéi,  de 
Rome,  etc. 

Si,  Tannée  dernière,  nous  avons  eu  le  regret  d'avoir  à 
adresser  des  critiques  à  Tadministration  des  beaux-arts 
d'Italie,  cette  fois  nous  sommes  heureux  de  comniencer  par 
les  remerciements  que  nous  devons  à  l'ambassade  et  au 
consulat  de  cette  nation  pour  les  renseignements  qu'ils  ont 
bien  voulu  nous  fournir  et  l'obligeance  avec  laquelle  ont 
éié  mis  à  notre  disposition  les  documents  dont  nous  avions 
besoin.  On  a  pu  voir, au  commencement  de  ce  volume  {Ré- 
pertoire), la  nomenclature  officielle  des  personnages  qui  s'oc- 
cupent en  Italie  de  l'administration  des  beaux-arts,  ainsi 
que  les  renseignements  budgétaires  et  autres  que  nous 
n'avons  pa§  à  reproduire  ici. 

L'exposition  de  Milan  a  été  le  grand  événement  de  l'an- 
née 1881.  Elle  a  absorbé,  pour  ainsi  dire,  l'effort  de  tous  et 
a  été  le  sujet  principal  des  préoccupations  du  pays,  dont 
elle  a  flatté  l'amour-propre  par  le  succès  qu'elle  a  obtenu. 
Mais,  avant  de  rendre  compte  de  cette  solennelle  manifesta- 
tion de  Tart  et  de  rindiistrie  en  Italie,  nous  devons  résumer 
les  menus  incidents  de  la  vie  artistique  et  parler  du  très 
grand  effort  de  l'initialive  privée  s'afflrmant  avec  une  re- 
marquable spontanéité  par  les  dons  de  généreux  collec- 
tionneurs en  faveur  des  musées  et  par  la  création  de  socié- 
tés ou  d'établissements  spéciaux  destinés  à  stimuler  le  goût 
du  beau. 

1881-82.  32 
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L'action  administrative,  on  lésait,  ne  peut  s'exerceravec 
unité  dans  la  péninsule;  nous  n'avons  donc  à  signalerqu'un 
très  petit  nombre  de  choses  nouvelles  dans  les  musées.  C'est 
ainsi  que,  selon  les  prévisions  dont  nous  parlions  Tannée 
dernière  en  annonçant  le  nettoyage  de  la  tour  du  Palazzo 
Vecchio,  on  a  fait  dans  ce  célèbre  monument  quelques  trou- 
vailles intéressantes.  Citons,  par  exemple,  un  tableau  de 
Verrocchio  :  la  Vierge  et  l'enfant  7(51(5 entoures  de  saints,  dont 
s'est  enrichi,  de  cette  façon,  le  Musée  des  Offices.  Le  nou- 
veau directeur  des  musées  de  Florence,  M.  C.  Donati,  par 
une  mesure  a^issi  intelligente  que  nécessaire,  a  introdait 
en  1881  dans  le  règlement  une  clause  qui  limite  le  temps 
pendant  lequel  chaque  copiste  aura  iï  sa  disposition  les 
principales  toiles  de  la  Calorie  des  Offices  du  Palais  Wfli, 
de  TAcadémie  des  beaux-arts  et  du  Musée  de  Saint-Marc. 
On  sait  que  certains  copistes,  sous  prétexte  de  copier  cer- 
taines œuvres,  avaient  fini  par  accaparer  pendant  des  an- 
nées entières  les  compositions  les  plus  célèbres,  au  grand 
déplaisir  des  étrangers  venus  pour  les  admirer  et  des  gens 
d'étude.  Dorénavant,  voici  le  délai  maximum  (relativement 
encore  fort  long)  accordé  pour  chaque  copie:  Barroccio, 
Madona  delPopolo,  180  jours;  —  Fra  Angelico,  Grand  Taber- 
nacle, 540  jours; — A.  de)  Sarto,  Déposition  c/eCrotj,  180  jours; 
—  Raphaël,  Portrait  de  Léon  A',  130  jours;  —  Michel-Ange, 
Sainte  Famille,  150  jours;  —  Pra  Angelico,  Adoration  dn 
Mages,  k  Saint-Marc,  120  jours,  etc. 

L'inOuence  de  la  loi  qui  limite  le  commerce  des  objets 
d'art  et  la  surveillance  exercée  par  le  gouvernement  pour 
empêcher  les  exportations  incessantes  à  l'étranger  com- 
mencent à  porter  leurs  fruits.  A  Rome,  la  commission  char- 
gée de  la  conservation  des  monuments  joue  son  rôle  avec 
la  plus  grande  rigueur.  Au  commencement  de  l'année. 
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te  bruit  ayant  couru  que  Fheureux  propriétaire  du  buste 
en  broDze  représentant  Bindo  Altoviti,  patriote  de  Florence, 
modelé  par  Benvenuto  Cellini,  voulait  vendre  ce  chef-d'œu- 
vre, la  commission  s'empressa  de  lui  rendre  visite.  Elle 
voulait  s'assurer  que  le  buste  était  bien  Fœuvre  de  Cellini 
et  dans  ce  cas  en  empêcher  la  vente.  11  n'y  a  aujourd'hui 
aucun  doute  à  cet  égard. 

Pendanttju'on  retient  sur  le  sol  national  les  chefs-d'œu- 
vre qui  y  sont  nés,  les  fouilles  pratiquées  avec  méthode 
continuent  à  mettre  au  jour  de  nouvelles  découvertes. 
A  Porapéi  surtout,  les  fouilles  ont  pris  dans  ces  derniers 
temps  une  importance  exceptionnelle.  On  est  dans  la  ré- 
gion IX;  on  y  a  découvert,  en  1881,  entre  autres  objets  re- 
marquables, une  fontaine  qui  mesure  3  mètres  de  largeur 
sur  k  de  hauteur.  Elle  ressemble  à  un  petit  temple  avec 
ses  colonnes  extérieures  et  sa  forme  circulaire.  En  haut 
règne  une  bordure  en  mosaïque  blanche  et  bleue,  entourée 
de  coquillages.  On  y  voit  les  Néréides  avec  leurs  animaux 
consacres,  cerfs  et  hippopotames.  Au-dessous  est  le  sujet 
principal,  qui  représente  la  naissance  de  Vénus.  Plusieurs 
petits  amours  soutiennent  une  grosse  coquille  dont  la  déesse 
parait  sortir.  Quatre  femmes,  qui  pourraient  représenter  les 
quatre  saisons,  se  trouvent  sur  le  rivage  de  la  mer  et,  toutes 
surprises,  regardent  l'extraordinaire  événement.  D'autres 
femmes  attendent  que  la  déesse  soit  complètement  hors  de 
Ja  coquille  pour  la  parer  et  rhabiller.  Au-dessous  de  cette 
5Cène  il  y  a  une  autre  bordure  dans  laquelle  on  remarque 
deux  chars  à  deux  roues,  remplis  de  masques  bachiques  ; 
Tun  est  traîné  par  deux  moutons  et  l'autre  par  des  panthè- 
res. Les  colonnes  extérieures  sont  couvertes  de  feuillages 
avec  des  pampres  mêlés  à  des  ustensiles  de  chasse,  des  ara- 
be^ues  remplies  d'animaux  et 'de  petits  amours.  Au  milieu 
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(le  la  fontaine,  un  piédestal  porte  un  Silène.  On  croit  que 
cette  belle  statue  est  l'œuvre  d'un  artiste  grec.  Non  loin  de 
l'endroit  où  l'on  a  trouvé  cette  meneilleusc  fontaine,  on  a 
mis  au  jour  deux  chambres  dont  les  murailles  sont  ornées 
de  très  belles  fresques.  Dans  la  première  il  y  en  a  quatre, 
toutes  supérieures  aux  fresques  déjà  connues  de  Tépoque 
impériale  ;  elles   représentent  des  scènes  mythologiques  : 
Persée  délivrant  Andromède,  le  temple  de  Diane,  le  siège 
de  Troie,  etc.  Dans  la  seconde  chambre  il  n'y  a  qu'une 
seule  fresque,  mais  elle  est  d'un  intérêt  hors  Hgne.  Elle  a 
soulevé  quelques  discussions  des  archéologues  à  propos  du 
sujet  représenté.  Les  uns  ont  pensé  qu'il  s'agit  des  amours 
de  Mars  et  de  Vénus  ;  d'autres,  que  c'est  une  scène  histori- 
que de  la  décadence  romaine.  «  Si  on  continue  à  trouver 
des  peintures  pareilles,  a  dit  un  critique,  M.  Nicola  Laz- 
zaroS  cela  facilitera  singulièrement  le  travail  des  écrivains 
qui  cherchent  à  constituer  une  histoire  de  l'art.  »  Ajoutons 
que  l'intérêt  excité  par  les  fouilles  de  PompéiadonnéTidée 
i\  un  journaliste  italien  de  fonder  à  Naples  une  très  intéres- 
sante publication  périodique  rédigée  en  français  et  qui  a 
pour  titre  :  Pompéij   revue  illustrée  d'archéologie  populaire^ 
d'industrie  et  d'art.  Le  rédacteur  en  chef  est  M.  Henri  Abe- 
niacar. 

ARome,les  fouilles  n'ontpas  donné  de  moins  bons  résul- 
tats. Des  inscriptions  ont  été  recueillies  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  théâtre  d'Ostie.  En  outre,  des  ouvriers  employés  à  la 
construction,  toutprèsdeRome,  surlemont  Mario,  d'un  vaste 
fort  détaché  de  l'enceinte,  ont  mis  au  jour  en  creusant  les 
fossés  du  fort  une  chambre  sépulcrale,  située  à  cinq  ou  six 
mètres  au-dessous  du  niveau  du  sol.  La  voûte  du  caveau 

i.  Voy.  rArtf  7«  année,  t.  IH,  p.  260. 
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funéraire  était  écroulée  ;  la  chambre  a  4  mètres  de  long  sur 
3»,50  de  largeur.  Cette  sépulture  a  dû  être  violée  à  une 
époque  ancienne,  car  on  a  trouvé  les  urnes  renversées,  les 
sarcophages  sans  couvercle  ;  on  n'a  recueilli  aucun  bijou, 
aucun  objet  de  prix.  Les  murs  n'oflfrent  plus  aucune  trace 
de  peinture  ;  toutefois,  on  a  ramassé  de  petits  fragments  de 
plâtre  peint  d'un  centimètre  carré  ;  d'où  l'on  pourrait  con- 
clure que  les  parois  ont  reçu  un  enduit  recouvert  de  pein- 
ture et  que  l'humidité  a  fait  tomber. 

La  chambre  sépulcrale  contient  sur  chacun  de  ses  côtés 
un  grand  sarcophage,  sans  couvercle,  sans  ornements,  sans 
inscription  ;  l'un  est  en  marbre,  l'autre  en  péperin,  les  deux 
autres  en  pierre  dite  de  Palo.  Au  fond  du  caveau,  à  gauche, 
s'élève  un  petit  monument  assez  curieux.  Sur  un  petit  carré 
en  maçonnerie  se  dresse  une  voûte  ogivale.  L'ensemble  a 
1°S30  de  haut;  l'intérieur  est  creux  et  divisé  en  deux 
étages  d'inégale  hauteur  et  d'inégale  profondeur;  sur  celui 
du  fond,  on  a  trouvé  un  crâne  presque  entier  reposant  di- 
rectement sur  les  briques.  Au  milieu  de  la  chambre,  il  y 
avait  deux  grandes  urnes  funéraires  carrées  :  la  première, 
haute  de  1°>,28,  large  de  O",?!,  a  sur  le  fronton  de  son  toit 
triangulaire  un  aigle  au  milieu  de  deux  roses,  et  sur  ses 
faces  latérales  la  patère  et  Vurceolus  (seau)  ;  elle  porte  une 
inscription  en  beaux  caractères  de  la  bonne  époque,  où 
est  nommée  Minicia  Marcella,  fille  de  Fundanus,  morte  à  douze 
ans,  onze  mois  et  sept  jours.  La  seconde  urne,  haute  de 
l-^jOS,  large  de  0"»,68,  dont  le  fronton  est  orné  d'une 
couronne  de  laurier,  porte  une  inscription  qui  nomme  5<a- 
toria  Marcella,  fille  de  Marcus. 

Des  mêmes  fouilles  proviennent  encore  d'autres  inscrip- 
tions funéraires  recueillies  ailleurs  que  dans  la  chambre  ; 
dans  l'une  sont  nommés  PuUaienus  Nicomhde  et  sa  femme 
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Toccia  Pmiacia,  qualifiée  d'épouse  rarissime;  dans  Tautre 
figure,  Scxtus  Curiiis  Euscbe;  dans  l'autre,  une  affranchie  de 
Nerva,  Cocceia  Concordia  Urania,  qualifiée  d^ épouse  irrépro- 
chable  {sanclissima),  avec  ses  deux  filles  Vibîana  et  Renata. 
Enfin  on  a  recueilli  un  morceau  de  marbre  représentant 
un  cône  tronqué,  mesurant  dans  son  plus  grand  diamètre 
O'^jOO,  haut  de  0'",06,  et  portant  sur  une  face  les  carac- 
tères m  qui  le  désignent  comme  un  poids.  Ci  tons  aussi  une 
petite  urne,  haute  de  0'",25  ;  à  chaque  angle  il  y  a  des 
têtes  de  bélier  auxquelles  s'accrochent  des  guirlandes  de 
feuillage  ;  sur  le  couvercle,  en  forme  de  toit,  se  dressent, 
en  guise  d'acrotères,  des  tôtes  de  masques. 

Il  nous  serait  impossible  de  donner  complètement  la 
liste  des  découvertes  faites  durant  Tannée  1881  à  la  suite 
des  fouilles  qui  sont  exécutées  à  peu  près  sur  tout  le  terri- 
toire de  iritalie.  Nous  citerons  cependant  encore  la  belle 
mosaïque  trouvée  le  long  du  tracé  du  chemin  de  fer  de 
Reggio  à  Villa  San-Giovanni.  Elle  est  de  forme  rectangu- 
laire; au  milieu,  dans  un  cadre  circulaire,  on  voit  un  char 
sur  lequel  est  debout  un  jeune  homme.  Il  tient  de  la  main 
gauche  les  rênes  des  chevaux,  et  avec  la  droite  un  trident 
abaissé  comme  pour  frapper  un  ennemi.  Elle  a  été  trans- 
portée au  musée  de  Reggio,  de  Calabre.  Lne  autre  trou- 
vaille intéressante  est  celle  qu'a  faite,  durant  l'été,  M.  le 
professeur  lizzeri,  de  Sermione,  près  de  la  grotte  de  Catulle, 
située  au  sud  de  la  colline  Olivetto  de  Sermione.  Ayant  re- 
marqué une  ouverture  dans  un  mur  de  construction  ro- 
maine qui  borde  une  de  ses  propriétés,  il  la  fit  agrandir  et 
découvrit  une  petite  chambre  remplie  de  fi  agments  de  plâtre 
recouverts  de  fresques  à  dessins  variés  et  de  couleurs  très 
vives,  M.  Lizzeri  recueillit  avec  soin  et  porta  chez  lui  tous 
ces  débris  de  Tart  antique,  qui  sont  une  nouvelle  preuve 
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que  la  villa  de  Catulle  s'élevait  sur  la  colline  presque  au 
milieu  du  lac  de  Garde. 

Enfin  disons  qu'à  Milan,  dans  Téglise  du  vieux  monas- 
tère de  Santa-Chiara,  quî  sert  aujourd'hui  de  mont-de-piél6, 
on  a  découvert  quelques  peintures  murales.  —  Ces  fres- 
ques furent  descendues  de  leur  panneau  par  les  soins  de 
Zanchi  de  Bergame  et  restaurées.  L'entreprise  a  complète- 
ment réussi.  —  Treize  de  ces  fresques  ont  été  transportées 
sur  toile  le  plus  heureusement  du  monde  et  replacées  sur 
châssis.  —  Onze  d'entre  elles  représentent  la  vie  du  Christ, 
sauf  la  scène  du  crucifiement  qui  manque.  —  Une  autre 
de  ces  peintures  est  une  scène  de  la  vie  de  sainte  Claire. 
On  voit  l'abbesse  entourée  de  ses  religieuses.  —  Par  ordre 
du  président  du  mont-de-piélé,  ,D.  Innocente  Decio,  ces 
treize*  peintures  ont  été  accrochées  aux  murailles  de  Tes- 
calier  qui  mène  aux  salles  de  la  présidence  du  conseil. 


II 

LM INITIATIVE  PRivéK  :  Les  instituts  des  beâiLx-arts,  les  sociétés  particu- 
culières  et  leurs  expositions.  —  Les  dons  des  musées  Giacomo  à  Milan, 
Itanghiaerci  à  Gubbio,  Filangieri  à  Naples.  —  Les  écoles-ateliers  de 
Naples.  —  Le  musée  de  Bologne;  l'école  d^art  appliqué  à  Tindustriede 
Venise. 

Si  le  gouvernement  italien  —  comme  on  Ta  vu  par  le 
budget  des  beaux-arts  que  nous  avons  reproduit  dans  notre 
Répertoire  (voir  au  commencement  du  volume)  —  ne  peut 
employer  de  fortes  sommes  en  faveur  des  beaux-jrts,  les 
fondations  particulières  et  surtout  les  Sociétés  promotrices 
développent  leur  action  avec  une  incontestable  utilité  et 
une  remarquable  ardeur.  Bologne,  Ferrare,  Florence, 
Gênes,  Milan,  Naples,  Rome,  Palerme,  Turin  et  Venise  ont 
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Explication  de  la  planche  ci-contre  (X). 
LEXPOSITION    DE   MILAN 

1.  —  Femme  pompéienne,  par  Rob-Bompiani  (peinture). 

2.  —  Ciiovanna,  par  Piccini  (peinture). 

3.  —  Vendeuse  d*escargbt8,  par  Montefuno  (peinture). 

4.  —  1^  Marchand  de  parapluies,  par  Favrctto  (peinture). 

5.  —  IJ'ÈquiUbriste.f  par  Ximenes  (sculpture). 

—  Façade  principale  du  palais  de  l'Exposition  de  Milan. 
0*  —  L*Age  heureuXy  par  Arduino  (sculpture). 

7.  —  Eve,  par.  J.-B.  Villa  (sculpture). 

8.  —   Moïse  sauvé  des  eauXy  par  Barzaghi  (sculpture). 

9.  —  Monument  sépulcral,  par  M™"  Moraini  (sculqture). 
JO.  —  Ézéchiel;  par  Jarocchi  (sulpture). 
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des  Sociétés  promotrices  qui  correspondent  entre  elles.  La 
plus  ancienne  est  celle  de  Turin,  qui  est  en  même  temps  la 
plus  importante  par  le  nombre  de  ses  associés,  lesquels 
en  1881  étaient  au  nombre  de  2,524,  chiffre  élevé  pour  une 
ville  de  200,000  habitants.  Fondée  en  1842  par  Tiniliative 
de  feu  le  comte  César  de  Benevello,  patronnée  par  le  roi 
Charles-Albert  et  parles  membres  de  la  famille  royale,  qui 
s'inscrivirent  parmi  les  premiers  associés,  la  Société  pro- 
motrice de  Turin  n'a  pas  cessé  de  progresser.  Ses  res- 
sources se  composent  :  1<>  des  souscriptions  de  20  francs 
versées  par  chacun  de  ses  adhérents;  2<>  de  la  somme  de 
5  francs  payée  comme  droit  d'entrée  par  ceux-ci  ;  3«  du 
produit  des  entrées  aux  expositions;  /»•  du  5  pour  cent  pré- 
levé sur  le  prix  de  chaque  vente  d'œùvre  d'art  faite  aux  ex- 
positions ;  5°  enfin  du  prix  de  la  location  de  quelques-unes 
des  salles  pendant  les  mois  où  l'exposition  n'est  pas  ouverte. 
Depuis  sa  fondation  et  pendant  les  quarante  expositions 
qu'elle  a  organisées,  sur  17,642  œuvres  d'art  exposées, 
4,142  ont  été  vendues  par  ses  soins  au  prix  total  de 
2,350,750  francs.  La  Société  a  acheté  pour  son  compte  et 
distribué  à  ses  associés,  au  moyen  du  tirage  au  sort, 
1,858  œuvres  acquises  pour  la  somme  de  834,554  francs.  Les 
2,284  autres  ouvrages  ont  été  vendus  au  public  pour  la 
somme  de  1,516,596  francs.  En  outre  de  ces  résultats  re- 
marquables, la  Société  a  pu  devenir,  en  1862,  propriétaire 
d'un  terrain  que  le  roi  Victor-Emmanuel  lui  céda  gracieu- 
sament  et  sur  lequel  elle  se  fit  construire  un  édifice  adapté 
à  son  but.  Les  bâtiments  lui  ont  coûté  202,976  francs, 
somme  qu'elle  s'est  procurée  par  un  emprunt  et  qui  sera 
intégralement  remboursée  en  1893.  Dans  onze  années  la 
Société,  libre  de  disposer  de  toutes  ses  ressources,  pourra 
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auguicutcr  le  chiffre  de  ses  acquisitions  et  aider ^plus  lar- 
genieat  les  artistes. 

Lue  autre  société,  de  fondation  beaucoup  plus  récente 
puisqu'elle  ne  date  que  de  Tan  passé*,   la  SocUU  Dana- 
tello,   semble  également  devoir  exercer  une  action  salu- 
taire et  réveiller  le  zèle  artistique  de  la  glorieuse  ville  de 
Florence.  Nous  avons  dit  dans  quelles  circonstances  elle 
s'était  l'ondée  et  comment  elle  avait  trouvé  en  France  un 
concours  énergique  autant  que  dévoué.   L'exposition  que 
les  membres  de  cette  société  organisèrent  à  la  fin  de  1880 
et  au  commencement  de  1881,    comprenant  une  partie 
moderne  (tableaux)  et  une  partie  rétrospective  (tableaux 
et  objets  d -art),  a  obtenu  un  succès  de  tous  points  légitime. 
L'exposition  d'art  ancien  et  d'objets  de  haute  curiosité  était 
installée  à  merveille.  On  avait  mis  à  contribution  les  pro- 
digieuses collections  de  tapisseries  delà  Galerie  des  Offices 
et  le  garde-meuble  du  palais  Pitti,  collections  sans  rivales, 
et  les  cabinets    des  antiques  familles  patriciennes,  tue 
foule  de  dessins  des  Offices  —  dont  le  publjc  ne  connaît 
qu'une  infime  partie  —  avaient  été  misa  la  disposition  de  la 
Société  (lui  les  arenouveléspar  série.  La  partie  moderne  de 
Texposition,  beaucoup  moins  bien  aménagée  dans  le  vaste 
et  magnifique  palais  du  comte  Seristori,  montrait  un  cer^ 
tain  nombre  d* œuvres  intéressantes  d'artistes  italiens  ctfran- 
çais.  Parmi  les  Français  seulement  ily  avait  sept  .Meissonier, 
et  Théodore  Rousseau  et  Delacroix  et  Millet  etDiaz  et  Cour- 
bet et  Daubigny  et  Fromentin,  sans  compter  les  meilleurs 
artistes  contemporains  dont  des  toiles  de  choix  avaient  été 
envoyées  avec  un  goût  délicat  par  l'active  entremise  des 
membres  français  de  l'association.  11  est  à  souhaiter  que 

1*  Voy.  Année  artistique,  t.  II,  p.  362. 
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la  Société  Donatello  ne  ralentisse  pas  ses  efforts,  comme  la 
dispersion  ou  l'indifférence  de  ses  membres  ontpa  le  faire 
craindre  pendant  la  seconde  moitié  de  l'année  1881.  Après 
les  résultats  acquis  en  si  peu  de  t^mps,  il  serait  profondé- 
ment regrettable  de  voir  s'arrêter  en  si  beau  chemin 
Fœuvre  commencée. 

Parmi  les  nouvelles  sociétés  artistiques  qui  se  sont  fon- 
dées dans  ces  derniers  temps,  il  convient  de  citer  le  Cercle 
artistique  de  Gênes.  Celle  de  Milan  (Institut  des  sciences  et 
des  lettres)  a  organisé  cette  année  même  un  concours 
important  dont  le  sujet  est  la  biographie  de  Léonard  de 
Vinci.  Le  délai  pour  Tenvoi  des  manuscrits  a  été  fixé  à 
quatre  mois  ;  le  prix  est  de  5,000  francs.  Les  concurrents 
auront  le  droit  d'écrire  leurs  ouvrages  en  latin,  en  français, 
en  allemand,  en  anglais  ou  en  italien,  et  devront  s'attacher 
à  découvrir  tout  ce  qui  peut  avoir  trait  ù  Léonard  de  \inci, 
dans  les  archives  publiques  ou  particulières  de  France, 
d'Italie  et  d'Angleterre,  pour  arriver  à  éclaircir  certains 
points  restés  obscurs  de  la  carrière  artistique  et  de  la  vie 
de  ce  peintre. 

Mais  ce  qui  a  distingué  le  plus  l'action  de  l'initiative 
privée  pendant  l'année  1881,  ce  sont  les  dons  des  particu- 
liers, de  riches  amateurs  à  différentes  villes;  ce  sont  autant 
de  musées  véritables  qui  viennent  s'ajouter  aux  richesses 
des  galeries  publiques.  IKIous  citerons  spécialement,  parmi 
les  dons  ou  legs  de  cette  natnre,  celui  de  Poldi  Pezzoli  à 
Milan,  celui  du  marquis  Ranghiasci-Brancoleoni  à  Gubbio, 
et  celui  du  prince  Filangieri  à  Naples.  Le  chevalier  Gia- 
eomi  Poldî  Pezzoli,  mort  en  1879,  a  légué  à  la  ville  de 
Hilan  ses  collections  de  toute  sorte  en  armes,  bronzes, 
marbres,  meubles,  orfèvrerie,  céramique,  peinture,  sculp- 
ture, tissus,  émaux,  manuscrits,  y  ajoutant  une  rente  an- 
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nuelle  de  8,000  francs  pour  rentrelien,  dont  2,000  pour 
l'administration  et  6,000  pour  l'augmentation  de  ces  col- 
lections qui  devront  rester  dans  l'appartement  du  testateur. 
Ce  sera  un  musée  de  plus  pour  la  ville  de  Milan,  qui  pos- 
sède déjà  au  Corso  Venezia  un  musée  municipal  d'un 
certain  intérêt  et  qui  a  reçu  récemment  un  legs  important 
d'un  membre  de  la  famille  Taverna. 

Le  musée  laissé  par  le  marquis  Ranghiasci-Brancoleoni 
à  la  ville  de  Gubbio  est  réparti  dans  trente  salles  auxquelles 
donne  accès  un  grand  escalier  décoré  de  bas-reliefs  en 
marbre  et  d'écussons  du  moyen  âge.  La  première  salle  est 
occupée  par  trente  reproductions  en  plâtre  de  divers  aa^ 
tiques  du  musée  du  Capitole  et  par  vingt  portraits  peints 
sur  toile;  la  seconde,  par  sept  trophées  d'armes;  la  troisième 
par  une  collection  de  portraits  italiens  et  français,  et  la 
quatrième  par  une  ^collection  de  médailles  et  de  cachets. 
Dans  le  grandsalon  suivantse  trouve  tout  un  ameublement 
Louis  XV.  La  sixième  pièce  contient  des  meubles  en  ma^ 
queterie;  la  septième,  des  produits  de  la  manufacture  flo- 
rentine grand-ducale,  aujourd'hui  royale,  de  pierres  dures; 
la  huitième,  un  buste  en  bronze  de  grandeur  naturelle  et 
des  meubles  sculptés  provenant  de  la  famille  ducale;  L^ 
neuvième,  la  collection  de  majoliques,  parmi  lesquell^^ 
'  plusieurs  plats  signés  par  Hastro  Giorgio.   Vient  ensui^^ 
une  chambre  à  coucher  Louis  XVI,  suivie  de  la  onzième  ^ 
salle,  consacrée  à  l'école  bolonaise.  Les  tableaux  de  geni^^ 
occupent  les  douzième  et  yingt-huitième  salons.  Dans  ^^ 
treizième,  se  voient  des  panneaux  des  maîtres  de  l'Ombri^^ 
Pinturicchio  entre  autres  ;  dans  le  quatorzième,  des 
liens,  des  Allemands  et  des  Hollandais  :  le  Guide,  Lucai 
Cranach,  Lucas  de  Leyde,  etc.  ;  à  côté  se  trouve  la  galerii 
des  marbres  :  trente  bustes  d'empereurs  et  d'impératrices 
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elle  commanique  avec  nne  chambre  à  coucher  Louis  XV 
qui  elle-même  donne  dans  la  salle  où  se  voient  les  cadres 
des  écoles  toscane  et  yéuilienne  ;  on  passe  de  là  dans  une 
autre  chambre  à  coucher  de  style  Louis  XVI  qui  conduit  à 
la  grande  galerie,  où  sont  réunis  les  nombreux  objets  pro- 
venant de  fouilles  pratiquées  dans  TOmbrie,  l'Étrurie  et  les 
environs  de  Rome.  Les  maîtres  de  l'école  florentine  sont 
groupés  dans  la  vingtième  salle;  les  petits  objets  d'art  du 
moyen  âge  et  de  la  Renaissance  dans  la  vingt  et  unième  ; 
la  collection  d'étoffes  et  de  broderies  dans  la  vingt-deuxième 
et  les  miniatures  dans  la  vingt-troisième.  Les  dessins  et 
croquis  de  maîtres  et  les  gravures  précieuses  sont  rangés 
dans  la  vingt-quatrième  salle  ;  sa  voisine  renferme  uni- 
quement des  objets  de  curiosité.  Des  tableaux  dans  la 
vingt-sixième  salle,  des  terres  cuites  dans  la  vingt-sepfième, 
des  bois  sculptés  du  xiv'  siècle  disposés  dans  la  vingt- 
neuvième  pièce,  et  cent  panneaux  de  Giotto,  Fra  Ângelico, 
Perugiuo,  etc.^  etc.,  exposés  dans  la  trentième  et  dernière 
complètent  ce  merveilleux  ensemble  ^ 

Un  don  tout  aussi  considérable  et  véritablement  prin- 
cier est  celui  du  prince  Filangieri  à  la  ville  de  Naples; 
il  comprend  Fadmirable  collection,  d'une  valeur  ineslima- 
ble,  qu'il  a  rassemblée  avec  une  érudition  et  un  goût  re- 
marquables. Ce  musée,  qui  est  un  des  plus  riches  de 
Naples,  se  compose  d'une  collection  d'armes  des  xv*  et 
;ivn«  siècles,  d'armes  chinoises,  japonaises,  malaises,  cau- 
casiennes, indiennes,  persanes,  etc.;  de  mors,  de  têtières 
de  chevaux  et  d'éperons  ;  d'une  collection  de  soixante  ta- 
bleaux de  Luini,  du  Domenichino,  de  Bonifacio  Barrocci, 
de  Van  der  Meulen,  de  JanSteen,  de  Van  Dyck,  de  Gérard 

I.  Voy.  le  Courrier  de  VArt,  n*  du  9  février  188Î. 
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Dow,  de  Boucher,  de  Fragonard,  de  Luca  Giordano,  de 
Murillo,  de  lUbera  ;  d'une  collection  de  majoliques  de 
Facnza,  de  Gubbio,  de  Gastelli,  d'Âbruzzo,  etc.  ;  d'une  beUe 
collection  d'animaux  et  de  plâtres  ;  de  collections  d'ivoires, 
de  sculptures  sur  bois,  de  verres  antiques,  de  miniatures, 
de  tapis  orientaux,  de  monnaies,  de  médailles,  d'éventails, 
d'ornements  en  nacre,  dcaille  et  corail  ;  d'une  bibliothè- 
que de  livres  d'art  et  d'histoire  napolitaine,  de  manuscrits, 
d'autographes  de  souverains  et  d'hommes  illustres,  de 
bustes  en  marbre  et  en  bronze.    ' 

La  générosité  patriotique  du  prince  Filangieri  ne  s'en 
est  pas  tenue  au  don  de  ces  richesses.  Connaissant  admi'* 
rablement  les  ressources  artistiques  et  industrielles  de  soib. 
pays,  dans  le  passé  comme  dans  le  présent,  ayant  fait  un^ 
étude  approfondie  de  tout  ce  qui  se  rapporte  à  Fart  appli- — 
que  à  l'industrie  et  aux  questions  d'enseignement  profes^ — 
sionnel,  il  s'est  dévoué  au  projet  de  création  d'une  écol^^ 
d'art  décoratif  dans  sa  ville  natale.  Longuement  préparé  ^^ 
celte  tâche  par  ses  travaux,  après  une  enquête  spéciale 
les  établissements  analogues  de  la  France,  le  prince  Filan- 
gieri proposa  au  gouvernement  italien  de  fonder  au| 
de  rinstitut  des  beaux-arts  de  Naples  un  Musée  artistique  tf 
industriel  et  des  écoks-ateliers  pour  renseignement  théori- 
que et  pratique  des  arts  appliqués  à  1  industrie,  d'après  on 
plan  qu'il  traça  lui-même.  Le  gouvernement  autorisa  cet 
établissement  par  un  décret  en  date  du  16  septembre  1880. 
Par  un  autre  décret,  en  date  du  11  décembre  de  la  même 
année,  le  ministre  nommait  une  commission  chargée  de 
l'organisation,  ayant  naturellement  à  sa  tête  le  prince  Fi- 
langieri. Gelui-ci  ne  perdit  pas  de  temps.  Dès  le  mois  de 
mai  1881,  il  présentait  un  rapport  complet  sur  les  voies  & 
suivre  pour  atteindre  le  but  poursuivi,  lequel  rapport  étant 
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approuvé,  on  passa  immédiatement  à  ia  réalisation. 
Soixante-dix  jours  après,  les  travaux  d'installation  étaient 
commencés,  et  aujourd'hui  le  musée  artistique  et  indus- 
triel et  les  écoles-ateliers  de  Naples  ont  fait  leur  brillant 
début. 

Voici  la  composition  de  la  commission  directrice 
Prisidtnt:  Gaétan  Filangieri,  prince  de  Satriano.  Membres 
marquis  Campodisola  ;  Joseph  de  Luca  ;  Thomas  Sorentino 
Jules  Minervini;  Philippe  Palizzi;  Dominique  MoreUi 
Annibal  Saico  ;  secrétaire  :  Demetrio  Salazaro.  La  direction 
de  récole-atelier  a  été  confiée  à  un  artiste  de  talent,  M.  Phi- 
lippe Palizzi.  Cette  école  comprend  des  ateliers  pour  la 
céramique  et  pour  les  arts  du  métal.  Le  premier  étage  du 
local  où  elle  est  aménagée  est  occupé  par  les  fourneaux 
nécessaires  à  la  cuisson  des  pièces  céramiques^  par  les 
salles  de  modelage  et  de  dessin  et  par  les  outils  ou  ma- 
chines en  usage  dans  les  divers  arts  appliqués.  Le  second 
étage  est  consacré  au  musée  des  modèles,  où  Ton  remar- 
que des  séries  de  dessins,  une  belle  tête  de  Benvenuto  Cel- 
llnî,  etc.  Les  ressources  annuelles  dont  rétablissement 
dispose  se  composent  des  allocations  suivantes  : 

Ministère  de  rinstruction  publique .   .   .   .  20.000  francs. 
—        de  rafrriculture,  industrie  et  com- 
merce   15.000      — 

Municipe  de  iNapIea 10.000      — 

Conseil  provincial  de  Naples 15.000      — 

Total 60.000      — 

Un  autre  établissement  destiné  à  l'éducation  des  ouvrière 
de  Tart  décoratif  est  le  musée  civique  de  Bologne,  inauguré 
le  25  septembre  1881,  dans  le  magnifique  palais  qui  a  porté 
longtemps  le  nom  lugubre  de  Palais  de  la  Mort,  Au  siècle 
dernier,  ou  y  avait  établi  un  hôpital  pour  les  maladies  épi- 
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ddmiques.  Les  souterrains  et  les  caves  étaient  remplis  d'os- 
sements humains.  Débarrassé  de  ces  tristes  restes,  restauré 
en  partie,  il  est  maintenant  fort  bien  aménagé.  La  belle 
cour  entourée  d'arcades  a  été  métamorphosée  en  jardin 
avec  une  gracieuse  fontaine  au  milieu.  L'entrée,  le  vesti- 
bule, les  escaliers  ont  repris  leur  ancienne  majesté.  La 
grande  salle,  qui  a  70  mètres  de  longueur,  a  été  décorée 
par  le  professeur  Busi  avec  les  peintures  murales  copiées 
d'après  Fantique  hypogée  d'Orvieto  représentant  l'histoire 
de  Bononia.  Dans  cette  salle  se  trouvent  réunis  les  objets 
historiques  qui  proviennent  des  fouilles  et  de  2,200  sépul- 
tures étrusques.  Toutes  les  salles,  depuis  le  vestibule  jus- 
qu'aux combles,  sont  remplies  de  morceaux  intéressants.  La 
municipalité  y  a  réuni  les  objets  épars  dans  la  ville,  le  mu- 
sée de  l'Université,  les  collections  précieuses  qu'elle  a 
acquises  des  familles  Hosi,  Arnoaldi,  de  Luca  et  Benacci, 
les  legs  du  chevalier  Palagio  Palagi  et  de  M.  Costa*  etc. 
Tout  cela  a  été  classé  avec  beaucoup  de  méthode  et  de 
soin  par  M.  l'ingénieur  Zannoni. 

A  Venise,  l'École  spéciale  des  arts  appliqués  à  l'industrie 
continue  à  donner  d'excellents  résultats  et  ses  succès  se 
sont  affirmés  à  l'exposition  de  Milan,  où  les  œuvres  de  ses 
élèves  ont  obtenu  une  médaille  d'or.  Fondée  par  rinitiative 
privée  en  1872  et  organisée  par  décret  royal  du  25  février 
1876,  elle  ne  possède  pas  de  très  grandes  ressources,  puis- 
que pour  une  période  de  vingt-deux  mois  (du  1*"'  novembre 
1879  au  31  août  1881)  elle  n'a  dépensé  qu'un  budget  de 
116,732  francs.  Mais  cela  fait  plus  d'honneur  encore  à  l'habile 
direction  de  cette  école,  confiée  à  un  comité  composé  de 
M.  Nicolas  Barozzi,  représentant  du  ministère  de  Tagricul- 
ture,  de  l'industrie  et  du  commerce,  président;  de  MM.  P. 
Sola,    représentant  du  conseil  provincial;  du  chevalier 
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Rufûni,  représentant  du  municipe  ;  du  chevalier  Gh.  Wurtz, 
représentant  la  chambre  de  commerce.  La  direction  effective 
appartient  à  M.  ie  professeur  G.  Stella,  membre  hono- 
raire de  l'Académie  des  beaux-arts. 


III 

l'exposition    de    milan 

L'exposition  de  Milan  a  été  établie  sur  les  vastes  terrains 
compris  entre  les  rues  du  Sénat  et  de  Paleslro,  le  cours  de 
Venise  et  les  bastions  de  Porte-Venise.  Elle  embrassait  les 
terrains  des  jardins  publics,  la  villa  royale  et  les  jardins  de 
l'ancien  palais  du  Sénat,  où  se  trouvait  Texposition  des 
beaux-arts.  L'espace  occupé  par  l'exposition  était  de 
200,000  mètres  carrés,  dont  50,000  couverts  par  des  bâti- 
ments. L'architecte  chargé  des  plans  et  de  la  direction  des 
travaux,  M.  Joseph  Perruti,  jeune  encore,  a  montré  un 
savoir  et  un  talent  qu'on  s'est  plu  généralement  à  opplau-' 
dir.  L'exposition  comprenait,  outre  les  bâtiments  du  Sénat, 
deux  corps  de  bûlimcnls  principaux  :  celui  de  droite, 
formé  par  de  longues  galeries  s'étendant  d'un  côté  jusqu'au 
Corso  de  Venise  et  de  Tautre  jusqu'au  bastion  ;  le  second, 
composé  d'un  vaste  pavillon  à  douze  pans  coupés,  duquel 
rayonnaient  six  vastes  galeries  reliées  entre  elles  par  d'au- 
tres galeries  presque  circulaires.  L'entrée  ou  façade  prin- 
cipale,  de  style  Renaissance,  avait  la  forme  d'un  arc  de  triom- 
phe soutenu  par  des  colonnes  cannelées  d'ordre  corin- 
thien, très  légères.  Au-dessus  de  la  porte  se  trouvait  un 
groupe  du  sculpteur  Bisi,  de  Milan,  représentant  l'Italie 
entre  la  Scienceet  l'Industrie  couronnant  leTravail.  La  lon- 
gueur totale  de  la  façade  était  de  81  mètres.  Une  seconde 
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entrée  existait  dans  la  rue  Palestre,  Idgère,  svelte,  avec  ses 
arcades  pointues  superposées,  ses  couleurs  viraces,  ses 
aiguilles  supportant  des  banderoles  flottantes,  reproduisant 
fidèlement  une  de  ces  constructions  originales  qu'on  ad- 
mire à  Venise  sur  la  place  de  Saint-Marc  et  qui  se  reflètent 
dans  le  canal  Grande. 

Le  comité  exécutif,  chargé  de  Torganisation  de  l'expo- 
sition, était  composé  de  la  façon  suivante: 

M.  le  comte  Jules  Belinzaghi,  sénateur,  syndic  de  Milan, 
président  honoraire; 

M.  Louis  Maccio,  président  effectif  (ne  pas  confondre 
avec  M.  Maccio,  de  Tunis)...; 

MM.  Etienne  Labas  et  Louis  Fuzier,  vice-présidents; 

M.  AmableTerrugia,  secrétaire,  et, mcjnbres:MM.  icprincc 
Castelbarco-Albani  ;  Jacques  dltalia  ;  V.  Ferri;  H.  Galli  ; 
J.  Richard  ;  H.  Ponti  ;  J.  Speluzzi  ;  A.  Bigatti  ;  J.  Feltrivelli; 
J.  Vigoni  ;  L.  Ginoulhiac;  J.  Robecchi;  J.  Colombo. 

L'exposition  spéciale  des  beaux-arts,  qui  doit  seule  nous 
occuper  ici,  avait  été  organisée  par  un  comité  ayant  pour 
président  honoraire  Thistorien  Cesare  Gantù,  MM.  F.  Mylius 
et  le  comte  J.  Oldofredi,  pour  vice-présidents,  et  MM.  Ch. 
Rossi  ei  L.  Esengrini,  pour  secrétaires. 

11  nous  serait  difficile,  on  le  comprend,  d'analyser  ici 
les  ouvrages  envoyés  par  les  i29  artistes  italiens  qui  étaient 
représentés  par  un  ou  plusieurs  tableaux  à  l'Exposition  de 
Milan.  Aussi  nous  bornerons-nous  à  donner  un  aperçu  suc- 
cinct des  meilleures  œuvres,  et  nous  ne  croyons  pouvoir 
mieux  faire  que  de  reproduire  ici  une  étude  publiée  sur  ce 
sujet  par  Téminent  critique  M.  Paul  Mantz.  {Temps,  18  oc- 
tobre.) 

(1  II  fautledife,  l'exposition  n'est  pas  composée  seulement 
de  pages  inédites.  Le  rétrospectif  y  a  sa  place.  Voici,  de 
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M.  Roberto  Fontana,  un  Ésope,le  gai  conteur  de  fables  dont 
les  récits  font  sourire  une  guirlande  de  jeunes  filles.  Ce  ta- 
bleau ne  date  pas  d'hier  :  nous  l'avons  déjà  vu  à  Milan  il  y 
a  plusieurs  années,  nous  l'avons  revu  à  Paris  en  1878.  Sou- 
vent exposé,  souvent  décrit,  il  est  passé  au  rang  des  classi- 
ques. L'honnête  peinture  de  M.  Gerolamo  Induno,  le  Z)éj?ar/ 
des  conscrits  de  1806,  est  aussi  un  souvenir  de  TExposition 
universelle.  Il  semble  que  la  commission  d'organisation  ait 
craint  un  instant  de  ne  pouvoir  meubler  ses  galeries  ;  elle  a 
dû  faire  des  fouilles  dans  le  passé  :  le  même  système  a  été 
appliqué  à  la  sculpture,  et  plus  largement  encore;  à  ce  point 
de  vue,  le  Salon  milanais  n'est  pas  une  «  première  »,  mais 
une  reprise. 

«  Nous  trouvons  cependant  à  Milan  quelques  œuvres  inté- 
ressantes, soit  qu'elles  parlent  un  langage  nouveau,  soit 
qu'elles  n'aient  d'autre  mérite  que  de  nous  donner  des  nou- 
velles d'artistes  connus  en  France  et  dont  nous  devons 
suivre  les  progrès  ou  les  mésaventures.  Il  est  bon  de  savoir  ce 
que  devient  M.  Sleffano  Ussi,  qui  fut  un  des  victorieux  de 
l'Exposition  universelle  de  1867.  Un  silence  peu  rassurant 
se  faisait  autour  de  son  nom.  Nous  étions  inquiet  ;  et  notre 
inquiétude  était  d'autant  plus  motivée,  que  nous  venions 
d'acquérir  un  petit  volume  assez  piquant,  VArte  a  Torino, 
lettres  adressées  aux  artistes  italiens,  à  propos  de  l'exposi- 
tion qui  eut  lieu  à  Turin  Tannée  dernière.  Ce  livret,  récem- 
ment imprimé  à  Rome,  exprime  avec  franchise  les  aspira- 
tions de  la  jeune  Italie  sur  les  questions  d'art.  Qu'y  voyons- 
nous?  Que  M.  Ussi  est  ane persontialltà décadente, nnhomme 
attentif  à  démolir  l'édifice  de  sa  gloire.  Rien  n'est  plus  clair. 
Aux  yeux  des  jeunes,  M.  Ussi  passe  pour  démodé.  Il  le  fut 
toujours.  L'ancien  peintre  d'histoire  ne  traite  plus  que  des 
sujets  modestes.  Il  a  fait  un  voyage  au  Maroc  :  il  expose  une 
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Fête  il  Tanger,  qui  est  d'un  orientalisme  assez  adouci,  et  une 
autre  lurqueric  où  Ton  voit  un  nègre  qui,  tout* en  portant 
un  plateau  chargé  d'oranges,  reçoit  les  offres  de  service 
d'une  femme  sans  préjugé  et  consent  à  les  faire  passer  à 
son  maître.  Il  y  a  dans  cette  dernière  peinture  une  exécu- 
tion attentive  et  quelque  recherche  de  modelé.  C'est  un 
travail  sage  qui  sent  un  peu  les  vieilles  coutumes. 

«  Les  Parisiens  connaissent  M.  Scipione  Vannutelli,  qu'ils 
ont  récompensé  dès  1864  et  qu'ils  ont  applaudi  plus  d'une 
fois.  L'auteur,  dont  les  inégalités  sont  surprenantes,  ne 
parait  pas  heureux  quand  il  agrandit  la  dimension  de  ses 
personnages.  Au  Cham])  de  Mars,  il  avait  envoyé  la  Nuit, 
une  figure  nue  rêvant  dans  un  ciel  bleuâtre.  C'était  le  con- 
traire d'une  merveille.  Le  Sommeil  est  aussi  une  femme  de 
grandeur  naturelle  :  elle  est  couchée,  elle  dort,  et  elle  mon- 
tre un  bout  d'épaule.  Uœuvre  est  de  petite  signification  et 
la  peinture  est  sèche. 

«  M.  Filippo  Carcano  est  plus  nouveau  pour  Je  critique 
parisien  qui  arrive  à  Milan  avec  Tinnocence  du  premier 
âge.  C'est  pourtant  un  artiste  célèbre.  Je  vois  dans  mon 
petit  livre,  VArle  a  Torino,  que  M.  Carcano  est  unpi7/o/f  oit- 
nilatere,  c'est-à-dire  qu'il  est  également  heureux  et  habile 
dans  tous  les  genres.  Est-ce  bien  sûr?  Paysagiste,  il  repro- 
duit avec  une  certaine  verve  décorative  les  aspects  de  la 
campagne  lombarde;  mais,  faute  d'une  initiation  préalable, 
je  trouve  que  cet  art  est  singulièrement  artilSciel  et  que 
l'image  ne  ressemble  guère  à  la  réalité.  Peintre  de  figures, 
M.  Carcano  est  un  coloriste  exaspéré.  Le  roi  d'Italie  a 
acheté  son  grand  tableau,  qui  représente  Judas  en  plein 
mélodrame.  Pour  trahir  son  maître,  Tlficariote  a  choisi  un 
décor  où  des  tons  orangés,  d'une  énergie  intransigeante, 
contrastent  avec  des  bleus  implacables.  Certes,  l'opposition 
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est  vaillamment  écrite  et  M.  Carcano  n'est  pas  timide;  mais 
nous  avons  peine  à  comprendre  ces  violences,  nous  qui, 
comme  Véronèse  et  Delacroix,  avons  encore  la  naïveté  de 
croire  aux  douces  mélodies  des  tons  rompus,  h  toutes  les 
choses  de  Tautre  monde. 

«  Arrivons  à  des  artistes  moins  irritants,  ii  des  producteurs 
moins  discutables.  L^école  italienne  possède  un  paysagiste 
sympathique,  M.  Achille  Formjs.  Nulle  exubérance  mal- 
saine, nul  goût  pour  les  agaçantes  pétarades.  M.  Formis  est 
un  peintre  tranquille  :  dans  la  plupart  de  ses  toiles,  notam- 
ment dans  la  Vue  (Vun  parc,  il  enveloppe  d'une  lumière  se- 
reine et  douce  les  verdures  d'une  campagne  aux  lignes  élé- 
gantes. M.  Alceste  Campriani  nous  vient  de  Naples,  où  Ton 
est  à  la  recherche  de  la  nouveauté.  Son  idéal  est  un  peu 
gris,  sa  manière  est  plus  agréable  que  robuste.  Un  de  ses 
tableaux  nous  a  intéressé  ;  c'est  celui  qu'il  intitule  Tra  Fog-. 
gia  e  Manfredonia,  sorte  de  paysage  blanc  où  le  soleil  joue 
/  dans  la  poussière.  Mais  il  faut  dire  que  l'œuvre  n'est  nulle- 
ment originale.  C'est  une  réplique,  à  l'accent  diminué,  du 
tableau  fameux  qui  commença  la  réputation  de  M.  de 
Nittis,  la  Route  de  BrindisL  Dans  l'honorable  tableau  de 
M.  Campriani,  il  y  a  une  grande  recherche  de  l'unité,  avec 
cette  faiblesse  un  peu  féminine  d'un  art  qui,  au  lieu  d'in- 
venter, se  souvient.  Et,  en  effet,  c'est  un  point  qu'il  faut 
noter  :  les  Italiens  discutent  M.  de  Nittis  ;  ils  le  trouvent 
singulier  —  et  ils  l'utilisent. 

«  Au  sentiment  de  la  critique  française,  qui  sait  mal  les 
choses  italiennes  et  s'inquiète  peu  des  rivalités  qui  divisent 
encore  les  écoles  locales,  l'intérêt  se  concentre  à  Milan  sur 
les  œuvres  de  trois  peintres  :  MM.  Mosè  Blanchi,  Favretto  et 
Michetti. 

«  Le  cavalière  Blanchi  est  bien  connu.  On  se  rappelle  son 
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tableau  de  l'Exposition  universelle  de  1867,  la  Veille  de  la 
fête  du  village,  et  bien  d'autres  scènes  anecdotiques  qui 
avaient  paru  intéressantes  par  Fesprit,   contestables  par 
Texécution.  Mais  M.  iMosè  Bianclii  s'est  transformé.  11  a 
agrandi  les  proportions  de  ses  toiles,  il  a  élargi  son  procédé 
(le  travail.  Je  ne  citerai  que  deux  de  ses  tableaux,  parce 
qu'ils  caractérisent  excellemment  sa  nouvelle   manière. 
M.  Blanchi  est  de  Monza;  il  vit  dans  le  milieu  lombard  ; 
mais  il  a  emprunté  à  la  nature  vénitienne  le  motif  de  la  plu- 
part des  peintures  qu1l  expose.  A  Chioggia,  que  l'artiste  consi* 
dére  comme  une  étude,  n'est  guère  on  effet  qu'un  morceau 
.  de  tableau.  Deux  jeunes  filles  sont  assises-dans  un  l)ateau 
qu'un  furieux  coup  de  vent  fait  danser  sur  la  vague.  Elles 
ont  froid  et  elles  ont  peur.  Elles  sont  vêtues  de  rouge,  la 
mer  est  grise,  et  il  y  a  dans  la  collaboration  de  ces  deux 
notes  un  jeu  de  couleur  très  attristé  et  très  frappant.  Une 
sorte  de  fièvre  romantique  a  passé  par  là.  Mais  l'accent  est 
encore  plus  intense  dans  le  grand  tableau  de  M.  Bianchi  :     \ 
une  marine,  qui  est  une  tempête.  Cette  peinture,  faite  pour 
étonner  Zicm,  proclame  hardiment  que  tout  n'est  pas  rose 
d  Venise  et  dans  les  îles  d'alentour.  Là  aussi  il  j  a  des  heu- 
res voilées,  des  ciels  en  deuil.  Le  rivage  est  désolé,  la  la- 
gune est  en  colère,  un  vent  d'orage  met  en  péril  un  grand 
bateau  à  la  voile  d'un  rouge  orangé.  La  brume  envahit  le 
quai,  où  s'agitent  des  figures  qui  dessinent  sur  le  fond 
do  puissantes  taches  noires.  Tout  cela  est  peint  avec  de  belles 
fureurs  de  pinceau,  et  il  y  a  dans  l'eau  écumante  des  au- 
daces à  la  Mesdag.  L'ensemble  constitue  un  véritable  dra- 
me: dans  Tœuvre  de  M.  Bianchi  et  dans  l'école  italienne, 
c'est  une  note  intéressante  et  nouvelle. 

«  M.  (iiacomo  Favretto,  dont  nous  avons  parlé  en  1878, 
est  un  Vénitien  des  plus  authentiques,  et  il  a  beaucoup 


L'ART    A  L'ÉTRANGER   (ITALIE).  40:î 

d'esprit.  Il  est,  avec  M.  Van  Haanen,  le  peintre  delà  Venise 
populaire,  des  scènes  de  la  rue  et  du  canal.  Nul  n'est  plus 
observateur  dans  ses  inventions,  nul  n'est  plus  de  ce  matin. 
L'Italie  rend  justice  à  AI.  Favretto  :  elle  le  photographie,  elle 
le  grave,  elle  l'affiche  à  l'étalage  de  toutes  les  boutiques. 
A  peine  avions-nous  franchi  la  frontière,  que  nous  nous  trou- 
vions en  présence  d'une  reproduction  coloriée  de  son  petit 
tableau  du  Salon  de  Milan,  Buon  Viaggio.  L'inspiration  en 
est  fort  simple.  Sur  le  seuil  d'une  maison  qui  a  les  pieds 
dans  Feau,  comme  il  convient  à  une  maison  vénitienne,  de 
braves  gens  envoient  des  adieux  et  des  signes  d'amitié  à 
une  femme  qui,  munie  de  ses  bagages,  vient  de  s'embar- 
quer dans  une  gondole,  La  voyageuse  va  s'éloigner  et  on  lui 
souhaite  avec  beaucoup  de  gestes  une  traversée  heureuse. 
Pour  la  couleur,  le  costume,  l'air  ambiant,  c'est  absolu- 
ment Venise. 

«  M.  Favretto  fait  aussi  des  intérieurs  et  il  les  enveloppe 
d'une  atmosphère  chaude  et  transparente.  Il  meuble  spiri- 
tuellement ses  oratoires  ou  ses  ateliers,  et  volontiers  il  y 
introduit  un  ancien  tableau,  un  Tiepolo,  par  exemple. 
C'est  un  maître  qui  lui  est  cher  :  il  le  pastiche  à  ravir.  Il 
pourrait,  s'il  le  voulait,  jeter  sur  le  marché  les  imitations 
les  plus  trompeuses;  mais  M.  Favretto  aime  trop  la  Venise  d'à 
présent,  il  en  saisit  trop  bien  le  charme  pittoresque  pour 
s'amuser  aux  curiosités  de  Part  rétrospectif. 

«  M.  F.-P.  Michetti  est  un  artiste  d'une  originalité  plus 
écrite,  un  artiste  dont  le  talent  n'est  pas  admis  sans  réserve, 
même  par  ceux  qui,  comme  l'auteur  de  VArle  a  Tonno,  re- 
gardent du  côté  de  l'avenir.  Pour  notre  confrère  italien, 
M.  Michetti  est  un  giovane  e  spkndido  artista,  qui  ne  prend 
peut-être  pas  le  bon  chemin  pour  arriver  à  la  renommée  et 
qui,  si  nouveau  qu'il  soit,  aurait  déjà  exercé  sur  l'école  na- 
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politaine  une  influence  délétère.  C'est  là  un  fait  dont  nous 
ne  sommes  nullement  persuadé.  Paris,  qui  a  connu  M.  Mi- 
chetti  au  temps  de  ses  débuts,  ne  Ta  jamais  considéré 
comme  très  dangereux.  Le  caprice  n'est  pas  un  crime,  et 
je  m'étonne  que  Tltalie  fasse  parfois  une  mine  un  peu  froide 
à  ceux  qui  veulent  l'entraîner  loin  de  la  banalité  et  dumen- 
songe. 

((  Bien  des  choses  sont  étranges  chez  M.  Michetti  :  ses 
cadres  d'abord.  11  en  invente  de  toutes  les  matières  et  de 
toutes  les  manières.  11  prétend  que  le  cadre  est  un  prolon- 
gement de  la  peinture  embordurée,  et,  obéissant  à  une  fan- 
taisie que  les  gens  sages  trouvent  folle,  il  le  décore  d'ara- 
besques, de  festons,  de  branchages  et  d'animaux  réels  ou 
fantastiques.  L'arbre  commencé  dans  le  tableau  se  continue 
et  s'achève  sur  la  bordure  qu'illustrent  des  oiseaux,  des  in- 
sectes ou  des  reptiles.  Un  vague  délire  semble  inspirer  ce 
système  que  nous  n'approuvons  pas.  Quant  aux  peintures 
—  il  n'y  en  a  pas  moins  de  trente-quatre  à  rËxposition  de 
Hilan  —  elles  ont  de  la  force,  puisqu'elles  résistent  à  ces 
entourages  compliqués  ou  baroques.  Ce  sont,  dit  le  catalo- 
gue, des  études  exécutées  d'après  nature  et  a  tempera.  La 
détrempe  ou  la  gouaches'y  mêlent  néanmoins  de  quelques 
autres  ingrédients,  et,  en  les  regardant  de  près,  nous  y 
voyons  des  touches  appliquées  à  sec  qui  ont  le  poudroie- 
ment du  pastel.  M.  Michetti  n'est  pas  simple,  il  aime  les  sin- 
gularités; mais  le  résultat  qu'il  obtient  est  toujoui^  une 
œuvre  d'art. 

«  Pourquoi?  Parce  que  M.  Michetti  est  essentiellement  le 
peintre  de  la  lumière.  Ses  tableaux,  dont  le  noir  est  banni, 
représentent  des  paysanneries  napolitaines,  des  retours  de 
fêtes  dans  la  campagne,  des  paysages  maritimes  où  le  soleil 
exerce  librement  son  droit  d'éclairage;  enfin  des  portraits, 


y 
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OU  seulement  des  têtes  coupées  à  la  hauteur  des  épaules,  et 
qui,  pour  la  plupart,  se  montrent  de  face,  largement  illu- 
minées par  un  rayon  qui  ne  fait  pas- d'économies  et  qui  se 
donne  tout  entier.  Ici,  dans  notre  milieu  parisien,  nous 
parlons  beaucoup  du  a  plein  air  ».  M.  Michetti  ne  le  cher- 
che pas  moins  sincèrement,  et  c'est  ainsi  que,  malgré  les 
distances,  les  braves  peintres  se  rencontrent.  Ces  têtes  lu- 
mineuses de  M.  Michetti  intéresseraient  beaucoup  Bastien- 
Lepage,  Duez  et  tous  les  jeunes.  L'auteur  du  petit  livre  que 
nous  avons  sous  les  yeux  ne  se  gêne  pas  pour  dire  cruelle- 
ment que  la  fantaisie  de  l'artiste  est  quelquefois  traviaia,  et 
qu'elte  va,  çà  et  là,  comme  enivrée.  11  est  certain  que  ce 
peintre  singulier  et  loyal  a  l'ivresse  de  la  lumière. 

«  Ainsi  trois  noms,  —  Mosè  Blanchi,  Favretto,  Michetti, 
—  voilà  la  récolte  que  rapporte  le  critique  sans  préjugé  qui 
sort  de  l'exposition  de  peinture  organisée  à  Milan.  Dans  la 
sculpture,  rien  de  nouveau.  Il  est  visible  qu'on  a  cherché 
le  nombre.  Les  morts  eux-mêmes  ont  exposé.  11  était  inu- 
tile de  nous  montrer  une  fois  encore  la  Charlotte  Corday  de 
Miglioretti,  que  nous  avons  vue  à  Paris  en  1867,  et  tant 
d'autres  marbres  qui  ont  fait  le  tour  du  monde.  On  sait 
d'ailleurs  que  les  sculpteurs  italiens  n'hésitent  pas  à  se  ré- 
péter. Une  figure  qui  a  réussi  est  presque  toujours  repro- 
duite à  plusieurs  exemplaires.  C'est  comme  au  théâtre  :  ce 
que  le  public  a  applaudi  une  fois,  il  l'applaudira  jusqu'à 
la  un  des  siècles. 

«  La  nouveauté  sculpturale  est  donc  assez  rare  à  l'expo- 
sition de  Milan.  Le  cliché  y  triomphe  aussi  bier^  dans  l'in- 
Tention  du  modèle  que  dans  le  procédé  d'élaboration. 
M.  Ëmmanuele  Caroni  a  envoyé  la  Naissance  de  l'Amotir. 
C'est  un  enfant  qui  sort  d'un  œuf.  La  brisure  de  la  coquille 
enchante  les  populations.  Elles  ne  se  rappellent  pas  que  ce 
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motif  était  déjà  démodé  cliez  les  faiseurs  de  pendules  en 
1820.  Dire  que  cette  fadeur  vient  de  Florence,  c'est  avouer 
un  fait  alarmant.  On  est  plus  sérieux  à  Rome  :  on  y  a  plus 
do  respect  pour  le  marbre  et,  depuis  qu'ils  ont  rompu  avec 
la  vieille  tradition  académique,  les  Romains  ont  le  sentiment 
do  la  chair  et  parviennent  k  en  exprimer  le  frémissement. 
Cette  qualité  est  du  moins  celle  de  M.  Ginotti,  dont  nous 
avons  déjà,  en  1878,  apprécié  VEsclave  si  bien  modeléeet  si 
vivante.  A  Milan,  il  expose  une  Pétroleuse  vaincue,  sorte  de 
mégère  que  les  ardeurs  de  la  lutte  n'ont  pas  amaigrie  et  qui 
combine  l'embonpoint  avec  la  fureur.  L'exécution  est  sou- 
ple et  robuste  :  ce  n'est  pas  là  de  la  sculpture  d'étagère.  On 
trouvera  aussi  du  sentiment  et  une  heureuse  délicatesse  de 
formes  dans  la  Pia  de  Tolomei,  d'un  autre  Romain,  M,  Ge- 
rolamo  Massini.  C'est  encore  une  œuvre  correctcet  sage  que 
VKve  après  la  chute,  du  professeur  AUegretti,  On  dirait  qu'on 
garde  à  Rome,  plus  qu'ailleurs,  le  souci  des  lignes  bien 
rythmées,  et  qu'on  y  cherche  moins  à  plaire  aux  demi- 
connaisseurs. 

u  Venise  aussi  fait  de  la  sculpture,  mais  de  la  sculpture 
de  genre.  L'intelligent  effort  qu'on  a  qualifié  de  rinacimento 
veneziano  s'est  annoncé  dans  la  peinture  par  le  succès  de 
M.  Favretto  :  cette  renaissance  se  confirme  par  la  victoire 
de  M.  Ëmilio  Marsili  dans  l'art  plastique.  Sa  statue,  la  Yo- 
caiion,  a  obtenu  le  prix  du  prince  HÎimbert,  car,  bien  que 
le  prince  soit  devenu  roi,  la  récompense  qu'il  avait  institaée 
sous  le  dernier  règne  a  été  maintenue  et  conserve  son 
litre  ppimitif.  Jamais  le  prix  ne  fut  mieux  donné.  L'œuvre 
de  M.  Marsili  n'a  rien  d'héroïque,  mais  elle  est  excellente, 
si  l'on  admet  que  la  sculpture  n'est  pas  condamnée  &  être 
toujours  sublime  et  qu'elle  a  le  droit  de  sourire.  La  Vocation 
est  représentée  par   un  gamin  déjà  grandelet  qui,   saisi 
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d'une  inspiration  sabite,  a  sauté  hors  de  son  lit  et  qui,  un 
papier  de  musique  à  la  main,  s'exerce  à  déchiffrer  des 
notes/  Disons  toute  la  vérité  :  ce  chanteur  enthousiaste  est 
en  chemise,  absolument  comme  un  mari  dans  une  carica- 
ture de  Daumier.  De  loin,  le  spectacle  est  vulgaire  et  d'une 
réalité  que  l'on  pourrait  trouver  choquante  ;  mais  M.  Mar- 
sili  a  su  être  éloquent  dans  la  prose  et  il  a  donné  à  son 
petit  musicien  une  verve  si  endiablée,  une  pantomime  si 
juste,  une  expression  si  parlante  qu*il  est  impossible  de 
ne  pas  s'arrêter  devant  cette  figure,  dont  Taccoutrement  est 
ultra-familier,  dont  le  type  n'est  point  sculptural,  mais  qui 
aie  mouvement  et  l'intimité  de  la  vie.  Voilà  certes  de  la 
bonne  comédie  bien  observée  et  bien  humaine.  La  Vocation 
a  obtenu  un  très  grand  succès,  et,  si  je  ne  craignais  de  con- 
trisler  Phidias,  je  dirais  volontiers  qu'elle  le  mérite. 

((  Ce  succès,  le  sculpteur  vénitien  le  doit  d'abord  à  la 
valeur  réelle  de  son  œuvre  et  ensuite  au  caractère  agréable- 
ment fade  des  statues  environnantes.  Pour  la  plupart,  ces 
figures  d'un  maniérisme  élégant  sortent  du  grand  atelier 
milanais  dont  la  production  incessante  ne  parvient  pas  à 
épuiser  Carrare.  Plusieurs  d'entre  elles  nous  sont  déjà  con- 
nues. Nous  avons  essayé  en  1878  de  caractériser  cet  idéal 
mondain,  qui  tire  son  charme  de  la  propreté  avec  la- 
quelle le  marbre  est  travaillé,  caressé,  lustré.  Et  toujours 
les  mêmes  recherches  d'imitation  mesquine.  Il  suffira  d'en 
donner  un  exemple.  Une  mère  est  en  train  de  faire  subir 
à  son  enfant  le  supplice  des  ablutions  quotidiennes:  un 
bassin  plein  d'eau  est  à  côté  d'elle,  et  il  y  a  dans  ce  bassin 
une  éponge.  Nécessairement  cette  éponge  de  marbre  est  un 
prodige.  Et  voyez  quelle  est  la  différence  des  idéals  I  Paul 
Dubois,  Chapu,  Guillaume,  Mercié,  Falguière,  Delaplanche 
ne  passent  point  pour  des  ouvriers  trop  maladroits.  Eh 
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bien  !  fussent-ils  menacés  d'un  emprisonnement  perpétuel, 
ils  ne  parviendraient  jamais,  même  en  s'associant,  à  sculp- 
ter une  aussi  belle  éponge.  11  est  vrai  qu'ils  font  des  choses 
plus  difficiles  et  qu*ils  les  font  bien. 

«  Les  Milanais  et  leurs  praticiens  abusent  de  ces  puérilités 
et  de  ces  jeux  de  patience.  Pietro  Guarnerio,  qui  est  mort 
récemment,  a  sculpté  une  robe  d'étoffe  algérienne  à  bandes 
tour  à  tour  mates  ou  brillantes  qui  ferait  un  joyeux  frou- 
frou si  la  femme  dont  elle  forme  la  parure  essayait  de  mar- 
cber.  Ces  Lombards  s'amusent%  Celui-ci  excelle  à  compter 
les  mailles  d'un  bas  tricoté  et  celui-là  est  sans  rival  dans 
Part  de  vernir  les  chaussures.  Et  parfois  les  visages  sont 
moins  intéressants  que  les  bottines.  0  marbre  auguste  et 
sacré,  quelles  petites  choses  on  te  fait  dire  î 

((  11  y  a  cependant  quelque  élégance,  une  élégance  de 
vignette,  dans  quatre  ou  cinq  des  statues  féminines  qu'on 
a  réunies  en  si  grand  nombre  à  l'Ëxpositiou  de  Milan.  Le 
roi  d'ilalic  a  acheté  la  Sapho  de  M.  Confalonieri,  figure  peu 
originale,  bien   que  la  silhouette  ne  soit  pcis  sans  grâce. 
Mais  rinvention  personnelle  est  rare  en  Lombardie  comme 
ailleurs.  M.  Oldofredi  a  sculpté  avec  talent  une  femme  nue 
qu'il  intitule  Rose  d'automne,  et  il  se  trouve  que  le  modèle 
qui  posait  devant   lui  avait  regardé  des  images   venues 
de  France,  car  sou  attitude  reproduit  presque  textuellement 
celle  de  la  Cigale,  dans  le  tableau  de  Jules  Lefévre.  Quant 
à  M.  Malfatti,  dont  les  coquetteries  caractérisent  bien  les  ten- 
dances de  l'école  milanaise,  il  ne  s'est  pas  signalé  par  un  ef- 
fort nouveau.  11  a  fait  réduire  et  couler  en  bronze  le  groupe 
que  l'on  a  pu  étudier  au  Champ  de  Mars,  les  Lieîis  (Pamour, 
Cette  ligne  flamboyante,  ces  Cupidons  souriants,  ces  guir- 
landes fleuries  évoquaient  pour  la  mémoire  Tidée  loin- 
taine d'un  Ëisen  sculpté.  L'œuvre  perd  beaucoup  à  être 
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traduite  en  bronze.    Pour  produire  Peffet  attendu,  ces  ga- 
lanteries doivent  être  en  sucre. 

((  Le  maître  essentiel  parmi  les  sculpteurs  milanais,  Fin- 
fatigable  tailleur  de  marbre,  c'est  M.  Francesco  Barzaghi. 
11  n'expose  pas  moins  de  tuit  ouvrages  assez  variés  d'aspect 
et  d'intention,  car  sa  fantaisie  va  de  la  statuette  au  colosse. 
L'élégance  féminine  tient  beaucoup  de  place  dans  Tidéal 
de  M.  Barzaghi.  Sans  parler  des  figures  que  nous  connais- 
sons  déjà,  nous  avons  de  lui  une  Déesse  des  fleurs,  une 
Psyché  qui  s'avance  prudemment  en  tenant  sa  petite  lampe, 
et  une  Innocence  d'une  grâce  maniérée  et  d'une  candeur 
suspecte.  C'est  une  Innocence  à  la  Boucher.  La  jeune  fiile 
est  nue,  ce  qui  est  tout  naturel,  et  elle  est  debout  dans  une 
attitude  qui  rappelle  à  peu  près  celle  de  la  Vénus  de  Mé- 
dicis,  je  veux  dire  qu'elle  laisse  pendre  son  bras  le  long  de 
son  corps  comme  si,  prises  d'un  sentiment  de  pudeur,  elle 
avait  quelque  chose  à  cacher.  Mais  dans  la  figure  de 
M.  Barzaghi  il  y  a,  au  bout  de  ce  bras  chastement  allongé, 
une  main  coquette  et  entre  les  doigts  de  cette  main  une 
rose.  Ceci  est  grave.  Une  innocente  qui  connaît  si  bien  le 
langage  des  fleurs  et  qui  en  utilise  si  savamment  le  sym- 
bolisme est  une  innocente  qui  finira  mal.  Cette  statue,  où 
passe  un  souffle  du  xviir  siècle,  a  plus  d'élégance  que  de 
virginité. 

a  Et  cependant  M.  Barzaghi,  qui  a  reçu  des  dons  très 
variés  et  qui  est  passionné  pour  son  art,  peut  produire  des 
œuvres  plus  sévères.  Quand  les  Milanais,  un  peu  fantasques 
ce  jour-là,  imaginèrent  d'élever  une  statue  équestre  à  Na- 
poléon 111,  M.  Barzaghi  prit  part  au  concours  et  il  obtint 
le  prix.  La  statue  de  l'homme  providentiel  est  à  Texpo- 
sition:  c'est  un  bronze  presque  colossal  ou  du  moins  beau- 
coup plus  grand  que  nature.  Lorsque  le  visiteur  n'a  pas 
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été  prévenu  par  avance,  qu'il  garde  au  cœur  la  plaie  dou- 
loureuse et  qu'il  se  trouve  brusquement  en  présence  de 
cette  solennelle  efOgie,  il  se  sent  pris  d'un  petit  frisson  et 
croit  recommencer  un  mauvais  rêve.  Ce  monument,  érigé 
avec  le  produit  d*unc  souscriptioipnationale,  sera  bien  dif- 
ficile à  montrer  au  grand  jour  sur  une  place  publique. 
Et  cependant,  fondue  à  Florence  dans  l'atelier  des  Galli,  la 
statue  —  sauf  la  question  de  morale  —  n*est  pas  plus  dé- 
testable qu'une  autre  ;  elle  est  même  meilleure  que  toutes 
celles  qui  avaient  été  essayées.  Le  triomphateur  est  repré- 
senté au  moment  de  son  entrée  à  Milan,  en  1859  ;  vôtu  de 
l'uniforme  de  général  de  division,  qu'il  portait  avec  tant  de 
grAce,  et  la  poitrine  fort  décorée,  cet  étonnant  militaire 
monte  un  très  beau  cheval  ;  il  passe  heureux  et  calme, 
et,  le  képi  à  la  main,  il  salue  avec  bienveillance  les  popu- 
lations accourues  à  sa  rencontre.  L'auteur  a  beaucoup  em- 
belli le  personnage  qui,  on  le  sait,  n'avait  pas  été  bâti  con- 
formément au  canon  de  Polyclète,  car  chez  lui  le  buste 
n'était  pas  d'accord  avec  les  jambes.  M.  Barzaghi  a  cor- 
rigé ce  vice  de  construction.  Pour  la  tôle,  il  s'est  servi 
de  l'ancienne  pièce  de  vingt  francs  du  type  de  Barre, 
avant  le  brin  de  laurier.  Aidé  de  ce  profil  et  aussi  du  por- 
trait élégiaque  de  Flandrin,  M.  Barzaghi  a  fait  un  Napo- 
léon 111  aimable,  distingué,  gentleman.  Il  n'est  nullement 
ressemblant.  Au  point  de  vue  de  l'art,  le  mouvement  de  la 
figure  a  de  la  vérité,  le  cheval  est  robuste  et  de  bonne  race. 
L'ensemble  n'est  pas  héroïque,  mais  la  silhouette  a  un 
certain  caractère.  Et  il  se  produit  ici  un  fait  dont  l'histoire 
doit  prendre  note.  Napoléon  IJl  n'aura  inspiré  qu'une 
statue  convenable,  et  cette  statue  n'est  pas  l'œuvre  d'une 
main  française.  Quelques-uns  de  nos  sculpteurs,  qui  au- 
raient dû  consacrer  leurs  loisirs  à  des  glorifications  plus 
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avouables,  avaient  essayé  :  jamais  ils  n'ont  pu  réussir.  Dé- 
cidément la  conviction  manquait  pour  ces  basses  be- 
sognes; le  cœur  n'y  était  pas.  » 

Apres  cette  revue  de  TExposition  de  Milan,  nous  pou- 
vons constater  qu'en  ItaMe  il  y  a  une  activité  nouvelle  en 
faveur  des  arts.  Si  lo  gouvernement  n'aide  pas  encore  à 
ce  mouvement  par  de  larges  subventions,  du  moins  les 
municipalités,  les  sociétés  promotrices  et  les  généreuses  ini- 
tiatives individuelles  travaillent  puissamment  à  redonner 
au  pays  une  vitalité  qu'il  ne  connaissait  plus.  Les  résul- 
tats sont  sensibles. 
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SUISSE 

I 

Aperçu  d'ensemble.  —  Le  mouvement  dans  les  écoles 

ol  les  sociétés  d'art. 

Le  relèvement  de  ia  Suisse  au  point  de  vue  artistique 
fait,  chaque  année,  de  réels  progrès.  Si  les  propositions 
tendant  à  augmenter  la  modeste  somme  de  6,000  francs 
que  la  Confédération  accorde  k  la  Société  suisse  des  Beaux* 
Arts  n'ont  pas  encore  rencontré  la  majorité  qui  leur  est 
nécessaire,  l'art  n'en  tend  pas  moins  à  reprendre  dans  la 
vie  du  pays  la  place  qu'il  y  a  occupée  au  xvi«  et  au  xviir 
siècle. 

Nous  en  voulons  pour  preuve  les  augmentations  de 
crédit,  si  minimes  qu'elles  soient,  apportées  dans  plusieurs 
cantons  au  budget  des  beaux-arts,  l'extension  des  musées 
et  des  collections,  l'organisation  probable  d'un  Salon 
suisse  qui  se  tiendrait  annuellement  sous  les  auspices  des 
autorités  fédérales,  et  dont  la  direction  serait  laissée  aux 
artistes  eux-mêmes. 

Cette  dernière  question  a  été  soulevée  tout  récemment 
h  l'assemblée  de  la  Société  suisse  des  Beaux- Arts,  k  Lausanne, 
sur  la  proposition  du  peintre  Franz  Bucliser,  de  Soleure. 
Une  pétition  doit  être  présentée  aux  Chambres  pour  leur 
demander  le  concours  financier  de  la  Confédération.  Con- 
trairement à  ce  qui  a  lieu  aujourd'hui  où,  chaque  année, 
l'exposition  de  la  Société  se  promène  dans  un  certain  nom- 
bre de  villes,  celle-ci  ne  se  tiendrait  annuellement  que 
dans  une  ville  déterminée.  Ce  serait  tantôt  Genève,  tantôt 
Berne,  tantôt  Bàle,  tantôt  Zurich,  etc. 
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Tout  le  monde  s'accorde,  en  effet,  à  reconnaître  que  ces 
expositions  voyageantes  tendent  à  devenir  devrais  bazars, 
par  la  facilité  surtout  avec  laquelle  on  accueille  quantité 
d'ouvrages  qui  ne  sont  pas  dignes  de  prendre  place  dans 
un  local  public.  Aussi,  qu'arrive-t-il  ? 

C'est  que  quantité  d'artistes  de  valeur,  n'aimant  pas  à 
voir  figurer  leurs  œuvres  en  plus  ou  moins  bonne 
compagnie,  désertent  absolument  ces  expositions,  se  con- 
tentant de  figurer  au  Salon,  à  Paris,  ou  dans  quelques  petits 
Salons  locaux.  C'est  également  ce  qui  fait  que  Neuchâtel 
depuis  longtemps,  et  Genève  depuis  trois  ans,  ont  des  ex- 
positions de  beaucoup  supérieures  à  celles  de  la  Société 
suisse  des  Beaiix-Arts. 

La  Société  suisse  des  Beaux-Arts  l'a  elle-même  si  bien 
compris  que,  dans  l'assemblée  dont  nous  parlons  plus 
haut,  elle  a  décidé  qu'avant  l'ouverture  de  l'exposition  cir- 
culante il  serait  formé  un  jury  composé  de  délégués  des 
différentes  sections  cantonales  de  ladite  sociétér  qui  pro- 
noncera sur  l'admission  des  tableaux,  en  ayant  soin  d'ex- 
clure tous  ceux  qui  ne  lui  paraîtront  pas  dignes  de  figurer 
à  l'exposition. 

Nous  avons  déjà  parlé  à  cette  place  ^  des  écoles  d'art 
dans  lesquelles  les  arts  industriels  surtout  sont  enseignés. 
Partout  elles  organisent  des  expositions  annuelles  des  tra- 
vaux d'élèves  qui,  de  pair  avec  les  musées  industriels,  con- 
tribuent puissamment  au  développement  du  goût. 

A  Y  École  des  arts  industriels  de  Genève^  le  cours  de  céra- 
mique que  dirige  un  jeune  artiste  de  talent,  M.  J.  Mittey,  est 
très  fréquenté  et  donne  d'excellents  résultats.  Grâce  aux 
élèves  qu'il  forme,  d'anciennes  fabriques  jadis  célèbres, 
comme  Nyon,  ont  pu  remonter  leurs  fours. 

1.  Voy.  Année  artistique^  t.  II  (année  1879). 
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A  Bâie,  V École  de  dessin  et  de  modelage  compte  près  de 
700  élèves,  dont  la  moitié  dans  les  classes  industrielles. 
A  Berne,  69  élèves  des  deux  sexes  fréquentent  VÉcole  des 
Beaux-Arts. 
'Il  va  aussi  progression  dans  toutes  les  autres  écoles. 

Les  sociétés  artistiques  qui,  à  une  ou  deux  exceptions 

* 

près,  existent  dans  chaque  canton,  déploient  également, 
dans  leur  sphèi*e,  une  grande  activité.  Elles  contribuent 
pour  une  bonne  part  au  placement  des  œuvres  d'art  du 
pays.  A  Bâle,  la  Société  des  Beaux-Arts  a  acheté  en  1880 
pour  8,255  francs  de  tableaux,  en  1881,  pour  plus  de 
9,000  francs. 

Je  n'ai  pas  encore  sous  les  yeux  les  comptes  généraux 
de  Texposition  fédérale  des  beaux-arts  pour  1881,  mais  en 
1880,  il  a  été  pris  1,88^  billets  de  loterie  de  la  Société,  et 
acheté  /|2  tableaux.  D'autre  part,  dans  les  différentes  villes 
parcourues  par  Texposition,  les  particuliers  ont  acheté 
53  tableaux  pour  la  somme  de  32,6^7  francs  ;  ce  qui,  avec 
le  produit  des  t\2  tableaux  précédents,  s'est  élevé  à 
41,867  francs.  Voici  les  toiles  qui  ont  atteint  les  prix  les  plus 
élevés  : 

Chevaux  au  bain,  par  R.  KoUer,  10,000  francs. —  Scène  de 
marché,  par  V.  Tobler,  2,500  francs.  —  Combat  de  Rothen- 
thurm,  par  Vigier,  3,500  francs.  —Schne  de  marché,  par  Fa- 

vrelto,  1,500  francs.—Iocf/eiînenz,  par  Steffan,  1,000  francs. 

A  Neuchâtel,  l'achat  des  œuvres  d'art,  à  la  suite  de  Tex- 
position  de  1880,  s'est  élevé  à  45,500  francs  pour  49  pein- 
tures à  rhuile,  9  aquarelles,  6  peintures  sur  faïence  et 
2  statuettes. 

A  Genève,  les  sommes  données  en  achats  de  tableaux  et 
œuvres  d'art  diverses,  pendant  ces  deux  dernières  années, 
ont  dépassé  200,000  francs. 
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D'autre  part,  la  Société  de  l'exposition  permanente  y  a  dis- 
tribué à  ses  membres,  par  lots,  pour  être  consacrée  à 
l'achat  d' œuvres  d'art  en  1880,  une  somme  de 5,600 francs-, 
en  1881  une  somme  de  6.000  francs.  -    ■'" 

Rappelons  que  la  classe  des  beaux-arts  de  la  Société  des 
arts  de  Genève  distribue,  tous  les  trois  ans,  deux  prix  de 
peinture  institués  par  disposition  testamentaire  de  feu 
Diday,  et,  tous  les  deux  ans,  le  prix  pour  tableau  de  paysage 
ou  de  figure  institué  par  M*"*  veuve  Alexandre  Calorne. 

D'autre  part,  le  conseil  administratif  de  la  ville  de 
Genève  dispose  chaque  année  d'une  somme  variant  entre 
7  et  8,000  francs  et  provenant  du  legs  Diday,  en  vue  de 
l'achat  de  tableaux  de  peintres  également  suisses,  après 
avis  d'un  jury.  Pour  1880,  il  avait  8,000  francs  à  sa  dis- 
position :  il  a  acheté,  au  prix  de  7,000  francs,  i'Éducatian 
de  Bacchusde  M.  Giron,et  au  prix  de  1,000  francs,  lesHérons, 
de  M.  Fr.  Furet. 


II 

Le  mouvement  dans  les  musées  et  les  collections. 

Il  faut  signaler  dans  tous  les  musées  un  accroissement 
très  considérable,  si  bien  que,  comme  nous  le  meutionnious 
déjà  ici,  il  faudra  avant  peu  ou  augmenter  les  locaux 
actuels,  ou  construire  de  nouveaux  bâtiments. 

Le  Musée  de  Baie  qui,  entre  parenthèse,  est  un  des  plus 
anciens,  puisqu'il  date  de  1661,  s'est  enrichi  de  dix-neuf 
toiles  anciennes  (Téniers,  Gudin,  Berghem,  Breughel  de 
Velours,  etc.)  provenant  de  la  galerie  d'un  particulier» 
M.  Burckhardt-Forcart,  et  de  deux  toiles  de  Anker. 
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Le  Musée  de  Berne  a  reçu  de  M.  Berthold  Haller  une  col- 
Icclion  de  gravures  sur  cuivre  comprenant  3,000  numéros, 
la  Fennison  dans  VOberland,  peinture  de  feu  Karl  Girardet, 
et  quantité  d'aulres  choses,  mais  son  acquisition  la  plus  in- 
téressante est,  assurément,  celle  d*une  peinture  de  Freu- 
denberg,  l'Horoscope  réalisé,  payé  3,000  francs  à  la  vente 
Barki  (vente  dont  il  sera  quesiion  plus  loin),  en  juin  1881. 

Le  musée  de  Lausanne  s'est  enrichi  du  charmant  tableau 
d'Anker,  le  Mège  (le  sorcier),  d'une  fort  belle  œuvre  de  Con- 
rad Grab  :  Pesiaiozzi  recueillant  les  enfants  à  Stanz,  et  enfin 
de  la  Téie  de  vieillard,  de  M.  Charles  Vuillermet,  œuvre  qui 
fut  fort  remarquée  au  Salon  à  Paris. 

Le  musée  de  Genève  (musée  Rath),  en  outre  des  deux  ta- 
bleaux achetés  par  le  Conseil  administratif  qui  sont  men- 
tionnés plus  haut,  a  acquis  une  toile  de  Léopold  Robert,  la 
Sacristie  de  Sainl-Jean-de-Latran  à  Rome.  Il  a  en  outre  reçu 
en  cadeau  une  grande  et  fort  belle  toile  de  R.  Koller,  Trou- 
peau de  vaches  à  la  montagne,  et  de  la  veuve  du  colonel 
Favre-Sarrasin  une  somme  de  10,000  francs  destinée  à 
Tachât  d'une  œuvre  d'art  imponanle. 

Le  musée  de  Nei^châfel  a  acquis,  lui  aussi,  un  tableau  qui 
a  figuré  au  Salon  à  Paris,  les  Zéphirs  (Cun  beau  so/r,de  Léo- 
Paul  Robert,  des  dessins  d'Ed.  Girardet,  quatre  études  à  la 
sanguine,  de  Gleyre,  dont  une  représente  Minerve  et  l'autre 
une  des 6rdc6s de  son  grand  tableau,  au  château  des  Crêtes, 
propriété  de  M.  V.  Dubochet.  Neuchâtel,  comme  beaucoup 
d'autres  villes  de  Suisse,  s'occupe  de  la  construction  d'un 
musée  des  beaux-arts.  C'est  l'architecte  Léo  Châtelain  qui  doit 
en  être  chargé. 

Enfin,  la  Société  des  Beaux- Arts  de  Claris  a  acheté  pour 
son  musée,  avec  le  subside  annuel  de  la  Confédération, 
Udylle  de  R.  Koller. 
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Je  ne  note,  bien  entendu,  que  les  acquisitions  les  plus 
importantes,  présentant  quelque  intérêt  pour  Tart  en 
général. 

Fribourg  a  vu,  d'-aulre  part,  s'ouvrir  le  musée  Colonna, 
inauguré  le  29  juillet  1881.  Ce  musée,  qui  porte  le  nom  de 
sa  donatrice,  Colonna  d*Afry  (dans  le  monde  des  arts  Mar- 
cel'o)  et  qui  a  été  installé  avec  l'argent  légué  par  elle,  à  cet 
effet,  se  compose  de  toutes  les  œuvres  de  celte  artiste,  dis- 
persées de  côté  et  d'autre.  Voici  grièvement  le  résumé  de 
son  catalogue. 

En  sculpture,  la  Pythie  en  bronze  demi-nature,  Bianca 
Capdlo,  le  Cfirist  mourant,  la  Gorgone,  la  b  lie  Romaine,  le  Chef 
arabe,  la  Bacchante,  Phébc,  VAnanke,  Marie- Antoinette,  DaU" 
phine  et  prisonnière,  rimpèralrice  d'Autriche,  die,  tous  grands 
bustes  en  marbre. 

En  tableaux  le  musée  possède  :  comme  œuvres  de  Mar- 
cello une  copie  de  Velazquez,  trois  portraits,  Othello,  Un 
Marchand  de  poissons,  la  Niçoise,  etc.,  et  une  quarantaine 
d'aquarelles; 

Comme  œuvres  de  peintres  divers  :  quatre  Delacroix, 
deux  Courbet,  des  Regnaull,  des  Hébert  et  quantité  d'aqua- 
relles. 

Ce  musée  offre  donc  un  réel  intérêt.  Les  collections 

■ 

arcbéologiques  sesont,elles  aussi,  considérablement  accrues 
pendant  ces  deux  dernières  années. 

La  collection  dus  antiquités  du  musée  de  Bâie,  dontM.  J.-J. 
Bernouilli  vient  de  faire  paraître  un  catalogue  raisonné, 
compte  actuellement  1,105  objets. 

La  collection  des  antiquités  du  moyen  âfje,dé]k  si  importante 
et  dont  M.  le  professeur  Heyne  a  publié  tout  récemment  un 
catalogue  illustré,  s'est,  elle  aussi,  beaucoup  augmentée. 

La  collection  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Zurich  compte 
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maintenant  18,000  portraits;  elle  a,  d'autre  part,  un  mé- 
daillier,  comprenant  3,125  monnaies  et  médailles  suisses  et 
1,139  pièces  étrangères. 

D'après  le  catalogue  raisonné  que  vient  de  faire  paraître 
son  directeur,  iM.  le  professeur  Blûmer,  la  collection  archéo- 
logique de  VÉcole  polytechnique  fédérale  se  compose  <ie 
573  pièces  :  605  plâtres,  58  vases  étrusques  et  de  la  basse 
Italie  et  110  terres  cuites  et  objets  de  moindre  importance. 


III. 

Monuments  nouveaux. 

Le  nombre  des  monuments  nouveaux  élevés  dans  ces 
deux  dernières  années  est  assez  restreint.  Comme  bâtiments, 
il  faut  citer  la  nouvelle  Bourse,  à  Zurich;  grand  édiQce  de 
styles  divers  dans  le  goût  de  la  Renaissance,  construit  par 
MM.  Mûller  et  Ulrich,  architectes  àZurich;  puis  la  Synago- 
gue  de  5a//j^-(?a//,  dans  un  style  qui  se  rapproche  de  celui  des 
mosquées  égyptiennes,  construite  par  MM.  Chiodera  et 
Tschudi.  Cette  synagogue,  d'un  aspect  fort  joli,  est  riche- 
ment ornée  à  Textéricur  de  peintures  sur  faïence,  tandis 
que  l'intérieur  a  des  vitraux  et  des  fresques. 

Comme  le  mentionnait  notre  précédente  étude  sur  la 
Suisses  la  ville  de  Fribourg  a  ouvert  en  1880  un  concours 
pour  un  monument  à  élever  à  la  mémoire  de  Nicolas  de 
Flue,  le  pacificateur  de  la  diète  de  Stanz.  Aucun  des  projets 
présentés  n'a  satisfait  entièrement  le  jury  ;  toutefois,  un 
second  prix  a  été  décerné  à  M.  Robert  Dorer  et  un  troisième 
prix  ex  œquo  à  M.  R.  Kissling  et  à  M.  Ch.  TOpffer. 

1.  Voy.  Année  arUstique  (i879),  t.  II. 
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Depuis,  sur  la  proposition  du  gouyernement,  le  grand 
Conseil  (Corps  législatif)  fribourgeois  a  abandonné  le  projet 
d'érection  d'une  statue  et  s'est  borné  à  voter  l'exécution  de 
deux  bas-reliefs,  dont  le  coût  a  été  évalué  à  10,000  francs  et 
dont  l'exécution  a  été  confiée  aux  soins  du  statuaire  Iguel. 
Ces  bas-reliefs,  qui  viennent  d'être  placés  de  chaque  côté 
de  la  porte  d'entrée  de  l'hôtel  de  ville,  représentent  l'un  la 
diète  de  Stanz,  l'autre  la  prestation  du  serment  de  fidélité  des 
délégués  de  Fribourg,  au  moment  où  ce  canton  est  définiti- 
vement reçu  dans  la  Confédération. 

Le  3  avril  1880  a  été  inauguré  à  Genève  le  monument 
élevé  à  Alexandre  Calame,  qui  consiste  en  un  buste  en 
bronze  du  paysagiste,  exécuté  par  M.  Iguel  et  placé  sur  un 
piédestal  en  marbre  blanc  avec  soubassement  de  pierre 
violette.  On  y  lit  l'inscription  :  Alex.  Calame,  1810-1864. 

Signalons  encore  le  buste  de  feu  M.  Weber,  directeur  du 
Gothard-,  œuvre  de  M.  Lanz,  pour  le  musée  de  Berne  ;  le 
buste  du  professeur  Fcrd.  Kelier,  président  de  la  Société 
archéologique  de  Zurich,  pour  le  musée  de  ladite  ville, 
œuvre  de  M.  Herbst  (  M.  Kelier  a  été  le  premier  explorateur 
des  stations  lacustres  de  la  Suisse  )  ;  la  statue  de  Corrège,  que 
je  mentionne  ici  parce  qu'elle  est  l'œuvre  du  sculpteur  tes- 
sinois  Vêla,  et  un  fort  beau  groupe,  VHelvètie  protégeant  l'in- 
dustrie  et  le  commerce^  pour  la  maison  de  la  Société  d'assu- 
rances l*Helvetia,  à  Saint-Gall,  œuvre  de  Robert  Dorer. 

Après  deux  concours  consécutifs  pour  l'érection  de  la 
statue  du  général  Dufour,  le  jury  a  adopté  définitivement  le 
modèle  modifié  du  sculpteur  bernois  Alfred  Lanz. 

Enfin  il  est  question  de  plusieurs  monuments  nouveaux. 
Le  sculpteur  Kissling  vient  de  faire,  pour  la  ville  de  Bâle, 
une  maquette  d'un  monument  commémoratif  de  l'entrée 
de  Bâle  dans  la  Confédération,  personnifiée  par  la  figure 
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d'une  Fileuse  qui  reçoit  les  Suisses  aux  portes  de  la  ville  en 
lieu  et  place  de  la  garde.  A  Bàle,  on  parle  d'élever  un  mo- 
nument à  la  mémoire  de  J.-R.  Wettstein,  Tliomme  d'État 
qui  fit  sanctionner  par  le  traité  de  Westphalie  l'indépen- 
dance de  la  Suisse.  A  Uri,  on  veut  faire  hommage  d'unesta- 
tue  à  Guillaume  Tell  poul-  le  tir  fédéral  de  1883.  A  Zurich, 
on  va  mettre  au  concours  la  statue  du  réformateur 
Zwingli. 

Ce  mouvement  en  faveur  des  œuvres  de  la  statuaire 
est  d'autant  plus  à  remarquer  que  pendant  longtemps  la 
Suisse,  encore  imbue  des  principes  rigides  du  calvinisme, 
se  refusait  à  élever  des  monuments  à  ses  hommes  illustres. 

C'est  donc  le  signe  certain  d'une  rénovation  artistique 
qu'il  sera  curieux  de  suivre. 


IV. 

Kxposi  lions. 

Les  expositions  de  toutes  sortes  tendent,  elles  aussi,  à 
se  développer,  par  la  raison  fort  simple  que  le  public  les 
visite  bien  plus  qu'autrefois. 

Nous  avons  eu  : 

En  1880,  r exposition  de  la  Société  suisse  des  Beaux-'Aris, 
ouverte  successivement  à  Genève,  à  Lausanne,  à  Berne, 
à  Aarau,  à  Soleure,  à  Lucerne;  V exposition  municipile  de  la 
ville  de  Genève;  l'exposition  de  la  Société  des  Arts,  à  Neuchâ- 
tel;  une  exposition  à  Bienne;  l'exposition  des  œuvres  de 
l'aquarelliste  Terry,  à  Lausanne. 

En  1881,  l'exposition  de  la  Société  suisse  des  Beaux^Arls  à 
Zurich,  Schaflfhouse,  Bâle,  Winterthur  et  Saint-Gall  ;  l'ex- 
position municipale  de  Genève;  l'exposition  des  études  pour 
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la  chapelle  de  G.  Tell;  une  exposition  de  tableaux  et  es- 
quisses de  Ch.  Humbert,  toutes  deux  à  Lausanne. 

Tout  cela,  bien  entendu,  en  dehors  des  expositions  per- 
manentes de  certaines  villes  qui  continuent  à  être  fort 
appréciées. 

Environ  300  artistes  suisses  ont  pris  part  aux  dernières 
expositions  de  la  Société  suisse  des  beaux-arts;  quant  au 
nombre  des  œuvres,  il  a  beaucoup  varié  suivant  les  villes, 
et  a  dépassé  en  totalité  le  chiffre  de  600. 

Voici  les  toiles  qui  ont  été  le  plus  remarquées: 

Parmi  les  tableaux  d'histoire,  deux  toiles  sont  à  men- 
tionner, la  Bataille  de  Sempach,  de  Conrad  Grob,  donnée 
depuis  par  Fartiste  au  Conseil  fédéral,  et  le  combat  de  RotheU" 
thurm,  épisode  de  la  guerre  en  1798,  grand  sujet  traité  par 
un  jeune  peintre,  M.  Vigier,  avec  beaucoup  de  verve  et  de 
crânerie. 

Comme  sujets  de  genre,  Yldylle  de  Sandreater  et  la 
Pompe  de  village,  de  Burnand,  sont  déjà  connues.  Léo-Paul 
Robert  avait  exposé  le  Printemps,  un  groupe  de  jeunes 
femmes,  Weckcsser,  une  Jeune  fille  de  Capri;  Diethelm  Meyer, 
une  J'une  fille  des  Alpes  bernoises  et  une  Jeune  valaisanne;  Bu- 
cliser,  les  Menuisiers  anglais,  toile  éclairée  à  la  Rembrandt; 
P.  Rilz,  le  Chevrier  dans  les  i^ines  de  Tourbillon  (Valais); 
Aug.  U^iChcVin,  le  Grenadier  vaudois  de  l'an  \S3S.  Robellaz, 
Ravel,  Dufaux,  Chavet,  peintre  français  à  Genève  depuis 
la  guerre,  y  figuraient  par  des  œuvres  dans  leur  genre 
habituel. 

Environ  60  portraits  ou  tûtes  d'étude.  Entre  tous,  la  Tête 
de  vieiUard^de  M.  Charles  Vuillermet,  qui  a  Qguré  à  Paris 
au  Salon;  le  Portrait  de  jeune  homme,  de  Fr.  Hodler,  pein- 
ture vigoureuse  dans  la  note  réaliste,  et  les  portraits  ex- 
posés par  MM.  de  Pury,  Baud-Bovy.  A  Genève  seulement 
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MM.  Carolus  Duran  etBpnnat  avaient  envoyé  deux  de  leurs 
œuvres. 

Près  de  25  tableaux  d'animaux  généralement  bons,  plu- 
sieurs remarquables,  et  notamment  ceux  de  R.  KoMer  (Che- 
vaux au  6am,  Vaches  au  bord  du  ï-uisseau^  Retour  du  marché)^ 
de  Humbert  {Crépuscule près  deCoppet)  ;  deE.  Bumand(rrou- 
peau  de  taurraux  dans  la  Camargue)  et  de  Jacot-Guillar- 
mod. 

Gomme  toujours,  le  paysage  occupait  une  bonne  moitié 
de  Texposition.  Les  Alpes  suisses  et  les  Alpes  savoisiennes 
avaient  inspiré  un  certain  nombre  d'artistes  :  parmi  eux, 
MM.  Frôblicher,  Steffan,  Rûdisûbli,  Hoizhaib,  Gastan,  Léon 
Gaud.  MM.  Baudit*  et  Potter  sont  comme  toujours  restés 
fidèles  aux  plaines  marécageuses  des  Landes  et  des  Bouches- 
du-I\hône,  M.  J.  Girardet  aux  sites  d'Algérie,  M.  E.  Duval 
aux  bords  du  Nil,  M.  L.  Menuet  aux  marines.  MM.  F.  Bo- 
cion  et  Arlh.  Galame  figuraient  également  avec  deux  toiles. 

Parmi  les  aquarelles,  plusieurs  paysages  italiens  et 
suisses,  de  H.  Terry,  une  ravissante  vue  de  Savoie,  de  Clifl. 
J.  Laurens  et  Lansyer  ont  été  surtout  remarqués  dans 
le  nombre  des  artistes  étrangers. 

Dans  le  genre  des  natures  mortes  et  des  fleurs,  les 
œuvres  (Je  MM.  A.  Deschamps  et  Xavier  Schwegler  doivent 
seules  être  mentionnées. 

L*eau -forte  est  cultivée  avec  succès  par  MM.  Jeanmaire, 
dont  l'album  obtint  il  y  a  quelques  années  un  grand  succès, 
et  Horace  de  Saussure. 

La  sculpture  était  représentée  par  des  maquettes  et  des 
modèles  de  Robert  Dorer,  des  bustes  en  bronze  de  Cb. 
Topflfer,  une  Helvétie  en  marbre  polychrome  avec  ornements 
en  bronze  de  M.  E.  Leysalle,  le  professeur  à  Técoledes  arts 
industriels  de  Genève,  des  bustes-portraits  de  MM.  Jullien 
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et  Alfred  Lanz,  des  médaillons  en  plâtre  de  M.  Hugues  Bovy 
et  des  médailles  de  M.  Durussel. 

L'exposition  de  la  Société  des  Amis  des  arts,  de  Neuchâtel, 
qui^e  tient  régulièrement  tous  les  deux  ans,  a  eu  lieu  en  1880, 
elle  a  été  comme  toujours  une  des  plus  intéressantes,  soit 
par  suite  du  choix  judicieux  des  œuvres  qu'on  y  avait  réunies 
soitparlefait  de  son  caractère  éminement  national.  Gomme 
je  vous  raidit,  au  reste,  précédemment,  les  peintres  neuchâ- 
telois  ont  une  individualité  :  ils  ne  peignent  que  sur  études 
sérieuses  et  d'après  nature,  n'admettent  à  aucun  prix  le  chic 
et  ne  sacrifient  jamais  la  sincérité  au  désir  de  plaire  et  par 
suite  de  vendre.  Ce  fait  est  à  noter.  Ayant  généralement  de 
grandes  dispositions  artistiques,  ils  s'adonnent  avec  la 
môme  facihté  à  tous  les  genres.  L'exposition  de  1880  comp- 
tait 2/i0  œuvres  d'art  provenant  de  63  artistes,  soit  148 
peintures,  31  aquarelles,  gouaches  et  pastels,  13  gravures 
et  eaux-fortes,  5  sculptures,  36  faïences  et  porcelaines,  etc. 

Trois  peintres  méritent  une  mention  toute  spéciale  : 
M.  Ch.-Ed.  Du  Bois  a  la  touche  élégante,  quoique  sobre 
pourtant  et  distingué  dans  sa  simplicité  même.  Ses  tableaux 
sont  très  lumineux  sans  être  crus  ;  ils  ont  une  impression 
de  plein  air  et  de  vérité  qui  ne  se  rencontre  pas  toujours, 
on  le  sait  ;  pas  de  grands  effets,  mais  un  accent  d'intimité 
qui  charme  et  retient.  M.  Edmond  de  Pury  fera  un  por- 
traitiste de  grande  valeur  :  facture  aisée,  richesse  de  tons, 
vigueur  de  touche,  puissance  de  rendu;  il  possède  toutes 
ces  qualités  au  plus  haut  degré.  M.  Léo-Paul  Robert  s'est 
fait  remarquer  par  un  Christ  chez  Lazare,  qui  peut  compter 
au  nombre  des  innovations  hardies  dans  la  peinture  re- 
ligieuse. Le  peintre  a,  en  elTet,  cherché  à  rajeunir  son  sujet 
en  donnant  aux  physionomies  une  conception  toute  per- 
sonnelle. 
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Ceci  dit,  nous  mentionnerons,  parmi  les  œuvres  qxxi  ne 
sauraient  passer  inaperçues  :  Venise  le  soir,  par  M.  Alf. 
Berthoud;  fin'se (/u5oi>,  allégorie,  par  Aug.  Henri  Berthoud; 
les  scènes  orientales,  dont  quelques-unes  très  remarquables 
de  la  famille,  pour  ne  pas  dire  de  la  smala  des  Girardet, 
Eugène,  Jules,  Henri  et  Édouanl;  quatre  grandes  scènes 
militaires  de  M.  Aug.  Bachelin,  le  peintre  par  excellence 
de  Tarmée  suisse,  à  la  plume  comme  au  pinceau  ;  une 
grandeallégorie,  VAJpe  inaccessible, sous  la  forme  d*une  femme 
étendue  sur  un  sommet  alpestre)  de  M.  Alb.  de  Meuron 
qui  avait  encore  plusieurs  autres  toiles;  enûu  des  œuvres 
de  MM.  Léon  Berthoud,  Imer,  de  Pourlalès,  G.  Jeanueret, 
Jeanmaire,  Huguenin,  Jacot-Guillarmod.  En  sculpture, 
une  statuette  en  bronze  de  M.  Landry  et  deux  bustes  de 
M.  Ch.  Iguel  sont  à  citer. 

Arrivons  aux  expositions  municipales  de  la  ville  de  Ge* 
nève  qui  ont  lieu,  nous  Tavons  dit,  tous  les  ans. 

1°  Exposition  de  1880.  —  Nombre  des  œuvres  exposées: 
160,  dont  95  tableaux  et  35  aquarelles.  Nombre  des  ex- 
posants :  100,  dont  87  Genevois. 

Principales  œuvres  :  l  Éducation  de  Bacchus,  de  Ch.  GiroD 
(ayant  déj/i  figuré  au  Salon  de  Paris)  ;  Idylle,  de  G.  de 
Beaumont;  le  Chat  malade, de  Ravel; /e  Départ  du  bateau,  de 
T.  Dufaux  ;  le  Rendez-vous  et  le  Chanteur,  de  Hobellax: 
If"*  dÈpinay  chez  Voltaire,  de  M'»^  Leleux;  portrait  de  Merle 
dAubignè,  par  M.  Baud-Bovy,  œuvre  remarquable  entre 
toutes;  deux  bons  portraits  de  Castres  et  de  Ch.Giroo;  ani- 
maux et  paysages  par  Furet,  Jeanmaire,  de  Beaumont,  Pot 
ter,  Castan,  Duval  ;  fleui-s  et  fruits  par  Deschamps,  J.  Mit- 
tey,  Pautex. 

L'exposition  d'objets  d'art  industriel  (céramique,  bijoux, 
meubles  d'art,  émaux,  sculptures  sur  bois,  etc.)  était  peu 
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nombreuse.  II  convient  cependant  de  mentionner  les  pro- 
duits de  la  fabrique  de  céramique  de  MM.  Hecler  frères 
à  Ferney  (Ainj. 

2*  Ejcposiiionde  1881.  —  Nombre  des  œuvres  exposées: 
198,  dont  %  tableaux  et  kh  aquarelles,  dessins,  etc.;  53 
œuvres  d'art  industriel. 

Principales  œuvres  :  deux  toiles  de  Ravel,  la  Fin  du  déjeu- 
na, Un  baiser  à  Caligtila,  d'une  grande  vibration,  très  mo- 
dernes d'exécution  et  de  composition  —  certainement  parmi 
les  meilleures  dePexposilion  ;  —  un  portrait  et  la  Gitana  d'As- 
alfalitché^  tous  deux  bien  peints  dans  la  gamme  claire  quoi- 
que manquant  un  peu  d'enveloppe  aérienne,  deux  paysages 
de  A.  de  Beaumont.  ayant  beaucoup  d'air  et  de  poésie;  le  Sor 
crificc  champêtre,  de  Gustave  de  Beaumont,  qui  a  été  au  Salon 
de  1881,  à  Paris;  A^^  Glaneuses  de  Burnand,  dans  le  genre 
de  Breton,  mais  manquant  de  vibrations;  U  Souffre-douleur, 
de  Dufaux,  également  à  Paris  au  Salon  de  1881  ;un  portrait 
trèsconsclencieux,deLéon  Gaud;  une  iVière,  de  Hodler,qui 
a  de  grandes  qualités  comme  morceau,  mais  qui  manque 
d'ensemble  ;  i/"*  d'Épinay  faisant  faire  son  portrait  par  Lùh 
tard,  de  M'"*  Leieux;  le  Portrait  de  M,  Marc-Monnier,  de 
M.  Leieux;  deux  paysages  de  Jeanmaire;  des  fleurs  traitées 
de  main  de  maître  par  Mittey,  qui  a  exposé  également  un 
Intérieur  de  cour  bernoise,  étude  très  juste  et  d'un  excellent 
coloris  ;  Vieille  cuisine  en  Savoie^  de  de  Palézieux,  peinture 
fortement  assaisonnée  comme  couleur  ;  et  Convoitise,  de 
Robellaz. 

A  signaler,  les  aquarelles  de  MM.  Furet,  talent  très 
sonpie  et  très  distingué  dans  ce  genre  spécial,  Juvet,  Gust. 
Roux,  et  de  M"«  Coquet-Gollignon.  Très  bon  dessin  de 
M.  Ch.  Giron  (portrait  de  Victorien  Sardou).  —  Quelques 
maux;  un  surtout  du  maître  moderne  de  ce  genre  jadis  si 
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florissant,  Gabrielle  d'Estrées,  par  M.  Gh.  Glardon.  MM.  Los- 
sier  et  Legrandroy  |)araissent  enfln  youloir  faire  sortir 
Técole  genevoise  de  Tétat  d'appauvrissement  dans  lequel 
elle  végète  depuis  plusieurs  années. 

Deux  médaillons  et  un  buste,  de  M.  Topffer,  un  mé- 
daillon de  Gh.  Menn  et  un  buste  en  marbre  de  M.  Jules 
Salmson,  qui  vient  de  donner  la  célèbre  Dévideuse  à  la 
ville  de  Genève;  plusieurs  terres  cuites  de  M.  Leyssalle. 

En  1880  a  encore  eu  lieu  à  Bienne  une  exposition  an- 
cienne et  moderne,  laquelle  a  réuni  près  de  trois  cents 
objets  d'art  appartenant  pour  la  plupart  à  des  parti- 
culiers; à  Lausanne,  i""  une  exposition  des  aquarelles  du 
peintre  Terry,  décédé  dans  le  courant  de  l'année  et  conip- 
tant  quatre  cent  soixante-dix  numéros  reproduisant  avec 
une  égale  vérité  les  sites  des  pays  les  plus  opposés  comme 
ton  et  comme  dessin,  parmi  lesquels  plusieurs  œuvres 
de  maître;  2^  une  exposition  des  études  peintes  pour 
les  compositions  destinées  à  décorer  la  chapelle  de 
Guillaume  Tell,  par  M.  Stûckelberg;  3^  en  1881,  une  expo- 
sition (le  tableaux,  esquisses  et  études  de  feu  Charles 
Humbert;  enfln,  à  Saint-Gall,  une  exposition  de  toiles 
originales,  de  copies  et  d'aquarelles  de  feu  S.  BufT. 

Enfln,  une  dernière  mention  pour  quelques  exposi- 
tions industrielles  :  à  Schalfhouse,  VexposUion  cantonale  des 
métiers  et  des  industries,  qui  comptait  cent  cinquante  pro- 
duits des  arts  industriels  et  quatre-vingts  objets  d'art; 
Vexposition  industrielle  deHultwyl,  à  laquelle  ont  figuré,  entre 
autres  choses  intéressantes,  une  collection  de  sigillaires  du 
graveur  Schnyder,  de  Lucerne,  d'anciennes  mpnnaies  ber- 
noises et  suisses,  des  meubles  antiques;  à  Genève,  une 
exposition  ethnographique,  due  à  l'initiative  de  la  Société  des 
Arts,  qui  comprenait  trois  cent  cinquante  objets  (bronzes, 
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porcelaines,  armes,  bijoux),  apportés  par  plusieurs  Gene- 
vois de  rindoustan,  de  la  haute  Asie,  de  la  Chine  et  du 
Japon. 

On  sait  la  part  importante  que  prennent  les  artistes 
suisses  au  Salon  de  Paris.  Une  quarantaine  d'entre  eux 
ont  envoyé  aux  expositions  de  Lyon.  En  1880,  M.  Simon 
Durand  a  obtenu  la  grande  médaille  d'or  à  Vexposition 
municipale  de  Rouen,  pour  son  Enfant  blessé.  En  revanche, 
les  artistes  suisses  deviennent  de  moins  en  moins  nom- 
breux aux  expositions  allemandes. 

Une  idée  assez  originale,  due  à  un  groupe  de  peintres 
genevois  appartenant  au  Cercle  des  Beaux-Arts,  a  été  la 
formation  d'une  Société  qui  organise  des  expositions  pé- 
riodiques d'œuvres  d'art  à  Londres.  Le  capital  de  26,000  fr. 
nécessaire  à  l'établissement  de  cette  exposition  a  été  obtenu 
par  une  souscription  d'actions  et  d'obligations.  Un  jury 
élu  par  la  Société  et  par  les  exposants  décide  de  l'admis- 
sion des  œuvres  qui  ne  doivent  être  que  des  originaux, 
mais  qui  embrassent  toutes  les  productions  de  l'art.  Le 
succès  obtenu  par  l'exposition  de  1880  contribuera  certai- 
nement  à  faire  une  exposition  permanente  :  les  artistes 
suisses  ont  été  en  effet  très  goûtés,  si  l'on  en  juge  par  les 
comptes  rendus  des  journaux  et  les  appréciations  de 
peintres  anglais. 

Mais  ce  qui  intéresse  surtout  l'Angleterre,  c'est  le  pays. 
On  peut  donc  dire  aux  artistes  suisses,  peignez-le  sous 
toutes  ses  formes  et  vous  aurez  de  l'autre  côté  de  la 
Manche  un  écoulemelit  certain  de  vos  œuvres.  Mais  pour 
Dieu,  pas  de  fabrique.  C'est  déjà  bien  assez  d'en  faire  pour 
les  Anglais  qui  viennent  à  Genève. 
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Art  ancien.  —  Monuments  historiques.  —  Conférences  d'art.  —  Ventes. 

De  toutes  parts  on  s'occupe  d'art  ancien  avec  un  intérêt 
qu'on  n'avait  pas  encore  connu.  A  Berne,  il  est  question 
d'un  projet  d'achèvement  du  munster  de  la  cathédrale,  un 
des  beaux  spécimens  de  l'architecture  gothique  en 
Suisse. 

A  Lausanne,  une  commission  a  été  nommée  avec  mis- 
sion de  préaviser  sur  la  marche  à  imprimer  aux  travaux 
de  restauration  de  la  cathédrale.  Ces  travaux  ont  été  com- 
mencés par  Viollct-le-Duc. 

A  Liestal  (chef-lieu  du  canton  de  Bôle-Campagne),  on 
doit  restaurer  la  façade  de  l'hôtel  de  ville,  laquelle  est 
ornée  de  fresques  datant  de  1590. 

A  Genève,  les  travaux  de  restauration  de  la  chapelle 
des  Macchabées  seront  certainement  achevés  en  1882.  Il 
s*agitd'un  ravissant  monument  du  xv«  siècle,  tombé  en 
•  décrépitude  grûce  aux  idées  antiartistiques  de  la  Ré- 
forme. La  chapelle  intérieure  était  ornée  de  fresques  qui 
ont  été  recouvertes  d'une  couche  de  badigeonnage  :  on 
pense  pouvoir  les  restituer. 

A  Sion,  des  travaux  de  conservation  sont  exécutés  aux 
ruines  du  château  de  Tourbillon,  ce  vieux  castel  qui 
domine  la  ville. 

Mais,  ù  côté  de  restaurations,  on  parle  aussi  de  démo- 
litions. C'est  ainsi  qu'à  Soleure  il  est  question  de  faire 
disparaître  le  seul  bastion  restant  des  anciennes  fortifica- 
tions, bastion  muni  de  gracieuses  poivrières,  d'un  ensemble 
des  plus  pittoresques  et  présentant  ceci  d'intéressant,  qu'il 
offre  un  spécimen  de  l'architecture  militaire  de  deux 
époques  différentes.  En  Argovie,  le  conseil  d'État  a  dû  in- 
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tervenir  pour  empêcher  la  commune  de  Mellingen  de 
vendre  les  beaux  vitraux  de  son  église.  A  Schaffhouse,  il  a 
été  un  instant  question  de  vendre  le  fameux  onyx  prove- 
nant du  trésor  de  Charles  le  Téméraire. 

Tout  ces  faits  et  bien  d'autres  causes  qu'il  serait  trop 
long  d'énumércr  ici  ont  amené  la  création  d'une  Société 
pour  la  conservation  des  monuments  de  Vart  historique. 

La  Société  des  monuments  a  deux  buts  :  elle  popu- 
larise par  des  publications  le  goût  de  Tart  ancien,  et  elle 
agit  moralement  et  matériellement  en  vue  de  la  conser- 
vation du  petit  nombre  de  monuments  et  d'objets  artis- 
tiques anciens  que  le  pays  possède  encore.  C'est  ainsi 
qu'elle  prépare  une  publication  avec  phototypies,  dont  le 
texte  sera  rédigé  par  M.  le  professeur  Rabn,  de  Zurich,  et 
qui  aura  trait  au  magnifique  crucifix  de  Tépoque  byzan- 
.  tine  que  possède  le  couvent  d'Engelberg. 

D'un  autre  côté,  l'activité  de  la  Société  a  déjà  porté  des 
fruits  et  ses  démarches  pour  la  conservation  du  bastion 
Saint-Ours,  à  Soleure,  sont  sur"  le  point  d'aboutir.  Elle 
s'efforcera  de  faire  entrer  autant  que  possible  les  objets 
d'art  historique  dans  les  collections  publiques,  afin  d'as- 
surer ainsi  leur  conservation  et  de  les  fixer  dans  le  pays. 

Les  conférences  sur  les  questions  artistiques,  jadis  in- 
connues en  Suisse,  tendent  maintenant  à  se  répandre. 
A  Lausanne,  M.  l'architecte  Wirz  a  donné  plusieurs  séances, 
une  entre  autres,  sur  le  Porche  des  apôtres  de  la  cathédrale 
de  Lausanne,  qui  avait  autrefois  une  décoration  polychrome. 
Après  un  long  et  persévérant  travail,  M.  Wirz  est  en  effet 
parvenu  à  reconstituer  les  colorations  primitives. 

On  permettra  enfin  à  l'auteur  de  ce  chapitre  de  men- 
tionner ici  le  cours  qu'il  a  fait  en  mars  1880,  à  la  salle  des 
Ginq<Cents  de  l'Université  de  Genève,  Sur  l'histoire  de  l'art 
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en  Suisse.  Dans  cette  sorte  d'abrégé  sommaire  du  grand  tra- 
vail qu'il  préparc  sur  la  matière,  il  s'est  efforcé  surtout  de 
reconstituer  un  passé  souvent  glorieux,  mais  malheureuse- 
ment inconnu.  Il  a  montré  Tesprit  satirique  des  artistes  de 
la  Renaissance  en  Suisse,  le  développement  de  l'art  Intime 
qui  s'est  manifesté  surtout  par  le  vitrail  et  les  poêles  histo- 
riés. C'est  ainsi  qu'on  voit  la  Suisse  produire,  au  x\r  siècle  : 
L'rs  Graf,  INlklaus  Manuel,  Ilolbein,  Tobias  Slimmer,  Joss 
Amman,  etc.;  au  xvir,  les  Mejer,  Fr.  Briot,  Petitot, 
Bordicr,  les  Mérian  et  Jean  Balthasar  Keller,  le  célèbre  fon- 
deur dont  on  peut  admirer  les  œuvres  dans  tous  les  anciens 
parcs  royaux  de  France;  au  xvur  enfin,  on  voit  briller  les 
illustrations  suivantes  :  dans  la  gravure  sur  métaux ,  Hedlin- 
ger,  J.-Pierre  Droz,  les  Dassier,  Môrikofer;  dans  rémail  et  la 
miniature,  Thouron,  Arlaud,  Liotard;  dans  V illustration 
du  livre  et  les  planches  en  couleur,  Pfenninger,  KOnig,  les 
Fussli,  Hess,  de  Méchel,  Gessner,  Dunker,  Freudenberg. 
Hiiber,  Aberli,  etc.* 

Une  vente  importante  a  eu  lieu  ù  Bàle,  du  l'^'  au 
10  juin  1881,  par  les  soins  de  Tantiquaire  Élie  Wolf.  Je  veux 
parler  des  collections  de  feu  M.  Burki,  qui  passaient  avec 
raison  pour  des  plus  importantes  de  la  Suisse  et  comptaient 
surtout  des  vitraux  anciens  des  dessins  originaux  do  mattres 
du  xvi*  siècle,  des  armes,  des  meubles,  des  faïences  et  des 
objets  d'orfèvrerie.  La  vente  comprenait  les  objets  suivants  : 
armes,  353  numéros  ;  vitraux,  362  ;  dessins  pour  vitraux, 


i.  On  voit  que  la  conférence  faite  à  Genève  par  M.  John  Grand  Carterct 
est  pour  la  Suisse  une  véritable  restitution  ariistiquo  cl  historique.  Le 
résumé  qu'on  vient  d*en  lire  est  trop  modestement  fait  par  Tautour  pour 
donner  une  idée  suffisante  de  l'importance  de  son  travail,  et  c*est  pourquoi 
il  nous  a  paru  nécessaire  d*en  relever  dans  cette  note  le  très  «érieux  méri(<* 
et  rérudition  profonde.  (Note  de  l'\uteub.  V.  Ch,) 
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28;  dessins,  gravures  et  lithographies,  67  ;  meubles,  16;  ta- 
bleaux, 16;  divers,  88. 

Voici  quelques  prix  :  l'Horoscope  réalisé,  tableau  de  Freu- 
denberg,  a  été  vendu  3,000 francs;  deux  tableaux  de  Martin 
Schôn  représentant  Saint  Jean,  6,000  francs  ;  frise  de  pla- 
fond du  xvi«  siècle,  9,000  francs;  miroir  du  xvi*  siècle, 
2,000  francs;  boîte  en  ivoire  du  xv*  siècle,  2,500  francs; 
cabinet  italien  du  xvi<^  siècle,  6,500  francs.  Lavante  a  produit 
près  de  300.000  francs. 

L'année  dernière  également  a  été  mise  en  vente  la 
galerie  de  tableaux  de  feu  M.Jean-Louis  Fazy.  Cette  collec- 
tion, composée  de  73  œuvres  d'anciens  maîtres,  comprenait 
un  Denner,  un  Fyt,  un  Durer,  un  Van  Eyck,  un  Quentin 
Massys,etc. 

Livres  d'art. 

Antoine  Bovy,  artiste-graveur  en  médailles. —  Sa  vie  et  ses 
principales  œuvres  par  Ant.  Henseler,  Fribourg.— La  Suisse, 
on  le  sait,  a  produit  de  tout  temps  des  graveurs  en  mé- 
dailles qui  se  sont  illustrés  par  leurs  œuvres.  Il  suffit  de 
citer,  au  siècle  dernier  :  Hedlinger,  Jean-Pierre  Droz  et  les 
Dassier. 

Antoine  Bovy,  mort  en  septembre  1877,  restera  certai- 
nement un  des  maîtres  du  xix*  siècle  dans  cet  art,  et  ses 
travaux  pourront  être  opposés  sans  désavantage  à  ceux  des- 
Dapré,  des  Varin,  des  Duvivier  et  autres  qui  ont  illustré 
l'art  de  la  gravure  en  médailles. 

L'œuvre  d'Antoine  Bovy  se  compose  de  166  pièces  divi- 
sées en  deux  séries  :  1<»  monnaies  et  médailles  suisses; 
2^  monnaies  et  médailles  étrangères. 

L'ouvrage  de  M.  Henseler  est  accompagné  d'un  portrait 
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d'Ant.  Bovy  et  de  six  planches  phototypiques,  reprodtiisant 
19  de  SCS  principales  œuvres. 

Schweizerûche  Mûnz  und  Geldgeschichtc  (Histoire  des  mon- 
naies et  des  médailles  suisses)  depuis  les  temps  les  plus 
reculés,  par  Albert  Escher,  directeur  de  la  Monnaie  fédé- 
rale (Berne,  librairie  Dalp).  —  Cet  ouvrage  devait  former 
2  volumes  et  comprendre  tout  le  droit  régalien  de  la  Suisse, 
autrefois  si  compliqué;  malheureusement  la  mort  préma- 
turée de  son  auteur,  M.  Albert  Escher,  n'a  pas  permis  de 
mener  Tœuvre  à  bien.  Le  premier  volume,  seul  publié  donc, 
<5omprend  le  régime  monétaire  à  Tépoque  celtique,  pen- 
dant la  domination  romaine,  à  l'époque  mérovingienne,  à 
l'époque  carlovingienne  et  sous  les  rois  francs  et  saxons  de 
l'Empire  germanique.  Voilâ  pour  Thistoire  générale.  Puis 
viennent  toutes  les  monnaies  féodales  :  ducs  d'Alémanie, 
évoques  de  Genève,  de  Lausanne,  de  Sion,  comtes  de 
Gruyères,  ville  et  comté  de  Neuchôtel,  ville  et  canton  de 
Fribourg,  ville  et  canton  de  Berne,  villes  de  Soleure  et  de 
Zofingen,  comtes  de  Kybourg.  L'ouvrage  est  orné  de 
23  reproductions  de  médailles. 

Die  Wandgeniàlde  der  Kirche  Saint-Georges  bei  Ràzûiis  (Les 
peintures  murales  de  l'église  Saint-Georges,  près  Râzilos, 
dans  les  Grisons),  par  Dietrich-Jàklin.—  L'ouvrage  annoncé 
sous  ce  titre  est  la  reproduction  photolypique  en  65  plan- 
ches des  peintures  murales  de  l'église  Saint-Georges  de 
Râzûns,  peintures  très  remarquables  sur  lesquelles  MM.  Rahn 
et  Ferd.  Keller  ont  attiré  Tattention  des  artistes  et  des 
archéologues.  Ce  ne  sont  point  des  fresques  à  proprement 
parler,  mais  bien  des  peintures  al  secco.  Elles  ont  été  exé- 
cutées entre  la  fin  duxiv'  et  le  commencement  du  xv«  siècle 
par  un  artiste  italien  sans  doute,  et  paraissent  être  des 
copies  des  peintures  de  l'église  Saint-Marc  de  Venise.  Il  faut 
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au  reste  distinguer  en  elles  deux  groupes  différents  :  le 
plus  ancien,  qui  rappelle  le  style  de  l'ancienne  école 
florentine,  et  un  autre,  le  plus  récent,  qui,  par  son  amour 
pour  mettre  en  scène  le  diable,  appartient  au  xv*  siècle. 

I^  plupart  des  figures  sont  moitié  de  grandeur,  les  con- 
tours noirs  ou  rouges,  les  chairs  grises,  les  fonds  légère- 
ment colorés,  bleu  ou  rouge. 

Ce  travail,  dont  on  comprendra  ainsi  toute  l'importance, 
à  déjà  valu  à  son  auteur,  M.  Dietrich-Jàklin,  plusieurs  ré- 
compenses méritées. 

Die  Kach4!ldfen  in  Graubûnden  aus  dem  xvi-xvu  Jahrhuudert 
(Les  poêles  de  faïence  dans  les  Grisons,  aux  xvr  et  xvir  siè- 
cles), par  Christian  Bûhler,  avec  six  chromolithographies 
de  J.-J.  Hofer;  Zurich,  César  Schmidt. 

La  Suisse,  on  le  sait,  a  conquis  une  place  tout  à  fait  ori- 
ginale dans  la  céramique  par  la  fabrication  des  poêles  en 
faïence.  Le  poêle  en  catelles,  construit  d'une  façon  véri- 
tablement architecturale,  haut  de  2  mètres  environ  sur 
1  mètre  de  largeur  et  de  profondeur,  orné  de  corniches  et 
de  cannelures,  monté  sur  plaques  qui  reposaient  sur  des 
pieds  détachés,  occupait  la  place  d'honneur  dans  les  habi- 
tations suisses.  Ses  larges  côtés  prêtaient  un  vaste  champ  à 
rornementation  ;  aussi  de  bonne  heure  fut-il  richement 
orné,  au  point  de  vue  plastique  comme  au  point  de  vue 
pictural,  de  scènes  de  la  vie,  d'allégories,  d'histoires,  de 
contes,  de  scènes  religieuses  ou  guerrières,  de  paysages  et 
d'animaux,  voire  même  de  satires  contre  les  mœurs  ou  les 
faits  du  jour.  Monochrome  ou  polychrome,  il  devint  avec 
le  vitrail  un  nouveau  prétexte  à  décoration. 

Zurich  et  Winterthur  furent  les  principaux  centres  de 
cette  industrie,  qui  se  développa  tout  spécialement  au 
xvii*  siècle;  mais  dans  les  Grisons  il  y  eut  aussi  des  potiers. 
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et  les  Pfaii,  les  plus  célèbres  artistes  de  Winterthur,  qui  ont 
produit  une  yéritable  dynastie,  y  exécutèrent  plusieurs 
oeuvres. 

C'est  donc  plus  spécialement  Thistorique  de  l'industrie 
dans  cette  contrée  que  nous  donne  M.  Christian  Bûhler. 
Parmi  les  productions  les  plus  remarquables  il  cite  le  poêle 
de  la  salle  du  Conseil  de  Davos-Platz,  le  poêle  du  château 
d'Orlenstcin,  le  poêle  du  château  des  Planta  à  Furstenau,  le 
poêle  du  château  de  Haldenslein,  près  Coire  (monochrome, 
vert),  œuvre  du  xvi*  siècle,  le  poêle  polychrome  delà  chan- 
cellerie de  la  ville  à  Coire,  datant  de  173/|. 

Comme  œuvres  des  Pfau,  M.  Bûhler  cite  le  poêle  de  la 
salle  du  Conseil  à  Coire,  magnifique  pièce  polychrome  arec 
vues  et  sujets  allégoriques,  datant  de  1632  (œuvre  de 
Henri  Pfau),  et  le  poêle  de  la  salle  du  Conseil  à  Malans 
(monochrome,  bleu),  œuvre  de  David  Pfau,  1690. 

Cet  ouvrage  a  été  imprimé  avec  grand  luxe  et  les  plan- 
ches qui  raccompagnent  présentent  un  grand  attrait. 

Collections  photographiques  de  Jean  Gut  et  0\  à  Zurich,  — 
Une  maison  de  photographie  qui  s'est  fait  une  réputation 
bien  au  delà  des  murs  de  la  ville  de  Zurich,  la  maison  Jean 
Gut,  a  entrepris  de  faire  revivre  en  une  suite  de  reproduc- 
tions toutes  les  richesses  artistiques  et  architecturales  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Zurich.  Dans  les  quatre  cents  pho- 
tographies déjà  publiées  par  elle,  il  y  a  des  grilles  en  fer 
forgé  des  xvii®  et  xviii*  siècles,  qui  sont  de  véritables  mer- 
veilles, des  portes  et  toutes  sortes  de  détails  d'ornementa- 
tion intérieure,  des  poêles,  les  célèbres  stalles  du  chœur  de 
l'église  de  Wettingcn,  qui  passent,  à  juste  titre,  pour  un 
des  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture  sur  bois,  des  gobelets  et 
des  pocals,  des  fontaines  à  personnages. 

Cette  collection  déjà  fort  intéressante  va  chaque  année 


L'ART  A  1/ÉTRANGER  (SUISSE).  435 

en  s'agrandissant.  Après  Zurich  c'est  Bâle,  en  sorte  que  c'est 
un  véritable  monument  que  la  maison  Jean  Gut  élève  aux 
trésors  d'art,  si  nombreux,  de  la  Suisse. 

Hermann  Sevogel  vonBasel  und sein  Geschlecht,pdirM.  Ch.Vi- 
scher  Mérian  (Bâle,  Benno-Schwab,  éditeur).  —  Ouvrage 
historique  qui  restera  un  des  plus  beaux  spécimens  de  la 
tj-pographie  et  de  l'illustration  suisses.  Ce  magnifique  vo- 
lume est,  en  effet,  orné  deaux-fortes  de  M.  Jeanmaire,  de 
photogravures,  d'initiales,  de  frises  et  culs-de-lampe,  d'après 
les  dessins  de  Holbein,  Urs  Graf,  Niklaus  Manuel,  tous  les 
maîtres  suisses  du  xvi*  siècle. 

Quoique  n'ayant  pas  été  édités  en  Suisse,  les  ouvrages 
suivants  doivent  cependant  être  mentionnés,  parce  qu'ils 
louchent  de  près  à  la  Suisse.  Ce  sont  :  les  Mmlerhlàtier  fur 
Kûnstler  nnd  Kimstgewerbetreibeude  (Feuilles  de  spécimens 
pour  les  artistes  et  tous  ccuxqui  s'occupent  d'art  industriel), 
par  M.  F.  Warnecke,  publiés  à  Berlin  par  S.  Hermann  et 
donnant  des  reproductions  de  dessins  originaux  de  grands 
artistes  suisses,  Hans  Holbein,  Niklaus  Manuel,  Lindtmeyer, 
tirés  en  partie  des  collections  de  M.  Bûrki,  à  Berne,  et  les 
nouvelles  éditionsilans  la  Liebh^berbibliothek  aller  Uluslrato- 
ren  (Bibliothèque  d'amateurs  des  anciens  illustrateurs),  — 
Munich,  G.Hirth,  éditeur,  —  des  figures  de  la  Bible  de  Tobias 
Stimmer  (publiée  à  Bûle  chez  Thomas  Gwarin,  1576)  et  de 
trois  œuvres  capitales  des  Jost  Amman,  le  Wappen  Stamm- 
buch  {le  Livre  d'm^wines  et  de  généalogies)  (Francfort,  chez 
Feyrabcnd,  1589),  le  Frauentrachtenbuch  (Livre  de  costumes 
féminins)  (Francfort,  1586),  et  le  Kartenspielbuch  (Livre  du 
jeu  de  cartes). 

Parmi  les  publications  qui  méritent  encore  de  prendre 
place  ici  je  citerai  :  Die  Kunst  im  Hanse  (l'Art  dans  la  maison), 
34  planches  reproduisant  les  principaux  trésors  de  la  col- 
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lection  du  moyen  âge  à  Bâie  et  accompagnées  d'un  texte 
explicatif  de  M.  le  professeur  Heyne,  directeur  du  Musée; 
Das  dite  Luzern  (le  vieux  Lucerne),  par  Th.  von  Liebenau; 
Das  allé  Bcrn  (le  vieux  Berne),  d'après  les  estampes  et  les 
chroniques  de  Tépoque,  2h  planches  phototypiques  par 
Ed.  von  Rodt,  jeune  architecte  de  grand  talent;  le  Mausolée 
du  duc  de  Brunswick,  à  Genève,  travail  descriptif  de  M.  le  pro- 
fesseur Ed.  Humbert,  avec  une  reproduction  du  mausolée 
et  8  dessins  des  bas-reliefs  du  sarcophage,  par  G.  Roux;  les 
Stalles  d'église  du  xv*"  et  du  xvr  siècle,  en  Suisse,  par  M.Wirz, 
architecte  (il  s'agit  surtout,  dans  cette  étude,  de  la  Suisse 
française);  une  troisième  et  nouvelle  série  de  médailles 
genevoises,  par  M.  Ch.  Roumieux.  Je  dois  également  signa- 
ler, dans  YIndicateur  d'antiquités  suisses,  une  étude  de  M.  le 
professeur  Vôgelin  sur  la  peinture  des  façades  en  Suisse; 
dans  le  Ncujahnhlatt  (feuille  de  Nouvel  an)  du  Kunstverein 
de  Schaffhouse,  la  fin  du  travail  de  M.  J.  Bàschlin  sur  les 
peintres  verriers  schaffhousois  du  xvi*  et  du  xvii*  siècle;  dans 
les  Nouvelles  ètrennes  fribourgeoises,  une  étude  sur  la  duchesse 
Golonna  d'Affry;  dans  le  Musée  neuchâtelois,  la  suite  des 
études  de  M.  Bachelin  sur  les  peintres  neuchâtelois;  dans 
le Zûrcher Tasclienbuch,  un e famille  d'artistes  zuricois,  Diet- 
rich  et  Conrad  Meyer,  par  J.-R.  Rahn.  Les  Meyer  sont  les 
célèbres  graveurs  du  xvir  siècle. 

Un  travail  appelé  à  rendre  grand  service  à  tous  ceux 
qui  s'intéressent  au  mouvement  artistique  de  la  Suisse,  est 
le  rapport  que  fait  paraître  chaque  année  M.  B.  deTschar- 
ner,  gentilhomme  de  race,  amateur  distingué  et  président 
de  la  Société  cantonale  des  beaux-arts,  de  Berne.  Ce  travail, 
qui  prend  chaque  année  plus  d'importance,  est  un  rapide 
aperçu  sur  le  mouvement  annuel  des  arts  en  Suisse. 

En  terminant,  nous  mentionnerons  la  publication  entre- 
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prise  par  les  grands  éditeurs  de  Zurich,  MM.  Orell  Fûssli, 
sous  le  titre  de  VEurope  illustrée.  Cette  publication  mérite, 
en  effet,  une  attention  toute  particulière  pour  la  beauté  des 
gravures  sur  bois  et  Part  avec  lequel  elles  sont  tirées. 

La  publication  du  livre  d'art  tend  à  reprendre  en  Suisse 
rimportauce  qu'elle  avait  à  la  fin  du  xviir  siècle,  mais  la 
Suisse  française  paraît  vouloir  rester  étrangère  au  mouve- 
ment. 
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ÉTATS-UNIS  D'AMÉRIQUE. 

I. 

I.  —  Aperçu  historique. 

L'art  dans  les  Élats-Unis  a  un  caractère  très  singu- 
lier qui  fait  rétonnemcnt  de  Tétranger.  Un  pays  nouveau, 
des  institutions  nouvelles  et  libres,  mais  rien  d'un  art  nou- 
veau et  libre.  La  sève  d'une  jeune  génération,  Tesprit  répu- 
blicain, n'ont  pas,  semble-t-il,  été  favorables  au  développe- 
ment des  arts;  et  ce  que  nous  avons  eu  n'a  été,  sauf 
quelques  exceptions,  qu'un  reflet  affaibli  de  Fart  européen, 
sans  originalité  ni  dans  l'idée  ni  dans  l'exécution.  Cepen- 
dant cet  état  de  choses  est  aisé  à  comprendre.  Nous  sommes 
un  État  jeune,  nous  avons  à  peine  célébré  notre  fête  cente- 
naire, et  il  est  encore  douteux  qu'il  nous  soit  permis  de 
nous  appeler  une  nation.  Cette  dernière  considération  est 
très  importante.  Nous  sommes  des  Anglais,  des  Français, 
des  Irlandais,  dès  Allemands,  des  Suédois,  des  Suisses,  des 
Africains  rassemblés  ou  par  le  décret  supérieur  du  destin, 
ou  par  des  intérêts  matériels,  ou  par  le  lien  idéal  de  la 
liberté  II  paraît  évident  qu'avec  un  tel  mélange  de  nationa- 
lités l'unité  artistique  soit  une  chose  impossible.  Si  Ton 
considère  en  outre  que  nous  n'avons  pas  eu  jusqu'ici,  que 
nous  n'avons  pas  môme  aujourd'hui  des  écoles  d'art  de 
premier  ordre,  et  que  nos  élèves  ont  été  forcés  d'aller  cher- 
cher leurs  maîtres  à  Diisseldorf,  à  Londres,  à  Paris,  à  Munich, 
à  Rome,  on  trouvera  une  autre  cause  de  la  diversité  artis- 
tique. Au  milieu  de  ces  conditions  défavorables,  il  faut 
encore  s'étonner  des  résultats  que  nous  avons  obtenus. 
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Maintenant  les  choses  s'améliorent,  ainsi  que  le  démontre 
l'histoire  des  dix  dernières  années. 

Peut-être  n'est-il  pas  permis  de  parler  d'une  histoire  de 
l'art  dans  les  États-Unis,  car  une  telle  histoire  ferait  supposer 
un  développement  organique  dans  le  pays  même.  Néan- 
moins, il  y  a  eu,  dans  les  temps  passés,  des  artistes  améri- 
cains très  dignes  de  fixer  l'attention  de  la  postérité.  Benja- 
min West  (1738-1820),  le  premier  président  de  l'Académie 
royale  britannique,  était  un  Américain,  fils  d'un  quaker  de 
Pennsylvanie,  et  John  Singleton  Copley  (1787-1815),  portrai- 
tiste remarquable,  qui  plus  tard  devenait  le  peintre  de 
l'aristocratie  anglaise,  était  un  artiste  remarqué  même  en 
Angleterre,  où  il  exposa  régulièrement  avant  de  se  rendre 
en  Europe.  Mais  ces  peintres  se  sont  expatriés  et  sont  géné- 
ralement regardés  comme  appartenant  à  Fécole  anglaise. 
Il  n'en  estpasde  même  pour  TrumbuU,  Stuart,  Allston,  Sully, 
les  Peales,  toute  une  famille  d'artistes,  les  Gole.  M.  John 
Trumbull  était  un  grand  peintre  de  son  temps  (1756-1843), 
singulièrement  négligé  par  les  Américains  eux-mêmes. 
Il  avait  le  vrai  tempérament  artistique,  et  en  sa  qualité  d'of- 
ficier de  l'armée  révolutionnaire  il  assista  à  plusieurs  évé- 
nements des  plus  célèbres  de  cette  époque.  Il  nous  a 
donc  laissé  plusieurs  portraits  admirablement  peints  des 
hommes  de  la  révolution  et  quelques  tableaux  historiques, 
comme  la  Déclaration  de  l'Indépendance,  la  Bataille  de  Bunkers 
Hill,  etc.,  qui  sont  un  legs  précieux  pour  les  générations 

m 

à  venir.  Mais  il  faut  voir  les  œuvres  de  sa  première  épo- 
que,  car  la  fin  de  sa  vie  artistique  se  ressentit  des  condi- 
tions peu  favorables  du  pays  et  ses  derniers  tableaux  sont 
inférieurs.  On  peut  surtout  l'étudier  dans  la  galerie  de  Yale 
Collège,  à  New-Haven,  où  se  trouvent  réunies  un  grand 
nombre  de  ses  œuvres.  Parmi  les  portraitistes,  Gilbert  Stuart 
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(1755-1828)  conserva  toujours  un  rang  supérieur,  malgré 
riDogalité  1res  marquée  de  ses  œuvres.  Ses  portraits  de 
Washington  sont  les  mieux  connus  et  les  plus  estimés.  11 
a  peint  une  foule  d'hommes  el  de  femmes,  et  Pon  a  dit  que 
posséder  un  portrait  d'ancêtre  par  Stuart  équivaut  à  une 
patente  de  noblesse  américaine. 

La  plus  belle  de  ses  toiles  est  le  portrait  de  Judge  Sle- 
phen  Jones,  belle  tête  de  vieillard. 

Washington  Allston  (1779-18^3)  était  Pidéaliste  parmi 
les  peintres  américains  du  passé  ;  homme  plus  habile  à 
concevoir  qu'à  exécuter.  Aujourd'hui  son  idéalisme  nous 
parait  un  peu  faible  et  il  est  difficile  de  s'expliquer  com- 
ment on  l'a  surnommé  le  Titien  américain. 

'  11  serait  impossible  de  caractériser  ici  tous  les  artistes 
remarquables  des  générations  suivantes.  Il  suffit  de  dire 
que  l'Amérique  a  eu  toujours  des  portraitistes  de  talent, 
comme  Inman  et  Elliott,  et  que  parmi  ses  peintres  de 
genre  Wm.  S.  Mount  et  R.  Caton  Woodville  sont  remarqua- 
bles non  seulement  par  leurs  qualités  artistiques,  mais 
aussi  par  le  caractère  vraiment  américain  de  leurs  créa- 
tions. On  a  presque  oublié  ces  peintres;  mais  on  commence 
aujourd'hui  à  les  estimer  et  dans  peu  de  temps  leurs  œu- 
vres seront  recherchées  par  les  collectionneurs. 

Le  milieu  de  notre  siècle  a  produit  beaucoup  d'artistes, 
mais  la  génération  actuelle  goûte  peu  leurs  productions. 

Sous  rinfluence  de  l'art  contemporain  d'Angleterre  et 
de  Diisseldorf,  ils  développaient  un  style  lourd  et  sec,  et 
généralement  dans  leurs  œuvres  ils  s'attachent  plis  à  re- 
chercher le  sujet  qu'à  la  manière  de  le  traiter.  Cependant 
il  n'en  faut  pas  conclure  que  leurs  toiles  sont  sans  mérite, 
et  ils  ont  l'avantage  d'être  beaucoup  plus  Américains  que 
leurs  jeunes  confrères,  qui  ont  eu  les  yeux  éblouis  par 
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lï^clat  de  rexéculion  et  de  la  couleur  des  maîtres  de  Paris 
et  de  Munich.  Lcutze  nous  a  laissé  son  Washington  traver- 
sant le  Delaware,  et  les  paysagistes  Durand,  Kensett,  Whilt- 
redge,  Bierstadt,  etc.,  ont  peint  pour  nous  les  beautés  de 
THudson,  des  Catskills ,  des  Montagnes  blanches  et  du 
Yosemite. 

Un  des  premiers  qui  a  entendu  le  charme  de  la  couleur 
et  la  force  de  Tindividualisme,  c'est  William  Morris  Hunt, 
élève  de  Couture  et  plus  tard  de  Jean-François  Millet.  Esprit 
inquiet  et  chercheur,  sa  vie  a  été  en  quelqine  sorte  un  sacrifice 
et  il  n'a  pas  donné  tout  ce  qu'il  aurait  pu  donner  dans  des 
conditions  plus  prospères.  On  en  peut  juger  par  ses  pein- 
tures murales  à  Albany,  dont  il  avait  conçu  l'idée  il  y  a 
trente  ans,  avant  que  Toccasiou  se  présentât  de  les  exécuter. 
Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  son  œuvre  soit  fragmentée, 
souvent  bizarre  et  toujours  influencée  par  ses  maîtres  fran- 
çais. Mais  il  a  laissé  quelques  portraits  et  quelques  paysages, 
et  surtout  l'esquisse  de  la  Fuite  de  la  nuit,  pour  une  des 
peintures  à  Albany,  qui  seront  toujours  estimés  parmi  les 
trésors  de  l'art  américain. 

Pendant  les  dix  ou  quinze  dernières  années,  presque 
tous  les  artistes  américains  ont  étucTié  à  Paris  ou  à  Munich 
et  les  principes  dont  Hunt  était  l'apôtre  se  sont  répandus 
avec  une  rapidité  merveilleuse.  Si  l'art  en  a  profité  au 
point  de  Tue  de  l'exécution,  il  n'en  a  pas  été  de  même  au 
point  de  vue  des  qualités  idéales. 

Les  jeunes  artistes  se  sont  pénétrés  de  la  nécessité  de 
vaincre  les  difficultés  de  l'exécution  au  point  d'oublier  le 
côté  spirituel  de  l'art.  Peut-être  est-ce  un  bien.  Il  importe 
d'acquérir  toutes  les  connaissances  nécessaires  pour  expri- 
mer les  grandes  idées,  et  ces  dernières  doivent  être  four- 
nies par  la  nation  même.  Le  jour  viendra  où  les  peintres 


442  L'AiNNÉE  ARTISTIQUE. 


£2xplioatlon  de  la  planche  oi-oontre  (XIj 

L'ART   AUX    ÉTATSUMS    E.N     1881. 

1.  —  Le  moDumeat  deFan-agut,  à  New- York,  par  M.  Aug.  Saint-Gaudeus, 

sculpteur,  et  Stanford  White.  architecte. 

2.  —  «  On  the  Alert,  »  par  J.  Burns. 

3.  —  a  Tlieaiitiquarics,  »  parF.-L.  Kirpatrick  lEApositiou  de  l'Académie 

de  Philadelphie). 

4.  —  ««  Winifred  Dysart,  »  par  George  Fullur. 

5.  —  «  The  Fundig  Bill;  »  par   Eastman  Johnson.  l\.-A.  (Cipoditton  de 

TAcadémic  natipnale  de  dessin). 

o  bis,  —  «  The  Décapitation  of  saint  John  the  Baptist,  »  par  C.-S.  Peircc^ 
(Exposition  de  Philadelphie). 

G.  —  «  Gleaners,  »  par  Léon  Moran  (Exi>08ition  de  TAcadémie  de  Phila- 
delphie). 

7.  —  «  Hoc  signe  vinces,  »  par  Thomas  Uovenden*s  (Exposition  de  l^Aca- 

demie  nationale  de  dessin). 

8.  —  «  The  Wayside  Pool,  »  par  H.  Boltou  Joncs  (Eipogition  do  l'Acadé- 

mie nationale  de  dessin). 

9.  —  u  An  interesting  game,  cairo  café,  »  par  F. -A.  Bridgman  (Exposition 

de  Philadelphie). 
10.  —  Le  monument  de  Yorktown  (R.  31.  Hunt  et  H.  Van  Bruant,   archi- 
lectes;  J.-Q.-A.  Ward.  sculpteur. 
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postes  et  autres  établissements,  a  dernièrement  renoncé  aux 
temples  grecs  et  aux  imitations  pauvres  du  Louvre. 

Un  des  signes  les  plus  encourageants  pour  l'avenir  de 
Part,  c'est  le  mouvement  dans  la  décoration  intérieure,  et 
principalement  la  décoration  murale.  On  a  toujours  décoré 
les  murs  à  «  fresques»,  terme  employé  pour  désigner  toute 
sorte  de  peinture  exéculéç  à  Tliuile  ou  en  détrempe  par 
des  barbouilleurs  ordinaires.  Mais  les  artistes  américains 
dignes  de  ce  nom  n'ont  pas  accepté  ce  genre,  et  les  déco- 
rations importantes  qui  ont  été  exécutées  dans  le  pays, 
telles  que  les  peintures  dans  le  Capitole  national  à  Wash- 
ington ont  été  confiées  à  des  artistes  étrangers. 

Les  décorations  du  Capitole  sont  de  l'Italien  Brumidi. 
Cependant  depuis  plusieurs  années  quelques-uns  des  meil- 
leurs artistes  du  pays  se  sont  intéressés  à  cette  branche  im- 
portante et  on  ne  peut  que  souhaiter  de  voir  leurs  effocts 
couronnés  de  succès. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  peintures  murales  exécutées 
à  Phuile  sur  la  pierre  par  Hunt  dans  le  capitole  de  l'État  de 
New-York,  à  Albany.  Ces  peintures  sont  figurées  et  décrites 
dans  V American  Art  Review  (vol.  I",  p.  99),  etc.  Une  autre 
œuvre  du  môme  genre  est  une  frise  composée  pour  une  mai- 
.  son  privée  de  New- York,  par  M.  Walter  Shirlaw,  grand  des- 
sinateur et  élève  de  Técole  de  Munich.  Quelques-unes  des 
études  de  M.  Shirlaw  pour  cette  œuvre  sont  aussi  reprb- 
duites  dans  le  même  journal  (vol.  II,  1"  division).  Mais  Tin- 
fluence  la  plus  grande  a  été  exercée  dans  cette  direction  par 
M.  John  La  Farge,  peintre  d'une  fantaisie  très  gracieuse,  avec 
beaucoup  de  sentiment  dans  la  couleur  et  d'habileté  dans  la 
composition,  quoique,  en  vrai  coloriste,  il  néglige  trop 
le  dessin  du  corps  humain.  M.  La  Farge  s'est  adonné  presque 
entièrement  à  la  décoration  et,  comprenant,  comme  les 
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vieux  maîtres,  Timportance  de  cette  branche,  il  fait  tout  : 
décoration  murale,  peinture  sur  verre,  mosaïque,  etc.  Il  a 
établi  un  atelier  et  s'est  adjoint  quelques  jeunes  artistes  de 
lalent,  qui  s'inspirant,  eux  aussi,  dé  Pesprit  des  vieux  ar- 
tistes, travaillent  avec  lui  et  sous  sa  direction.  L'établisse- 
ment d'un  tel  atelier  par  des  artistes  déjà  bien  connus  est 
une  chose  nouvelle  aux  États-Unis  et  qui  mérite  d'être  re- 
marquée. M.  La  Farge  a  décoré  Téglise  de  la  Sainte-Trinité 
à  Boston,  l'église  de  Saint-Thomas  à  New- York,  quelques 
salles  dans  l'Union  League-Glub  de  la  même  ville,  etc. 

Parmi  les  œuvres  les  plus  remarquables  de  M.  La  Farge 
on  doit  citer  ses  peintures  sur  verre,  ou  mieux,  ses  mo- 
saïques en  verre  pour  les  fenêtres. 

Outre  le  style  Renaissance  ornemental»  qu'il  cultive  avec 
beaucoup  de  succès,  et  le  style  japonais,  qui  est  ici  très  en 
vogue,  M.  I^  Farge  a  développé  ses  idées  propres  qui  sem- 
blent être  basées  dans  cette  spécialité  sur  le  réalisme  et  sur 
des  inspirations  persanes  ou  indiennes.  Les  fenêtres  de  ce 
genre  sont  d'une  beauté  et  d'une  richesse  extraordinaires, 
on  est  presque  tenté  de  dire  d'une  volupté  enchanteresse. 
La  richesse  de  TefTet  est  atteinte  par  l'emploi  de  pièces  de 
verre  sans  aucune  peinture  proprement  dite,  d'épaisseur  et 
de  couleur  inégales.  Des  personnes  qui  ont  le  droit  de 
juger  disent  que  c'est  un  style  tout  à  fait  nouveau. 

Un  autre  peintre,  M.  L.  Tiffany,  suit  les  traces  de 
M.  La  Farge.  Il  a  associé  à  ses  travaux  quelques  autres  ar- 
tistes qui  forment  ensemble  la  maison  connue  sous  le  nom 
de  The  associated  Ariisis.  Elle  a  fait  des  fenêtres,  des  décora- 
tions et  de^  broderies.  Des  inspirations  orientales  se  remar- 
quent aussi  dans  les  œuvres  de  M.  Tiffany,  mais  elles  pro- 
viennent de  l'art  arabe  et  mauresque.  Parmi  les  décora- 
tions les  plus  importantes  de  M.  Tiffany  se  trouvent  celles 
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du  vestibule  dans  Phôtel  de  ÏUnion'League'Club  à  New-York 
et  de  la  salle  des  vétérans  dans  l'Arsenal  du  septième  régi- 
ment, un  des  régiments  de  la  garde  nationale,  dans  la  même 
ville. 

On  a  appelé  ces  décorations,  exécutées  dans  des  tons  très 
sombres  avec  une  prépondérance  de  bleus  et  de  bruns  rou- 
geâtres  et  avec  beaucoup  d'argent  et  même  de  fer  dans  sa 
couleur  naturelle,  le  style  hoUentot,  et  certes  Teffet  produit 
par  la  salle  des  vétérans  spécialement,  est  celui  d'une  bi- 
zarrerie extraordinaire,  c'est  une  mixture  de  style  vraiment 
étonnante,  un  peu  de  Part  arabe,  chinois,  un  peu  de  l'or* 
nemontation  Scandinave  ;  de  fers  forgés  vénitiens,  de  co- 
lonnes entortillées  de  chaînes,  de  fer  rouillé  sur  les  portes» 
beaucoup  d'argent;  tout  cela  d'un  effet  un  peu  théâtral.  Mais 
ilfautadmirer  l'esprit  quia  eu  lecourage  de  rassembler  tous 
ces  éléments  si  disparates  en  apparence  et  qui  a  su  sur- 
monter la  difQculté  que  présente  leur  uniOcation.  Cette  bi- 
zarrerie, ce  mépris  de  toute  loi  que  nous  voyons  ici,  sont  le 
résultat  d'un  esprit  s'ingéniant  à  trouver  une  forme  nou- 
velle pour  des  idées  qui  ne  sont  pas  encore  formulées. 
Gomme  manifestation  de  ce  mouvement,  comme  un  essai 
pour  arracher  quelque  chose  de  nouveau  à  ces  éléments 
vieux,  les  décorations  de  M.  Tiffany  sont  de  haute  impor- 
tance et  un  signe  du  temps. 

La  section  des  broderies  de  la  maison  Tlie  associated  Ar- 
tiste  est  sous  la  direction  de  M°*  Wheeler  et  ses  productions: 
portières,  tapisseries  murales,  rideaux  sont  vraiment  ravis- 
sants. Dans  cette  spécialité  aussi  les  traditions  anciennes  se 
sont  alliées  aux  expériences  nouvelles  dans  les  dessins 
comme  dans  l'exécution.  On  pourrait  peut-être  désigner  l'es- 
prit qui  a  inspiré  ces  dessins  sous  le  nom  de  réalisme  res- 
treint. Rien  de  beau  comme  une  série  de  tapisseries  de  soie 
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brodées  de  roses  rose  pâle  par  M*^  Wheeler  et  ses  élèves 
pour  la  nouvelle  maison  de  M.  Vanderbilte. 

D'autres  artistes  se  sont  livrés  à  la  décoration  :  ce  sont 
MM.  Samuel  Golman  (dessins  pour  tentures  de  papier,  etc.), 
F.  Dewing  et  Frank  Hiil  Smith. 

Nous  avons  donné  proportionnellement  trop  de  place  à 
l'examen  des  œuvres  de  ces  artistes  ;  mais  ils  le  méritent, 
car  ces  entreprises  ne  sont  pas  de  simples  spéculations 
commerciales.  Elles  marquent  le  commencement  d'une  nou- 
velle époque  pour  l'art  et  les  artistes  dans  les  États-Unis.  Elles 
sont  le  résultat  d'un  effort  conscient  de  ramener  l'art  dans 
les  conditions  normales  de  sa  vie,  de  lui  redonner  une  place 
reconnue  dans  l'économie  sociale.  Mais  la  chose  est  possible 
seulement  quand  l'art  est  l'inspirateur  de  productions  cher- 
chées, nécessaires  et  commandées,  c'est-à-dire  des  portraits  et 
des  décorations,  soit  figurales,  soit  ornementales.  Jusqu'ici  les 
artistes  américains,  sans  patronage  gouvernemental,  ontété 
condamnés  à  être  des  manufacturiers  de  tableaux  cherchant 
un  marché.  Ce  n'est  pas  la  voie  du  grand  art. 

Il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  sur  les  aquafortistes 
et  graveurs  américains.  L'eau-forte  a  pris  un  développement 
étonnant  dans  les  États-Unis  depuis  les  cinq  ou  six  der- 
nières années.  Il  y  a  deux  sociétés  importantes  d'aquafor- 
tistes, celle  de  New-York  et  celle  de  Philadelphie,  et  quelques 
autres  de  moindre  importance.  Parmi  les  artistes  qui  ma- 
nient la  pointe  on  peut  citer  :  B.  Swain  Gifford,  Henry 
Farrer,  Stephen  Parish,  Peter  Moran,  Thomas  Morau, 
M"*  M.  Nimmo  Moran,  O.-T.  Bâcher,  Samuel  Golman,  A.-F. 
Bellows,  F.-S.  Church,  F.  Duveneck,  W.-M.  Chase,  J.-M.  Fal- 
coner.  Chas.  H.  Miller,  S.-A«Schoff  (aussi  graveur.de  grande 
habileté)!.  D.Smillie,  Geo.  H.  Smillie,  Robert  Blum,  J.  Pen- 
neli,  R.-H.  Poore,  A.  Brennstn,  Stephen  Ferris,  Kruseman 
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Van  Elten.  Des  quinze  aquafortistes  américains  qui  expo- 
saient à  la  «  Test-Exhibition  of  Painter-Etchersnà  Londres, 
treize  ont  été  élus  Fellows.  C'est  un  éloge  pour  les  qualités 
artistiques  des  exposants.  Quant  aux  graveurs,  on  peut  dire 
que  les  gravures  sur  bois  de  ce  pays  sont  reconnues  dans  le 
monde  entier.  Ils  se  distinguent  par  la  finesse  dans  l'inter- 
prétation de  la  couleur,  par  le  ton  général  et  par  la  har- 
diesse avec  laquelle  ils  attaquent  les  problèmes  les  plus  dif- 
ficiles et  que  l'on  aurait  cru,  il  y  a  peu  de  temps,  irréalisa- 
bles sur  bois.  Ils  sont  au  premier  rang. 


II. 

11.  —  L'Édlxation  artistique. 

L'éducation  artistique  est  une  chose  relativement  nou- 
velle aux  États-Unis,  malgré  Id  date  assez  éloignée  de  la 
fondation  de  l'académie  de  Pennsylvanie,  c'est-à-dire  1806. 
L'éducation  dans  l'atelier  a  été  aussi  très  négligée.  Les  artistes 
américains  n'ont  presque  pas  eu  d'élèves  et  par  conséquent 
[juand  on  demande  aux  artistes  de  la  génération  parlante 
luels  ont  été  leurs  maîtres,  ils  répondent  :  Personne,  nous 
sommes  autodidactes.  Généralement  une  visite  ^  l'Europe  a 
aussi,  par  la  force  des  circonstances,  dû  être  différée  jusqu'à 
une  période  plus  avancée  de  la  vie;  en  sorte  que  les  jeunes 
artistes  ont  eu  peu  de  facilités  pour  étudier.  Pour  la  foule, 
Tartétait  une  considération  secondaire  ou  même  était  placé 
dans  un  rang  inférieur.  On  n'enseignait  presque  pas  le  dessin 
dans  les  écoles  ;  on  le  regardait  comme  un  perfectionne- 
ment d'instruction  bon  à  faciliter  les  conversations  ou  à 
charmer  les  loisirs  des  dames,  mais  sans  valeur  positive 
et  matérielle. 
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Tout  cela  a  changé  pendant  les  vingt  dernières  années. 
Nos  étudiants  se  sont  rendus  en  Europe,  en  nombre  crois- 
sant d^année  en  année.  Us  ont  substitué  Paris,  puis  Munich, 
à  Rome  età  Dusseldorf.  Us  y  sont  allés  pour  Tétude,  non  en 
artistes  savants,  simplement  pour  voir.  Ils  se  sont  fait  ad- 
mettre aux  académies,  aux  écoles  des  beaux-arts,  ont  pris 
les  cours  au  début  et  quelques-uns  d'entre  eux  ont  travaillé 
trois,  cinq  années  et  même  davantage.  Revenus  dans  leur 
pays,  ces  étudiants  sont  devenus  les  apôtres  d'un  art  plus 
expérimenté,  plus  moderne,  et  ils  ont  apporté  des  méthodes 
plus  pratiques  d'enseignement.  Des  idées  nouvelles  se  sont 
aussi  développées  parmi  la  foule.  Le  développement  de  la  ri- 
chesse du  pays,  la  connaissance  des  trésors  de  l'art  en  Europe 
ont  donné  à  l'art  plus  d'importance  ;  on  a  commencé  à  envi- 
sager cette  importance  môme  au  point  de  vue  économique. 

Les  expositions  universelles  ont  ouvert  les  yeux  aux 
hommes  d'affaires  et  on  s'est  mis  à  l'œuvre  pour  s'assurer 
quelques-uns  des  a  vantages  que  semble  offrir  l'art  à  l'in- 
dustrie. Et  ce  mélange  d'idées  a  donné  naissance  à  un  nou- 
veau mouvement  en  faveur  de  Téducation  artistique. 

Les  écoles  dont  il  est  parlé  au  Répertoire  ne  représentent 
que  les  plus  importantes  ou  les  plusxonnues.  Partout  on  a 
ouvert  des  écoles  soutenues  par  des  sociétés  et  des  sub- 
ventions. On  commence  à  donner  l'enseignement  du  dessin 
dans  les  écoles  populaires  {Public  Schools)  et  pendant  ces 
dernières  années  on  a  organisé  des  cours  d'après  les  prin- 
cipes modernes  et  scolastiques. 

Les  collèges  et  les  universités  ont  aussi  reconnu  l'impor- 
tance de  l'art  et  lui  ont  ouvert  une  place  dans  leurs  pro- 
grammes d'instruction.  En  outre  des  universités  que  nous 
avons  désignées  dans  le  Répertoire  on  enseigne  l'art  dans  les 
suivantes  : 
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État  de  New-York  :  Comill^University y  Rochester  Univei^ 
sity,  Syracuse  University,  Vassar  Collège; 

Massachussets  :  Amherst  Collège,  Bowdin  Collège,  Sfnith 
Collège,  South  Hadley  Seminary,  Harvard  Collège  ; 

Vermont  :  University  ofVermont; 

Louisiane  :  University  of  Louisiana  ;  Michigan  :  University 
of  Michigan;  Minnesota  :  University  of  Minnesota;  Indiana  : 
Pardve  University  ;  Maryland  :  John  Hopkins  University  ;  Calt- 
fornia  :  University  of  Califomia, 

On  trouve  aussi  quelques  établissements  où  on  enseigne 
spécialement  les  arts  techniques  et  Part  appliqué  à  l'indus- 
trie, comme  le  Worcester  Free  Institute  (Massachussets)  ; 
Vlllinois  Industrial  University,  la  Tokdo  Umversity  of  Arts  and 
Trades  (Ohio)  et  les  classes  ouvertes  dans  plusieurs  villes  pour 
les  arts  décoratifs,  décorative  arte  societies.  On  conviendra 
qu'au  point  de  vue  de  la  quantité,  les  facilités  pour  l'étude  de 
l'art  ne  laissent  rien  à  désirer.  Enfin  il  ne  faut  pas  oublier  que 
ni,  les  États-Unis  ni  les  États  individuels  de  l'Union  n'ont 
presque  rien  fait  pour  l'éducation  artistique  en  dehors  des 
écoles  populaires  (public  schools).  Toutes  ces  classes  et 
autres  établissements  ont  été  créés  par  l'initiative  privée  et 
se  sont  maintenus  par  des  contributions  privées,  quelquefois 
énormes,  comme  dans  le  cas  de  la  Cooper-Union  à  New* 
York,  et  par  les  taxes  des  élèves.  Il  faut  donc  convenir  que 
c'est  un  esprit  admirable  qui  a  produit  cet  enthousiasme 
pour  la  culture  d'une  des  plus  nobles  manifestations  de  la 
nature  humaine.  Mais  ce  tableau  attrayant  a  aussi  un  revers 
qu'il  ne  faut  pas  perdre  de  vue.  Toute  la  tendance  de  la 
vie  dans  le  nouveau  monde  est  à  la  hâte,  et  c'est  cette  hâte 
qui  entraîne  trop  souvent  les  hommes  à  prendre  l'apparence 
pour  la  vérité.  Malheureusement  cette  tendance  s'est  aussi 
emparée  de  l'éducation  artistique. 
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Toutes  ces  écoles,  à  peu  d'exceptions  près,  ont  ud  carac- 
tère très  élémentaire  ;  Déaumoins  elles  prétendent  éle?er 
des  artistes  et  délivrer  des  certificats  et  diplômes.  Cette  ten- 
dance à  accepter  l'apparence  pour  la  vérité  a  envahi  même 
une  institution  importante  :  la  MassachusseU  Normal  Art 
School.  Le  nom  même  :  Ëcole  des  beaux-arts  {art  schootj, 

.  est  une  méprise.  Si  Ton  avait  établi  un  collège  pour  les 
maîtres  du  dessin  élémentaire  et  industriel  et  si  son  diplôme 
ne  donnait  que  le  droit  d'enseigner  le  dessin  élémentaire 
et  industriel,  il  n'y  aurait  rien  à  dire;  mais  ce  but  assez 
important  ne  suffit  pas  et  on  doit  accorder  des  diplômes 
donnant  le  droit  d'enseigner  dans  les  écoles  des  beaux-arts 
{art  schools),  chose  effrayante  en  présence  des  natures 
rebelles  au  goût  et  des  têtes  faibles  exposées  par  les  élèves 
avancés  de  cette  institution.  Ce  qui  manque  le  plus  dans 
réducation  artistique  aux  États-Unis,  c'est  la  concentration 
et  l'approfondissement  des  études.  Les  écoles  se  multiplient 
avec,  une  rapidité  étonnante.  Il  serait  préférable  d'avoir 
moins  d'écoles  et  de  les  doter  d'une  façon  permanente  et 
suffisante,  de  moins  s'attacher  &  attirer  un  grand  nombre 
de  jeunes  hommes  et  de  jeunes  femmes  vers  l'étude  de 
l'art,  mais  de  faciliter  à  quelques-uns  l'étude  complète  et 
approfondie  de  l'art.  Dans  ce  but,  une  bourse  de  voyage 

•  vaudrait  une  douzaine  de  médailles  d'argent  ou  d'or. 


III. 

Les  Mds^bs  et  lu  CoLLEcno!f9. 


Les  mnsées  des  États-Unis,  plus  encore  que  les  écoles, 
sont  des  institutions  créées  par  l'initiative  privée  ;  un  seul, 
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]e  musée  Ddtional  à  WasbiDgton,  est  subventionné  par  le 
gouvernement  central.  L'intérêt  qu'il  offre  à  celui  qui  veut 
étudier  Thistoire  de  l'art  se  borne  aux  parties  archéologi- 
ques, américaines  et  étrangères,  de  ses  collections  ;  mais 
dans  cette  spécialité  le  musée  Peabody  d'archéologie  et  d'an- 
thropologie  à  Cambridge  (Massachussets)  rivalise  avec  lui. 
D'autres  musées,  tels  que  lemusée  métropolitain  de  New- York 
et  le  musée  de  Pennsylvanie,  à  Philadelphie,  sont  placés  dans 
des  édifices  érigés  par  les  villes  respectives  et  reçoivent 
pour  leur  entretien  une  allocation  annuelle  de  la  munici- 
palité, mais  la  plupart  ont  été  fondés  par  la  générosité  d'un 
seul  homme,  comme  la  Corcoran  Gallery,  â  Washington,  ou 
par  des  associations  organisées  dans  ce  but. 

Un  des  mauvais  résultats  de  cet  état  de  choses,  c'est  le 
manque  de  dotation,  et  par  conséquent  l'impossibilité  ou  au 
moins  la  difficulté  de  développer  les  musées  méthodique- 
ment. N'ayant  pas  de  fonds  pour  des  achats,  il  est  inutile  de 
se  proposer  un  plan  ;  on  est  condamné  à  vivre  de  donations 
et  quand  une  occasion  se  présente  d'acheter  quelque  chose 
de  désirable,  on  passe  le  chapeau,  c'est-à-dire  on  mendie 
parmi  les  amis  du  musée.  On  peut  dire,  à  l'honneur  des 
riches  Américains,  sauf  à  de  rares  exceptions,  que  le  cha- 
peau revient  bien  rempli  ;  mais  il  serait  préférable,  à  tous 
les  points  de  vue,  de  doter  les  musées,  dès  le  principe, 
d'une  somme  convenable,  afin  d'éviter  la  misère  d'un  état 
provisoire  qui  demeure  permanent. 

Le  plus  brillant,  le  plus  grandiose  et  le  plus  important 
des  musées  du  nouveau  monde,  c'est  le  musée  métropolitain 
de  New- York,  mais  il  est  trop  fragmentaire.  La  grande  et 
très  intéressante  collection  Gesnola  le  domine,  et  s'il  était 
possible  de  le  développer  entièrement  dans  les  mêmes  pro* 
portions,  il  serait  le  premier  musée  du  monde.  Jusqu'à  ce 
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jour  il  avait  manqué  même  d'une  collection  de  moulages 
d'après  Tanlique;  cette  lacune  vient  d'être  comblée.  Il  man- 
que encore  aussi  d'un  cabinet  d'estampes. 

Pour  l'organisation  méthodique  aussi  bien  que  pour 
l'arrangement  intérieur,  considéré  au  point  de  vue  de  l'uti- 
lité, le  musée  des  Beaux-Arts,  à  Boston,  tient  le  premier  rang. 
Plus  modeste,  il  est  néanmoins  plus  capable  que  les  autres, 
grâce  à  l'esprit  savant  qui  a  présidé  à  son  installation, 
de  fixer  l'attention  sur  les  diverses  parties  de  l'histoire  de 
l'art,  à  l'exception  toutefois  de  la  peinture.  Et  pourtant  c'est 
le  but  principal  d'un  musée  qui  aspire  à  être  plus  qu'une 
collection  de  curiosités  artistiques  ou  archéologiques.  Au 
contraire,  la  CorcoranGallet^  à  Washington,  qui,  entre  autres 
choses,  a  une  très  belle  collection  de  moulages,  donne  plus 
de  part  à  l'art  moderne  et  encourage  les  artistes  américains 
par  des  achats  généreux  pour  sa  collection  de  tableaux. 
C'est  un  point  très  important,  qui  est  malheureusement 
négligé  entièrement  par  les  autres  musées. 

Les  détails  sur  les  musées  ayant  été  donnés  dans  le  Réper- 
toire, il  n'est  pas  utile  de  les  répéter  ici. 

Outre  les  collections  que  nous  venons  d'énumérer,  il  y 
en  a  un  grand  nombre  de  moins  importantes  appartenant 
aux  universités  et  collèges. 

On  trouve  des  objets  d'art  et  parmi  eux  des  tableaux 
d'un  intérêt  spécial  pour  l'histoire  de  l'art  en  Amérique 
dans  le  Powers  Art  Gallery,  à  Rocbester;  la  Redwood  Library 
and  Àthenwum,  à  Newport,  R.  L,  VEssex  Institute  à  Salem 
(Hassachussets),  VAthenxum  art  gallery,  à  Saint-Johnsbury, 
et  dans  les  collections  des  sociétés  d'histoire  et  des  sociétés 
des  antiquaires  de  Baltimore,  Philadelphie,  Gleveland, 
Boston,  Worcester,  etc. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  les  collections  privées  qui 
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se  trouvent  dans  toutes  les  villes  importantes.  Il  y  a  environ 
trente  années,  les  collectionneurs  se  bornaient  aux  œuvres 
américaines  et  allemandes.  Aujourd'hui  les  artistes  de 
Técole  française  et  les  peintres  espagnols  sont  plus  en 
faveur. 

IV. 

Les  Sociétés  et  les  Clubs. 

Presque  tous  les  établissements  artistiques  aux  États- 
Unis,  écoles,  académies  et  musées,  sont  dans  les  mains  des 
associations  privées.  Mais  outre  ces  sociétés,  dont  le  but 
est  didactique,  il  en  existe  de  nombreuses  avec  un  but  pra- 
tique ou  social.  Au  premier  rang  figurent  celles  qui  se  sont 
formées  pour  l'organisation  des  expositions.  Parmi  elles 
comptent  aussi  les  académies  de  New-York  et  de  Philadel- 
phie. Les  plus  importantes  après  les  académies  sont  les  socié- 
tés de  New-York,  la  Society  of  American  ÀrtisU,  composée  de 
jeunes  artistes  qui  se  trouvent  en  quelque  sorte  en  opposition 
avec  l'Académie;  V American  Water  Colm^r  Society,  qui  expose 
des  aquarelles  et  des  eaux-fortes,  et  le  Salmagundi  Sketch  Club, 
qui  se  consacre  spécialement  aux  expositions  en  Blanc  et 
Noir.  A  Philadelphie,  la  Philadelphia  Society  of  Artists  s'est 
aussi  mise  en  opposition  avec  l'Académie,  mais  il  est  dif- 
ficile d'en  comprendre  le  motif. 

Dans  toutes  ces  sociétés  les  expositions  sont  entièrement 
sous  le  contrôle  des  artistes,  ce  qui  n'a  pu  empêcher  les 
querelles,  les  soupçons  et  les  divisions. 

Une  association  d'une  nature  spéciale,  c'est  VAmerican 
Imtitute  of  Architects,  qui  a  pour  but  le  développement  de 
l'architecture  au  point  de  vue  des  intérêts  des  architectes 
comme  au  point  de  vue  des  études,  et  dont  l'organisation 
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s'est  répandue  sur  le  territoire  des  États-Unis  avec  dessuc* 
cursales  dans  lesviUes  les  plus  importantes. 

Les  aquafortistes  ont  aussi  formé  des  sociétés  d'un  ca« 
ractère  plus  restreint.  Deux  seulement  ont  donné  des 
résultats  pratiques  :  Le  New-York  Etching  Club  et  la  Philadel- 
phia  Society  ofEtch^rs, 

Les  Sketch  Clubs,  clubs  pour  esquisser,  sont  composés  d'ar- 
tistes et  d'amateurs  ou  des  élèves  des  écoles  qui  se  réunis- 
sent pour  faire  des  croquis  sur  des  thèmes  donnés  et  pour  la 
critique  mutuelle.  Il  y  en  a  à  NjiW-York,  à  Philadelphie,  à 
Saint-Louis,  etc. 

Les  Societies  of  Décorative  Arts  ont  un  caractère  tout  parti- 
culier. Elles  ont  été  organisées  par  des  dames  dans  un 
double  but  :  but  artistique,  pour  répandre  un  goût  plus  élevé 
dans  les  petits  travaux  domestiques  comme  les  broderies, 
la  garniture  et  la  décoration  dos  appartements;  but  de 
bienfaisance  pour  venir  en  aide  aux  femmes  nécessiteuses. 
Pour  atteindre  ce  but  on  a  ouvert  des  écoles  et  des  maga- 
sins où  Ton  vend  les  travaux  des  ouvriëresw  Ces  sociétés 
sont  animées  d'un  esprit  très  louable  et  elles  ont  une  mis- 
sion bien  importante,  quoique  le  dilettantisme  neutralise 
on  peu  leur  utilité  dans  les  écoles  .aussi  bien  que  dans  les 
magasins,  oii  les  grandes  dames  rivalisent  dans  leurs  tra- 
vaux avec  les  ouvrières  pauvres.  On  trouve  de  ces  sociétés 
à  New-York,  Philadelphie,  Boston,  Baltimore,  Ithaca,  Chi- 
cago, Charleston,  Hartford  et  San-Francisco. 

Il  n'y  a  que  deux  sociétés  de  bienfaisance  organisées 
parles  artistes,  VArtisis'Fund  Society  de  New-York  et  VArtists'- 
Fund  Society  de  Brooklyn. 

On  voit  encore  une  foule  de  sociétés  et  de  clubs  d'une 
nature  plus  ou  moins  sociale  et  dont  Tinstruction  et  les  ex- 
positions  ne  forment  qu'une  partie  de  leurs  fonctions.  Voici 
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uDe  liste  très  incomplète,  sans  doute,  de  ces  associations  : 
Baltimore,  Social  Art  Club,  Athcnxum  Club;  Boston,  Art  Club, 
un  des  plus  importants  de  ces  clubs,  bel  hôtel,  avec  gale- 
ries, expositions  périodiques  et  Botolph  Club,  Paint  and  Clay 
C/«6;Brooklyn,i4r/i455oc/a//o;î,  aussi  d'une  importance  excep- 
tionnelle, bel  hôtel,  expositions  périodiques,  etc.;  Art  Club, 
Art  Social,  Palette  Club,  Rembrandt  Club,  Cambridge,  Massa- 
chussets,  Harvard  Art  Club,  a  publié  quelques  notices  sur 
Tart  et  six  mezzotintos  par  M.  Chas  H.  Moore;  Gharlestown 
(Massachussets), i4r«  (7/1*6 /Chicago  {llMnois), Art Lengue;  Cin- 
cinnati (Ohio),  Pottery  Club,  organisé  par  les  amis  de  la 
céramique,  école  pratique  pour  la  décoration  céramique; 
Charieston  S.  C.  Carolina  Art  Association;  Hingham  (Massa- 
chusseis),  Art  Club;  Jacksonville  (Illinois),  Art  Association: 
Manchester,  N.  II.,  Art  Association;  Melrose  (Massachussets), 
Art  Club;  New-York,  Art  Club,  Tile  Club,  Century  Œub,  Union 
League  Club^  Cercle  Artistique  Français,  Architectural  League; 
New-Orleans,  la  Southern  Art  Union;  Philadelphie,  Social  Art 
Club,  Faii^Mount  Park  Art  Association  organisée  pour  l'em- 
bellissement du  Fairmount  Park,  un  des  plus  grands  et  des 
plus  beaux  parcs  du  nouveau  monde  ;  Providence  (Rhode- 
Island),  Art  Club;  Quincy  (Illinois),  Art  Association;  San-Fran- 
cisco  (Californie),  Art  Association;  Springûeld  (Massachus- 
sets), Art  Association  ;  Saint-Louis  (Illinois),  Pen  and  Pencil 
Club,  Saint-Louis  Club,  Graphie  Club;  Uttica  (New- York),  Art 
Association;  Washington  (D.  C),  Art  Club;  Zanesville  (Ohio), 
Art  Club. 
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V. 

Les  Expositions. 

11  n'y  a  aucune  exposition  aux  États-Unis  qui  puisse  être 
comparée  au  Salon  de  Paris,  où  Ton  embrasse  d'un  seul 
coup  d'œil  Part  du  pays  entier.  La  décentralisation  politi- 
que, la  rivalité  entre  les  villes  et  l'immensité  du  territoire 
ont  causé  une  division  qui  est  encore  augmentée  par  les 
querelles  et  les  jalousies  des  artistes.  On  ne  peut  prétendre 
connaître  Part  du  pays  sans  avoir  vu  les  expositions  de 
New-York,  de  Philadelphie  et  de  Boston.  Il  est  vrai-que  les 
expositions  de  New-York  attirent  jusqu'à  un  certain  point 
les  artistes  des  autres  villes;  cependant  il  est  rare  d'y  ren- 
contrer les  œuvres  des  artistes  de  l'ouest. 

Voici  la  liste  des  villes  où  ont  eu  lieu  des  expositions 
pendant  l'année  1881  et  dont  il  a  été  parlé  dans  les  jour- 
naux : 

Baltimore,  Boston  (Massach.);  Brooklyn  (N.-Y.);  Canajo- 
harie  (N.  Y.);  Gharleston  (S.  C);  Charlestown  (Mass.);  Chi- 
cago (111.);  Cincinnati  (Oh.);  Ëlgin  (111.);  Hingham  (Mass.); 
Ithaca  (N.  Y.);  Kansas  City  (Khans.);  Louisville  (Ky.);  Lynn 
(Mass.)  ;  Mihvaukee  (Wisc.)  ;  Newark  (N.  J.)  ;  New-York;  Phila- 
deiphia  (Pa.);  Providence  (B.  I.);  Bichmond  (Va);  Bochester 
(N.  Y.);  Salem  (Mass.);  San-Francisco  (Calif);  Springûeld 
(Mass.);  Saint-Louis  (Mo.);  Washington  (D.  C).  Cette  liste  est 
sans  doute  très  incomplète,  comme  toutes  les  autres  listes 
données  dans  ces  notices. 

Après  les  expositions  de  New-York,  Philadelphie  et  Bos- 
ton, celles  de  Brooklyn,  Chicago,  Cincinnati  et  Milwaukee 
ont  été  les  plus  importantes. 
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Les  catalogues  de  ces  expositions  énumërent  9,000  ob« 
jets,  dontquelques-uDS  cependant  ont  été  exposés  en  plu- 
sieurs  endroits.  Rien  de  mieux  à  faire  que  de  mentionner 
quelques-unes  des  œuvres  les  plus  remarquées. 

En  général,  on  peut  dire  que  les  expositions  de  1881 
n'ont  pas  égalé  celles  de  l'année  précédente  en  intérêt  et 
en  importance.  L'année  1880  a  eu  un  éclat  spécial  par 
l'exposition  de  Philadelphie,  organisée  par  la  Société  des 
artistes  philadelphiens  conjointement  avec  l'Académie  de 
Pennsylvanie.  Dans  cette  exposition,  les  artistes  américains 
à  Paris,  se  présentaient  en  masse  pour  la  première  fois  dans 
leur  propre  pays  comme  les  étudiants  de  Munich  s'étaient 
présentés  à  New-York,  il  y  a  quelques  années.  On  fut 
étonné  et  charmé  du  témoignage  porté  par  léis  œuvres  en- 
voyées de  l'autre  côté  de  l'Océan,  de  Tétude  sérieuse  et  des 
travaux  consciencieux  de  ces  jeunes  hommes  et  jeunes  fem- 
mes de  qui  dépendra  l'avenir  artistique  des  États-Unis.  Dans 
les  expositions  de  1881,  la  plupart  de  ces  artistes  étaient 
représentés,  mais  leurs  œuvres  étaient  plus  disséminées; 
ils  avaient  perdu  le  charme  de  la  nouveauté  et  dans  quel- 
ques cas  les  progrès  n'avaient  pas  répondu  aux  espérances 
que  l'on  avait  conçues. 

Il  est  regrettable  pour  l'art  américain  que  cette  jeune 
génération  d'artistes  reste  trop  sous  la  dépendance  de 
l'étranger,  non  seulement  pour  la  forme  mais  aussi  pour  le 
choix  des  sujets.  L'Amérique  est  riche  en  sujets  pour  les 
peintres,  mais  jusqu'à  présent  un  très  petit  nombre  d*ar- 
tistes  a  su  les  interpréter. -Ci tons  comme  un  exemple  saillant 
F.  A.  Bridgman,  qui  est  bien  connu  à  Paris.  Sou  tableau 
Une  Partie  intéressante ,  des  Arabes  jouant  aux  échecs  dans 
un  café  du  Caire,  toile  de  maître,  était  très  caractéristique. 
L'Orient  attire  plus  que  l'Occident.  £dwin  H.  Blashfield 
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préfère  Pantiqaité,  comme  le  démontre  son  tableau  La  De-- 
livrance,  assiégés  acclamant  leurs  amis  yictorieux.  C.-S. 
Pearce  était  représenté  par  sa  Dècollatiom  de  saint  JeaurBap- 
liste,  qui  lui  a  valu  un  prix  à  Philadelphie  et  qu'on  a  ?u 
au  Salon  de  1880,  comme  la  plupart  des  œuvres  des  artistes 
américains  mentionnés  ici.  Henry  Bacon  avait  exposé  ses 
Obsèques  sur  rOcéan.  On  a  remarqué  un  tableau  de  Thomas 
Hovenden,  In  hoc  signo  vinces,  scène  de  la  Vendée  pendant 
la  Révolution,  mais  en  dernier  lieu  M.  Hovenden  a  traité 
des  sujets  américains  tirés  de  la  vie  des  nègres.  M.  F.-L. 
Kirkpatrick  s'est  révélé  peintre  de  talent  et  a  attiré  l'atten- 
tion des  connaisseurs  par  un  tableau  Dans  le  Musée,  exposé 
pendant  l'été.  On  y  a  admiré  l'habileté,  la  couleur  et 
la  fraîcheur;  malheureusement  quelques  toiles  que  l'on  a 
vues  de  lui  dans  l'automne.  Les  Antiquaires,  Tintoretlo,  n'ont 
pas  eu  le  même  succès,  malgré  une  habileté  incontestable. 
Des  sujets  nationaux,  au  contraire,  ont  été  traités  par  Will. 
H.  Low  {Skipper  Ireson^s  Ride) ,  illustration  d'un  poème  par 
Whittier,  peut-être  le  plus  Américain  de  4ous  les  poètes  de 
ce  pays,  et  par  M.  M.-J.  Burns  qui,  avec  beaucoup  de  talent 
et  de  succès,  dépeint  les  pêcheurs  de  la  Nouvelle-Angleterre, 
On  the  Alert,  c'est-à-dire  veillée  des  pêcheurs  attendant 
le  moment  pour  jeter  leurs  filets.  Un  des  plus  grands  succès 
de  l'année  a  été  pour  George  PuUer  avec  sa  figure  idéale  d'une 
jeune  fille,  Winifk-ed  Dysart,  gravée  merveilleusement  sur 
bois  par  M.  W.-B.  Closson.  M.  Fuller  a  un  talent  tout  parti- 
culier, très  poétique  et  très  original. 

Parmi  les  peintres  de  sujets  américains,  Wordsworth 
Thompson  et  John  G.  Brown  ont  conservé  leur  rang  depuis 
longtemps  bien  assuré.  M.  Thompson  peint  des  scènes  de 
l'histoire  américaine  avec  un  pinceau  délicat.  M.  Brown  est 
souvent  très  heureux  dans  la  peinture  des  enfants  améri- 
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caiiis,  malgré  la  recherche  de  sa  manière  et  le  peu  d'attrac- 
tion de  sa  couleur. 

Parmi  \bs  portraits,  on  a  remarqué  un  groupe  par  East- 
man Johnson,  The  Fusding  Bill,  nom  bizarre  donné  au  ta- 
bleau, car  il  est  présumable  que  les»deux  hommes  repré- 
sentés discutent  une  nouvelle  loi  financière.  Une  belle  œuvre, 
c'est  le  Portrait  d*une  jeune  f ///e,par  M"«  Rosina  Emmet.  De  très 
beaux  portraits  ont  été  exposés  par  Wyatt  Eaton,  J.  Aldeu 
Weir(on  a  vu  aussi  de  lui  une  peinture  magistrale  de  fleurs), 
M"»'  Anna  Lea  Merritt,  Franck  Duveneck  (dans,  une  petite 
exposition  très  intéressante  organisée  par  lui  à  Boston), 
Chas.  C.  Burleigh,  F.-P.  Vinton,  Douglas  Volk,  John,  F, 
Sargent  (mieux  connu  à  Paris  qu'ici),  J.-M.  Whistler,  l'ar- 
tiste excentrique  anglo-américain  qui  a  envoyé  le  beau  por- 
trait de  sa  mère,  une  de  ses  «  symphonies»  en  gris  et  noir. 

Parmi  les  paysagistes  on  doit  citer  R.  Swain  Gifford, 
J.-J.  Enn'eking,  George  Iness,  H.  Bolton  Jones,  Jervis 
M.  Entée,  W.  Gedney  Bunce,  A.-H.  Wyant,  J.-H.  Twatchman, 
E.-M.  Bannister  (il  a  exposé  un  des  plus  beaux  paysages 
(le  Tannée),  W.  L.  Picknell  qui  n'a  pas  égalé  sa  Roule 
de  Concarneau,  du  Salon  de  1880,  Geo  H.  Smillie  et  Ruger 
Donoho.  Tous  les  noms,  dans  cette  liste  très  incomplète, 
sont  ceux  d'artistes  déjà  connus,  à  l'exception  du  der- 
nier, qui  a  obtenu  un  premier  succès  par  les  deux  toiles 
qu'il  avait  envoyées  à  Philadelphie.  De  belles  marines  ont  été 
exposées  par  Harry  Chase,  élève  de  Mesdag,  W.-F.  Lansil. 
W.-P.-W.  Dana,  IM.  F.-H.  de  Haas.  W.-M.  Chase,  mieux 
connu  comme  portraitiste,  a  causé  un  très  grand  plaisir  aux 
amateurs  par  l'intérieur  de  son  propre  atelier,  peint  avec 
une  habileté  extraordinaire. 

La  sculpture  est  toujours  très  négligée  aux  expositions 
américaines.  Parmi  les  œuvres  plastiques  les  plus  remar- 
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quées  étaient  les  portraits  en  bas-reliefs  d'Augustas  Saiot- 
Gaudens  et  Oiin  L.  Warner. 

Les  expositions  de  tableaux  et  d'autres  objets,  dont  deux 
sont  organisées  annuellement  par  le  Musée  métropolitain 
de  New- York,  sont  toujours  remarquables  parleur  richesse 
en  œuvres  des  artistes  les  plus  renommés  en  Europe,  et  dont 
les  œuvres  se  trouvent  en  grand  nombre  dans  les  collections 
privées.  Deux  expositions  spéciales  du  musée  de  Boston, 
l'une  d'eaux-fortes  américaines,  l'autre  de  gravures  sur  bois 
américaines,  étaient  d'un  intérêt  particulier,  comme  témoi- 
gnage des  progrès  étonnants  réalisés  dans  ces  arts  pendant 
ces  dernières  années  aux  États-Unis. 


VI. 

Les  Ventes. 

Les  ventes,  dans  quelques-unes  des  expositions  régu- 
lières et  dans  celles  les  plus  importantes  de  1881,  ont  atteint 
les  sommes  suivantes  :  American  Water  Çolour  Society  Jd  New- 
York,  32,000  àoU,;-- National  Academy  of  Design,  k^ew-York, 
42,838  d.  pour  120  tableaux;  —  Society  of  American  Artists,  à 
New-York,  2,000;—  Art  Club  k  Boston,  bO  aquarelles,  2,500  d.; 
Pennsylvaniva  Academy,  Philadelphia,  5,980  pour  41  ta- 
bleaux et  eaux-fortes.  Les  expositions  importantes  de  l'Aca- 
démie et  de  la  Société  des  Artistes,  à  Philadelphie,  n'étant  pas 
encore  fermées  il  est  impossible  en  ce  moment  d'annoncer 
des  résultats.  L'exposition  tenue  l'hiver  passé  à  l'Académie 
donnait  une  somme  d*environ  18,000  doll.,  mais  les  prix 
rapportés  dans  les  journaux  sont  généralement  ceux  des  ca- 
talogues et  ne  représentent  pas  les  prix  réellement  payés. 

Les  rapports  sur  les  ventes  aux  enchères  sont  encore 

1881-82.  37 
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moins  authentiques.  Si  Ton  s'en  rapportait  aux  catalogues 
de  vente  et  aux  journaux,  des  milliers  de  tableaux  se  ven- 
draient tous  les  mois  et  les  sommes  réalisées  se  monteraient 
à  des  millions  par  année.  Ces  ventes  ne  sont  pas  toujours 
vraies  et  les  «  tableaux  précieux  »  qui  composent  ces  galeries 
d'un  «  collectionneur  bien  connu  »  ou  ces  u  collections  soi- 
gneusement choisies  dans  les  premiers  ateliers  de  l'Europe 
par  un  amateur  »  qui  le  plus  souvent  n'est  pas  nommé, 
voyagent  d'une  vente  à  Tautre,  d'une  ville  à  l'autre  jusqu'à 
ce  qu'ils  trouvent  acquéreur.  Quelquefois  cependant  ce  sont 
des  ventes  de  collections  privées  bien  connues  et  dans  ce 
cas  il  est  présumable  que  les  rapports  sont  exacts.  Telle 
était  la  vente  de  la  collection  de  M.  S.-A.  Coale  de  Saint- 
Louis,  qui  a  eu  lieu  en  mars  dernier  et  qui  a  produit 
71,477  doll.  pour  124  tableaux;  principalement  dus  à  des 
iirlisles  européens.  Voici  quelques-uns  des  prix  les  plus  éle- 
vés :  Kiemmerer,  T/ic  Croquet  Party,  3,050  doll.;  Meyer  von 
Bremen,  Jalousie^  3,850  doll.;  iMeissonier,  Le  Mousquetaire^ 
6,750  ;  Stevens,  Dans  le  Jardin  2,650. 

Une  collection  de  113  tableaux  vendue  en  février  par 
VAriisfs  Fuful  Society  à  Kew-York,  composée  entièrement 
d'œuvres  américaines,  a  produit  20,098  dollars.  Les  prix  les 
plus  élevés  ont  été  :  Eastman  Johnson,  Thy  loord  ts  a  lamp 
unto  my  feety  1,350  ;  S.-J.  Guys,  Sicettwhisperings^  510.  La 
vente  la  plus  importante  de  tableaux  américains  a  été  une 
collection  de  294  pièces,  parmi  lesquelles  un  grand  nombre 
d'esquisses,  laissées  par  feu  M.  S.-R.  GifTord,  paysagiste 
connu.  Le  prix  le  plus  élevé  a  été  de  5,100  dollars  pour  le 
tableau  les  Ruines  du  Parthénon,  peint  par  Gifford  lui-même 
et  acheté  par  le  Corcoran  Gallery  de  Washington.^ 

Généralement  les  prix  payés  pour  les  œuvres  améri- 
caines sont  beaucoup  au-dessous  do  ceux  payés  pour  les 
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toiles  des  maitres  européens.  Quelques  ventes  spéciales 
organieées  par  les  artistes  américains  ont  donné  des  résul- 
tats misérables. 

Un  grand  nombre  de  maisons  se  livrent  au  commerce 
des  objets  d^art  :  Knoedler,  Schaus,  Reichart,  Cottier,  Avery, 
Moore,  à  New- York  ;  Doll  et  Richards,  Williams  et  Everett, 
-\oyes  et  Blakesley,  J.  Eastman  Chase,  à  Boston  ;  Earle, 
Haselline,  à  Philadelphie.  Les  tableaux  français  sont  actuel- 
lement les  plus  recherchés  et,  d'année  en  année,  des  chefs- 
d*œuvre  du  Salon  de  Paris j^rennent  le  chemin  des  États- 
Unis. 


VII. 

Les  Mom'me.nts. 

L'art  monumental  aux  États-Unis  se  borne  presque  à  des 
édifices  publics,  mais  leur  qualité  n'est  pas  toujours  tout 
ce  qu'on  pourrait  désirer.  Le  monument  le  plus  remarqué 
de  Tannée  1881  est  la  statue  de  l'amiral  Faragut,  par  Au- 
gustus  Saint-Gaudens,  érigée  sur  un  piédestal  dessiné  par 
l'architecte  Sanfort  White  à  New-York  et  dévoilée  le  25  mai. 
Le  modèle  en  plâtre  de  la  figure  était  exposé  au  Salon  de 
1880.  Une  addition  unique  à  Fembellissement  artistique  de 
New-York  a  été  faite  par  l'érection,  pendant  l'été,  de  Tobé- 
lisque  d'Alexandrie,  dans  le  Central  Park,  devant  le  musée 
Métropolitain. 

Parmi  la  foule  de  statues  et  de  monuments  projetés  pour 
l'avenir,  le  monument  de  Yorktown,  en  forme  de  colonne 
triomphale,  autorisé  par  le  congrès  des  États-Unis  et  confié 
à  MM.  llunt  et  Van  Brunt,  architectes,  et  Ward,  sculpteur, 
est  un  des  plus  importants.  Il  va  sans  dire  que  la  mort  du 
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président  Garfield  a  donné  naissance  à  quelques  projets  de 
monuments.  Un  des  comités  nommés  à  propos  de  ces  pro- 
jets a  annoncé  sa  résolution  d'ériger  le  plus  beau  monn- 
meot  du  monde.  On  verra  bien. 


VIII. 

Les  JOCMACX,   LES  LiVBIS. 

Depuis  deux  années  l'Amérique  avait  un. journal  qui 
essayait  de  constituer,  pour  l'art  américain  spécialement,  ud 
organe  de  la  nature  de  la  Gazette  des  beaux-arts  :  c'était  r Ame- 
rican Art  Review,  Il  était  très  bien  accueilli  par  le  public» 
mais  depuis  peu  de  temps  les  éditeurs  oot  cessé  de  le  faire 
paraître.  Sous  l'égide  de  cette  Review  les  aquafortistes  amé- 
ricains se  sont  fait  uue  plus  large  part  dans  le  public.  Pour 
celte  revue  les  plus  habiles  graveurs  sur  bois  ont  exécuté 
leurs  meilleures  œuvres,  comme  le  Professeur,  par  A.  Jueog- 
trling,  d'après  Duvenecket  Winifred  Dysart,  par  W.-B.  CIôs- 
son,  d'après  George  Fuller,  qui  ont  obtenu  une  mention 
honorable  au  Salon  de  1881.  Aujourd'hui  il  y  a  trois  jour- 
naux qui  s'occupent  de  l'art  :  VArt  Amateur,  mensuel  abon- 
damment  illustré,  et  VArt  Interchange,  demi-mensuel,  aussi 
illustré.  Ges  deux  journaux,  publiés  à  Nef\-York,  s'occupent 
spécialement  de  l'art  décoratif  et  domestique,  non  toutefois 
sans  donner  quelque  place  aux  arts.  Le  troisième.  Art  and 
Miisic,  nouveau  journal  mensuel  récemment  commencé  ft 
Saint-Louis,  est  illustré  avec  eaux-fûrtes,  etc.,  mais  jusqu'à 
présent  ni  les  illustrations  ni  la  teneur  du  texte  ne  peai 
faire  concevoir  de  grandes  espérances  d'utiljté  pour  Fart. 

Outre  ces  journaux,  dévoués  aux  arts  en  général,  il  y  en  a 
encore  un  certain  nombre  adonnés  spécialement  à  l'archi- 
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lecture.  Parmi  les  journaux  de  cette  classe  YAmerican  Archi- 
tect  and  Building  News,  savamment  rédigé  par  des  spécia- 
listes, est  le  plus  important. 

Il  y  a  peu  de  livres  d'art  publiés  jusqu'à  ce  jour  aux 
États-Unis  et  Tannée  écoulée  a  été  spécialement  sans  nou- 
veauté remarquable;  peut-être  faut-il  en  excepter  la 
Hislary  of  Wood Engraving  in  America,  par  W.-J.  Linton,  gra- 
veur célèbre.  Cette  histoire  n'est  qu'une  réédition  avec  quel- 
ques additions  d'une  série  d'articles  écrits  pour  VAmeiHcan 
ArtReview.  On  peut  trouver  quelque  intérêt  pour  l'étude  de 
l'histoire  de  l'art  en  Amérique  dans  le  Catalogue  oftlie  Paintings 
S.-R.  Gifford,  publié  par  le  musée  métropolitain-  de  New-York, 
et  le  Memoir  of  Seth  W.  Cheney,  dressé  par  la  veuve  de  l'ar- 
tiste. Naturellement  il  serait  inutile  d'espérer  des  recherches 
originales  (autres  que  celles  qui  sont  faites  en  Europe)  dans 
l'histoire  del'artpardes  écrivains  américains,  maison  a  le 
droit  de  demander  que  les  compilations  et  les  précis  soient 
faits  avec  intelligence  et  consciencieusement.  Malheureuse- 
ment ce  n'est  pas  le  cas  pour  la  plupart  des  livres  de  ce 
genre  et  une  sensible  amélioration  est  bien  à  désirer. 


IX. 

L*ARCHéOLOGIE. 

La  nécessité  de -recherches  plus  approfondies  s'est  déjà 
fait  sentir  dans  un  autre  domaine  qui ,  quoique  très  différent, 
€st  néanmoins  inséparable  de  l'étude  de  l'art  au  point  de  vue 
.  parement  historique  ;  nous  voulons  parler  de  l'archéologie. 

Sous  la  présidence  du  professeur  Charles  Eliot  Norton, 
de  l'université  Harvard,  à  Cambridge  (Mass.),  une  associa- 
lion  a  été  organisée  depuis  trois  ans  sous  le  nom  de  The 
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Archœological  Imtitute  of  America.  Gomme  toujours,  cette 
association  repose  entièrement  sur  les  souscriptions  volon- 
taires et  rinitiatîve  de  ses  membres;  jusqu'ici  il  n'y  a  pas  eu 
ù  se  plaindre  d'une  trop  grande  richesse,  mais  néanmoins 
elle  a  déjà  eu  des  résultats  qui  lui  font  honneur. 

Une  expédition  envoyée  à  Assos,  sous  la  direction  de 
M.  J.-T.  Glarke,  jeune  architecte  versé  dans  les  études  clas- 
siques, a  obtenu  des  résultats  d'une  haute  importance.  L'ex- 
pédition a  exploré  très  soigneusement  le  site  d'Assos  et  les 
ruines  de  cette  ville  ancienne,  et  parmi  ses  découvertes  se 
trouvent  un  grand  nombre  de  fragments  sculptés  de  l'épi- 
style  du  temple  d* Assos,  en  belle  conservation,  dont  le 
Louvre  garde  une  partie  comme  un  de  ses  plus  beaux  tré- 
sors. En  outre,  Tarchéologie  américaine  a  obtenu  l'attention 
qu'elle  mérite.  M.  Bandelier,  très  favorablement  connu  par 
ses  études  dans  cette  spécialité  et  par  ses  écrits  sur  les  insti- 
tutions des  anciens  Mexicains,  a  été  chargé  d'une  mission 
à  l'ouest  des  États-Unis  et  à  Mexico;  dans  un  des  rapports 
annuels  de  l'Institut,  il  a  déjà  publié  une  partie  des  résul- 
tats obtenus.  Mais  les  grandes  publications  définitives  des 
deux  expéditions  sont  encore  attendus. 

A  la  dernière  réunion  annuelle  de  l'Institut,  de  grands 
éloges  ont  été  donnés  aux  chefs  de  ces  expéditions  et  à  leur 
compagnons,  pour  leur  dévouement  désintéressé,  sans  lequel 
il  aurait  été  impossible  d'obtenir  ces  résultats. 

Il  nous  est  très  agréable  de  pouvoir  terminer  ce  chapitre 
de  Tannée  artistique  aux  États-Unis  par  la  mention  de  telles 
découvertes  et  par  le  récit  de  ces  expéditions  accomplies 
sans  autre  préoccupation  que  les  grands  intérêts  de  Tari  et 
de  la  science. 
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I 

GÉNÉnALIÏÉS 

HISTOIRE,    ESTHETIQUE,    OUVRAGES    DIDACTIQUES, 
JURISPRUDEÏVCE,    ETC. 

ADAMS  (W.-H.-D.).  —  Pompci  and  Horculanum,  the  Buried  Cities  of 
Campania.  —  Nelsons  3/0. 

ARCH  J:OLOGICAL  Instilute  of  America.  —  Papcrs  of  tho  Archaeolo- 
gical  Instilute  of  America.  American  séries  I.  — 1.  Historical  introduction 
to  Btadiès  among  the  sedentary  Indians  of  New  Mexico.  2.  Report  on  tho 
mins  of  the  pucblo  of  Pecos,  by  A.-T.  Bandelier.  Boston  :  A.  Williams  et 
leo  135  p.  lllustr.  8<*  (Traités  sur  des  questions  de  Tarchéologie  américaine^ 
publiés  aux  frais  de  l'Institut  archéologique  de  l'Amérique.) 

ARCH.£OLOGICAL  Instituto  of  America.  —  Second  annual  report  of 
the  Executive  Committee,  1880-81.  Cambridge  :  University  Press.  49  p.  8» 
(Second  rapport  de  l'Institut  archéologique  de  l'Amérique.) 

BENJAMIN  (S.-G.-W.).  —  Our  american  artisU.  Second  séries  :  Pain- 
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ters,  sculptors,  illustrators,  engravers  and  architecte.  lUustrated.  9*.  — 
Boston,  7  sb.  7  d.; 

BIECHY.  —  Les  Arts  dans  ritalic  ancienoe.  In-12, 142  p.  Limoges,  impr. 
ei  librairie  C.  Barbou. 

Bibliuthèqao  chrétienne  et  morale. 

BITARD  (A.)*  —  Histoire  des  expositions  et  des  beaux-arts.  Ouvrage 
entièrement  revu  et  corrigé  par  H.  Haraucourt,  professeur  au  lycée  Cor- 
neille. In-4'*,  359  p.  et  grav.  Rouen,  imp.  et  libr.  Mégard  et  O*. 
Bibliothèque  morale  de  la  jeonesse. 

BLACKBURN  (Henry.)  —  Academy  Notes  1881.  With  138  iUustrations 
112  being  fac-similés  of  sketcbes  by  the  Artists.  8**.  —  Chatto  and  W'indus, 
Ish. 

BLACKBURN  (Henry.)  —  Grosvenor  Notes  188L  With  74  illustniUons 
66  being  fac-similés  of  sketches  by  the  Artists.  8^.  —  Chatto  and  Windos, 
1  sh. 

BLANC  (Charles.)  —  Art  in  Omament  and  Dress.  Translated  from  the 
fronch.  With  illustrations.  8".  —  Loones,  30  francs. 

BLANC  (Charles.)  —  Grammaire  des  arts  décoratifs.  Décoration  inté- 
rieure de  la  maison.  Grand  in-8",  499  p.  avec  11  planches  en  chromolîtho- 
graphie  et  de  nombreuses  figures.  Corbeil,  imp.  Crété;  Paris,  lib.  Looncs» 
30  francs. 

BUXTON  (H.-J.).and  POYNTER  (E.-J).  —  German,  Flemish  and  Dutch 
Painting  (La  peinture  allemande,  flamande  et  hollandaise)  8*.  —  Low, 5  sh. 

CERNESSON  (L.).  —  Grammaire  élémentaire  du  dessin,  ouvrage  des- 
tiné à  renseignement  méthodique  et  progressif  du  dessin  appliqué  aux 
arts.  Nouvelle  édition,  revue  et  corrigée.  Première  partie  :  Dessin  linéaire. 
In-4^,  80  pages  avec  35  figuras.  Paris,  impr.  Amous  de  Rivière  :  librairie 
Dnchcr  et  C'«. 

• 

CERNESSON  (L.),  architecte.  —  Conférence    sur  renseignement  dn 

dessin,  faite,  le  31  août  1878,  à  l'Exposition  universelle  internationale  à 

Paris.  In-8',  21  pages.  Paris,  imprim.  nationale. 

Comptas  rendos  tténographiqaes  publiés  soos  les  auspices  du  comité  cmtral 
des  congrès  et  conférences  et  li  direction  de  M.  Ch.  Thirion,  teciéCHn  du 
comité,  etc. 

CHATTO  (W.-A.).  —  A  Treatise  on  Wood  Eograving,  Historical  and 
Practical.  With  upwards  of  400  illustrations  engraved  on  wood  by  Johi 
Jackson.  New  édition  with  an  additional  Chapter  by  Henry  G.  Bohn.  8*. 
Chatto  and  Windns,  S8  sh. 
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CIIENEY,  Mrs.  Ednah  D.  —  Gleanings  in  the  fields  of  art.  Boston  :  Lee 
and  Shcpard.  3i5  pages  8»  (Traités  sur  Thistoire  et  la  philosophie  de 
l'art,  etc.).  8".  —  Boston,  12  sh.  6  d. 

CUESNEAU  (E.).  —  L^Éducation  de  Tartiste,  par  Ernest  Chesneau. 
In-18  Jésus,  \i-438  p.  Abbeville,  imprimerie  Retaux;  Paris,  libr.  Chai*avay 
frères.  3  fr.  50. 

CLÉMENT  (Glara-Erski:«e.)  —  Handbooks  of  legendary  and  mytholo* 
gical  art.  New  enlarged  édition.  Bo8ton:J.-R.  Osgoodand  G'*.  lUustr.  12"** 
(Manuel  do  Tart  légendaire  et  mythologique.) 

COMMISSION  de  Tinventaire  des  richesses  d*art  du  département  de 
Seine-et-Oise.  Instructions  ministérielles.  Liste  des  membres  de  la  commis- 
sion. Recueil  des  procès-verbaux  du  26  septembre  1878  au  21  avril  1881. 
État  de  la  situation  des  travaux.  1n-8o,  79  pages.  Versailles,  imprimerie 
Cerf  et  fils. 

CRAANDYK  (J.).  —  Wandelingen  door  Nederl and  (Promenades  dans  les 
Pays-Bas),  illustrées  par  P.-A.  Schipperns.  Haarlem.  —  H.-D.  Tjeenk  wil- 
link.  Volume  supplémentaire. 

DENNIS  (H.-J.).  —  Third  grade  perspective.  —  3«  édition,  in-folio,  BaU- 
lière,  15  sh. 

DICTIONNAIRE  de  TAcadémie  des  beaux-arts,  contenant  les  mots  qui 
appartiennent  à  renseignement,  à  la  pratique,  à  l'histoire  des  beaux-arts, 
etc.  T.. IV.  LivTaison  2.  Grand  in-8<'  à  2  col.,  pages  81  à  180,  et  planches. 
Paris,  impr.  et  libr.  Firmin-Didot  et  C*.  4  francs. 

DDMAS  (F.-G.\  —  The  Historical  Exhibition  of  Belgian  art  and  the 
Musée  moderne  at  Brussels  ;  containing  nearly  300  illustrations.  —  8". 
Chapman  and  Hall,  4  sh. 

DUBOSC  DB  PESQUIDOUX.  —  L'Art  au  xix*  siècle,  l'Art  dans  les  deux 
mondes  (1^*  et  2*  séries.)  Peinture  et  sculpture  (1}<78),  2  vol.  in-18  jésus. 
T.I*'  (France,  Belgique,  Hollande,  Espagne,  Italie,  Grèce),  xxiv-588  pages; 
t.  U  (Allemagne,  Suisse,  Autriche-Hongrie,  Suède  et  Norvège,  Danemark, 
Grande-Bretagne  et  Irlande,  États-Unis,  États  de.  l'Amérique  centrale  et 
méridionale),  598  pages.  Paris,  impr.  et  libr.  Pion  et  C*. 

DU  CLEUZIOU  (H.).  --  L'Art  national,  étude  sur  l'histoire  de  l'art  en 
France  :  Les  Origines;  la  Gaule;  les  Romains.  In4^,  xl-571  pages  avec 
10  chromolithographies,  10  planches  tirées  à  part  et  430  gravures  interca- 
lées dans  le  texte  et  exécutées  d'après  les  dessins  de  l'auteur.  Paris, 
Impr.  V*  Larousse  et  C^*;  libr.  Le  Vasseur.  40  fr.  (1882). 

Papier  vélin.  Titre  rouge  et  noir.  L'oavrage  formera  %  volâmes. 
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DU   MONT-ROYAL  (A.).  —  Les  Glorieuses  Antiquitez  de  Paris.   Avec 

introductions  et  notes  par  l'abbé  Valentin  Dufour.  In-8*,  xii-103  pa^s  avec 

vignettes.  Paris,  imp.  et  lib.  Quantia  (1879.)  G  francs. 

Tirés  à  330  exemplaires  numérotés,  dont  30  sur  papier  de  Chine  et  300  sur 
papier  de  Hollande.  —  Anciennes  descriptions  de  Paris,  n«  2. 

EIDLITZ  (LÉOPOLD.)  —  The  Nature  and  Fonction  of  art,  more  espe> 
cially  of  architecture,  8**  (De  la  nature  et  du  rôle  de  l'art,  et  en  particulier, 
de  l'architecture.).  —  Low,  21  sh. 

FARRAR  (C.-S.).  —  History  of  Sculpture,  Painting  and  Architecture  : 
Topical  Lessons  with  spécifie  références '  to  valualHe  books.  2*  édition.  — 
Chicago,  5  sh. 

FORBES  (A.-W.-H.).  —  The  science  of  Beauty.  An  analytical  lnquir>- 
into  the  Laws  of  Esthetic.  —  Trubner,  6  sh. 

DE   FOREST  (Jllia  B.).  —  Short  history  of   art.   New-York  :  Dodd^ 
Mead^and  Léo.  265  p.  Illustr.  8°  (Histoire  abrégée  de  l'art.) 
D'un  caractère  très  insuffisant. 

FOSTER  (Veiie).  —  Complète  course  for  Drawing  (Cours  complet  de 
lithographie.)  Re-issue  in-12  parts,  4°.  —  Blackie,  1  sh.  par  fascicule. 

CONCOURT  (E.  et  J.  de.)  —  L'art  du  xviii*  siècle  j  3«  édition,  revue  et 
^  augmentée,  et  illustrée  de  planches  hors  texte.  —  T.  r%  i«^,  2*  et  i«  fas- 
cicules. Boucher.  In-4<*,  p.  133  à  215  et  5  planches.  Paris,  imprimerie  et 
librairie  Quantin. 

Cotte  nouvelle  édition  formera  deux  beaux  volumes  divisés  en  treize  fascicules^ 
comprenant  chacun  une  monographie  isolée,  un  catalogue  de  l'œuvre  gravé 
du  maltro  et  5  grandes  planches  hors  texte.  Il  paraîtra  régulièrement  tous 
les  deux  mois  un  fascicule  au  prix  de  12  francs.  Il  est  tiré  100  exemplaire» 
numérotés  avec  deux  états  des  planches. 

CONCOURT  (E.  et  J.  de.)  —  L'Art  du  xviii*  siècle;  !''•'  série  :  Walteau, 
Chardin,  Boucher,  La  Tour.  —  Iii-18  jésus,  419  p.  Paris,  irapr.  Chamerotf 
libr.  Charpentier.  3  fr.  50. 

Bibliothèque  Charpentier. 

GOSSËLTN  (T.).  —  Histoire  anecdotique  des  Salons  de  peinture  depuis 
1673.  —  ln-18  Jésus,  169  p.  Paris,  imprimerie  P.  Dupont;  librairie  Dentu> 
3  francs. 

Titre  rouge  et  noir. 

GOUPIL  (F.).  —  Le  Dessin  expliqué  à  tous,  ou  la  connaissance  du  beau 
révélée  à  l'homme  par  Tintelligence  de  la  nature  et  l'étude  des  art».  Nou- 
velle édition.  —  In-8%  48  p.  avec  flg.  et  8  pi.  Paris,  imp.  P.  Dupont  ;  Ub. 
Le  Bailly. 
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HAVARD  (H.).  — L'Art  et  les  Artistes  hollandais.  Fascicule  4  et  dernier, 
comprenant  les  biographies  de  Wiltem-Jacobsz  Delff,  Johannes  de  Visscher, 
Carel  Fabricius,  Bartholomeus  Breenbergh,  Adrien  Van  Ostade,  Quiring' 
Brekelenkam.  —  In -8°,  211  p.  avec  3  grav.,  dont  2  à  TeAU-forte  et  fac-similé 
d'autographes.  Paris,  imp.  et  libr.  A.  Quantin.  10  fr. 
Tiré  à  petit  nombre. 

HAVARD  (H.).  —  L'Art  à  travers  les  mœurs  ;  illustrations  par  G.  Goulz- 
willer.  —  In-4',  ii-406  p.  avec  23  pi.  hors  texte  et  nombreuses  gravures. 
Paris,  imp.  et  libr.  Quantin  ;  Decaux,  25  fr. 
Papier  vélin.  Titro  rouge  et  noir. 

HAWEIS  (Mrs  H.-R.).  —  The  Art  of  décoration.  With  numerous  illus- 
trations. —  In-8%  Chatto  and  Windus,  10  sh.  6  d. 

HEUZËY  (L.).  —  Rapport  de  la  commission  des  écoles  d'Athèues  et  de 
Rome  sur  les  travaux  de  ces  deux  écoles  pendant  Tannée  1880,  lu  dans 
les  séances  du  17  et  du  2i  décembre  1880.  —  In-4»,  38  p.  Paris,  imp. 
et  libr.  Firmin-Didot  et  G'*  (5  février)r 

HULME  (F.-E.).  —  Flower  painting  in  Water  colours.  —  In-4".  Cassel, 
5  shill. 

JARRAR  (G.-S.),  —  History  of  sculpture,  painting  and  architecture  : 
topical  lessons  with  spécifie  références  to  valuable  books.  2*  édition,  — 
Ghicago,  Townsend  Mac  Icoun.  6  142  p.  8^.  (Histoire  de  Tart  :  leçons 
topiques  avec  références  spécifiques  à  des  livres  importants^. 

JLLIEN-LAFERRIÈRE  (l'abbé).  —  L'Art  en  Saintonge  et  en  Aunis  (dio- 
cèse de  la  Rochelle  et  Saintes).  —  T.  I*'  :  Arrond.  de  Saintes,  in^'^y  40  p. 
Toulouse,  imp.  et  lib.  Hébrail,  Durand  et  Delpuech  (1879). 

LAVIGxNE  (H.).  —  État  civil  d'artistes  français,  billets  d'enterrement  ou 
de  décès  d^uis  1823  jusqu'à  nos  jours,  réunis  et  publiés  par  M.  H.  Lavigne. 

—  ln-8'',  vi-216  p.   Nogent-le-Rotrou,  imp.  Daupeley-Gouverneur.  Paris^ 
lib.  Baur. 

*     Publictttion  de  la  Société  de  l'histoire  de  l'art  français.  Papier  vergé. 

LEFORT  (L.).  —  Ghronologie  des  peintures  des  catacombes  romaines. 

—  In-8»,  60  p.  Paris,  lib.  Didier  et  G««. 

Extrait  de  la  Revtu  archéologique,  septembre,  octobre,  novembre  et  décem- 
bre 1880. 

LEIGHTON  (J.y  —Suggestions  in  design  :  Beingacomprehensiveseries 
of  original  sketches  in  varions  styles  of  ornament,  arranged  for  application 
in  the  décorative  and  constructive  Arts.  With  descriptive  letter  press  by 
James  K.  GoUing,  in-4^.  Blockie,  42  sh. 

LIÈVRE  (A.-T.),  président  de  la  société  archéologique  et  historique  de 
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la  Charente.  —  Exploration  archéologique  du  département  de  la  Charente. 
Canton  de  Saint- Amand  de  Boine.— In-8<',viii-128  p.  et 28  pi.,  dont  1  carte. 
Angoulème,  lib.  Goumard,  1880. 

Extrait  du  Bulletin  de  la  Société,  année  1878. 

Lt  BkE  (W.).  —  Histoire  de  la  renaissance  en  Allemagne.  Avec  gravures. 
~  Stuttgart,  Ebner  et  Scubert.  37  fr.  50. 

lCbKE  (\V.).  —  History  ofart;  editod  by  Clarence  Cook.  Students* 
édition.  —  New- York,  Dodd,  Mead  and  G".  2  vol.  illustr.  8®.  — Traduction 
de  rUistoire  de  l'art,  par  Lûbke. 

MAIHOWS.  —  Paris  artistique  et  monumental  en  1750.  Lettres  du  doc- 
teur M  iihows,  traduites  de  Tanglais  par  Philippe-Florent  de  Puisieux, 
réimprimées  pour  la  première  fois,  avec  préface,  sommaires  et  notes  par 
Hippolyte  Bonnardot.  —  In- 12,  243  p.  Paris,  imp.  et  lib.  Firmin-Oidot 
(7  avril). 

MARX.  —  Art  of  Drawing  and  Engraving  on  Wood.  8**.  Marx,  1  8h.6; 

2  sh.  6. 

MÉNARD  (R.).  —  La  Vie  privée  des  anciens  ;  dessins  d'après  les  monu- 
ments antiques,  par  Cl.  Sauvagcot.  La  Famille  dans  Tantiquité.  —  In-S**, 
575  p.  avec  815  fig.  Paris,  imp.  Quantin  et  C'«;  lib.V«Morel  etC*«(22  avril). 

Papier  vélin.  —  L'ouTrage  formera  qaatre  vulumes  constituant  an  ensamble 
complet  :  La  Vie  privée  dot  anciens.  Egypte,  Asie,  Grèce,  Italie.  Les 
quatre  volumes  brochés,  pour  les  souscripteurs  :  Édition  ordinaire, 
100  Crabes.  Chaque  volume  se  vend  séparément,  broché,  30  francs,  âdition 
sur  papier  de  Chine,  à  10  exemplaires,  400  francs  ;  sur  papier  de  Hollande, 
à  50  exemplaires,  800  francs;  sur  papier  teinté,  à  50  «xempUircs. 
150  francs. 

MERSON  (O.).  —  Les  Logements  d'artistes   au  Louvre  à  la  fin  de 
xvni*  siècle  et  au  commencement  du  xix^.  — ln-8'*,  24  p.  Paris,  imp.  Qoantin. 
Extrait  de  la  Gazette  des  beaux-arts,  mars  et  septembre  1881. 

MILHAUD  (A.).  —  État  des  arts  et  de  Tindustrie  à  Nîmes  avant  la 
création  de  Técole  de  dessin  et  de  fabrication  ;  son  organisation,  son  ensei- 
gnement, les  services  qu'elle  a  rendus  et  ceux  qu'elle  rend  chaque  Jour. 

—  In-8",  l'J  p.  Nîmes,  imp.  Clavel-Ballîvet  et  C\ 

MONTAIGLON  (A.  de).  —  Antiquités  et  curiosités  de  la  ville  de  Sens. 

—  Gr.  in-8«,  90  p.  avec  gravures.  Paris,  imp.  Quantin  ;  lib.  Détaille. 

Extrait  de  la  Gazette  des  beattx-arts,  S«  période,  tomes  Z*XI  et  XXII  ;  n^  de 
janvier,  février,  juillet,  août  et  septembre  1880.  —  Tiré  à  part  à  100  exem- 
plaires dont  50  sur  papier  ordinaire  et  50  sût  papier  de  Hollande. 

MOXTÉGUT  (E.).  —  Poètes  et  artistes  de  l'ItaUe.—  In-18  Jésos,  4H0p. 
Coulommiers,  imp.  Brodard;  Paris,  lib.  Hachette  et  C'«.  3  fr.  SO. 

Bibliothèque  variée. 
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MORET  (E.-F.)  et  OBÂLSKI  (T.).  —  Histoire  populaire  de  l'art,  recueil 
encyclopédique  et  artistique;  l*""  partie:  Archéologie  préhistorique.  Livrai- 
sons 1  et  2.  —  ln-4%  avec  23  fig.  Paris,  imp.  Schmidt;  lib.  patriotique; 
(2  avril). 

Cdt  ouvrage  se  publiera  par  livraisons  hebdomadaires  à  40  centimes,  parais- 
sant tous  les  jeudis.  On  reçoit  des  abonnements  à  80  francs  pour  un  an, 
10  francs  pour  six  mois,  5  francs  pour  trois  mois.  Étranger,  un  an  seule- 
ment, 20  francs,  frais  de  poste  en  plus. 

MUNTZ  (E.).  —  Les  Précurseurs  de  la  Renaissance.  — In-4",  vfii-255  p. 
avec  21  pi.  hors  texte  et  53  grav.  Paris,  imp.  et  lib.  Rouam.  20  fr. 

OAKEY  (Miss).  —  Beauty  in  dress.  —  New- York,  Harper,  196  p.  16  m. 
(La  Beauté  dans  les  habits  do  dames). 

OBREEN  (Fr.  D.-O.),  archiviste  adjoint  de  Rotterdam  et  directeur  du 

■ 

musée  Boymans.  —  Archives  pour  Thistoire  artistique  des  Pays-Bas.  Ro- 
cueil  de  documents  et  de  notices  inédits.  —  Petit  in-i^.  Rotterdam,  van 
Hengel  et  Eelijes,  IV«  vol. 

OTTO  (E.-M.-A.).  —  Nuttig  en  frain.  Kort  begrip  der  Schoonheidsleer 
vodr  dames  beeverkt  (Le  Beau  et  l'Utile,  aperçu  d'une  esthétique  pour 
dames).  —  Haarlem,  W.-C.  de  Graaff. 

PERROT  (G.)  CT  C.  CHIPIEZ.  —  Histoire  de  Tart  dans  Tantiquité 
(Éjrypte,  Assyrie,  Perse,  Asie  Mineure,  Grèce,  Étrurie,  Rome).  —  T.  I". 
L'Egypte,  contenant  environ  600  gravures  dessinées  d'après  les  originaux 
ou  d'après  les  documents  les  plus  authentiques.  —  Gr.  in-8°,  pi.  et  grav. 

—  Paris,  imp.  Chamerot;  lib.  Hachette  et  G**. 

L'Histoire  de  l'art  dans  l'antiqnité  formera  environ  900  livraisons,  soit  cinq 
ou  six  volumes.  Chaque  livraison,  composée  de  16  pages,  contenant  en 
général  plusieurs  gravures,  se  vendra  50  centimes  ;  ce  prix  sera  porté  A 
1  franc  pour  les  quelques  livraisons  qui  seront  accompagnées  d'une  planche 
en  couleur.  Il  parait  une  livraison  par  semaine  depuis  le  80  avril  1881. 
L'introduction  générale  de  d'ouvrage  sera  donnée  à  la  fin  du  livre  l*'^  et 
sera  suivie  du  titre  et  des  tables. 

PORT  (G.).  —  Les  artistes  angevins,  peintres,  sculpteurs,  maîtres 
d'œuvre,  architectes,  graveurs,  musiciens,  d'après  les  archives  angevines. 

—  In-8<*,  xx-334  p.  Angers,  imp.  et  lib.  Germain  et  Grassin;  Lachèse  et 
Dollieau;  Paris,  lib.  Baur. 

Titre  rouge  et  noir.  Publication  de  la  Société  de  l'histoire  de  l'art  français. 

RAYET  (O.).  —  Monuments  de  Part  antique.  Livraison  II.  ~  In-folio, 
72  p.  et  15  pi.  en  héliogravure.  Paris,  imp.  et  lib.  Quantin. 

RAPPORTS  annuels  concernant  les  musées  historiques  et  artistiques  de 
rÉtat.  —  T.  III,  )880.  La  Haye,  imp.  de  r^.tat.i 
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RÉUNION  det  sociétés  des  beaux-arts  des  départements  à  la  Sorbonne, 
du  31  mars  au  3  avril  1880.  4*  session.  (Discours,  procès-verbaux  et  rap- 
ports). —  In-8°,  313  p.  Paris,  imp.^Plon  et  C'«  (23  avril). 

RÏ^GAMEY  (F.).   —  L'Enseignement  du  dessin  aux  États-Unis  d'Amé- 
rique (notes  et  documents),  par  Félix  Régamey.  —  In-8",  ii9  p.  avec  vign. 
et  g-rav.  Paris,  imp.  Mouillot;  lib.  Delagravc,  4  fr. 
Papier  vergé  teioté. 

ROBERT  (Karl).  —  Charcoal  drawinp  without  a  Mastcr.  —  Translated 
from  fourth  édition  by  Elizabeth  H.  Appleton.  (]rosby  Lockwood,  5  sh. 

ROLLER  (T.).  —  Les  Catacombes  de  Rome:  Histoire  de  Part  et  des 
cro^'ances  refig-ieuses  pendant  les  premiers  siècles  du  cbristianisme.  — 
2  vol.  in-4°;  1"  vol.,  xxxvi-308  p.  et  51  pi.;  2«  vol.,  395  p.  et  50  pi.  Paris, 
imp.  Jouaust;  lib.  V"  Morel  et  C^".  , 

SIIEDD  (Mrs  J.-A.).  —  Famous  Painters  and  Paintings.  3'^  cdilion  revi- 
sed  and  enlarged.  Illustrated,  V2**,  Boston,  15  sh. 

SOMEREN  (J.-F.  van). —  Essai  d'une  bibliographie  de  l'histoire  spéciale 
de  la  peinture  et  de  la  gravure  en  Hollande  et  en  Belgique  (1500-1875). 

—  Amsterdam,  Fr,  Muller  et  C";  Zutphen.  A.-E.-C.  van  Somercn. 

Tl^IBAL  (C).  —  Notes  et  causeries  sur  l'art  et  sur  les  artistes,  précé- 
dées d'une  liste  des  principaux  ouvrages  du  peintre  et  d'une  notice  par  le 
vicomte  Henri  Delaborde,  secrétaire  perpétuel  de  l'académie   des  beaux- 
ans.  —  In-i8  Jésus,  xxiv-53i  p.  Paris,  imp.  et  lib.  Pion  et  C*". 
Tilrc  rouge  et  noir.  Papier  teinté. 

TYRWHITT  (Le  Rev.  R.  S^  John).  —  Grcck  and  Gothic.  Progrès»  and 
Decay  in  the  three  Arts  of  architecture,  sculpture  and  painting.  —  8*, 
W.  Smith,  12  sh. 

VERSNAEYEN  (K.).  —  L'Art  ancien  au  Trocadéro  (Exposition  univer- 
selle de  Paris,  1878);  illustrations  photographiques  par  E.Letellier. —  In-8% 
59  p.  Le  Havre,  imp.  Lepelletier. 

Extrait  do  la  Rf  vue  photographique. 

VIOLLET-LE-DUC.  —  Histoire  d'un  dessinateur;  comment  on  apprend 
à  dessiner.  —  ln-8*,  300  p.  avec  frontispice  en  couleur  et  109  fig.  Paris, 
imp.  Lahure;  lib.  Hetzel  et  O".  7  fr. 

VLOJEN  (J.  von).  —  Nederlandschc  Aesthetika  of  Leer  van  't  en  den 
Kunstsmaak  (Théorie  du  beau  et  du  goût  artistique)  illustré.  3«  édition. 

—  Schoonhoven.  S.  E.  van  Nooten  et  Zoon. 

WINCKELMAKN  (J.).  —  History  of  ancient  art,  translated  by  G.  Henry 
Lodge.  —  Boston  :  J.-R.  Asgood  Léo,  and  2  vols,  illustr.  (Traduction  de 
l'histoire  de  l'art  antique  de  Winckelmann). 
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II 
ARCHITECTURE 

AL'BER.  —  Les  Églises  de  Niort,  revue  critique  et  archéologique.  — 
In-8°,  16  p.  Arras,  imp.  Laroche. 

Extrait  de  la  /irvu^  de  Vart  chrétien,  2«  série,  t.  XIV. 

BAVARD  (E.).  -  L'Hôtel-Dieu  de  Beaune  (1443-1880),  d'après  les  docu- 
rnents  recueillis  par  M.  Tabbé  Boudrot,  ancien  aumônier  de  THôtel-Dieu. 
—  In-8°,  xvi-365  p.  et  19  pi.  Beaunc,  imp.  et  lib.  Batault-Morot. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'histoire,  d'archéologie  et  de  littérature  de 
l'arrondiséement  de  Ueaune.  2^  »érie,  d»  1.  Tiré  à  300  exemplaires,  dont 
5  sur  papier  du  Japon,  numérotés,  1  sur  papier  rose  chiné,  1  sur  papier 
gris  fer,  1  sur  papier  jaune  chiné,  2  sur  papier  vélin  teinte  chine,  225  sur 
papier  de  HoUando  à  la  main  et  125  sur  papier  vergé  mécanique. 

BOURASSÉ  (J.-J.).  —  Les  plus  belles  cathédrales  de  France.  — Gr.in-8®, 
3.'>0  p.  et  grav.  Tours,  imp.  et  lib.  Marne  et  fils. 

Bibliothèque  de  la  jeunesse  chrétienne. 

BLLTEMEYER  (H.).  -^  Die  Karlskirch  in  Wien  Stich  (l'Église  Saint- 
Charles  à  Vienne.  Gravure).  —  H.  O^jBS,  1.  O^jôO.  Vienne,  Gesellschaft  fur 
vervielf  altigende  Kiinst. 

CHAR  VET  (L.).  —  Historique  de  la  Société  académique  d'architecture, 
de  Lyon.  —  Gr.  in-8*,  xLyiii  p.  Lyon,  imp.  Mougin-Rusand. 

CONGRÈS  international  des  architectes,  tenu  à  Paris,  du  29  juillet  au 
5  août  J878,  à  TExpositiop  universelle  internationale  de  1878.  —  In-8% 
12.5  p.  Paris,  imp.  nationale  (23  avril). 

Comptes  rendus  sténographiques  publiés  sous  les  aaspices  Su  comité  contrai 
dos  congrès  et  conférences  et  la  direction  de  M.  Ch.  Tbirion,  secrétaire  du 
comité. 

COURBE  (C).  —  Les  Singulières  Merveilles  du  vieux  Nancy.  Le  Portail 
des  sœurs  grises,  gravé  par  C.  Lapaix,  diaprés  une  estampe  de  D.  Collin, 
graveur  du  roi  de  Pologne,  extraite  des  Mémoires  de  TAcadémie  de  la  ville 
neuve  de  Nancy.  Notice  }par  Ch.  Courbe.  —  In-4',  23  p.  et  2  gr.  Nancy, 
imp.  Crépin-Leblond. 

Extrait  du  Journal  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.  Papier  vergé, 

DIBUT  (L.-A.)  et  COUSSIN  (J.-A.).  — Le  Temple  de  la  pudicité  (Rome); 
restauration  exécutée  en  1801  ;  le  |Temple  de  Vesta  (Rome),  restauration 


476  L'ANNÉE  ARTISTIQUE. 

exécutée  en  1802  par  M.  J.-A.  Coussin,  prand  prix  d'architecture  en  1797. 

—  In-folio,  9  p.  et  8  pi.  Paris,  iinp.  et  lib.  Firmin-Didot  et  C'«.  (24  janv.). 

Titre  rou«e  et  noir.  Papier  vélin.  —  Rpstaurations  do»  monamenti  antiques 
par  les  architectes  pensionnaires  de  l'Académie  de  France  a  Rome  depuis 
17S8  jusqu'à  nos  jours;  publiées  avec  les  mémoires  explicatifs  des  autours 
sous  les  auspices  du  gouvernement  français. 

DURAND  (P.).—  Monographie  de  Notre-Dame  de  Chartres;  explication 
des  planches.  —  ln-4%  xii-182  p.  Paris»  imp.  nationale. 

Collection  de  documents  inédits  sur  Thistuire  de  France,  publiés  par  les  «oins 
du  ministre  de  l'instruction  publique. 

DURM,  ENDE,  SCIIMITT  et  WAGNER.  —  Manuel  de  rarchitecture.  — 
Darmstadt,  lib.  Diehl.  40  fr. 

DUSSIEUX  (L.).  —  Le  Château  de  Versailles,  histoire  et  description.  — 
2  yol.  in-8®,  t.  I,  xvi-512  p.,  8  gr.  et  iO  pi.  hors  texte;  t.  II,  476  p.,  5  gr. 
et  10  pi.  hors  texte.  Versailles,  imp.  Cerf  et  fils  ;  lib.  Bernard. 

ElDUTZ  (Léopold).  —  The  Nature  and  function  of  art,  more  cspecially 
of  architecture.  New- York,  A.  C.  Armstrong  et  Lon.  (La  Nature  et  la  Fonc- 
tion de  Part,  particulièrement  de  l'architecture.  —  L'auteur  est  un  archi- 
tecte renommé). 

FRITSCH  (K.-E.-O.).  — Les  Monuments  d'architecture  pendant  lé  temps 
de  la  Renaissance  en  Allemagne,  l****  livraison,  —  25  héiiotypies.  Berlin. 
Ernest  Wasmuth.  30  fr. 

GARBETT  (E.-L.).  —  Rudimcntary  architecture.  —  Weale's  séries» 
5'''  édition.  —  Crosby  Lockwood.  2  sh.  6  d. 

GARBETT  (E.-L.).  —  Principle  of  design  in  Architecture,  as  deducible 
from  Nature  and  exemplified  in  the  works  of  Grcek  and  gothic  Architects. 
5'**  édition.  —  Weale's  séries,  12°.  Crosby  Lockwood,  2  sii.  6  d. 

GARNIER  (C),  architecte,  membre  de  Hnstitut.  —  Le  Nouvel  Opéra 

de  Paris,  par  M.—  Texte.  Vol.  I,  3%  4%  5«  et  G«  fascicules.  Gr.  in-8»,  p.  2i5 

à  52)  (1870).  Vol.  II,  gr.  in-8%  431  p.  (1881)'.   Paris,  imp.  Quantin;  lib. 

Ducher  et  C'«. 

Les  fascicules  1  et- 2  ont  paru  en  1876  et  1877.  Cet  ouvrage  est  destiné  à  étro 
joint  à  2  volumes  de  planches  descriptives  grand  in-folio  aa  nunibro 
de  100,  dont  <0,  comptant  pour  40,  en  ohromubthographie.  Le  prix  des 
planches  en  carton  et  des  deux  volumes  de  texte  est  de  SôO  fr*ncs.  Le  texte 
80  vond  séparément  SO  francs. 

GEYMULLER  (Lb  baron  H.  dk).  —  Les  Projets  primitifs  pour  la  basi- 
lique de  Saint-Pierre  de  Rome,  par  Bram  mte,  Raphaël  Sanxio,  Fra  Gio- 
condo,  les  Sangallo,  etc.,  publiés  pour  la  première  fois  en  fac-similé,  avec 
des  restitutions  nombreuses  et  un  texte.  —  In-i'  à  S  col.,  tiu-380  p.  et 
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20  pi.  (Textes  français  et  allemand;.  —  Paris,  imp.  CSiamerot,  lib.  Baudry 

(28  mai). 

Papier  yergé.  Ce  volume  est  destiné  à  accompagner  un  atlas  de  55  planches 
grand  in-folio,  dont  deux  doubles  sur  papier  vergé,  avec  lettres  en  français 
et  en  allemand.  L'ouvrage  complet,  175  francs. 

GONNET  (C.-J.).  —  De  Wallen  en  poorten  der  Stad  Haarlem  (l'enceinte 
ancienne  de  Ilaarlem).  —  Haarlem,  W.-C.  de  Graaflf. 

HANSE N  (Ph.-R.  vo?i).  Studien  aus  der  Spezial-Schule  von  Ph.-R.  von 
Hansen,  herausgegeben  vom  Vereine  der  Architecten  an  der  K.  K.  Acadé- 
mie der  bildenden  Kdnste  in  Wien.  (Études  de  l'école  de  Ph.-R.  de  Han- 
sen,  éditées  par  la  réunion  des  architectes,  à  TAcadémie  impériale  et  royale 
des  beaux-arts  à  Vienne.)  —  72  photolithographies  in-fol.  —  Wien,  Lch- 
mann  und  Wentzel,  1878-1880. 

HÉRARD.  —  Exposition  rétrospective  de  Versailles;  recherches  archéo- 
logiques sur  les  abbayes  de  Tancien  diocèse  de  Paris.  — IV.  Port-Royal-des- 
Champs.— In-8%  46  p.  Paris,  imp.  Boudet;  lib.  Champion  ;  Tauteor, 6,  rue 
d'Assas. 

ISIXG  (Arnold).  —  Het  Binnenhof.  Description  historique  et  artistique 
du  palais  des  comtes  de  Hollande  à  la  Haye.  Avec  chromolithographies. 
Grand  in-folio.  —  La  Haye.  C.-H.  Susan. 

JOUBERT  (A.).  —  La  restauration  artistique  do  l'hôtel  de  Pincé.  — 
Iu-8,  20  p.  et  2  pi.  Angers,  imp.  et  lib.  Germain  et  Grassin. 
Extrait  do  la  Revue  de  l' Anjou. 

KEISM.IN  (A.-W.).  —  Bomokundige  Studien.  (Études  d'architecture. 
Amsterdam,  Joh.  G.  Stemler  Orga. 

LEFIZELIER  (J.).  —  Description  de  l'église  de  Montaudin,  canton  de 

Landivy  (Mayenne).  Note  rédigée  pour  l'Inventaire  des  richesses  d'art.  — 

In-S^  5  p.  avec  un  dessin  par  Dousdebès,  Laval,  imp.  Moreau. 

Extrait  des  procès-verbaux  et  documents  de  la  Ck)mmission  historique  et 
archéologique  do  la  Mayenne.  —  Tiré  à  50  exemplaires  dont  2  sur  papier 
teinté  et  6  sur  papier  vergé.  Titre  rouge  et  noir. 

LUCAS  (C).  —  L^architecture  au  temps  d'Homère;  le  palais  d'Ulysse  à 

Ithaque,  troisième  étude  antique,  contenant  une  carte  d*Ithaque  et  une  vue 

des  ruines  du  palais,  4  plans,  un  miroir  antique  et  7  figures. —  In-8*',76p. 

Paris,  imp.  Quantin;  lib.  Ducher  et  C. 

Extrait  dés  Annales  de  la  Société  centrale  dej  architectes,  l^  série,  2«  vol 
année  1881. 

LUBKE  et  LDETZOVV  (Charles  de).  —  Monuments  d'art.  —  98  ba- 
vures sur  acier.  Stuttgart,  Ebner  et  Seubert. 

1881-82.  38 
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MARSY  (A.  de).  —  La  monographie  de  la  cathédrale  de  Lyon,  par  M. 
L.  Bé^nille.  In-8",  12  p.  Arras,  imp.  et  lib.  du  Pas-de-Calais;  Paris,  lib. 
D.  Dumoulin  et  C®. 

OAKEY  (A.-F.).  —  Buildino:  a  home.  New-York,  D.  Ai>pleton' and  C*».  — 
115  pp.  12mo.  (Comme  on  bâtit  un  «  chez  soi  ».) 

PARKER  (Joh?j-He?îry).  —  A.  B.  B.  g.  Gothic  architecture.  16. 

PARKER  (J.-H.).  —  An  introduction  to  thc  study  of  Gothic  architecture. 
(Introduction  à  Tétude  do  l'architecture  gothique.)  6^"*  édition.  Parker, 
5  sh. 

PERCIER.  —  La  colonne  Trajano  (Rome).  Restauration  exécutée  en 

1788.  —  lu-f*,  xi-15  p.  et  13  pi.  Paris,  imp   et  lib.  Firmin-Didot  et  C». 

Titro  ruugo  ot  noir.  Papier  vélin.  —  ResUiurations  des  monumeDts  antiques 
par  los  architectes  pensionnaires  do  l'Académie  de  Franco  â  Romo  depnh 
1788  jusqu'à  nos  jours,  publiées  avec  les  mémoires  explicatif  des  auteurs 
sous  les  auspices  du  gouvernement  français. 

PERRET  (Paul).  —  Les  châteaux  historiques  de  la  France.  Accompagnés 
do  300  eaux-fortes,  tirées  à  part  et  dans  le  texte,  et  gravées  par  nos  prin- 
cipaux aquafortistes,  sous  la  direction  d'Eugène  Sayoux.  T.  III  (2*  série, 
t.  I),  Fascicule  1  :  Châteaudun  (Eure-et-Loir)  ;  Bourdcilles  (Dordogne).  — 
In-i^,  43  p.  et  grav.  Poitiers,  imp.  et  lib.  Oudin  frères;   Paris,  même 

maison. 

Cette  série  te  composera  de  deux  volumes  de  six  fascicules  chacun.  Lo  prix 
du  fascicule  sera,  comme  pour  la  première  série,  fiié  à  20  francs  pour 
l'édition  sur  vélin,  30  francs  pour  l'édition  sur  vergé  et  40  francs  pour 
l'édition  sur  whatman.  Il  paraîtra  un  fascicule  tous  les  doux  mois 
environ. 

POUAN  (B.-T.).  —  Notice  sur  la  chapelle  de  Notre-Damo-des-SepUDor- 
mauts  à  Marmoutier,  par  B.-Th.  Pouan,  docteur  en  théologie  cl  membre 
do  la  Société  archéologique  d&  Touraine.  —  Petit  in-12,  96  p.  Tours,  imp. 
et  lib.  Marne  et  fils. 

PULGHER  (D.).  —  Les  ailcienncs  églises  byzantines  do  Constantinople. 
relevées,  dessinées  et  publiées  par  D.  Fulgher,  arcliitecte*  Avec  30  pi.  — 
Vienne,  Lehmann  et  Wentzel,  1881.  —  Gr.  in-folio. 

REINHARDT  (R.).  —  L'architecture  des  palais  de»  xyi<>  et  xvii«  stèdeâ 
dans  ritalie  septentrionale.  Première  partie  :  Gènes.  Hèliogravuresy  gravu- 
res sur  cuiyre  et  chromolithographies.  -^  Berlin,  Ernest  Wasmuth. 

RICKMAN  (Thomas).  —  An  attempt  to  discriminate  the. styles  of  archi- 
tecture in  England,  from  the  Conquest  to  the  Reformation.  With  a  sketch 
of  the  Grecian  and  Roman  orders.  1^^  édition  with  considérable  additions^ 
chiofly  historical.  •—  By  John  Henry  Parker.  8^.  Parker^  16  ph. 
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SCHNEIDER  (F.J.  —  L'église  de  Saint-Paul  &  Worms.  Avec  14  grrav,  — 
Mayence,  Diemer. 

SÉDILLË  (P.)  et  LUCAS  (C).  —  Étude  sur  quelques  monuments  por- 
tugais diaprés  les  notes  de  M.  le  C  da  Silva,  architecte,  membre  de  Tln- 
stitut  de  France.  —  In-8*,  32  p.  et  5  fitr.  Pai-is,  imp.  nationale. 

Extrait  du  compte  rendu  stéaograpbiquc  du  Congrès  international  dos  archi- 
tectes (1878}. 

SCOTT  (GEoncE-GiLBERT).  —  An  cssa}-  on  the  history  of  English  churçh 
architecture  prior  to  the  séparation  of  England  frora  the  Roman  obédience. 
With  numerous  illustrations.  —  Folio.  Simpkin,  31  sh.  6  d. 

STCJERS  (Victor  de). —  Het  gi'oot  Auditorium',  voormalige  Kapittelzaal 
van  den  Dom.  (La  salle  du  chapitre  de  Saint-Martin  à  Utrecht.)  Avec  chro- 
molithographie. —  Haarlem,  W,  C.  de  Graaff. 

yAUDREMER  (architecte  du  gouvernement).  — La  section  d'architec 
ture  à  l'Exposition  universelle  internationale  de  1878,  à  Paris.  —  In-S", 
18  p.  Paris,  imp.  nationale. 

Rapports  du  Jury  international. 

VIOLLET-LE-DUC  (architecte).  —  Description  et  histoire  du  château 
de  PierrefonJs;  10*  édition.  —  Grand  in-8®,  48  p.  avec  fig.  Abbeville,  imp. 
Rctaux;  Paris,  lib.  V«  Morel  et  C«. 

VIOLLET-LE-DUC  (E.) .— Lectures  on  architecture,  translated  Crom  tho 
frcnch  by  Benjamin  Bucknall.  Ulustrated  by  19  steel  engravings  and  93 
woodculs.  —  8" 

WALLON  (P.).  —  L'architecture  au  Salon  de  1881.  (Extrait  du  Bulletin 
de  la  Société  centrale  des  architectes,  séance  du  congrès  du  13  juin  1881.) 
Suivi  du  compte  rendu  du  concours  du  monument  commémoratif  de  TAs- 
semblée  nationale  constituante  à  Versailles  (extrait  de  la  Revue  générale  de 
l'Architecture).  —  In-8'',  43  p.  Paris,  imp.  Amous  de  Rivière  ;  lib.  Ducher. 
Congrès  annuel  des  architectes  à  l'âcole  dos  beaux-arts,  0"  sessioa  (1881). 

WIEN.  —  Bauschatz.  Eine  Sammlung  hervorragender  Bauwerke,  Dé- 
tails, etc.  (Trésors  de  Tarchitecture.  Une  collection  de  reproductions  des 
merveilles  de  Tarchitecture,  détails,  etc.  Photolithographies,  160  pi.  in-fol. 
en  deux  volumes.)  A  paru  en  llvraisoBS  en  1879-1880.  —  Vienne,  Lehmann 
et  Wentzel. 

WIEN.  —  Wiener  Neubauten,  heraaagegeben  von  Prof.  D'  C.  von  Lû- 
tzow  und  Architect  L.  Fischler.  Série  A,  Priyatbauten.  II.  Band  ;  96  Tafcln 
mit  erlâuterndem  Text.  (L'architecte  moderne  à  Vienne,  par  le  prof.  D' L. 
von  Lat2ow  et  rarchitecte  L.  Fischler;  1'*  série,  2"  volume.  Bâtiments  pri- 
vés. 90  pi.  avec  texte.)  —  Wlen,  Letunann  und  Wentzel,  1880.  —  In-folio. 
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WIEN.  — Wiener  Neubauten.  Série  B.  Monumentalbauten.  Erst.  Band; 
Ilofopernhaus  von  Van  der  Null  und  Sicardsburg  ;  Justizpalast  von  L.  von 
Wielemans.  Erste  Liefer.  (L'architecture  moderne  à  Vienne,  2*  série, 
I''  volume,  i^*  livraison:  Le  grand  Opéra,  par  Van  derNQll  et  Sicardsburg; 
le  palais  do  justice,  par  L.  von  Wielemans.)  —  Wien,  Lehmann  und  Went- 
zel,  1881.  —  In-folio. 

WIST  (JoH.).  —  Studien  ûber  ausgefOhrte  Wiener  Bau- Construction, 
aufgenommen  und  autographirt.  (Études  sur  l'architecture  à  Vienne.) 
40  pi.  gr.-folio  et  7  feuilles  de  texte.  —  Vienne,  Lehmann  et  Wentzel. 

WOLFF  (Achille).  —  Der  bauliche  Comfort  des  Wohnhausea  mittlercr 
nôrdlicher  Breite,  sein  Wesen  und  die  baulichcn  Mitlel  zu  seiner  Verbrei- 
tung.  (Le  confort  dans  Tarchitecture  de  la  maison  bourj^^eoise.)  —  Prague, 
1882,  imp.  II.  Dominicus. 


III 
PEINTURE 

MUSÉES,    EXPOSITIONS,   CATALOGUE 

ALBIN  (L.).  —  Le  Salon  de  Saint-Quentin.  Études  et  critiques  de  l'expo- 
sition  de  la  Société  des  Amis  des  arts.  —  In-18,  48  p.  Saint-Quentin,  imp. 
de  la  Société  anonyme  du  Glaneur, 

BUISSON  (J.).  —  Salon  de  peinture  et  de  sculpture;  expositions  en  de- 
hors du  Salon  en  1881.  —  Grand-in-8**,  viii-lOO  p.  avec  pi.  hors  texte  et 
grav.  Paris,  imp.  Quantin. 

Salon  do  1881  :  Extrait  do  la  Gazette  de»  beaux-arls  (juin,  juillet,  août  et 
septembre  1881).  expositions  :  Extrait  du  Con-espondant  (10  juin  1881). 

Catalogue  des  ouvrages  de  peinture,  dessin,  gravure  et  sculpture  des 
artistes  vivants  exposés  dans  les  salons  de  la  Société  des  Amis  des  arts  de 
Pau,  au  musée  do  la  ville.  —  In-12,  94  p.  Pau,  imp.  Lalhcugue  ;  dans  les 
salons  de  l'exposition. 

Catalogue  de  l'exposition  industrielle  de  la  ville  de  Tours,  1881.  —  In- 
18,  vii-188  p.  Tours,  imp.  Mazereau. 

Catalogue  do  l'exposition  des  beaux-arts  de  la  ville  de  Tours.  1881.  — 
In-18,  132  p.  Tours,  imp.  Mazereau. 

Catalogue  do  l'exposition  des  beaux-arts  de  la  ville  de  Tours.  Section 
de  l'art  rétrospectif.  —  In-18,  75  p.  Tours,  imp.  Mazereau. 
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Catalogue  des  tableaui,  «culpture«,  gravures,  deisins  exposés  dam  les 
galeries  du  muses  da  Bordeaux,  par  Emile  Vallet,  coDaerratear  du  musée. 
—  Jd-IS,  233  p.  Bordeaux,  Itnp.  GouDouilhou. 

Catalogue  de  l'eiposilion  artistique  et  arcbéologiqae  de  la  ville  de  Re- 
don, à  t'occasioD  du  congrès  de  l'Association  bretoone  (septembre  iSSl). — 
Id-18,  35  p.  Redos,  imp.  Chauvin. 

Catalogue  de  la  sixième  eipoiition  de  peinture  par  H"*  Har^.  Cassât, 
MH.  Degai,  Forain,  Dauguin,  Guillaumia.  —  In-lô,  15  p.  Paria,  imp.  Uor- 
ris;  nu  siège  de  l'eiposilioD,  35,  boulevard  d«s  Capnciaes. 
BipaiitiOD  du  irtiilw  iadipeuiUnts. 

Catalogue  de  l'exposition  de  l'art  rétrospectif,  du  1"  jain  au  15  Juil- 
let ISSl,  au  palaia  de  Veraaîllea.  —  Iu-13,  115  p.  Versailles,  imp.  Cerf  «t 


Catalogue  de  planches  grube*  composant  le  fonds  de  la  chalcographie 
du  musée  national  do  Loarre  et  dont  les  épreuves  se  veadent  au  musée. 

—  In-S°,  xxn-42T  p.  Paris.  Imp.  oalfoDale. 

Catalogue  des  aquarelles,  desalDS,  tableaux,  estampes,  œuvres  de  feu 
Jules  Jacquemart;  tableaux  et  estampes  par  divers,  etc.,  dont  la  vente  a 
eu  lieu  les  4,  5,  8,  ï  et  8  avril  1881.  —  Ib-8*,  Tin-119  p.  avec  flg.  Paria, 
imp.  Pitlel  et  DumonUn;  Clément. 

■m  Dnm«T«. 

Catalogue  de  l'exposition  de  la  Société  des  Amis  des  arts  de  Saint-Quen. 
tin  et  du  département  de  l'Aisne,  du  33  septembre  au  I"  novembre  1S80, 

—  I0-I8  Jésus,  06  p.  Salat-Quentin,  imp.  Poette. 

Catalogne  de  la  Iroislème  exposition  de  la  Société  des  aquarellistes 
français.  1881.  —  In-t°,  51  p.  el  !6  grav.  Paris,  Imp.  Joaanat;aa8iige 
de  l'eipositioD,  10,  rue  Laffltte. 

Tilia  ronge  ot  noir.  Papiei  isrgA. 

Catalogne  du  musée  de  Bateilles,  l«nu  par  Bougerie,  propriétaire  de  la 
maison  dite  ■  la  Dernière  Cartouche  ■)  où  se  trouve  le  musée.  —  In-18, 30  p. 
Charlevilte,  imp.  Pouillard. 

CASATI  (C.-C.).  —  Petits  musées  da  Hollande  et  grands  peintres  igno- 
rés;  exposition  archéologique  de  Broiellea  (1880),  par  C.  Charles  Casati, 
canseillor  i.  la  cour  d'Orléans,  archiviste  paléographe.  —  In-S*,  53  p.  Lille, 
imp.  Danel;  Paris,  lib.  Didier  et  C*. 

CASTAN  (A.)  (MrrwpODdaot  de  llnatîtut).  —  Le  mot  de  l'éoigme  d'un 
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tableau  de  Téglise  de  la  Vèze,  près  de  Besançon.  (Académie  des  inscrip. 
lions  et  belles-lettres.)  —  In-S**,  8  p.  Besançon,  imp.  Dodivers. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Sociélé  d'émulation  du  Doubê,  18  mars  1880. 

Chef8-d'œu\Te  (les)  d'art  au  Luxembourg.  Fascicules  2  à  14  (fin), — 
Grand  in-4°,  p.  xxxiv  et  9  à  209  avec  40  pi.  photogravées  hors  texte,  50 
grav.,  culs-de-lampe,  etc.  Paris,  imp.  Bernard;  lib.  Baschet.  (30  décem- 
bre 1880.) 

L'ouTTage  comprend  41  livraisons  à  2  fr.  50,  renfermant  :  1*  la  partie  litté- 
rairo,  donnant  l'Historique  du  Luxembourg,  par  Gaston  Schéfor;  une  Fan- 
taisie sur  le  Luxembourg  ou  ses  abords  ;  l'Art  contemporain,  retraçant  à 
grands  traits  la  yie  et  les  œuvres  de  l'artiste  dont  le  tibloau  a  été  donna 
hors  texte,  avec  son  portrait  gravé  par  Tomaszkievricz  ;  2«  la  partie  artii- 
tique,  contenant  une  magnifique  planche  en  photogravure,  hors  texte, 
tirée  sur  chine  par  la  maison  Goupil  et  C^\  des  dessius  inédits  intercalés 
dans  le  texte,  fronti^iee,  lettres  ornées,  culs-de-lampe,  par  nos  meilleurs 
dessinateurs.  Il  a  été  fait  un  tirage  de  luxe,  pour  les  amateurs,  à  350  exeos- 
plaires,  dont  5  numérotés  sur  japon  de  la  Cabrique  impériale,  avec 
gravures  sur  parchemin,  avant  la  lettre,  à  500  francs  ;  15  numérotés  sur 
chine,  avec  gravures  sur  japon  chagriné,  avant  lu  lettre,  à  800  francs; 
80  avec  gravures  sur  japon  de  la  fabrique  impériale,  éprouves  avant  la 
lettre,  à  300  francs;  et  500  sur  hollande,  avec  gravures  sur  papier  de  Chine 
cullé  sur  bristol  fort,  à  125  francs. 

DELORME  (P.). —  Un  legs  fait  au  musée  lorrain;  les  Bemay-FaTan- 
court.  —  In-8**,  19  p.  Nancy,  imp.  Crépin-Leblond. 

Extrait  du  Journal  de  la  Société  d'archéologie  lorraine,  septembre-octobre  1880. 

DESROUSSEAUX.  —  Souvenir  de  l'exposition  des  beaux-arU  de  Lille, 
impressions  d'un  vieux  filtier,  recueillies  et  mises  en  pasquilles  par  Des- 
rousseaux.  Deuxième  série.  —  In-^%  56  p.  Lille,  imp.  Danel. 

DES  LANDES  (G.).  —  Curiosités  de  l'exposition  des  beaux-arts  et  de 
l'industrie  de  Tours.  —  In-18,  160  p.  Tours,  imp.  Rouillé-Ladevèse. 

DUMAS  (P.-G.).  —  Catalogue  illustré  du  Salon  de  1881  (3«  année),  con- 
tenant environ  380  reproductions  d*après  les  dessins  originaux  des  artistes, 
publié  sous  la  direction  de  F.-G.  Dumas.  —  In-8^,  lxviii-347  p.  Paris,  imp. 
Motteroz;  lib.  Baschet. 

DUMAS  (F.-G.).—  Supplément  au  caUlogue  illustré  du  Salon  (1880-1881), 
3*  année,  n*  5,  contenant  enriron  170  reproductions  diaprés  les  dessins 
originaux  des  artistes  ;  publié  sous  la  direction  de  F.-G.  Dumas.  —  In-8*, 
189p.  Paris,  imp.  Lahure;  lib.  Baschet. 

DU  SEIGNEUR  (M.).  —  L'art  et  les  artistes  an  Salon  de  1881,  par  Maa- 
rice  Du  Seigneur.  Avec  nne  introdnction  sur  les  critiques  des  Salons  de- 
puis leur  origine.  —  In-18  Jésus,  307  p.  avec  frontispice.  Paris,  imp.  Mot- 
teroz}  lib.  Ollendorff. 
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ENAULT  (L.).  ■-  Parîs-Saîon,  1881.  —  In-8«>,  134  p.  et  25  gray.  en  pho- 
tolvpie.  Paris,  lib.  Baschet;  Bcnard  et  C*. 

EXPOSITION  de  peinture  et  de  sculpture  modernes,  de  décoration  et 
d'ornement  (2*  série),  au  musée  des  arts  décoratifs  (palais  de  Tindustrie^ 
porte  7).  —  In-18  Jésus,  ii-40p.  Paris,  imp.  Mouillot. 

EXPLICATION  des  ouvrages  de  peinture,  sculpture,  architecture,  gra- 
vure et  lithographie  de  la  ville  de  Lille,  exposés  au  palais  Rameau  le  28  août 
1881.  —  In-18,  xii-156  p.  Lille,  imp.  Lefebvre-Ducrocq.  1  fr. 

EXPLICATION  des  ouvrages  de  peinture,  sculpture,  architecture,  gra- 
vure et  lithographie  des  artistes  vivants;  exposés  dans  les  salons  de  la  Société 
des  Amis  des  arts  de  Bordeaux,  le  22  mars  1881. —  In-12,  75  p.  Bordeaux^ 
imp.  Gounouilhou.  50  cent. 

FANART  (L.-S.).  —  Notice  historique  sur  un  tableau  appartenant  à  la 
basilique  de  Saint-Remi  de  Reims  et  sur  la  chapelle  pontificale  qui  y  est 
représentée.  —  In-S",  94  p.  Reims,  imp.  Monce. 

FRENCn,  HARRY  (\V.).  —  Gems  of  gcnius  :  famous  painters  and  their 
pictures.  Boston  :  Lee  and  Shefrad.  —  203  p.  50  illustr.  In. 8".  (Joyaux 
du  génie  :  peintres  fameux  et  leurs  tableaux.) 

GIFFORD  (Sanford  Robinson).  —  A  mémorial  catalogue  of  the  pain- 
tings  of  Sanford  Robinson  GifTord,  A.  A.,  with  a  biographical  and  critical 
essay  by  prof.  John  F.  Weir,  of  the  Yale  School  of  Fine  Arts.  Compiled  and 
pnblished  under  the  auspices  of  the  Metropolitan  Muséum.  —  New-York. 
46  p.  portr.,  and  6  pi.  In-8**.  (Catalogue  de  l'œuvre  de  feu  M.  S.  R.  Giffbrd, 
paysagiste  américain.) 

GONNET  (C.-J.).  ^  Catalogue  du  musée  des  tableaux  de  Haarlem. 
SO*  édition  (en  hollandais). 

GOUPIL,  professeur  de  dessin  à  l'École  nationale  de  la  manufacture 
de  Sèvres.  —  Manuel  général  de  la  peinture  à  l'huile,  renfermant  tout  ce 
qu'un  peintre  doit  apprendre  dans  l'intérêt  de  la  solidité  et  de  la  durée  de 
ses  ouvrages  en  tous  genres,  etc.;  l'art  de  la  restauration  et  conservation 
des  tableaux;  suivi  d'un  abrégé  historique  sommaire  sur  les  diverses  écoles 
de  peinture  des  anciens  maîtres  et  de  la  peinture  à  la  cire.  —  In-8^,  140  p. 
Lagny,  imp.  Aureau;  Paris,  lib.  Le  Bailly.  2  fr.  50  c. 
Bibliothèqae  artistiqae. 

GOUPIL.  —  Le  Pastel  simplifié  et  perfectionné,  étude  expérimentale 
d'après  les  méthodes  comparées  des  meilleurs  maîtres.  Nouvelle  édition, 
revue  et  augmentée.  —  In-8^,  62  p.  Lagny,  imp.  Aureau;  Paris,  lib.  Le 
Bailly.  1  fr. 

Bibliothèqae  srtivtiqae. 
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GOUPIL.  — '  Traité  général  des  peintures  à  Teau  ou  lavis,  à  Tencre  de 
Chine  pour  Tarchitccture,  en  couleurs  pour  les  cartes  et  plans  topogra^ 
phiques,  à  la  gouache,  la  sépia,  Taquarelle,  la  détrempe,  la  fresque  et  la 
miniature  dans  toutes  les  applications  industrielles,  etc.  4'  édition,  revue  et 
augmentée.  In-S**,  48  p.  Lagny,  imp.  Aureau  ;  Paris,  lib.  Le  Bailly.  1  fr. 
Bibliothèque  artistique. 

GRAAF  (J.).  —  Gids  in  het  bisschoppelijk  Muséum  voor  kerkelijke  ond- 
heid,  kunston  genhicdcnis  te  Haarlem.  (Guide  au  musée  épiscopal  dellaar- 
lem.)  2*  édition,  ^ 

GUIDE  du  Salon  de  4881.  Exposition  des  artistes  vivants.  Peinture, 
sculpture,  gravure  sur  médailles  par  numéros  d'ordre,  !'•  édition. —  In'12, 
62  p.  Paris,  imp .  Guérin,  10,  rue  du  Croissant. 

GUILLEMIN  (V.).  —  L'Exposition  des  beaux-arts  à  Besançon  en  1880. 
Essai  de  critique  d'art.  —  In-8®,  96  p.  Besançon,  imp.  Jacquin. 

HAURENNE  (B.  d').  —  Le  Salon  de  1881.  — In-8%  46  p.  Paris,  imp. 
Levé;  aux  bureaux  de  la  Revue  des  conférences. 
Extrait  do  la  Revue  des  eonférenees. 

HAVARD  (H.).  —  Histoire  de  la  peinture  hollandaise.  —  In-8«,  288  p. 
avec  91  fig.  Paris,  imp.  et  lib.  Quantin.  3  fr.  50. 
Bibliothèque  de  l'enseignemeat  des  beaux-artt. 

HOUDOY  (J.)y  conservateur  général  des  musées  de  Lille.  —  Notice 
sur  deux  nouveaux  tableaux  du  musée  de  Lille.  —  In-8^,  8  p.  Lille,  imp. 
DaneL 

Bztrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  Lille,  1880,  t.  VL, 
4*  série. 

IMPRESSIONS  d'un  amateur  au  Salon  de  1880.  In-8S  88  p.  avec  vi- 
gnettes. Paris,  imp.  Lahure;  lib.  Baschet. 

Tiré  à  500  exemplaires,  dont  20  sur  papier  Japon  impérial  et  480  sar  papier 
JapoD.  Titre  rouge  et  noir. 

JOUIN  (H.).  —  Musée  d'Angers  :  Peintures,  sculptures,  cartons,  minia- 
tures, gouaches  et  dessins;  collection  Bodinier,  collection  Lenepveu,  legs 
Robin,  musée  David;  notice  historique  et  analytique,  rédigée  sous  la 
direction  de  M.  Jules  Dauban,  conservateur  du  musée,  et  publiée  par 
M.  Henry  Jouin.  2*  édition,  entièrement  refondue  et  augmentée  d'un 
supplément.  —  In-18  jésus,  xvi-306  p.  avec  portrait  de  David  d'Angers- 
Angers,  imp.  Lachèse  et  Dolbeau.  1  fr.  50. 

KAISER  (J.-W.).  —  Supplément  au  Catalogue  du  Musée  des  tableaux 
de  l'État  à  Amsterdam.  —  Lahaye,  imp.  de  l'État.  (En  hollandais.) 

KURTZ  (C.  M.)  (éditer).— American  Academy  notes,  1881;  wlth  illustr- 
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from  many  of  the  principal  pictures  in  the  fifty-sixth  annual'  exhibition 
of  the  National  Academy  of  Design.  New- York  :  Cassell,  Petter,  Galpin 
and  C^,  1881.  12""*.  (Illustr.  des  principaux  tableaux  exposés  à  l'Académie 
de  New- York.) 

LAFENESTRE  (G.).—  L'Art  vivant  :  la  Peinture  et  la  Sculpture  aux  Sa- 
lons de  1868  à  1877.  T.  I  (années  1868  à  1873).  —  In-18  Jésus,  xii-366  p. 
Paris,  imp.  Deurbergue;  lib.  Fischbacher. 

LAW  (E.).  An  historical  Catalogue  of  the  Pictures  in  the  Royal  collec- 
tion at  Hampton  Court.  Wlth  notes,  etc.,Tn-16.  Bell  and  sons,  10  sh.6  d. 

LANDES  (G.  des).  —  Curiosités  de  l'Exposition  des  beaux-arts  et  de 
l'industrie  de  Tours.  Catalogues  réunis  des  deux  expositions,  1881.  In-18, 
284  p.  Tours,  imp.  Rouillé-Ladevèze.  1  fr. 

LE  COEUR,  conservateur  du  Musée.  —  Musée  de  la  ville  do  Pau,  notice 
et  catalogue.  11*  édition. 

LEECH  (JoBN)i  Pictures  of  Life  and  Character  2  vol.  folio.  Bradbury,  84  sh. 

LEITCH  (R.-P.)  and  CALLOW  (J.)  Easy  studies  in  water  colours  pain- 
ting,  3  parts. —  In-4''.  Blackie  (chaque  partie,  1  sh.  6  d.)« 

MANSO  (C). —  Çà  et  là...,  salon  rimé.  Impressions  et  souvenirs  de  l'Ex- 
position internationale  des  beaux-arts  de  Lille,  1881,  au  palais  Rameau. 

—  In-8o,  47  pages.  Lille,  imp.  Danel.  i  fr. 

PINSET  (R.),  membre  de  la  Société  des  études  historiques.—  Essai  sur 
la  peinture  française  au  xvi*  siècle. —  In-8*',  32  pages.  Amiens,  imp.  et  lib. 
Delattre-Lenoel. 

PINXIT.  —  Les  Salons  de  1880  et  188i,  par  le  docteur  Pinxit.  —  In-8% 
44  p.  Saint-Germain,  imp.  Bardin.  Paris,  aux  bureaux  du  Réveil  médical. 

RIS-PAQUOT.  —  Une  Visite  au  musée  Boucher-de-Perthes,  à  Abbeville. 

—  In-i2,  36  p.  avec  4  planches  et  figures.  Tours,  imp.  Bousrez.  Paris, 
lib.  Simon. 

RIS  (le  comte  Clément  db).  —  Notice  du  musée  historique  de  Ver- 
sailles. Supplément:  Rei-de-chaussée;  Premier  et  deuxième  étages;  Attique 
Chimay.  —  In-12,  132  p.  Paris,  imp.  de  Mourgues.  75  c. 

ROUSSEL  (E.).  ~  Le  Premier  Salon  de  la  Société  des  Amis  des  arts  de 
Nîmes  (1881).  —  In-12,  52  pages.  Nîmes,  imp,  Clavel-Balivet  et  C'«. 

SAINT-GENIS.  —  Le  Salon  de  Grenoble  (1880).  —  In.8«,  31  p.  Vienne, 
imp.  et  lib.  Savigné. 

Extrait  de   la  Remte  du  DaupMni  et  du   VivaraU,  n«  5,    septembie  et 
octobre  1880. 
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SGHAIK  (lo  comte  de).  Ma  Galerie  de  tableaux.  —  Stuttgrard,  Gotta.  5  fr. 

SEGUIN  (L.-G.).  —  Picturesquc  Tours  in  Picturesque  Lands.  —  In-4*, 
Strahan.  jtM,  li  sh. 

STAATS  EVERS.  Catalogue  du  Musée  archéologique  d'Arnhem. 

STOTHERT  (Garolixe  W.-K.)-  —  Picturesque  Balh  illostrated  by  a 
séries  of  sketches  from  nature.  Edited  by  Rcv.  H.-M.  Scarth.  —  In-folio.  So- 
theran,42  sh. 

THÉNOT.  — Les  Règles  de  la  peinture  à  Thuile.  Nouvelle édition,Tfi7}iQ 
et  augmentée  de  conseils  utiles  et  d'exercices  pratiques  gradués,  par 
F.  Goupily  professeur  à  la  manufactures  do  SèvTOs.  —  In-S%  112  p.  et 
7  pi.  Paris,  imp.  Levé;  lib.  Le  Bailly.  3  fr. 

Bibliothèque  artistique. 

THÉNOT,  peintre  et  professeur.  —  Le  Pastel  appris  sans  maître,  ou 
l'Art  chez  soi.  Nouvelle  édition,  revue  et  augmentée  par  F.  Goupil,  profes- 
seur à  la  manufacture  do  Sèvres. —  In-S",  30  p.  et  tableau  dos  couleurs  pri- 
mitives. Lagny,  imp.  Aureau  ;  Paris,  lib.  Le  Bailly.  1  fr. 

Bibliothèque  artistique. 

UNGER  OVilliam).— Die  Kaiserlich  Kônigliche  Gemaidegallerie  in  Wien, 
Realirungen,  teit  von  E.  von  Lfltzow.  Lieferiing  iii-xi,  1877-18^.  —  In« 
folio.  (La  Galerie  impériale  et  royale  de  Vienne,  gra\'ure8  par  W.  Unger,  le 
texte  par  E.  de  Lûtzow.  Livraison  iii-xi,  1877-1880).  —  Folio.  Vienne, 
H.-O.  Miethke. 

URBAIN-DUBOIS.  —  Cuisine  artistique,  études  de  l'école  moderne. 
2«  édition,  —  2  vol.  in-4».  T.  I,  viii-300  p.  et  75  pi.;  t.  II,  427  p.  et  91  pL 
Paris,  imp.  Martinet  j  lib.  Dentu.  Chaque  partie,  20  fr.  (1882). 

VÉRON  (T).  —  Dictionnaire  Véron  ou  Organe  de  l'Institut  universel 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  du  xi\*  siècle;  Feu  les  savants,  les 
littérateurs  et  les  artistes  du  xix*  siècle  (de  L  à  Z);  suivis  du  Salon 
do  1881  (7«  annuaire).  —  In-18  jésus,  xv-720  p.  Poitiers,  imp.  de  rOuest; 
l'auteur,  24,  roe  de  la  Chaîne  ;  Paris,  lib.  Bazin.  10  fr. 

VIARDOT  (L.).  —  Les  Merveilles  de  la  peinture.  1«*  série,  4*  éâitiùn.  — 
In-18  Jésus,  3i7  p.  avec  24  vign.  Paris,  imp.  Lahure;  librairie  Hachette 
et  G**.  2  fr.  25. 

Bibliothèque  des  merveilles. 

WIEN.  -^  Die  Galerie  der  K.  K.  Akademie  der  bildcnden  KOntte  in 
Wien  in  einer  Auswahl  ihrer  alten  meisterwerke.  24  oreginalrealiramgen 
von  H.-L.  Fischer,  E.  Farberg,  J.  Klaus,  W.  Unger  u  A.  aebst  einem  titel- 
kupfer  und  Kolzschnitten  mit  geschichtlieher  einleitung  and  eii&ateni- 
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dem.  Teit  vod  Cari  von  Latzow.  (La  Galerie  de  T Académie  impériale  et 
royale  de  Vienne,  un  choix  de  ses  chefs-d'œuvre  d'anciens  maîtres.  24  gra- 
vures par  K.  L.  Fischer,  E.  Farberg,  J.  Klaus,  W.  Unger,  etc.  LMntroduc- 
tion  et  le  texte  par  E.  de  Lûtzow.  -*  Leipzig,  E.-A.  Seemann,  1880. 


IV 

SCULPTURE 

BART  (V.).  —  Les  statues  du  général  Hoche,  communication  faîte  à  la 
Société  des  sciences  morales.  —  In-S**,  12  p.  Versailles,  imp.  Cerf  et  fils. 

BIAIS  (E.).  —  Des  statues  équestres  sculptées  aux  façades  de  certaines 

églises  romanes.  —  In-8^,  17  p.  et  pi.  Angoulëme,  imp.  Chasseignac  et  C*'; 

lib.  Gomnard. 

Extrait  du  liuIUtin  de  la  Société  archéologique  et  historiq^ie  de  la  Charente, 
années  1878- 18T9.  Tiré  à  100  exemplaires. 

BOULENGER  (J.-R.).  —  U  statue  do  M"*  de  Guise  à  Rueil.  —  In-8% 
8  p.  avec  grav.  Nogent-le-Rotrou,  imp.  Daupeley-Gouverneur.  -* 

Extrait  du  Bulletin  de  la  SoeiHé  de  fhistoire  de  Paris  et  de  l'IU^-Franee» 
livraison  de  novembre-décembro  1880.  Papier  vergé. 

GANAUD.  —  Bas-relief  du  choeur  de  l'église  de  Gravières  (Ardèche).^ 
Iii'-4%  14  p.  Nîmes,  imp.  Jouve. 

Extrait  da  BuUetiti  du  Comité  de  Fart  ehrélien,  n»  9. 

COURAJOD  (L.).  —  Jean  Warin/ ses  œuvres  do  sculpture  et  le  buste 
de  Louis  XIII  du  musée  du  Louvre.  -—  In-8°,  54  p.  avec  vign.  Paris,  imp. 
Rouam;  lib.  Champion. 

Extrait  de  la  roTue  l'Art,  nfi*  du  25  septembre  et  du  2  octobre  1881. 

COURAJOD  (L.)«  —  Acquisitions  du  musée  de  la  sculpture  moderne  au 
Louvre  en  1880;  dessins  par  Ludovic  Letrone.  —  In-8°,  20  p.  Paris,  imp. 
Quantin;  lib.  Rapilly. 

Extrait  de  la  Gazette  des  heauX'arts,  mars  1881. 

Greek  sculpture.  Sélections  from  Friedrich*s  Bausteine.  Translated  and 
aimoted  by  D.  Cady  Eaton.  Part.  H.  New-Haven. 

HAROLD  DE  FONTENAY.  —  Notice  des  bronzes  antiques  trouvés  à  la 
Comelle-sous-Beuvray,  arrondissement  d*Antun«  —  I11-8®,  23  p*  et  4  pU 
Autun,  imp.  Dejussieu  père  et  fils  ;  Paris,  lib.  Champion. 
Extrait  des  Mémoiret  de  la  Société  éduenne  (nouvelle  série). 
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UAUVETTE-BESNAULT  (A.).  —  SUtue  d'Athéné  trouvée  à  Athènes 
près  du  Varvakeion.  —  Id-8^,  8  p.  et  1  grav.  Paris,  imp.  Piliet  et  Domoa- 
lin  ;  lib.  Didier  et  C«. 

Extrait  de  la  Hevue  archéologique,  janvior  1881. 

JOUIN  (H.)  (lauréat  de  rinstitul).  —  La  sculpture  au  Salon  de  1880.  — 
In-8*,  77  p.  Paris,  imp.  et  lib.  Pion  et  C*. 

LAURENT-DARAGON  (G.)  statuaire.  —  Le  bronze  d'art,  étude  histo- . 
rique  et  pratique  de  la  fonte  antique  rétablie  par  la  fonte  d*un  seul  jet  et 
du  caractère  de  la  fonte  ordinaire  dans  la  seconde  moitié  du  xix*  siècle, 
suivie  de  recherches  métallurgiques,  etc.  —  In-8%  68  p.  Lagny^  imp.  Aa- 
reau  ;  Paris,  lib.  Le  Bailly. 
Bibliothèqae  artistique. 

LEEMANS  (D'  G.).  —  Handleiding  by  de  bezichtiging  van  de  afgietselt 
des  olumpische  beeldhouwwerken  von  's  Ryks  Muséum  von  oudheden  te 
Leiden.  (Guide  pour  les  reproductions  des  sculptures  d'Olympie  au  musée 
d'antiquités  à  Leiden).  —  Leiden,  E.-J.  Brill. 

MARTHA  (J.).  —  llérakles  au  repos,  bronze  grec  du  musée  du  Louvre. 

—  In-4^,  19  p.  et  grav.  Paris,  imp.  Ghamerot  ;  École  des  beaux-arts  ;  lib. 

Maisonneuve  et  G% 

Moanments  grecs  publiés  par  rAssociation  pour  renconragement  des  études 
grecques  en  France,  no  9, 1880. 

RAU  (Ghàrles).  —  Observations  on  cup  shaped  and  other  lapidariaa 
sculptures  in  the  old  world  and  in  America.  —  Washington.  Govemment 
Printing  office,  102  p.  lllustr.  4*  —  (Observations  sur  des  sculptures  pri- 
mitives dans  le  vieux  monde  et  dans  l'Amérique.) 

ROLLAND  (J.).  —  La  statue  de  saint  Jacques.  —  In-18  Jé8as,vni-313  p. 
Albi,  imp.  Escande;  Paris,  lib.  Palmé. 

SnEDD  (JuLU-A.),  —  Famous  sculptors  and  sculptures.  —  Boston^ 
Jas.  R.  Osgood  and  G^  VI,  319  pp.  lllustr.  —(Sculpteurs  et  osuvres  plas- 
tiques célèbres.) 

THODE  (H.). — La  sculpture  antique  dans  les  gravures  de  Man> Antoine 
Raimondi,  d'Augustin  Vénitien  et  de  Marc  Dente.  Lipsii,  Seemann. 

VINGTRINIER  (A.).  —  La  sUtuette  d'Oyonnac.  —  In-8%  14  p.  et  pL 
Lyon,  imp.  Mougin-Rusand:  lib.  Georg. 

Tiré  à  100  exemplaires  sur  Hollande.  Titre  rouge  et  noir.  Papier  vergé.  •» 
Ck>lIection  des  Opuicoles  1/onnais,  n*  8. 
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CURIOSITÉS.  —  ART  DÉCORATIF 

CÉUAMiQUBi    MOBILIER,    TAPISSBRIB,    ARHBS|   ICONOGRAPHIE, 

COSTUMES,   LIVRES,    ETC. 

ABEL  (LoTHAR,  architect).  —  Garten-Architektur,  mit  198  Illustratio- 
nen  nach  HandzeichnuDgen  des  Verfassers.  (L*architecture  des  jardins. 
Avec  198  illustrations  d'après  les  dessins  de  Tautear.)  —  In-folio,  Vienne, 
Lehmann  et  Wentzel. 

ADAM  (R.  et  J.).  — Architectural  décoration  and  fumiture.  (Décoration 
architecturale  et  mobiliôre).  —  Folio,  Batsford. 

ADELINE  (J.).  -^  Le  cortège  historique  organisé,  en  1880,  par  le  comité 
des  fêtes  do  bienfaisance  de  Rouen  :  Entrée  du  roi  Henry  II  à  Rouen,  en 
1550.  22  eaux-fortes.  —  In-4*'  oblong  à  2  colonnes,  12  p.  et  22  pi.  Rouen, 
imp.  Deshayes;  lib.  Auge. 

Tiré  à  170  exemplaires  numérotés.  Titre  rouge  et  noir.  Papier  vergé.  Les 
exemplaires  1  à  40  contiennent  deux  suites  d'eaux-fortes  :  l'une  coloriée  à 
la  main,  l'autre  en  noir  sur  chine  monté;  les  exemplaires  41  â  90  con- 
tiennent les  eaux-fortes  en  noir  sur  chine  monté  ;  les  exemplaires  91  à  170 
sur  papier  teinté. 

ANNALES  du  musée  Guimet.  T.  II  et  IH.  2  vol.  —  In-4^  t.  U,  583  p.; 
t.  ni,  296  p.  et  40  pi.  Lyon,  imp.  Pitrat  aîné  ;  Paris,  lib.  Leroux. 

ACBERT  (E.),  professeur  de  peinture  céramique.  —  Conseils  pratiques 
pour  la  peinture  céramique  à  la  gouache  vitrifiablc.  —  In-8<*,  10  p.  Paris, 
imp.  Malteste  et  C;  184-186,  avenue  Parmentier. 

Bibliothèque  moderne  de  l'artiste  peintre  en  couleurs  Titrifiables. 

BAPST  (Germain).  —  Le  musée  rétrospectif  du  métal  à  Texposition  dt; 
l'Union  centrale  des  beaux-arts  (1880).—  In-8*,  iY-103p.  et  9  pi.  Paris,  imp. 
Quantin. 

Extrait  de  la  Rewie  des  arts  décoratifs. 

BEEBE  (Mrs  C.-D.).  —  Lace  ancient  and  modem  ;  comprising  a  history 
of  ils  origin  and  manufacture  with  instructions  concerning  the  manncr  of 
making  it.  —  In-8*  (La  dentelle  ancienne  et  moderne).  New-York. 
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BORROWDALE  (W.).  —  Original  desings  of  Ueadstones,  crosses,  etc. 
—  8".  Hamilton. 

DOL'SSARD  (J.).  —  Études  sur  l'art  funéraire  moderne.  —  In-4*',  16  p. 
Laval,  imp.  Jainin. 

CALLOT  (Jacques). —  Son  livre  d'esquisses  dans  la  collection  Albcrtine,  à 
Vienne.  Avec  50  héliogravures  en  fac-similé  et  8  vip:nettes,  par  3Iurit2 
Thausing.  —  2i  pi.  et  20  p.  de  texte.  Vienne,  K.-O.  Miethke,  1880. 

Catalogue  de  la  sixième  exposition  (1880)  de  TUnion  centrale  des  beaux- 
arts  ap[)liqu(''S  à  l'industrie.  l°Muséc  rétrospectif  du  métal;  2"  DccoraflAO 
des  édifices,  places^  jardins  et  des  intérieure  ;  3°  Œuvres  de  VioUet-le-Dnc 
(compositions  pour  les  industries  du  métal  et  exécutions)  ;  4**  Dessina  des 
œuvres  destinées  à  la  reproduction  industrielle.  —  Iq-12,  208  p.  Paris, 
imp.  et  lib.  Quantin  et  C*. 

Catalogue  et  description  des  objets  d'art  de  l'antiquité,  du  moyen  &ge 
et  de  la  Renaissance  exposés  au  musée  des  Thermes  et  de  Tbôtel  de 
Cluny;  par  E.  du  Sommerard,  directeur  du  musée.  —  In-S**,  xliv-690  p. 
Paris,  imp.  Chaix  et  C*"  ;  hôtel  de  Cluny. 

Catalogue  d*uu  choix  de  livres  rares  et  précieux,  manuscrita  et  impri- 
més, composant  le  cahinet  de  feu  M.  le  marquis  de  Ganay,  dont  la  vente  a 
eu  lieu  le  12  mai  1881  et  les  deux  jours  suivants.  -    In-8\  ivi-139  p. 
Paris,  imp.  Chamerot;  lib.  Porquet. 
Titre  roago  et  noir.  Papier  vélin. 

Catalogue  de  Texposition  de  gi'avuros  anciennes  et  modernes  du  Cercle 
de  la  librairie.  Coup  d'œil  sur  l'histoire  de  la  gravure,  par  Georges  Du- 
plessis.  —  ln-i%  Lx-52  p.  et  nombreuses  grav.  Paris,  imp.  ot  lib.  Pion  et  Cf. 

Titre  rougo  et  noir.  Encadrements  on  couleur. 

CHABAT  (P.)  et  F.  MONMORY.  —  La  brique  et  la  terre  cuite,  étude 
historique  do  l'emploi  do  ces  matériaux,  fabrication  et  nsages,  motifs  de 
construction  et  de  décoration  choisis  dans  l'architecture  des  différents  peu- 
ples ;  par  Pierre  Chabat,  architecte,  professeur  adjoint  à  l'École  spéciale 
d'architecture,  avec  la  collaboration  de  Félix  Monmory,  architecte.  —  In- 
folio, 171p.  avec  309  fig.  Paris,  imp.  Quantin  ;  lib.  V*»  Morel  et  G*. 

CHAMPFLEURY,  conservateur  du  musée  de  Sèvres.  —  Bibliographie 
céramique,  nomenclature  analytique  de  toutes  les  publications  faites  en 
Europe  et  en  Orient  sur  les  arts  et  Tindustrie  céramiques  depuis  lexvi*  si^ 
cle  jusqu'à  nos  jours.  ^  In-8S  xvi-358  p.  Paris,  imp.  et  lib.  Quaaiin* 
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CilURCH  (ELLà-RoDMAN).  —  Uow  to  furDish  a  home.  —  New- York. 
D.  Appleton  and  C%  128  p.  illustr.  (Comme  on  garnit  son  chez  soi.) 

CLARETIE  (Julo»).  —  Un  livi*e  unique;  raffaire  Clemenceau  peinte  et 

illustrée.  —  In-4°,  28  p.  avec  portrait  et  grav.   Paris,  imp.  Quantin. 

Titre  rouge  et  noir.  Papier  vélia  teinté.  Bztrait  de  la  Gazette  des  beaux-arls, 
mai  1880.  Tirage  à  part  à  100  exemplaires  numérotés,  dont  15  sur  chine 
et  25  sur  papier  de  Hollande  avec  gravure  avant  la  lettre,  et  GO  sur  papier 
Yélin  teinté. 

CLERMONT-GANNEAU  (C),  directeur  adjoint  de  l'École  pratique  des 
hautes  études.  —  Études  d'archéologie  orientale.  1.  L'imagerie  phéni- 
cienne et  la  mj'thologie  iconologique  chex  les  Grecs.  Première  partie  :  la 
coupe  phénicienne  de  Palostrina,  avec  8  pi.  —  In'-8",  xxxix-156  p.  Paris, 
imp.  nationale;  lih.  Leroux. 

COOK  (Clarence).  —  The  house  beautiful  :  essays  on  beds  and  tables, 
stools  and  candlesticks.  —  New  édition.  New  York  :  Qias.  Scribners  Lons. 
336  p.  lilust.  8".  (La  belle  maison.  Traité  sur  la  décoration,  etc.) 

CORBETT  (Mrs  G.).  —  The  industrial  arts  of  India.  —  New  édition  8*». 
Chapman  and  Stall. 

CRIPPS  (\V.-J.).  —  0!d  english  plate,  eclesiastical,  décorative  and  do- 
mesttc  :  its  makers  and  marks.  —  2»'*  édition  carefuUy  revised,  with  73  il- 
lustrations. 8°.  Murray. 

CRIPPS  (\V.-J.).  —  Collège  and  corporation  plate.  A  handbook  to  ail 
reproduction  of  silver  plate  in  the  South-Kensington  Muséum,  from  celo- 
brated  English  Collections.  (South-Kensington  Muséum  handbook).  —  8". 
Chapman  and  Hall. 

CLNDALL  (Joseph).  ~^  On  Bookbinding,  ancieni  and  modem.  —  8*^  (La 
reliure  ancienne  çt  moderne).  Bell  and  son. 

DALPAYRAT  (L.).  —  Limoges  enamels  by  the  processes  of  the  early 
Limoges  enamellers.  A  série  of  practical  lessona.Translated  by  G.-A.  Bou- 
vier. —  8**.  Lechertier  Barbe  et  .C«. 

DANKE  (le  D'  Joseph).  —  Au8  dem  Graner  Domschatz,  45  photogra- 
phische  Abbildungen.  (Ou  trésor  de  la  cathédrale  de  Gran,  45  reproduc- 
tions photographiques,  avec  un  texte  madgyar  et  allemand.)  —  Gran,  1880. 

DARCEL.  -^  Les  tapisseries  décoratives  du  Garde-meuble  (mobilier 
national);  choix  des  plus  beaux  motifs;  par  Ed.  Guichard,  architecte-déco- 
ateur.  Texte  par  Alfred  Darcel,  administrateur  de  la  manufacture  des 
Gobelins.  7%  8<'  et  9«  livraisons.  —  In-folio,  60  p.  et  60  pi.  Paris,  imp.  Gha- 
merot;  lib.  Baudry. 

Cet  ouvragd  comprend  100  pUachit,  pibUéaa  pas  livnUioat  de  10  pUaclMi* 
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chacune.  Un  texte  accompagne  chaque  feuille  ;   une  introduction  a  paru 
dans  les  dernières  livraisons. 

DECORATION  in  paintinç,  sculpture,  architecture  and  art  manufac- 
tures. lUustrated.  !'•  série.  —  16».  Low. 

DESNOYERS  (directeur  du  musée  historique).  —  Un  bijou  cypriote  du 
musée  d^Orléans.  —  In-8%  19  p.  Orléans,  imp.  Jacob,  lib.  Herluison. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  ardiédogique  et  historique  de  l'Orléanaù' 

DOURIF.  —  Note  sur  des  objets  antiques  découverts  à  la  Sauvetat,  lue 
à  rAcadcmie  de  Clermont-Ferrand,  le  3  juin  1880.  —  In-8o,  8  p.  et  pi.  Cler- 
mont-Ferrandy  imp.  et  lib.  Thibaud. 

DU  SARTEL  (0.).  —  La  porcelaine  de  Chine  :  origines,  fabrication, 
décors  et  marques;  la  porcelaine  de  Cliine  en  Europe,  classement  chrono- 
logique, imitations,  contrefaçons.  —  In-4<*,  avec  fig.  et  pi.  chromolitho- 
graphiques.  Paris  imp.  Joaust;  lib.  V  Morel. 

L'ouvrage  a  paru  en  cinq  livraisons  et  forme  un  volume  composé  d'environ 
250  pages,  illustrées  d'un  grand  nombre  de  figures  et  accompagnées  de 
82  planches,  dont  18  en  chromolithographie  et  14  en  héliogravure  et  à 
l'eau-forte.  Le  prix  de  l'édition  ordinaire,  sur  papier  vélin,  est  fixé  à 
200  francs.  11  est  tiré,  en  outre,  110  exemplaires  numérotés,  dont  10,  texte 
et  planches  sur  japon,  à  700  francs;  50,  texte  sur  whatman  et  planches  sur 
japon,  à  500  francs;  et  50,  texte  et  planches  sur  hollande,  à  350  francs. 

DUTUIT  (E.).  ~  Manuel  de  Tamateur  d^estampes  T.  lY.  Ouvrage  con- 
tenant un  aperçu  sur  les  plus  anciennes  gravures,  sur  les  estampes  en  ma- 
nière criblée,  sur  les  livres  xylographiques,  sur  les  estampes  coloriées,  etc., 
et  enrichi  en  fac-similés  des  estampes  les  plus  rares  reproduites  par  Thé- 
liogravuro.  Écoles  flamande  et  hollandaise.  T.  I«'.  —  In-8<»,  xii-532  p.  et  9 
grav.  Paris,  imp.  Pillet  et  Dumoulin;  lib.  centrale  des  beaus-arts. 
Titro  rougo  et  noir.  Papier  vélin. 

EDIS  (R.-W.).  —  Décoration  aud  furniture  of  Town  bouses.  (Décoration 
et  ameublement  des  maisons  de  ville.)  A  série  of  lectures  delivered  beforc 
tiic  Society  of  arts  in  1880,  amplificd  and  enlargcd  with  29  full  page  illus- 
trations and  numcrous  skctches.  —  8^.  Kegan  Paul. 

EPHRUSSI  (C).  —  Les  bains  do  femmes,  d'Albert  Durer.—  In-4*»,  18p. 
et  b  grav.  hors  texte.  Paris,  imp.  Jouaust. 

Tiré  à  2Ô0  exemplaires  sur  papier  de  Hollande  et  15  sur  papier  du  japon.  Titre 
rougo  et  noir. 

EV.VNS  (John).  —  The  ancient  bronze  implements  weapons  and  orna- 
mcnts  of  Grcat  Britain  and  Ireland.  —  8'*.  Longmans. 

FALKE  (Jacob  von).  —  Die  Kunst  im  Hause.  Geschichtliche  und  kri- 
tisch-asthetische  Studien  ûber  die  Décoration  und  Austellung  der  Woh- 
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nung^.  4.  verm.  Auflage.  Mit  Illustrationcn.  (L'art  dans  la  maison.  Étude 
historique,  critique  et  esthétique  sur  la  décoration  et  Tarrangement  des 
appartements.  3*  édition  augmentée.  Avec  illustrations.)  —  Wien,  Gerolds 
Sohn,  1881. 

FISCHER  (L.-Il.).  —  Ilistorische  Landschaften  aus  Oestreich-Ungarn. 
Text  von  Sacken,  Kenner,  Hauser  u.  A.  i3  Liefcrungen.  (Paysages  his- 
toriques en  Autriche  et  en  Hongrie.  Gravures.  Le  texte  par  Sacker,  Kenner, 
Hauser.  12  livraisons.)  —  Gesellschaft  fur  vervielfaltigcnde  Kunst  in 
Wien,  1881. 

FLHRICH  (J.  chevalier  db).  —  La  légende  de  Saint-\\ endelin.  13  hélio- 
gravures en  fac-similé  diaprés  ses  dessins.  Le  texte  par  le  chevalier  L.  de 
Fûhrich.  —  Wien,  Gesellschaft  ftlr  vervielfaltigcnde  Kunât. 

GABELLE  (M.).  —  Peinture  sur  porcelaine  et  sur  faience  fine,  méthode 
nouvelle  pour  cuire  chez  soi  les  peintures  vitrifiables  sans  frais  et  sans 
installation  spéciale,  précédée  des  remarques  d'un  amateur  sur  la  nature  et 
sur  remploi  des  couleurs.  Nouvelle  édition,  considérablement  augmentée. 
—  In-8*,  48  p.  Rennes,  imp.  Oberthur  et  fils;  Paris,  lib.  Ghio. 

GAZAN  (A.).  —  Notice  sur  un  hôtel  ancien  trouvé  à  Antibes.  —  In-8", 
11  p.  et  pi.  Draguignan,  imp.  Latil. 

GEE  (George-L.).  —  The  Goldsmith's  handbook.  (Manuel  de  l'orfèvre.) 
2  cd.  enlarged.  ^-  12'\  Crosby  Lockwood. 

GERSPACH.  —  La  mosaïque.  In-8»,  272  p.  avec  fig.  —  Paris,  imp.  et  lib. 
Quaulin. 

'  BibUuUièque  de  l'eascigaeincnt  de«  beaux-arts. 

GIRALT)  (J.-B.).  —  Les  Arts  du  métal,  recueil  descriptif  et  raisonné 
des  principaux  objets  ayant  figuré  à  l'exposition  de  1880  de  l'Union  centrale 
des  beaux-arts.  —  In-folio,  1C4  p.  et  50  pi.  eu  héliogravure  hors  texte. 
Pai'is,  imp.  et  lib.  Quantin. 
Titre  rougo  ot  noir. 

CONCOURT  (E.  de).  —  La  maison  d'un  artiste.  2  vol,  —  In-18  jôsus, 

t.  I,  365  p.;  t.'II,  386  p.  Paris  imp.  Chamcrot;  lib.  Charpentier. 

Il  a  été  tiré  50  exemplaires  namérotés  sur  papier  de  Ilollando,  à  7  francs,  et 
10  sur  papier  de  Chine,  à  12  francs.  —  BibUothèque  Charpentier. 

GRANDES  (LES)  SCÈNES  HISTORIQUES  DU  XV1«  SIÈCLE  ;  reproduc. 
tlOD  fac-similé  des  gravures  exécutées  au  cours  des  événements  par  Tortorel 
et  Perrissin,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Alfred  Franklin,  administrateur 
adjoint  de  la  bibliothèque  Mazarine,  et  accompagnée  de  notices  historiques 
par  MM.  Baudry,  Bordier,  DelabordC;  Lalanne,  Leaient;  de  Longpcrier,  Mas- 

1881-82.  39 
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péro,, Rambaud,  Waildingrion,  etc.  Livraison  1»  —  la-foUo  à  'ZcoL,  4  p.  ot 

1  pi.  Paris,  irap.  Deurbergue  ;  lib.  Fiscbbacher. 

L'ouvrage  sera  publiû  en  44  livraisons^  contenant  chacune  noo  pUncko  en 
héliogravure,  accompagn^o,  saur  pour  trois  ou  quatre  d'entre  elles,  de  la 
notice  historique  correspondante.  Il  paraît  une  ou  deux  livraisons  chaque 
mois,  du  prix  de  3  francs.  Il  sera  tiré  quelques  exemplaires  anr  papier  do 
Hollande,  à  5  Trancs.  Les  livraisons  no  se  vendent  pas  séparément. 

GUIFFREY  (J.).  —  Noto  sur  une  tapisserie  roprésentaoi  Godcfroy  de 
Rouillon,  et  sur  les  représentations  des  preux  et  des  preuse»  au  x¥*  siècle. 
—  In-8®,  li  p.  \ogent-lc-Rotrou,  imp.  Daupelcy. 

IIEISS  (A.).  —  Les  médailleurs  de  la  Renaissanœ  :  Vittore  Piswno.  — 
In-4<*,  48  p.  avec  1 1  photographies  inaltérables  et  03  \i^  Parla,  imp.  Gb^ 
mcrot;  lib.  Rothschild. 

Titre  rouge  et  noir.  Papier  vélin  teinté. 

HÉRON  DE  VILLEFOSSE  (A.).  -^  Ti*ésor  de  Monaco  j  notice   sar  les 

b^oux.  —  In-8%  27  p.  avec  dessins.  Koj^emt-le^Rotrou,  imp.  Daupaley- 

Gouverneur. 

Bxtrait  des  Mnnoirei  de  la.  Société  nationale  des  nnligHaim  de  Frtmce,.  t.  XL. 
Papier  vergé. 

IDDEKTNGE  (J.-E.-ÏT.  Hooft  Van).— Friesland  en  de  Friezen  in  de Mîd- 
lecuwen.  (La  Frise  et  les  Frisons  au  moyen  âge.  Étude  numismatico- 
historique.)  Leiden^  E.-J.  Brill. 

JANVIER  (G. -A.).  Practical  Keramics  for  students.  —  8",  Chatto  and 
WinduSy  6  sh. 

KNIGHT  (Edward  H.,  A.  M.,  L.  L.  D.)  —  A  study  of  th«  savage  weapons 
at  the  Gentonnial  Exhibition,  Phlladelphia,  1876.  Washington: Government 
Prlnting  Office.  —  ir  -f  8&  p.  lUiutr.  8".  (Études  des  armes  sawagw  à 
rExpoaition  du  Centenaire»)* 

LALANNE  (M.).  Treatise  on  Etehing,  text  and  Plates.  Authorised  ameri- 
can  édition  from  second  french  édition,  by  S.  K.  Kochler.  With  introduc- 
tory  chapter  and  notes.  —  In-8*,  Boston,  i8  sh. 

LAUGHLIN  (M.-C.).  —  Pottery  décoration  under  the  gTaze^  (La  Décora- 
tion sous  couverte.)  Crosby  Lockwood.  5  sh. 

LE  BRETON  (G.).  •—  Les  Médaillons  des  Mois  dn  osuséQ  ds  Roaen; 
par  M-  Gaston  Le  Breton,  directeur  du  musée  cérami({ue  de  Rouen.  I&-4*» 

17  p.  et  2  pi.  Tours,  imp.  Bousrez. 

Entrait  du  DuHetin  mouumontal,  n9  1,   1881.  Tiré  à  petit; aambixt.  Pi^pûr 
vergé. 

LEITN£R(QuaiiN  Van).  Freydal,  des'  Kaisers  MaximUiaiv  It.Tucaieos 
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und  Miiminerlicn,  heran»,  gegeeben  mit  AUerhâchsterGenehmijnin^Sr.Mar 
jest'di  des  Kaisers  Franz  Joseph  I  unter  dcj*  Leitung  des  K.  K.  Obcrsikam- 
merers, Feldzeugmeistors  Franz  grafen  FoUiat  dcCrenneville.  Mitgeschicht- 
licher  Tinbitung:,  einemfacsimilirten  Namens  ?erzeich  nisse  un d  250  Helio- 
graviiren.  (Freydal,  les  Tournois  et  les  Momories  de  Tempcreur  Maxinii- 
lien  Vf  ouvrage  édité  avec  la  collaboration  du  comte  Folliot  de  Crenne- 
ville.  Atoc  une  introduction  historique,  une  liste  des  noms  en  fac-similé  et 
250  héliogravures.)  —  Vienne,  1880.  Petit  in-folio. 

LRIOBEY  (A.),  architecto  décoratmir.  — -  Sur  des  tentares  artistiques. 
In  4%  10  p.  Paris,  irap.  Tremblay.  (31  octobre.) 

Extrait  du  DulMin  de  ta  Soriété  d'euc<mra§ement  pour  Vinduttrk  nationnle» 

LINAS  (C.)-    —  Émaillerie,  métallurgie,  toreutique,    céramique,    les 
expositions  rétrospectives,  Bruxelles,  Dusscld^f,  Paris  en  1880.  —  Grand 
in-S",  232  p.  avec  pi.  Arras,  impr.  et  libr. 'Laroche.  Paris,  lib.  Klîheksieek. 
Tiré  à  60  exemplairst  poar  le  commerce 

MARAK  (J.).  —  Ocstcrrcichs  Wald-Charaktcre.  lî  Facstmîlé-Heîlogra- 
vuren  nach  don  ein  Besitzc  Sr.  Maj.  des  Kaisers  befln^fehen  Onginat-Zeich- 
nuniren.  Cinleitung  von  O.  Bergfruen.  (Les-  Caractèiea  et  la  Forât  en 
Autriche,  13  héliogravures  cm-  fac-similé  d'après  les  dessins  ongtiuuix.  que 
possède  rcmpcreur.  Introduction  par  O.  Berggruen). —  Gcsellschafi  fOjrTep- 
violfûltigcnde  Kunst  in  Wien,  1881. 

MÉGTVBX,  CI.A!\IRNS  et  BORDEREAU,  peimtres  verrier»^  me»bff«»  de 
la  Société.  —  Q^ielques  lignes  sur  la  peiature  sur  yerre.  Vitraax  i^V^  siècle 
de  réglise  de  Joué  (Maine-et-Loire);  communication  faite  à  la  S«cié<4< d'agri- 
culture, science  et  arts  d^Anger•,  dan»  sa:  séance  du  i5)aavi6r  1381.  — 
In-8*,  12  p.  Angers,  împ.  Lachése  et  Dolbeau. 
Bxtxait  des  Mémoires  de  ta  Société,  1881. 

MENARD  (R.).  —  Histoire  artistique  du  métal.  OwragOt  publié  sous 
les  auspices  de  lacSociété'de  propagation  des  livread*art. — In4<^à^col.y^08  p. 
avec  13  planches  à  l'eau-forte  hors  texte  et  22^  grav.  Paris,  imp.  PiUet  et 
Dumoulin;  lib.  Rouam.  25  fr. 

Titre  rouge  et  noir.  Papier  vélia  teinté. 

MONAVON  (A.),  régisseur  des  palais  de  Trianou  —  Notice  descriptive 
de  l'intérieur  des  palais  do  Trianon  et.du  musée  des  voitures  de  gala,  cata- 
logiiades  peintures,  sculptures, objets  d'art  et  d*ameublement  exposés  dans 
les.appartemBBts.  — In-8*,  48  p.  Versailles,  imp.  Cerf  et  fils.  1  fr. 

MULLER   ÇL.) Die  BronzewaaroBCabrULatioa.  QLa  Fabrication  de» 

bronzes^)  — Yienae,  Pasth,  Leipxig,  18&1. 

NOTICE  des  objets  exposés  k  la  BibUotbèqne  natkmatepiT' 
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tcmenls  des  imprimés,  des  manuscrits  et  des  estampes.  —  In-12;  279  p. 
;Ja|i;crs,  imp.  Biirdin  et  C**.  Paris,  lib.  Cliampiou. 

PARIS  à  travers  les  âges,  aspects  successifs  des  principales  vues  et  per- 
spectives des  monuments  et  quartiers  de  Paris  depuis  le  xiii*  siècle  jusqu'à 
aos  jours,  fidèlement  restituées  d*après  les  documents  authentiques,  par 
"M.  F.  Huffbauer,  architecte.  Texte  par  MM.  Edouard  Fouruier,  Paul  Lacroix, 
A.  de  Montai glon,  A.  Bonnardot,  Jules  Cousin,  Franklin,  Valentin  Du- 
ê&uTf  etc.  Livraison  12.  —  In-f°,  64  p.  et  5  pi.  Mesnil,  imp.  Firmin-Didot  \ 
P*ris,  librairie  Firmin-Didot  et  C*.  Chaque  livraison  30  (r,;  pour  les  8ous- 
«riptears  à  Touvrage  complet,  25  fr. 

X/ouvrage   formera   14  livraisons,  avec  chromolithographies   et  nombreuses 
gravures  dans  lo  texte. 

PLEYTE  (W.).  —  Chapitres  supplémentaires  au  Livre  des  Morts.  Tra- 
ilB£tion  et  commentaire,  104-174.  — Leide,  E.  J.  Brill.  (En  français). 

POPEUN  (C).  —  Collections  Spitzer.  Les  Émaux  peints,  In-8%  32  p. 
4iTfiC  ?ign.  Paris,  imp.  Quantin. 

Extrait  de  la  Gazette  da  bcaux-arls,  août  1881. 

POTNAM,  J.  PICKERING.  —  The  opeu  fireplace  in  ail  âges.  Boston  : 
I.  fi.  Osgood  and  C*.  x  +  280  p.;  269  illustr.  et  36  pi.  la"»®.  (Histoire  de 
la  cheminée.) 

BACINET.  —  Le  Costume  historique.  Cinq  cents  planches,  trois  cents 

f^m  couleurs,  or  et  argent,  deux  cents  en  camaïeu,  avec  des  notices  explica- 

tires  et  une  étude  historique.  12^  livraison.  In-f°,  108  p.  et  24  pi.  Mesnil, 

imp.  Firmin-Didot;  Paris  lib.  Firmin-Didot  et  C**. 

L'ouvrage  formera  G  volumes  do  400  pages,  dont  5  do  planches  et  1  de  texte. 
Il  paraîtra  en  20  livraisons.  Chaque  livraison  contiendra  25  planches,  du&t 
15  en  couleurs  et  10  en  camaïeu,  et  25  notices  explicatives.  Chaque 
livraison  (édition  à  petites  marges),  12  francs;  édition  do  luxe  (à  grandes 
marges),  25  francs. 

RACINET  (A.).  —  Le  Costume  historique.  Édition  allemande  autorisée 
fÊLe  Adolphe  Rosenberg.  Berlin,  Wasmuth. 

REILLY  (Rev.  W.  M).  Tlie  artist  and  his  mission.  Philadclphia  :  J.-E.  Pot- 
tcr  and  C«.  12**.  (L'artiste  et  sa  mission.) 

REPORT  upon  United  states  Geographical  survoya...  Vol.  YII.  —  Ar- 
4€i»ology  Washington  :  Government  Printing  Office  XX.  —  497  p.  Uluatr. 
-11.  (Ce  volume,  rédigé  par  le  professeur  J.-A.  Pulnam  du  Musée  d*archôo- 
Imglc  et  d'ethnographie  américaine,  assisté  par  un  grand  nombre  d*autre8 
^«av&nts  américains,  contient  des  traités  sur  les  arts  industriels  des  abori- 
-fèoes  de  l'Amérique,  etc.  Il  est  daté  ^e  1879,  mais  D*a  été  distribué  par  le 
^■onvemément  que  depuis  peu). 
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ROHAULT  DE  FLEURY  (G.).  —  On  Tafcernacle  chrétien  du  >• 
In-8^y  11  p.  et  pi.  Airas,  imp.  de  la  Société  du  Pas-de-Calais. 
Extrait  de  la  Revue  de  l'art  chrétien,  2*  série^  t  XIII. 

ROLETT  (H.). —  Die  Gœthe-Bildnisse,  biographi8ch-kun8tgeschî< 
dargestellt.  Mit  Radirungen  und  Holzchnitten.  1  Liefer.  (Les  PortraîU  fc 
Goethe,  étude  biographique  et  historique.  Avec  des  grayures.l"  livrj  In-f^ 
64  pages.  Complet  en  5  livi'aisons.  —  Wien,  Braumal^cr,  1881. 

ROUBO.  —  L*art  de  la  menuiserie,  ^*  édition,  rei   iie,  corrigée  et 
mentée   par  M.  Dufournet,  entrepreneur  de  menuiserie  et  professeur 
trait.  —  In-S",  viii-400  p.  Paris,  imp.  Gauthier- Villars  ;  lib.  Juliot. 

SOLDI  (Emile).  —  Les  arts  méconnus  ;  les  nouveaux  musées  du  Ti 
déro.  —  Gr.  in-8*,  xxin-531  p.  avec  400  grav.  Saint-Quentin,  imp.  Moi 
reau  ;  Paris,  lib.  Leroux. 

Titre  rouge  et  nulr.  Papier  vélin. 

SOUTH-KENSINGTON  Muséum.  Examples  of  Art  in  the  Muséum  and  i 
the  décoration  of  the  Building,  with  brief  descriptions.  —  In-folio. 
16  sh. 

SPON'S  Encyclopœdia  of  the  Industrial  Arts,  Manufactures,  and 
cial  Products.  Division  4.  —  In-8**.  Spon.  13  sh.  6d. 

THÉNOT.  —  La  Miniature  mise  à  la  portée  de  toutes  les  intolligeni 
Nouvelle  édition,  augmentée  de  notes  et  remarques  professionnelles  et 
pratiques  par  F.  Goupil,  élève  d*Horace  Vernet.  —  Tn-8%  47  p.  avec  li^ 
Paris,  imp.  Y*  Larousse  et  C  ;  lib.  Le  Bailly.  1  fr. 

Bibliothèque  artistique. 

UJF.VLVY  DE  MEZO-KOVESD  (C.  E.  de).  —  Atlas  des  étoffes,  bijoov 
aiguières,  émaux,  etc.  de  TAsie  centrale.  —  In-8<»,  16  p.  et  25  pi.,  doaft 
une  en  couleur.  Le  Puy,  imp.  Marchessou  flis  ;  Paris,  lib.  Leroux.  20  fir. 

Bzpédition  scientifique  française  en  Russie,  en  Sibérie  et  dans  le  TUrieitev 
volume  5. 

UZANNE  (Octave).  —  L'Éventail.  Illustrations  de  Paul  Avril.  —  In-S*L 

150  p.  avec  dessins  tirés  en  couleur.  Paris  imp.  et  lib.  Quantin.  —  40  fir. 

Papier  vélin.  Titre  rouge  et  noir.  Il  a  été  tiré  100  exemplaires  numérotés  nv 
japon  blanc,  à  100  francs. 

WIEN.  —  Festzug  des  staelt  Wien  zur  Fcier  der  silberned  Hachzeit  Ihr.- 
Maj.des  Kaisers  Franz  Joseph  I  und  der  Kalserin  Elisabeth.  (Grand  cortégr 
de  la  ville  de  Vienne,  à  Toccasion  des  noces  d'argent  de  Leurs  Majestés 
Tempereur  et  l'impératrice).  —  Wien,  gesellschaft  fur  vervielfiltigeode^ 
Kunst,  1880. 

WINTHROP  (Thdmas-L.).  —  Old  Englishporcelain.  (Reprinted  from  tbm^ 
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Aiaerican  Art  Review.)  —  Êoston  : -Estes  and  Lauriat.  20  p.  liliistr.  8**. 
(Porcelaine  ancieiuie  anglaise») 

YlUARTE  (C).  —  Florence;  rHistoîre,  les  M6dici9,lcs  Humanistes,  les 

leiti^^  i«fl  ArU.  Orné  de  ôOO  grav.  et6pl.  sur  caivrc.  Dcuiième  partie  (fin), 

cODteciaoi  ies  feuilles  7  à  12,  16,  21,  S2,  31,  32,  33,  37,  38,  39,  40,  41  à  48. 

.  4a-4%  \ii-220  p.,  ÎO  grav.  hors  texte  et  pi.  Paris,  imp.  Tolmer  «t  C'*;  lib. 

Rothschild.  30  fr.  ou  5  fr.  par  série  et  1  fr.  25  par  livr. 

U  a  été  fait  un  tirage  de  luxe  de  80  exemplaires  à  150  francs  sur  papier  de 
Hollande;  de  20  exemplaires  à  800  francs  sur  papier  do  Chine,  et  do 
10  exemplaires  ï  800  ttanca  sur  papier  du  Japon» 
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BAZIN  (R.).  —  Le  comte  J.  de  Maistrc,  critique  d*art  et  de  littcratui-o 
(avec  deux  lettres  inédites).  —  In-8",  J6  p.  Angers,  imp.  et  lib.  Germain 
et  Grassin. 

Bxtrait  de  la  Ilevae  dt  f Anjou. 

BENJAMIN  (G.-G.-W.).  —  Our  anierican  artists.  "2^  séries.  "Painters, 
sculptors,  illustrators,  engravers  and  architects.  —  Boston  :  D.  LatlUDp 
and  C*.  68  p.  lUustr.  —  8*^  (Les  artistes  américains.) 

CARTWRIGHT  (Julia).  —  Mantegna  and  Fraucia.  By  Julia  Cartwright 
(great  artists).  —  8*.  Low,  3  sh.  6  d. 

CELLINI  (B.).  —  La  vie  de  Benvenuto  Ccllini  écrite  par  lui-même.  Tra- 
duction Léopold  Leclanché,  notes  et  index  de  M.  Franco,  illustrée  dé  9 
eaux-fortes  par  F.  Laguillermie  et  de  reproductions  des  œuvres  du  lAaitrc. 
In-8'^,  631  p.  Paris,  imp.  et  lib.  Quantin.  50  fr. 

Titre  rouge  et  soir.  Papier  vergé.  Il  a  été  tiré  100  exemplaires  numérotés, 
dont  80  sur  japon  impérial,  avec  trois  suites  des  eaux-fortes,  i  800  francs, 
et  80  sur  whaiman,  avec  doux  «aitcs  des  oaux-fbrtcs,  à  100  fhmcs. 

aiENEY  (E.-D.).  —  Memoir  of  Seth  D.  Cheney,  artist.  —  Boston  : 
Lee  and  Shcpard,  vii-i44  p.  5  pi.  4°.  (Biographie  de  Seth  D.  Clieneji  artiste 
américain.) 

aiESNEAU  (E.).— Constant  DutUleux  (1807-1865).  -in-S^*,  SOp.Àbbe- 
villc,  imp.  iiotaux;  Paris,  lib,  CharAv%y  frères. 

CLARETIE  (J.).  —  Première  série  de  peintres  et  sculpteon  CQiiteB|^ 
raina,  artistes  décédés  da  1870  A 1880^  notices.  PortraiU£FavésÀr«au-forte 
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par  MasMird.  i'*  livraison.  Henri  Regnauit.  -—  la-S"*,  24  p.  «t  portrait.  Paris, 
imp.  Jouaust;  lib.  des  bihiiopliiles. 

Cetie  première  série  se  composera  de  16  livraisons  qui  formeront  un  volume. 
Le  prix  de  la  livraison  est  do  2  fr.  50;  sur  papier  de  Hollande  (75  exem- 
plaires), avec  éprouve  du  portrait  avaat  la  lettre,  5  firaccs.;  sur  papier 
wlxatman  (25  exemplaires),  avec  double  épreuve  du  portrail,  7  fr.  50. 

CLARETIË  (J.).  —  Deuxième  série  de  peintres  •  et  iscukipieurs  contem- 
porains, artistes  vivants  au  f  janvier  1881,  notices.  Portraits  i  Tcau- 
forte  par  Massard.  F®  livraison.  Ë.  Mcissonier.  —  In-8%  32  p.  et  por- 
traits. Paris,  imp.  Jouaust;  lib.  des  bibliophiles. 

Cette  deuxième  &érie«  consacrée  aux  principaux  artistes  vivants  qui  ont  déjà 
donné  la  mesure  complète  et  définitive  do  leurs  talents,  comprendra  un 
nombre  Indéfini  de  livraisons.  Ces  livraisons  seront  divisées  par  suites  do 
seize,  représentant  chacune  un  volume.  Le  prix  do  la  livraison  est  de 
2  fr.  50  ;  sur  papier  do  Hollande  (75  exemplaires),  avec  épreuve  du  portrait 
avant  la  lettre,  5  francs;  sur  papier  whatinan  (25  ex(:mpUires),  avec 
double  épreuve  du  portrait,  7  fr.  50. 

CLEMENT  (Ciara-Ebskinb).  -^  Fainters,  sculptera,  arcbitects,  engra- 
vers  and  their  works.  New  enlarged  édition.  -^  Boston  :  €.-R.  Oigood  and 
C".  illustr.  12™».  (Dictionnaire  des  artistes.) 
Plein  d'erreurs. 

CLÉMENT  (G.).  —  Michel-Ange,  Léonard  de  Vinci,  Raphaôl,  avec  une 
étude  sur  l'art  eu  Italie  avant  le  x.vi'  siècle  -et  des  catalogues  raisonnes 
historiques  et  bibliographiques.  Illustré  do  167  dessins  d*après  les  grands 
maîtres.  —  Grand  iu-8%  475  p.  Paris,  imp.'Làhure;  lib.  Hetzel  et  C'.îOTr. 
(8  déœiBbire.) 

.Aipier  Kélla.  Titrenaga-et  <aolK.**-  BUiltOtiièqae  d'MuMllofn^dB'véâtféa- 

tion. 

DCRAND  (ioim).  —  Clohn  Tnimbull.  (RepHnted  fh>m  the  Atnerietm  Art 
Rêvkw).  —  Boston  :  'Estes  tind  Lauriat.  24  pp.  niust.  (Esquisse  bi^graphi- 
que  de  John  TrumbuU,  peinti^  Fenommé  américain.) 

DURIEUX  (A.).  —  Les  peintres  Y^may.  —  In-16,  60  fp.  et  grtv.  /Cam- 
brai, imp.  et  Ub.  Renaut. 

Tiré  d  100  exemplaires  numérotés.  Titas  soag«  9tt»ùkt.  B«pl«r^sr|^. 

£PURiJSSI(C.).  --  La  prétendue  trilogie  dfAlbsrt  Durer  ulelUleva- 

lier,  le  Diable  et  la  Mort  ;  la  Mélancolie^  Saint  Jécùme  dans  ea  «ellule.  ^ 

In-8*^,  12  p.  Paris,  imp.  Quantin.  (28  octobre.) 

Extrait  de  la  Gazette  des  beaux-arts,  septembre  1881.  Bnto  te  «rélin.  Titre 
ruuge  et  noir. 

ËPUAUSSI  (C).  —  Utï  Toy^ge  inédit  d'Albest  DOrâr^  ^^.  iiH8«,  44  p. 
«Mec^av.  PariSy  imp.  Quantin.  (28  octobre). 

.fiitssit  ds^  GaMMe-^k»  bttnuhmih  4éSBabrsa8ao. 
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EPIIRUSSI  (C).  —  Albert  Durer  et  ses  de>sin8.  —  In-4»,  xii-435  p.  avec 
33  pi.  hors  texte  et  85  grav.  Paris,  imp.  et  lib.  Quantin.  60  fr. 
Titre  rougo  ot  noir.  Papier  vélin, 

GEFFROY  (G.).  —  Bernard  Palissy.  —  In-18  Jésus,  87  p.  et  grav.  par 
Dcni«.  Versailles,  imjp.  Cerf  et  fils;  Paris,  lib.  d*éducation  laïque.  40  cent. 

Bibliothèque  lalqao  de  la  jeunesse. 

GRUYER  (F.-A.)  (de  l'Institut).  —  Raphaél  peintre  de  portraits;  frag- 
ments d'histoire  et  d'iconographie  sur  les  personnages  représentés  dans  le< 
portraits  de  Raphaël.  —  2  vol.  in-8°.  T.  I*"*,  Portraits  exécutés  sou*  le  pon- 
tificat de  Jules  II,  xvi-387  p.  et  portrait;  t.  II,  Portraits  exécutés  sous  le  pon- 
tificat do  Léon  X,  42i  p.  Paris,  imp.  Quantin  et  G*";  lib.  Looncs.  15  fr. 

GUIFFREY  (J.).  —  Antoine  van  Dyck,  sa  vie  et  son  œuvre.  —  In-folio, 
vi-306  p.a\ec  28  pi.  hors  texte  et  91  grav.  Paris,  imp.  et  lib.  Quantin.  100  fr. 
Papier  vélin.  Titre  rouge  et  noir. 

FORD  HEATLE  (Richard).  —  Durer  (Albrecht).By  Richard  Ford  lleatlc 
(grcat  artists).  —  8**.  Low.  3  sh.  6  d. 

IIEURIET  (F.).  —  Peintres  contemporains.  Jean  Desbrosses.  —  Iri-8*», 
48  p.   avec  portrait.  .lirgenteuil,  imp.  Worms;  Paris»  lib.  A.  Lévy. 

ISNARD  (A.).  —  Bon  papa  Corot,  souvenir  d'une  excursion  à  Ville-d*A- 
vray.  Avec  la  poésie  de  M.  F.  Coppée,  récitée  par  M"*  Baretta,  de  la  Comé- 
die-Française. —  Iu-12,  24  p.  Paris,  imp.  Quantin  ;  lib.  Lemerre. 

KABDEBA  (le  D'  II.)  —  (Matthaus  Donner  und  die  Geschichte  dcr  Wie- 
ner Graveur-Akademie  in  der  ersten  Période  ihres  Bestandes.  Xach  archi- 
valischen  Akten.  Mit  urôundlichen  Beilagon  und  Illustrât ionen.  (Matbieu 
Donner  et  l'histoire  de  l'académie  de  gravure  à  Vienne,  pendant  la  pre- 
mière période  de  son  existence.  Travaillé  d'après  les  archives.)  —  TVien, 
Verlag  der  Oesterrr-Ung.  Kunst-Chronick,  1 880. 

LEFEBVRE  (C).  —    L'Œuvre   de  Bartholdi.  —  In-8«,  8  p.  et  grav. 
\ancy,  imp.  et  lib.  Berger-Levrault  et  G*';  Paris,  même  maison. 
Extrait  de  la  Hevw  alsacienne  do  février  1881. 

LISCII  (J.).  —  Eugène  Millet,  sa  vie,  ses  œuvi-esi  son  tombeau.  —  lu-S" 
47  p.  avec  portrait  et  i  grav.  Paris,  imp.  Jouaust;  lib.  V*  Morel  et  C* 
(r'juin.) 

Papier  vergé. 

MARIONNEAU  (C).  —Victor  Louis,  architecte  du  théâtre  dé  Bordeaux 
«a  vie,  ses  travaux  et  sa  correspondance  (1731-1800).  Avec  un  portrait  du 
maître,  des  reproductions  de  gravures  et  de  dessins  inédits  et  le  fac-siniM 
d'une  lettre  autographe.  —  In-S**,  xi-008  p.  Bordeaux,  imp.  GouQouilhou. 
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MESNARD  (L.).  —  Étude  sur  Tintoret  et  sur  l'école  \Aiitienne.— In-8", 
58  p.  Grenoble,  imp.  Allier  pèreetflls;lib.  Maisonville  ;  Paris,  lib.  de  l'Art. 
Titre  rouge  et  noir.  Papier  vergé  teinté. 

lyiICHEL  (E.).  —  Étude  biographique  8ur  les  Tischbein,  peintres  alle- 
mands du  xviii*  siècle.  —  In-4**,  43  p.  ei  5  gnrav.  hors  texte.  Lyon,  imp. 
Storek;  lib.  Georgr.  10  fr. 

Tiré  à  100  exemplaires  numérotés.  Titre  rouge  et  noir.  Papier  vergé. 

MICHIELS  (A.).  —  Van  Dyck  et  ses  élèves.  Avec  5  eaux-fortes  du  maître 
reproduites  en  fac-similé  par  Phéliognravure  et  16  autres  grav.,  dont  12 
hors  lexte. —  Grand  in-8",  xii-568  p.  Corbeil,  im.  Crété  ;  Paris,  lib.  Loones, 
20  fr. 

Titre  rouge  cl  noir.  Papier  vergé. 

MIGNATY  (M. -A.).  —  Le  Corrège,  sa  vie  et  son  œuvre,  avec  une  intro- 
duction sur  le  développement  de  la  culture  italienne  et  sur  le  génie  de  la 
Renaissance.  —  In-8*,  vui-455  p.  avec  2  photographies.  Paris,  lib.  Fisch- 
bacher. 

Titre  rouge  et  noir. 

MONTROZIER  (Eue).  —  Artistes  (les)  modernes,  publication  artis- 
tique hebdomadaire,  rédigée  par  Eugène  Montrozier.  Première  partie  :  Les 
I)eintres  de  genre.  (Numéro  spécimen  ;  Vély,  Lobrichon.)  —  Grand  in-8**, 
8  p.  avec  croquis  et  2  photogravures  hors  texte  sur  chine.  Paris,  imp.  Mot- 
teroz;  lib.  Ltfnnctte  (vente  pour  Paris);  Baschet,  Goupil  et  O*. 

MUTHER  (R.).  —  Antoine  Graff,  sa  vie  et  son  œuvre.  —  Leipzig, 
E,-A.  Sceman. 

PELADAN  (J.).  —  Rembrandt.  Conférence  faite  à  l'Esthetic-Club.  — 
In-8",  15  p.  avec  fac-similés  de  signatures  et  monogrammes.  Nlmcs,  imp. 
Clavel-Ballivct  et  C;  Paris,  lib.  Loones. 

PECHT  (F.).  —  Artistes  allemands  du  xii*  siècle.  Troisième  série.  — 
Nordlingen,  Beck.  7  fr. 

QUILTER  (lUnnY).  —  Giotto.  By  Harry  Quilter  (Great  artists).  —  8°. 
Low.  3  sh.  G  d. 

ROSE-XBERG  (A.).  —  Lettres  de  Pierre-Paul  Rubens.  —  Leipzig, 
E.-A.  Seehmann.  7  fr.  50. 

SAINT-PAUL  (A.)  (directeur  de  V Année  archéologique),  —  Viollet-le- 
Duc,  ses  travaux  d'art  et  son  système  archéologique.  2*  édition.  —  ln-8°, 
867  p.  Tours,  imp.  Bouserez;  Paris,  aux  bureaux  de  V Année  archéologique, 
les  principales  lib.  d*art.et  d*ai«héoiogie.  6  fr. 
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SAC  H  (A).  —  I^  Jeunesfee  et  les  premières  études  d*A6inii»Jaoqiies  Car- 
stons.  —  HallCy  Lib.  de  la  Maison  ôas  orphelins.  5  fr. 

SCHMARSOW  (A.).  —  Raphaël  et  Pinturicchio  k  Sienne.  Arec  11  hêlio- 
typies.  —  Stuttgai't,  Spemaun.  IG  ir. 

SGHOENFELD  (P.).  —  André  San8o%ino  et  son  école.  Arec  30  héKogra- 

vurcs.  —  Stuttgart,  lib.  Metzler.  18  fr. 

SENSIER  (Alfred).  —  Jean-François  Millet,  peasant  and  painter;  trans- 
lated  by  Helena  de  Kray  from  the  french.  -^  Boston:  J.-R.  Osgoodand  €•, 
X 11-230  p.  Illustr.  8^  (Traduction  de  la  vie  de  Millet,  par  Sensier.) 

SHEDD  (Mrs  Jllia-A.)*  —  Famous  paiutcrs  and  painting.  3>i  édition, 
revised  and  enlargcd.  —  Boston  :  J.-R.  Osgood  and  C®.  Illustr.  12**.  (Pein- 
tures et  tableau3L  fameux.) 

STEPHENS  (l-'.-G.).  -  Sir  Edwin  Landseer.  —  4"  Low.  '21  $h. 

STOWE  (EjmiBi).  *-  Velaflquez  (Great  aitists).  ^  S».  Low.  3  «k.  6  d. 

TAYLOR  (A. -T.).  —  The  towers  and  steeples  designed  by  sir  Chris- 
top  her  Wieu.  A  descriptive,  bislorical  and  critical  essay  with  numerous 
illustraaans.  --  S*".  Batsferd.  4  ah.  6  d. 

VAUDREMER  (E^  (de  rinstitut).  —  Notice  sur  Louis-Joseph  Duc,  de 
llnstitat  (Académie  des  beaui-arts).  —  !n-4®,  U  p.  Paris,  imp.  et  lib. 
Firrain-Didot  et  G". 

NEATH  (CiiARLEs).  —  Michael  Angelo.  Life  and  work  of  Michael  Augelo 
Buonarotti.  By  Charles  Neath  Wîlson.  S»**  édition.  —  8*,  Murray.  15  sh. 
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ARTS  DE  REPRODUCTION  —  GRAVURES  —  EAUX-FO&TES 

PHOTOGRAVURES,  ETC. 

FABRE  (C).  —  Aide-mémoire  de  photographie  pour  1881.  -(6*  miiit^.) 
In-18,265  p.  et  pi.  Toulouse,  imp.  Douladouro- Privât;  Paria,  lib,  Gautiiier- 
Villars.  1  fr.  75. 

D.  FRANKEN  (Dz).  —  L'OEuvr©  gravé  des  Van  de  Parse.  —  Aouterdam» 
Fr.  MûUer  ^  C'j  Paris,  RapUly. 

UAMERTON  (P.-G^.  —  The  fitdier's  Mandbook.  Aeviied  lad  Augi 

(éd.  (Les  Gravures  des  liYros.)—- 'Ao^onon.  S  ih. 
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LETËLUER  (iL).  —  L*Art  en  iiliotographie.  —  1d>6%  7  p.  Le  Havre, 
irop.  Itepellelier. 

LETELLIER  (E.).  —  La  Photographie  au  charbon.  —  In-8",  38  p.  Le 
Havre,  imp.  Lepellotier;  Paris,  tous  les  foumiaBearB  pour  la  photo- 
graphie. 2  fr.  50. 

LINTON  (\V.-G.).  —The  History  of  Wood-Engraving  in  America.  Re- 
printed  from  the  American  Meoimo  wkh  additions.  JBoeton  :  Etes  and  Lau- 
riat.  —  (L'iliitoire  de  iagravui»  soriioifi  dans  lesJÉtato-^Unis.) 

NEW  artistic  Alphabet,  deslgned  by  Théodore  de  Bry.  (Nouvel  Alphabet 
artistique.)  In-folio.  Waterson^  12  ah.  26  d. 

SELECTED  proofs  from  the  flrst  and  second  port-îolios  of  illustrations 
from  Scribner's  Moathly  and  St.  Nicholae.  New- York  :  Century  and  C°, 
10  p.  57  pi.  .(Épreuves  de  gravures  en  bQis,«t£.,  exécutées  jiar  les  meil- 
leurs graveurs  Américains). 

TAMERTON  (P.-G.).  —  Etching and  Etchers.  (LEau-forte  et  les  Aqua- 
fortistes.) 3'  édition.  —  In-é*^.  Marmiilan.  7  liv.  7  ah. 

VERZ^MELING  van  békroonde  ontwerpen.  (Recueil  de  projets  cou- 
nonnes.  )>Amsierdasn.  Joh.  iG.  StemleriGm. 

VIDAL  (L.).  —  Annales  de  la  photographie.  Traité  pratique  de  photo- 
gtyptie.—  lD«lâ;  jLiv-247  p..wrec  27  âg.  «t  â  pi.  Paria,  imp.  et  iib.  Gaathier- 
Villars. 
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PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES» 


ALLIANCE  (1')  des  Arts,  journal  des  artistes.  —  In-4°.  Parait  le  sa- 
medi depuis  ie  ^  janvier  -1861.  Le  numéro  :  15  c. 

ART  (1*).  —  Revue  b^domadaire  illustrée.  Directeur  :  Eug.  Véron.  — 
In-folio.  Parait  le  samedi.  6"  année.  'Abomement  :  IM  francs. 

Publie  en  outre  lo  Courrier  de  l'Art,  paraissant  tous  les  huit  jours. 

ARTISTE  (1').  —  Revue  de  Paris,  histoire  de  ftirt  contemporain.  Direc- 
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CHAPITRE   VIII 


NÉCROLOGIE 


BOxNHOMME  (François),  peintre  français,  né  en  1809, 
mort  le  1"  octobre  1881.  11  ayait  eu  sa  part  de  célébrité  en 
peignant  pendant  vingt  années  des  intérieurs  d'usines  et  de 
forges.  11  composa  même  un  tableau  d'histoire  pour  le 
Conseil  d'État  :  ce  tableau  a  disparu  dans  l'incendie  de  ce 
monument.  A  l'Exposition  universelle  de  1855,  où  M.  Bon- 
homme remporta  une  troisième  médaille,  on  avait  remar- 
qué surtout  ses  peintures  du  Greusot,  représentant  toute  la 
série  des  travaux  métallurgiques.  Au  Salon  de  1859,  on  re- 
marqua encore  les  dessins  des  peintures  que  l'artiste  était 
en  train  d'exécuter  pour  la  décoration  de  l'École  des  mines. 
Depuis,  M.  Bonhomme  n'avait  plus  exposé.  Retiré  à  Sèvres, 
il  fut  appelé  par  M.  Ch.  Lauth  à  diriger  TÉcole  de  dessin 
de  la  manufacture.  Les  dernières  années  de  l'artiste  ont 
été  douloureuses.  Atteint  d'une  maladie  du  cerveau,  il  a 
succombé  à  l'asile  Sainte-Anne. 

BOUVIER  (AuGusTus-JuLEs),  aquarelliste  anglais.  D'une 
famille  d'origine  française,  comme  son  nom  l'indique. 
Bouvier  s'était  fait  dans  les  arts  une  place  honorable.  Sans 
avoir  du  génie,  il  possédait  un  talent  original  fort  apprécié 
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(les  amateurs.  Né  en   1825,  Bouvier  avait  cinquante-cinq 
ans  ù  l'époque  de  sa  mort,  le  20  janvier  1881. 

BOL'VY  (Firmin),  peintre  de  genre,  mort  à  San-Francisco, 
le  17  octobre  1881,  âgé  d'environ  cinquante-huit  ans.  Né 
à  Anvers,  il  demeurait  à  San-Fiancisco  depuis  environ 
cinq  ans. 

BKODIE  (William),  sculpteur  anglais,  né  en  1815,  mort 
à  Edimbourg  le  30  octobre  1881;  Après  avoir  étudié  la 
sculpture  en  Angleterre,  il  alla  à  Rome  où  il  passa  plusieurs 
années  à  s'inspirer  des  maîtres  anciens.  Bevenu  à  Edim- 
bourg, il  s'y  établit  définitivement,  et  en  1851  fut  nommé 
membre  associé  de  l'Académie  d'Ecosse.  On  lui  doit  un 
grand  nombre  de  statues  et  surtout  de  bustes  de  contem- 
porains, remarquables  par  l'expression  el  la  vie  qu'il 
excellait  h  donner  ti  ses  œuvres.  11  avait  exécuté  des 
portraits  fort  ressemblants  de  sir  David  Breusler,  de  lord 
Cockburn,  du  prince  Albert  et  de  Thomas  Garlyle.  A  l'é- 
poque de  sa  mort,  il  était  secrétaire  de  l'Académie  royale 
d'Ecosse. 

BBOMUS  (Auguste),  paysagiste  alletnand,  né  à  Wil- 
helmshœhe,  près  de  Kassel,  le  28  novembre  1813,  mort  à 
Kassel  le  12  janvier  1881.  Sous  l'influence  de  Joseph- 
Antoine  Koch,  qu'il  rencontra  h  Bome  en  1833,  il  s'appli- 
qua au  paysage  historique,  qu'il  a  cultivé  pendant  toute  sa 
vie.  Il  tirait  ses  motifs  de  l'Italie,  surtout  de  la  campagne 
de  Bome,  et  de  son  pays  natal.  Dès  Tannée  1867,  il  était 
professeur  de  la  peinture  de  paysage  à  l'Académie  de  Kassel. 

BUBGES  (John-Bagnold),  architecte  anglais,  né  en  1828, 
mort  le  19  avril  1881.  M.  Burges  était  un  artiste  d'une  ôri- 
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ginalité  rare  et  d'une  graode  habileté.  Uayait  une  connais- 
sance approfondie  de  la  science  de  la  décoration,  fruit 
d'une  longue  et  consciencieuse  étude.  Chargé  par  le  mar- 
quis de  Bute  de  Texécution  de  travaux  considérables  de 
restauration  au  chAteau  de  GardifT,  il  s'en  était  acquitté 
d'une  manière  remarquable.  Il  a  fourni  des  articles  inté- 
ressants i\  plusieurs  journaux  et  revues  artistiques  et  s'est 
toujours  fait  remarquer  par  la  hardiesse  et  l'originalité  — 
on  pourrait  même  dire  l'excentricité  de  ses  vues. 

BURTOU  (Decimus),  architecte  anglais,  né  en  1800,  mort 
le  14  décembre  1881.  En  1825,  il  était  déj«^  célèbre,  et  ce  fut 
lui  qui  fit  élever  la  colonnade  de  Hydo-Park  et  Tare  de 
triomphe  sur  lequel,  h  son  grand  désespoir,  on  plaça 
l'étonnante  statue  équestre  de  Wellington  que  tout  le 
monde  connaît.  W.  Burlon,  presque  oublié  de  nosjours,  a 
été  pendant  longtemqs  l'architecte  le  plus  en  vogue  de 
l'Angleterre.  Il  était  le  grand  prêtre  de  l'architecture  gréco- 
romaine,  si  fort  A  la  mode  à  Londres  il  y  a  une  quarantaine 
d'années  et  dont  les  clubs  de  Pall-Mall  et  les  maisons  par- 
ticulières de  Carlton-Gardens  offrent  les  meilleurs  exemples. 
Il  a  construit  un  grand  nombre  de  clubs  et  d'habitations 
particulières,  entre  autres  rAlhena?um-Club,  la  maison  de 
lord  Hertford  à  Bcgents'  Park  et  le  Colosseum,  aujourd'hui 
disparu. 

CAILLÉ  (Joseph- Michel),  sculpteur  français,  né  à  Nantes 
en  1843,  mort  en  1881.  Il  avait  obtenu  des  médailles  aux 
Salons  de  1868,  de  1870,  de  1874,  et  une  de  seconde  classe 
à  TExposirion  universelle  de  1878.  Il  avait  fait  en  1880  un 
projet  de  statue  de  Mirabeau  pour  le  monument  commë- 
moratif  de  l'Assemblée  constituante  à  Versailles. 
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CALLIAT  (Victor),  architecte  français,  né  le  1"  septem- 
bre 1801,  mort  en  1881.  Ancien  inspecteur  des  travaux  de 
l'Hôtel  de  Ville,  et  fondateur  de  VEnq/dapédie  d'architec- 
ture, il  laisse  plusieurs  ouvrages,  notamment  VHôtel  de  Vilie 
de  Paiis,  mesuré,  dessiné  et  gravé, 

CARTER  (D.-M.),  peintre  américain  de  portrait  et  d'his- 
toire, mort  le  6  juillet  à  New-York.  Il  était  né  en  Irlande, 
en  1820,  et  était  venu  aux  États-Unis  en  1839. 

GAZES  (Romain),  peintre  français,  né  en  1810  à  Saint-Gau- 
dens,  mort  dans  cette  ville  en  septembre  1881.  Quelque 
temps  après  son  arrivée  à  Paris,  Gazes  était  entré  dans 
l'atelier  d'Ingres.  Il  se  fit  connaître  par  de  nombreux  por- 
traits et  des  tableaux  d'histoire  religieuse  tels  que  le  Chfnst 
sur  la  montagne  (1839),  VAscemion,  la  Missian  des  Apôtres,  etc. 
En  1878,  il  exposa  Sapho,  qui  obtint  un  grand  succès. 
Gazes  a  exécuté  pour  le  musée  de  Versailles  un  certain 
nombre  de  copies  de  portraits  et  décoré  de  peintures  mu- 
rales les  Thermes  et  l'église  de  Luchon,  l'église  de  Sainte- 
Groix  à  Oloron  (Rasses-Py rénées),  celle  de  Notre-Dame- 
de-Glignancourt  et  de  Saint-François-Xavier  à  Paris.  Il  re- 
çut en  1839  une  médaille  de  troisième  classe  avec  rappel 
en  1863,  et  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
en  1870. 

GHATILLON  (Auguste  de),  peintre  français,  mort  en 
mars  1881.  Il  et  litplus  connu  par  ses  poésies  d'une  origina- 
lité si  étrange,  telles  que  sa  Levrette  en  paletot^  que  par  ses 
tableaux.  11  avait  cependant  débuté,  en  1830,  pir  la  pein- 
ture et  avait  môme  obtenu  aux  Salons  de  1.836  et  de  1837 
deux  médailles,  avec  un  Portrait  en  pied  de  Victor  Hugo  et 
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la  Première  communion  à  l'église  de  Fourqutuj:.  On  peal  en- 
core citer  de  lui  :  Vision  de  saint  Augustin  néophyte  ^1838), 
une  Sainte  Cécile, ei  un  Chnst  au  tum^jeau  vlSiO)  qui  lui  aTait 
été  commandé  par  le  gouvernement.  H.  Charles  Monselet 
a  consacré  à  cette  physionomie  curieuse,  qui  a  sa  place 
dans  l'histoire  du  romantisme,  uue  chronique  intéressante 
dans  YEvénement  (n*  du  l**^  avril  1881».  Xous  y  relevons  les 
lignes  suivantes  :  u  A  ceux  qui  me  demanderont  ce  qu'était 
la  peinture  d'Auguste  de  GhAtillou,  je  répondrai  que  c'était 
quelque  chose  d'assez  sec,  d'assez  raide,  mais  relevé  par 
un  parti  pris  d'archaïsme  et  de  bizarrerie  qui  n'était  pas  du 
premier  venu.  La  plus  ancienne  de  ses  toiles,  assurément, 
fut  son  (sLtnQuxMoine  rouge,  qui  disputa  la  palme  delétrangeté 
k  la  Ronde  du  Sabbat,  de  Louis  Boulanger.  Ce  moine  rouge, 
de  grandeur  naturelle,  était  représenté  couché  auprès  d'une' 
belle  fille  nue,  et  il  lisait  gravement  la  Bible  sur  son  flanc. 
Victof  Hugo  en  avait  décoré  le  plafond  de  son  cabinet,  et 
lorsqu'on  avait  levé  les  yeux  sur  cette  toile  d'une  coloration 
excessive,  on  ne  l'oubliait  plus. . .  Ceux  qui  ont  vécu  dans 
rintimité  étroite  de  Victor  Hugo  peuvent  se  rappeler  avoir 
vu  un  autre  tableau  d'Aug.  de  Chàlillon.  Ce  tableau  re- 
présente la  première  communion  de  la  fille  aînée  du  poète, 
Léopoldine,  dans  Téglise  de  Fourqueux,  près  de  Saint- 
Germai n-^n-Laye.  Cela  se  passe  en  183G.  Toute  la  famille  y 
figure,  et,  avec  la  famille,  les  amis  :  Emile  Deschamps, 
Théophile  Gautier,  Châtillon  lui-même.  Ce  qui  explique 
pourquoi  ce  tableau  est  demeuré  si  peu  connu,  c'est  qu^il 
est  toujours  resté  dans  la  chambre  à  coucher  de  M"**  Victor 
Hugo,  à  Paris  comme  à  Guernesey.  » 

GHAULNES  (Paul  d'Albert  de  Luvnes,  duc  de),  amateur 
français,  né  en  1852,  mort  le  25  septembre  1881,  dans  son 
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château  de  Sablé  (Sarlhe).  Petit-fils  du  sayant  duc  de 
Luynes,  il  avait  hérité  de  la  famille  le  goût  des  arts  et  une 
générosité  éclairée.  C'est  lui  qui  fut  le  premier  président  de 
ce  groupe  d'amateurs  et  d'écrivains  dont  les  efforts  s'em- 
ploient à  la  création  d'uu  musée  des  arts  décoratifs  dans 
notre  pays.  Nous  avons  pu  le  voir  presque  quotidienne- 
ment, pendant  plus  d'un  an,  tout  entier  à  cette  tâche  pour 
laquelle  il  n'épargnait  ni  son  temps  ni  son  argent.  Lorsque 
le  mal  dont  il  était  atteint  dès  lors  vint  à  empirer,  il  dut 
confier  à  un  de  ses  collègues  la  présidence  du  comité  qu'il 
dirigeait,  pour  aller  chercher  en  Italie,  dans  son  palais  de 
Florence,  un  pou  ('e  soloil  ;  il  no  cessa  pourtant  de  s'occu- 
per de  son  «  cher  musée  ^>  ni  de  ses  éludes  archéologiques. 
Il  publia  même,  en  1880,  dans  la  Revue  du  Maine,  une  inté- 
ressante dissertation  sur  l'abbaye  de  Solesmes  dont  il  avait 
appris  à  apprécier  les  belles  sculptures  avec  le  P.  dom 
Guoranger,  son  ])remier  maître.  —  Le  titre  ducal  de 
Chaulnes  et  de  Pirquigny  apparlient  maintenant  à  son  fils, 
le  jeune  Emmanuel-TliéodoricBeruard-Marie  d'Albret  de 
Luynes,  né  le  7  avril  1878. 

CHIAVACGI  (M.  LE  Commandeir),  directeur  des  musées 
florentins,  morl  en  1881. 

GHRISTEX  (.Raphaël),  statuaire,  né  à  Wolfenschiessen 
(Unlerwalden)  en  1812,  mort  en  1880  à  Berne.  Il  fit  ses  pre- 
mières études  à  Berne,  chez  Volmar,  puis  se  perfectionna 
dans  l'atelier  de  Thorwaldseu  à  Rome.  Il  est  l'auteur  de 
nombreux  bustes  de  personnages  suisses,  de  la  statue  de 
Berna  qui  surmonte  la  fontaine  placée  devant  Ig  palais  fé- 
déral à  Berne,  et  de  nombreux  bas-reliefs  et  diverses 
œuvres  sculptées. 
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COCHEY  (Claude),  sculpteur  français,  mort  eD  1881  à 
CoDStautiDe. 

COTTIËR  (Maurice),  écrivaiD  d'art  et  amateur  français, 
mort  le  9  ooTembre  1881  dans  son  château  de  Gange,  près 
de  Tours.   Passionné  pour  tous  les  arts,  il  avait  pour  la 
peinture  un  talent  supérieur  à  celui  de  bien  des*  artistes . 
Longtemps  membre  des  jurys  d'exposition,  son  jugement 
y  était  apprécié  à  Tégard  des  plus  autorisés.  Son  rapport 
sur  les  beaux-arts  à  l'Exposition  de  Vienne,  en  1873,  a  été 
goûté  comme  un  morceau  d'une  compétence  supérieure, 
u  II  avait  infiniment  d'esprit,  a  dit  M.  E 1.  Schérer  (Jans 
le  Temps),  un  esprit  plein  de  saillies,   d'iaattendu,  vif  et 
amusant,  et,  chose  rare,  cette  promptitude  à  saisir  les  sin- 
gularités, les  ridicules,  se  joignait  à  une  bienveillance  fon- 
cière, à  la  douceur  et  à  la  sûreté  des  relations.  Bon,  char- 
mant, distingué,  réunissant  les  qualités  solides  et  brillantes, 
Maurice  Gottier  était  tendrement  aimé  de  ceux  qui  lui  te- 
naient de  près,  recherché  de  tous  avec  empressement.  Sa 
mort  sera  un  deuil  pour  celte  société  parisienne  dont  on 
peut  dire  qu'il  était  Tenfant  gûté.  »  —  M.  Maurice  Gottier 
était,  avec  son  neveu,  M.  Edouard  André,  propriétaire  de 
la  Gazette  des  Beaux-Arts.  Sa  collection  de  tableaux  mo- 
dernes,  réunis  dans  son  hôtel  de  la  rue  de  la  Baume,  à 
Paris,  était  justement  renommée.  Elle  renferme  des  œuvres 
de  premier  ordre,  telles  que  la  Bataille  des  Cimbres,  de  De- 
camps  ;  Hamlety  d'Eugène  Delacroix,  etc. 

GOUSEU  (John),  graveur  anglais.  Il  avait  pendant  de 
longues  années  collaboré  à  PArt,  journal  pour  lequel  il  a 
gravé  une  série  de  planches  d'après  les  tableaux  de  Turnen 
Il  avait  renoncé  à  l'art  depuis  une  quinzaine  d'années. 
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loi'sque  la  mort  Tint  le  surprendre  le  26  décembre  1880. 
il  était  âgé  de  soixante-seize  ans. 

CUSTER  (EDOUARD  L.),  peintre  américain  de  portraits, 
mort  à  Boston,  le  9  janvier  1881.  Né  à  Bùle  (Suisse),  le 
24  jaavier  1837,  il  émigra  aux  Étals-Unis  avec  son  père 
à  Tûge  de  neuf  ans.  En  1860,  il  se  rendit  en  Europe  pour 
étudier  à  Dusseldorf  et  à  Munich. 

CURTIS  (George),  peintre  de  marines  américain,  mort  à 
Chelsea  (Mass.),  le  21  mai,  ûgé  de  soixante-cinq  ans. 

DAVIOUD  (Gabriel-Jean-Antoine),  architecte  français,  né 
à  Paris,  le  30  octobre  1823,  mort  dans  cette  ville  le  6  avril 
1881.  Après  avoir  remporté  tous  les  prix  à  l'école  spéciale 
de  dessin,  il  élait  enlré  comme  dessinateur  à  la  préfecture 
de  la  Seine,  au  service  du  nouveau  plan  de  Paris.  Nommé 
élève  de  l'École  des  Beaux-Arts  en  1844,  il  oblint  eu  1849 
le  second  prix  de  Rome,  et  le  prix  départemental  en  1850. 
Sa  première  construction  fut  le  théâtre  d'Éiampes  en  1850. 
En  1835,  M.  Davioud  fut  nommé  architecte  inspecteur  du 
service  des  promenades  et  plantations.  Sur  ses  plans  ont 
été  exécuiés  le  kiosque,  les  embarcadères,  les  pavillons  des 
gardes,  les  grilles,  les  serres  du  bois  iifi  Boulogne,  ainsi 
que  les  tribunes  des  courses,  en  collaboration  avec  M.  Bailly  ; 
c'est  aussi  à  lui  qu'est  due  la  restauration  du  moulin  de 
Lougchamp.  Devenu  architecte  en  chef  du  service  des 
prouienades,  M.  Davioud  a  décoré  les  squares  les  plus  im- 
portants de  Pai*is  ;  c'est  lui  qui  a  construit,  eu  1859,  la  fon- 
taine Saint-Michel,  d'abord  dédiée  à  la  Paix  et  dont  le 
projet  fut  modifié  par  la  commission  municipale  après  la 
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guerre  d'Italie.  Ce  fut  aussi  eu  1859  qu'il  acheva  le  pano- 
rama des  Champs-Elysées.  De  1860  à  1862,  tout  en  dirigeant 
les  travaux  du  square  des  Arts-el-Wétiers,  du  canal  Saint- 
Martin,  du  parc  lionceaux  et  du  Jardin  d'acclimatation, 
M.  Davioud  achevait  sur  la  place  du  Chàlelet  les  deux 
beaux  IhéAtres  du  Chàlelet  et  des  Nations.  M.  Davioud  avait 
été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  1862  et  promu  offi- 
cier le  1'^  mai  1878,  jour  de  louverture  de  l'Exposition 
universelle.  C'est  lui  qui  construisit,  avec  M.  Bourdais,  le 
palais  du  Trocadéro*.  11  ût  preuve,  dans  cette  tâche, 
des  qualités  les  plus  émincntes,  et  son  œuvre,  malgré  la 
rapidité  avec  laquelle  elle  dut  être  achevée,  reste  un  mo- 
nument remarquable. 

DOUBLE  (Léopold),  collectionneur  français,  né  en  1812, 
mort  à  Paris,  dans  son  hôtel  de  la  rue  Louis-lé-Grand,  le 
1"  février  1381.  Élève  de  TÉcole  polytechnique,  officier 
d'artillerie,  aide  dé  camp  du  maréchal  Soult,  M.  LéopoKl 
Double  tarda  peu  à  quitter  l'état  militaire  ;il  épousa  M"*  Colin 
de  Bardv  et  ouvrit  sa  maison  à  toute  cette  élite  aimable  et 
spirituelle  (|ui  embellissait  encore  Texistonce  mondaine  sous 
le  gouvernement  de  Juillet.  M,  Double  était  Tami  <lu  ma- 
réchal Exelmans,  de  Jules  Janin,  de  M.  Le  Verrier,  de 
M.  Daubrée,  le  savant  directeur  de  l'École  des  mines,  du 
général  Vinoy,  de,M.  Camille  Doucot.  M.  Léopold  Double  a 
laissé  une  veuve  et  un  fils  unique,  M.  Lucien  Double,  qui 
s'est  déjà  distingué  dans  de  sérieux  travaux  historiques  et 
qui  a  publié  une  remarquable  étude  sur  Charlemagne.  La 
magnifique  collection  de  tableaux,  meubles  du  xvnr  siècle, 
faïences,  porcelaines,  livres,  etc.,  que  possédait  ce  riche 

l.  Voy.  Année  artistique,  t.  I«'. 
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collectionneur,  une  des  physionomies  caractéristiques  de 
cette  époque,  a  été  vendue,  comme  on  l'a  vu  dans  un 
chapitre  précédent,  après  une  exposition  publique  qui  a 
attiré  «  tout  Paris.  » 

DUBOCGHÉ  (Adrifn)  ,  amateur  français,  fondateur  du 
musée  céramique  de  Limoges,  né  à  Limoges  le  2  avril  1818, 
mort  à  Jarnacle22  septembre  1881.  Son  père,  M.  Bourcin- 
Dubouché,  appartenait  à  ces  anciennes  fnmilles  de  négo- 
ciants dont  la  probité  et  Thonnôteté  étaient  depuis  long- 
temps passées  en  proverbe.  Il  fit  cuivre  à  son  fils  la  même 
carrière,  et  le  jeune  homme  put  prOjûterdjBS  voyages  inces- 
sants que  sa  profession  l'obligeait  à  faire,  pour  former  son 
goût  et  parfaire  son  éducation.  Il  acquit  dans  le  commerce 
des  caux-de-vie  une  grande  fortune  dont  il  sut  faire  le  plus 
noble  usage.  Sans  parler  des  œuvres  de  bienfaisance  de 
toute  sorte  dont  il  prit  Tinitiative,  il  consacra  chaque 
année  des  sommes  considérables  soit  pour  Técole  céra- 
mique de  Limoges,  soit  pour  le  musée  créé  par  lui  eu  1867. 
Ce  musée,  qui  porte  aujourd'hui  son  nom,  et  qui  est  cer- 
tainement le  plus  complet  qui  existe  on  ce  genre,  fut  pen- 
dant quinze  ans  Pobjet  de  ses  constantes  sollicitudes,  et  Ton 
resterait  encore  au-dessous  de  la  vérité  en  estimant  à  un 
million  la  somme  quil  dut  dépenser  pour  le  constituer.  Il 
l'enrichit  notamment  des  collections  célèbres  d'Albert  Jac- 
quemart en  1875,  etdeM.PaulGasnault,  en  1880,  qui  à  elles 
deux  comprenaient  plus  de  3,000  piècesde  choix.  En  1870, 
M.  Adrien  Dubouché  avait  été  nommé  par  acclamation 
maire  de  la  ville  de  Limoges.  Cet  homme  généreux  était  une 
des  physionomies  les  plus  originales,  et  sa  verve  aimable, 
spirituelle,  son  cœur  excellent  lui  avaient  fait  de  nombreux 
amis  dans  le  monde  des  amateurs,  à  Paris,  où  il  venait  fré- 
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quemraent.  Les  collectionneurs  de  céramique  le  considé- 
raient comme  un  maître,  et  nul,  en  effet,  ne  sayait  mieux 
juger  d'un  coup  d'œil  les  beautés  ou  les  défauts  d'une 
faïence  ou  d'une  porcelaine.  Passait-ii,  par  hasard,  dans 
une  exposition,  on  était  sûr  qu'aucun  acheteur  après  lui  ne 
trouverait  plus  à  glaner  les  pièces  de  choix  :  il  les  avait 
promplomeut  cueillies  pour  son  musée.  Causeur  enjoué,  il 
écrivit  sur  la  céramique  des  articles  pleins  de  saveur  pour 
l'Art  (1878).  11  était  membre  du  conseil  de  perfectionne- 
ment de  la  manufacture  de  Sèvres,  et  venait  d'être  promu 
au  grade  d'offlcier  de  la  Légion  d'honneur  quand  la  mort 
le  frappa.  La  reconnaissance  de  la  ville  de  Limoges  pour 
cet  homme  de  bien  se  manifesta  spontanément  par  l'ouver- 
ture d'une  souscription  publique  à  l'effet  de  lui  élever  une 
statue.  Ce  monument  hohoriûque  sera  érigé  devant  le  musée  : 
le  gouvernement  en  fournira  le  bronze. 

EWERARD,  marchand'de  tableaux  anglais,  né  en  183^, 
mort  à  Londres  le  l*"^  février  1881. 11  avait  fondé  à  Londres 
une  maison  pour  le  commerce  des  tableaux  qui  était  1res 
florissante,  et  depuis  1878  il  avait  établi  à  Paris,  au  coin 
du  boulevard  des  italiens,  un  magasin  fort  achalandé. 

ËLCOELL  (William  L.),  peintre  américain  de  portraits, 
mort  à  Springûeld,  Mass.,  le  12  août,  âgé  de  soixante.-onze 
ans. 

ESTY  (Alexander  R.),  architecte  américain,  mort  à  Fra- 
mingham,  près  de  Boston,  le  2  juillet,  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans. 

FEBVRE  (Alexis)  marchand  de  tableaux  français  et  expert, 
mort  le  5  décembre  1881,  à  Tàge  de  soixante  et  onze  ans. 
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FILLON  (Benjamin),  collectionneur  et  écrivain  d'art 
français,  né  à  Grues  (Vendée)  le  15  mars  1819,  mort  dans 
sa  propriété  à  Saint-Gyr  en  Talmondois,  le  23  mai  1881. 
Il  fut  élevé  à  Fontenay-le-Comte  et  acheva  ses  études  à 
Poitiers  et  à  Paris.  Après  le  coup  d'État  de  1851,  il  donna 
sa  déaïission  de  juge  suppléant  à  la  Roche-sur-Yon  et  se 
consacra  d'abord  à  Tétude  de  la  numismatique.  Ses  Consi- 
dèralions  artistiques  sur  les  monnaies  de  France  soulevèrent 
de  vives  polémiques,  mais  leur  valeur  fut  unanimement 
reconnue.  Les  Lettres  écrites  de  la  Vendée  à  M.  A,  de  Montaiglon 
(1861)  appelèrent  l'atlenlion  sur  une  foule  de  points  ob- , 
scurs  ou  ignorés  de  l'histoire  des  arts.  En  même  temps 
qu'il  publiait  sur  les  faïences  d'Oiron  un  livre  capital,  VArt 
de  terre  chez  les  Poitevins  (1864),  ii^ommençaitavec  M.  O.de 
Rochebrune,sous  le  titre  de  Poitou  et  Vendée,  une  suite  de 
monographies  restées  malheureusement  inachevées.  La 
part  qu'il  prit  aux  expositions  universelles  de  1867  et  1878 
et  les  diverses  ventes  de  ses  autographies  achevèrent  de 
donner  à  son  nom  une  autorité  que  n'acquièrent  pas  d'or- 
dinaire les  simples  amateurs.  Collaborateur  assidu  de  la 
Gazette  des  Beaux-Arts  de  187aà  1880,  il  préparait  d'autres 
travaux  depuis  longtemps  promis,  quand  il  succomba  aux 
souffrances  d'un  cancer  à  Testomac.  La  vente  de  ses 
collections  en  bronzes  antiques,  médailles,  émaux,  faïences, 
etc.,  dont  nous  aurons  à  parler  dans  notre  prochain 
volume, <i  eu  lieu  à  Phôtel  Drouot  au  mois  de  mars  1882. 
M.*  Maurice  Tourneux  a  publié  sur  M.  Benjamin  Fiilon 
une  biographie  aussi  érudite  que  bien  informée  dans 
rArt  (1881,  tome  II). 

PLEURY  (Auguste),    peintre  français,    mort  en   1881. 
Elève  de  Drolling  et  d'Yvon,  il  avait  décoré  en  grande 
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partie  le  chAleau   de  Coinbourg,  oii   était   né  Chateau- 
l>riand. 

FRANKENSTEIN  (John),  peintre,  sculpteur  et  écriTaio 
américain,  mort  à  East,  New-York,  le  16  avril  1881,  âgé 
d'environ  soixante-cinq  ans.  Il  était  dorigine  alle- 
mande. 

FR\ZAR  (Carie),  sculpteur  américaine,  morte  à  Water- 
town,  Mass.,  le  10  octobre  1881. 

GATTE.\U\  (Jacqi  es-Édoiard),  graveur  français,  né  en 
1788,  i\  Paris,  mort  dans  celte  ville,  le  9  février  1881.  Tout 
en  étudiant  la  gravure  sous  la  direction  de  son  père,  le 
célèbre  graveur  Nicolas-Marie  Gatteauï,  il  était  entré  dans 
Tateiier  du  sculpteur  Moilte.  Aussi,  lorsque  après  avoir  reni- 
porté,  en  1809,  le  grand  prix  au  premier  concours  établi 
à  TEcole  des  Beaux-Arts  pour  la  gravure  en  médailles,  il  se 
rendit  à  Rome,  il  s'adonna  aux  deux  arts  de  la  sculpture  et 
de  la  gravure,  exécuta  le  buste  de  Moitte,  mort  peu  après 
son  départ,  et  la  médaille  du  Rétablissement  de  la  villa 
Mèdicis  ;  il  fit  également  quelques  essais  de  peinture.  De 
retour  à  Paris  en  1813,  il  reçut  dans  le  courant  de  sa 
carrière  de  nombreuses  commandes  de  l'État.  Gomme 
sculpteur,  11  a  exécuté  les  bustes,  en  dimension  colossale, 
de  Marie-Louise  et  de  Napoléon  pour  une  loge  maçon- 
nique, le  buste  de  son  père,  le  buste  de  Rabelais  pour 
Versailles  (182J),  ceux  de  Michel-Ange  et  de  Sébastien  del 
Piombo  pour  le  Louvre  (1824  et  1827),  la  statue  du  cheva- 
lier d'Assas,  demandée  par  le  département  duGard  en  1826  ; 
la  statue  de  Triplolème,  pour  les  Tuileries;  le  buste  du  roi, 
pour  rhôtel  des  Monnaies  (1831)  ;  Hippolyte  Bissoo,  en 
bronze,  pour  la  ville  de  Lorient  ;  Minetre  après  U  judemeni 
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de  Paris,  acquis  par  l'État  eu  1833  ;  Mercure  et  Pomone  ;  le 
buste  de  Sedaine-,  pour  le  foyer  du  Théâtre-Français,  et  la 
statue  d'Anne  de  Beaujeu,  pour  ]e  jardin  du  Luxembourg 
(1847).  Gomme  graveur,  c'est  à  M.  Gatteaux  que  le  gouver- 
nement de  Louis  XVIU  confia  le  soin  d'éterniser  le  souve- 
nir de  la  SaiiHe  Alliance  et  de  la  Paix  de  1814.  Dans  la  lon- 
gue série  de  ses  médailles,  on  cite  les  médaillons  de 
Malherbe  et  de  Ducis»  qui  donnèrent  à  Bérard  Tidée  de  la 
Galerie  mélalliqiie  des  grands  hommes,  pour  laquelle 
M.  Gatteaux  fit  plus  tard  :  Rabelais,  Montaigne,  Corneille, 
Grétry,  Buffon,  etc.  On  cite  encore  la  médaille  du  duc 
d'Enghien,  les  députés  vendéens,  le  duc  d'Arlois,  quatre 
portraits  de  Charles  X,  La  Fayette,  Louis-Philippe,  la  prise 
d'Anvers,  le  mariage  du  duc  d'Orléans,  les  fortifications  de 
Paris,  etc.  De  182(i  à  1S55,  M  Gatteaux  exposa  aux  Salons 
des  œuvres  d'art  qui  furent  recompensées  de  plusieurs  mé- 
dailles; il  était  officier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  18G1. 
Jouissant  d'une  grande  fortune,  M.  Gatteaux  avait 
commencé  dans  sa  jeunesse  à  collectionner  des  tableaux, 
dessins,  sculptures,  objets  d'art,  etc.,  parmi  lesquels  de 
nombreux  et  magnifiques  peintures  et  dessins  d'Ingres. 
Pendant  la  Commune,  l'hôtel  qu'il  possédait  en  face  de  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations  fut  brûlé,  et  son  admi- 
rable collection  fut,  en  grande  partie,  réduite  en  cendres 
ou  volée,  car  dans  la  suite  M.  Gatteaux  parvint  à  racheter 
un  certain  nombre  d'objets  d'art,  entre  autres  son  portrait 
et  celui  de  M"*  Gatteaux,  par  Ingres.  La  plupart  des  chefs- 
d'œuvre  de  cette  collection  ont  été,  comme  on  la  vu  plus 
haut  (Voy.  chapitre  I")i  légués  par  lui  aux  musées  du 
Louvre.  —  (Voir  la  Chronique  des  Arts,  n*»  du  19  février). 

GENDRON   (Auguste),  peintre  français,  né  à  Paris  en 
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1808,  mort  en  juillet  1881.  11  fut  élève  de  Delaroche  ;  son 
œuvre  est  considérable;  certains  de  ses  tableaux  ont  obtenu 
un  vif  succès  :  les  Willis,  les  Néréides,  reproduits  par  la  li- 
thographie, les  Nymphes  au  tombeau  d'Adonis,  etc.  Sou  tra- 
vail le  plus  important  consiste  dans  les  huit  cartouches  qui 
décoraient  une  salle  d'attente  à  la  Cour  des  comptes,  et  qui 
ont  péri  avec  ce  bâtiment.  Gendron  avait  obtenu  une  troi- 
sième médaille  en  18ii6,  une  deuxième  en  18I|9  et  une  troi- 
sième, avec  la  décoration,  à  la  suite  de  TËxposition  univer- 
^elle  de  1855. 

GIRAUD  (Pierre- François -Ecgène),  peintre  et  graveur 
français,  né  à  Paris,  le  9  août  1806,  mort  dans  cette  ville  le 
28  décembre  1881.  En  1821,  il  entra  à  PÉcole  des  Beaux-Arts; 
il  y  remporta  le  grand  prix  de  gravure  en  1826.  Il  s'exerça 
ensuite  au  pastel  et  à  la  peinture  historique.  De  retour  à 
Paris  en  1832,  il  exposa  une  suite  de  toiles  et  de  portraits. 
En  18i/i,  il  visita  l'Espagne;  en  1847,  l'Orient  et  rAlgérie. 
Parmi  les  nombreux  tableaux  qu'il  a  peints,  on  remarque  : 
les  Enrôlements  volontaires,  le  Privât  Marcel  sauvant  le  daur 
phin  Charles,  les  Enfants  du  guide,  les  Fiévreux  dans  la  aim- 
pagne  de  Rome,  etc.;  de  jolies  éludes  égyptiennes,  et  aussi, 
dans  un  autre  genre,  la  Permission  de  dix  heures.  Il  a  fait  le 
portrait  d'Hérold,  le  compositeur,  à  son  lit  de  mort;  de 
Jules  Janin,  de  Paulin  Ménier  dans  le  rôle  de  Ghoppart  du 
Courrier  de  Lyon;  de  la  princesse  Anna  Murât,  de  la  prin- 
cesse  Mathilde.  Il  avait  également  dessiné  pour  le  théâtre 
la  plupartdescostumesde  tous  les  grands  dramesd'Aleiaodre 
Dumas.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  le  mois 
de  mai  1851,  Eugène  Giraud  avait  été  promu  officier  le 
13  août  1866. 

GOULD  (Thomas-Ru>gway),  sculpteur  américain,  oé  à 
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Boston,  Mass.,  Ie6  novembre  1818,  mort  à  Florence  (Italie),  où 
il  demeurait  depuis  plusieurs  années,  le  26  novembre  1881. 
Il  était  autodidacte  dans  son  art,  et  s'était  occupé  d'affaires 
commerciales  jusqu'à  1861.  Parmi  ses  œuvres,  outre  quelques 
bustes,  on  peut  citer  «le  Vent  d'Ouest»  (statue),  «  Timon  • 
(statue),  «  Cleopatra  »  (statue),  «  le  Spectre  »  de  Hamlet 
(bas- relief),  «le  Vapeur»  et  «  rÉlectricité,  »  deux  têtes  colos- 
sales, etc. 

HAAKH  (Adolphe),  écrivain  d'art  allemand,  né  à  Heil- 
bronn  le  8  avril  1815,  mort  à  Stuttgart  le  2  mars  1881.  Il 
était  professeur  à  TÉcole  des  beaux-arts  de  Stuttgart  et  in- 
specteur du  musée  des  monuments  d'art  et  d'histoire.  Il  a 
publié  un  livre  sur  l'histoire  de  l'art  moderne  en  Wur- 
temberg. 

STAIGG  (Richabd-Morell),  peintre  américain  de  por- 
trait et  de  genre,  né  le  7  septembre  1817,  à  Leeds  (Angle- 
terre), venu  aux  États-Unis  avec  sa  famille  en  1831,  mort  à 
Neisport,  R.  I.,  le  11  octobre  1881.  Dans  sa  jeunesse  il  pei- 
gnait>les  miniatures  très  gracieuses.  Ses  portraits  à  l'huile 
peints  plus  tard  ont  atteint  une  grande  popularité,  non 
justifiée  néanmoins.  Le  «  Boston  Art  Club,  »  de  Bos- 
ton, organisa  une  exposition  de  ses  œuvres  (décembre  5 
—  décembre  17,  1881),  et  publia  un  catalogue  avec  une 
esquisse  biographique  et  le  portrait  de  l'artiste.  Il  était  un 
N.  A.,  c'est-à-dire,  un  membre  de  l'Académie  nationale  de 
dessin  à  New-York. 

HART(SALOMON-ALEXA^DEB),peintreanglais,néen  1806;  élu 
membre  associé  de  l'Académie  en  1835  et  membre  en  1840, 
M.  Hart  était  le  doyen  des  académiciens.  Il  suivit  pendant 
quelque  temps  la  profession  de  graveur;  mais,  préférant  la 
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ARTISTES    ET     ÉCRIVAIIVS     D'ART     FRANÇAIS     MORTS    EN     1881 

1.  —  G.-J.-A.  Davioid,  architecte  français,  mort  le  G  avril  1881. 

2.  —  J.-E.  Gatteaux,  graveur  français,  mort  le  9  février  1881. 

3.  —  Jules  Lafrance,  sculpteur  français,  mort  le  26  janvier  1881* 

4.  —  Mariette  bey,  égyptologue  français,  mort  au  Caire  en  janvier  1881. 

5.  —  H.-M.  Leflel,  architecte  français,  mort  le  1*' janvier  1881. 

« 

6.  —  Jules  Noël,  peintre  français,  mort  en  mars  1881. 

7.  —  Pail  de  Saim- Victor,  critique  d'art  français,  mort  le  9  juillet  188! 
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peinture,  il  entra  en  1823  à  TÉcoIe  de  rAcadémie  royale.  Il 
ne  parait  pas  avoir  fait  parler  de  lui  avant  Tannée  1876,  où 
il  exposa  une  miniature,  genre  auquel  il  s'était  d'abord 
adonné  et  qu'il  n'abandonna  jamais  complètement.  En  1857, 
il  succéda  à  M.  Leslie  comme  professeur  de  peinture  et, 
en  18Ô5,  il  fut  nommé  bibliothécaire  de  l'Académie  royale. 
Il  occupait  encore  cette  position  à  l'époque  de  sa  mort,  le 
11  juin  1881. 

HITZIG  (Frédéric),  architecte  allemand,  né  à  Berlin  le 
8  avril  1811,  mort  à  Berlin  le  11  octobre  1881.  Sorti  de  Técole 
de  Schinkel,  dont  il  a  adopté  le  goût  pour  l'architecture 
grecque,  Hitzig  a  eu  une  grande  influence  sur  le  déve- 
loppement de  l'architecture  privée  et  publique  de  Berlin. 
Il  a  peuplé  tout  un  quartier  de  la  ville,  nommé  celui  du 
Thiergarten,  de  charmantes  maisons  de  campagne  dont  la 
composition  pittoresque  s'unit  au  paysage  pour  produire 
nu  effet  merveilleux.  Hitzig  fut  le  premier  des  architectes 
allemands  qui  appliquèrent  du  grès  aux  façades  des  bâti- 
ments publics.  La  Bourse,  la  Banque  impériale,  l'École 
polytechnique  et  la  restauration  de  l'intérieur  de  l'arsenal 
sont  les  œuvres  les  plus  remarquables  de  cet  homme  dis- 
tingué qui,  pendant  les  dernières  années  de  sa  vie,  prési- 
dait l'Académie  des  besyix-arts.  Berlin  a  perdu  par  sa  mort 
UD  de  ses  plus  grands  artistes. 

HUBERTI,  peintre  belge,  mort  en  1881.  Voyez  plus 
haut,  VArt  a  VUranger,  p.  325-326. 

HUE  (Charles-Gustave),  fondateur  et  conservateur  du 
musée  de  Fécamp,  mort  en  novembre  1881,  à  Tâge  de  cin- 
quante-quatre ans. 

1881-82.  *i 
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HUMBERT  (Charles),  paysagiste,  Dé  à  Geoère  eo  181/i, 
mort  le  30  mars  1881.  L'habile  et  heureux  interprète  de  la 
nature  alpestre,  comme  on  Ta  appelé,  était  le  doyen  des 
artistes  genevois,  le  dernier  survivant  de  la  grande  école  al- 
pestre. Il  a  été  le  peintre  par  excellence,  le  peintre  des 
vaches  grasses  et  des  beaux  taureaux  mugissants  :  dacs 
toutes  ses  toiles,  fort  appréciées,  au  reste,  il  y  a  des  ani- 
maux au  premier  plan,  tandis  que  le  fond  du  paysage  re- 
présente tantôt  des  plaines  marécageuses,  tantôt  des  sapins 
battus  par  une  tempête  de  neige. 

IMER  (Edouard),  peintre  français,  né  à  Avignon  le  23  dé- 
cembre 1820,  mort  à  Haarlem  le  13  juin  1881.  Après  une 
sérieuse  éducation  en  Suisse  et  en  Allemagne  et  un  voyage 
en  Angleterre,  durant  lesquels  commença  à  naître  sa  vo- 
cation pour  la  peinture,  il  revint  à  Avignon  pour  prendre 
la  direction  de  la  maison  de  commerce  de  son  père  ;  mais 
il  ne  tarda  pas  à  se  consacrer  exclusivement  à  l'art  qu'il 
aimait,  fréquenta  les  peintres  et  se  mit  à  entreprendre  de 
longs  voyages  d'étude  en  Italie,  en  Egypte,  en  Espagne,  à 
Venise  surtout,  où  il  passa  presque  complètement  ses  der- 
nières années  et  où  il  exécuta  de  remarquables  copies 
d'après  Garpaccio,  Cima  da  Conegliano,  Bonifazio  et  autres. 
Edouard  Imer  n'a,  pour  ainsi  dire, j^eint  que  des  paysages 
pris  un  peu  partout,  en  France,  comme  en  Italie  ou  en 
Egypte,  et,  dans  son  genre,  il  laisse  quelques  toiles  véri- 
tablement remarquables  par  la  précision  du  dessin  on  a 
pu  les  appréciera  l'exposition  générale  de  ses  œuvres  orga- 
nisée à  rÉcole  des  Beaux-Arts  au  mois  de  janvier  1882. 
Nous  citerons  notamment,  outre  les  sept  copies  faites  et 
données  par  la  ÛUe  d'Éd.  Imer,  M"**  Robert,  à  TÉcole  des 
Beaux-Arts  :  YÉtang  de  Soumnbrt  (Provence),  qui  appartient 
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«nu  musde  de  Neufchâtel  ;  Vile  Saint-Honarat,  au  musée  de 
Clermonl-Ferrand;  les  Sycomores  de  Ghizeh,  les  Bords  de  la 
Creuse,  le  Chêne  de  la  Dauphine,  dans  la  Brenne  ;  les  Côtes  de 
Saint-Jean-d'Orbeitier,  au  musée  d'Orléans  ;  Vue  du  Grand 
Canal  à  Venise,  Vue  de  Trente  (Autriche),  etc.  Éd.  Imer 
avait  obtenu  deux  médailles  aux  Salons  de  1865  et  de  1873. 

» 

JACQUEMIN  (Raphaël),  écrivain  d'art  français,  mort  en 
1881,  à  la  maison  municipale  de  santé  Dubois.  Il  était  Tau- 
leur  de  divers  travaux  fort  estimés  qui  lui  avaient  valu  le 
titre  de  lauréat  de  I*Institut,  et,  malgré  son  âge  avancé,  il 
venait  encore  de  publier  à  la  librairie  Delagrave  le  premier 
volume  d'une  savante  Histoire  du  costume. 

JERIGHAU  (iM™*^  Elisabeth),  peintre  de  Danemark,  morte 
le  10  juillet  1881.  Élève  de  Tacadémie  de  Dusseldorf,  elle 
s'était  acquis  une  légitime  réputation,  qui  reçut  sa  consé- 
cration aux  expositions  de  Paris  et  de  Londres. 

JOCEYN  (Nathaniel),  peintre  de  portraits  américain,  né 
ù  New-Haven  en  1796,  mort  dans  la  même  ville  le  13  jan- 
vier 1881. 

JONES  (Thomas  D.),  sculpteur  américain,  mort  à  Co- 
lumbus,  0.,  le  27  février  1881.  Il  a  exécuté  beaucoup  de 
bustes  d'hommes  connus»  ainsi  que  le  monument  des  sol- 
dats à  Col  u  m  bus. 

KILBOURNE  (Samiel  A.),  peintre  américain,  né  à  Brid- 
geton,  M.,  en  1836,  mort  à  Morrisania,  N.  Y.,  le  10  mai 
1881.  Il  était  paysagiste  et  ses  tableaux  de  poissons  ont  été 
loués  comme  très  corrects.  Les  dessins  pour  «  The  Game 
Fishes  of  the  United  States,  »  publiés  par  les  Messrs.  Scrib- 
ner,  sont  de  lui. 
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KNIGHT  (JoHN-PrtEscoir  R.-A.),  peintre  anglais,  né  en 
1802,  mort  le  28  mars  1881.  Fils  d'un  acteur  anglais  bien 
connu,  Knight  fut  placé  par  son  père  dans  une  maison  de 
commerce  où  il  ne  resta  que  peu  de  temps.  Il  parvint  enfin  à 
vaincre  les  résistances  de  son  père,  qui  ne  voulait  pas  qu'il 
fût  artiste»  et  étudia  la  peinture  sous  Henri  Sass  et  Georges 
Clint.  II  ne  fit  d'abord  que  des  portraits  d'acteurs  ;  mais  il 
eut  bientôt  la  vogue  et  devint  le  portraitiste  à  la  mode. 
Élu  membre  associé  de  TAcadémie  en  1836  et  membre  en 
1864  il  fut  nommé  secrétaire  de  cette  institution  en  1848, 
position  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort. 

LACOSTE-BRUNNER  (Henri),  peintre  français,  né  eu 
1838,  mort^n  mars  1881.  Il  a  exécuté  un  certain  nombre 
de  paysages  et  de  tableaux  de  fleurs  assez  estimés. 

LAFRANCE  (Jules),  sculpteur  français,  né  à  Paris  en 
1842,  mort  le  26  janvier  1881.  Son  père  exerçait  la  profes- 
sioiT  de  sculpteur  sur  bois  et,  avec  des  instincts  de  véri- 
table artiste,  donna  de  bonne  beure  à  son  fils  le  goût  pas- 
sionné des  choses  qu'il  aimait.  Le  jeune  homme  entra  à 
rÉcole  des  Beaux-Arts,  voulant  être  sculpteur.  En  1870,  il 
obtenait  le  grand  prix  de  Rome  avec  une  figure  de  Samson 
et  se  faisait  remarquer,  les  années  suivantes,  par  les  œuvras 
envoyées  de  la  villa  Médicis  et  qui  témoignaient  des  plus 
rares  et  des  plus  délicates  facultés.  Dans  un  discours  ému 
qu'un  de  ses  amis  et  un  de  nos  excellents  confrères,  M.  Roger- 
Ballu,  a  prononcé  sur  sa  tombe,  nous  trouvons  cette  ap- 
préciation très-juste  de  son  talent  :  «  . . .  Notre  pauvre 
Lafrance  n'avait  que  trente-neuf  ans!  Il  était  sorti  des  diffi- 
cultés sans  nombre  qui  assaillent  à  son  début  toute  exis- 
tente  d'artiste  et  surtout  toute  carrière  de  sculpteur.  Sa 
place  était  conquise;  il  l'occupait  dignement;  il  allait  la 
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faire  plus  grande  eocore.  11  était  parvenu  à  ce  moment  en- 
vié où  les  succès  et  la  réputation  naissante  présagent  la 
célébrité  et  les  honneurs!...  Il  y  avait  dans  son  talent 
quelque  chose  de  puissant,  de  fier  et  de  mâle  qui  distin- 
guait ses  œuvres.  Il  recherchait  moins  la  grâce  que  la 
beauté  de  la  forme;  il  dégageait  le  caractère  qu'il  voulait 
donner  à  sa  création  ;  ce  n'est  pas  lui  qui  profanait  le  mar- 
bre ou  chiffonnait  le  bronze  ;  vous  n'avez  pas  oublié  le 
Saint  Jean,  et  vous  vous  souvenez  de  son  Achille  !..,  »  — 
Cet  Achille  dont  parle  M.  Roger-Ballu  avait  figuré  au  Salon 
de  1877  et  avait  valu  à  Lafrance  une  médaille  de  1"»  classe. 
Quant  au  Saint  Jean  qu'on  a  vu  à  l'Exposition  universelle 
de  1878,  il  lui  mérita  également  une  médaille  de  1"  classe 
et  la  croix  de  la  Légion  d'honneur.  II  a  élé  acheté  parTÉtat 
et  se  trouve  au  musée  du  Luxembourg.  Jules  Lafrance  a 
exécuté,  en  outre,  plusieurs  statues  décoratives,  notamment 
la  statue  de  la  Hongrie  pour  la  façade  du  palais  de  l'Expo- 
sition universelle  de  1878,  et  deux  figures  pour  le  pavillon 
de  Flore  :  la  Prudence  armée  et  la  Justice.  Enfin,  on  lui  doit 
une  statue  d'argent  :  Notre-Dame  de  Lourdes,  qui  est  placée 
au  Vatican,  sur  la  bibliothèque  «  des  Bulles  )>. 

LAUFBERGER  (Ferdiknad),  peintre  d'histoire  et  de  genre 
autrichien,  dessinateur  de  talent,  directeur  de  l'École  des 
Arts  et  Métiers  du  Mus^e  autrichien,  et  professeur  à  cette 
dernière  depuis  sa  fondation  en  1868,  mort  â  Vienne  le 
16  juin  1881.  Néà  Mariaschein  en  Bohême  le  29  février  1828, 
il  commença  ses  études  sous  Ruben  à  Prague  et  suivit 
celui-ci  à  Vienne,  lorsqu'il  y  fut  appelé  comme  directeur  de 
l'Académie.  Ruben  récompensa  l'attachement  de  son  élève 
en  choisissant  Laufberger  avec  Iwobada  et  Frenksiald  pour 
l'aider  à   l'exécution  des   cartons  pour  le  Belvédère   à 
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Prague.  Sans  ressources  et  avide  de  voyager,  il  prit  Teuga- 
gement  de  fournir  au  Journal  des  Familles  du  Lloyd  autrichien 
un  grand*  nombre  d'esquisses  et  de  vues  des  bords  du 
Danube  et  de  Gonstantinople.  Gomme  collaborateur  du 
Figaro  de  Vienne,  il  lit  preuve  de  la  verve  intarissable  qui 
fut  un  trait  particulier  de  son  caractère,  ses  illustrations 
spirituelles  déridèrent  les  plus  graves.  Il  s'occupa  succes- 
sivement de  la  peinture  d'histoire,  de  genre  et  de  la  pein- 
ture religieuse,  toujours  avec  succès,  mais  sans  arriver 
au  premier  rang.  Le  Congres  de  paysans  devant  une  auberge. 
Une  réunion  de  chant,  la  Noce,  le  Jour  de  marché  en  Hongrie, 
la  Place  confortable,  l- Éclipse  de  soleil,  Geneviève  dans  la  forêt, 
les  Voyageurs  dans  les  montagnes,  le  Vieux  garçon  et  Une  soi- 
rée d'été  au  Prater,  comptent  parmi  ses  tableaux  les  plus 
connus.  Son  dernier  ouvrage  était  une  aquarelle  pour  te 
splendide  album  présenté  comme  cadeau  de  noce  des 
grands  commerçants  de  Vienne  au  prince  héritier  et  à  sa 
jeune  épouse.  Laufberger  se  plut  à  reproduire  sur  cette 
belle  feuille  une  scène  du  Prater  avec  les  types  et  les  cos- 
tumes du  peuple  de  Vienne. 

Pour  les  arts  décoratifs,  Laufberger  est  rinitiateurd*une 
nouvelle  ère  en  Autriche.  Une  bourse  lui  facilita  en  1862  un 
voyage  d'étude  à  travers  l'Allemagne,  la  Belgique,  la  France 
et  TAngleterre.  C'est  en  Italie  qu'il  se  consscra  Tannée  sui- 
vante à  rétude  approfondie  des  beautés  de  la  Renaissance, 
il  y  développa  son  goût  prononcé  pour  les  arts  décoratifs 
au  point  qu'il  leur  consacra  depuis  lors  la  majeure  part  de 
son  temps.  Le  rideau  de  TOpéra-Comique,  du  nouvel  Opéra 
à  Vienne,  la  frise  de  grafflte  et  les  peintures  du  plafond 
de  Tescfilier  du  musée  autrichien,  et  les  cartons  pour  la 
peinture  sur  verre  appliquée  au-dessus  de  l'entrée  princi- 
pale du  palais  de  l'Exposition  internationale  à  Vienne,  en 
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1867,  furent  ses  compositions  les  plus  applaudies.  Dès  lors 
les  commandes  lui  affluèrent  de  tous  côtés.  Il  exécuta  des 
peintures  murales  dans  beaucoup  d'hôtels  de  raristocratie 
viennoise.  La  décoration  artistique  du  nouvel  Hôtel  de 
ville  et  de  PUniversité  allaient  ouvrir  un  vaste  champ  à  son 
activité,  lorsqu'une  maladie  de  la  gorge  l'enleva  dans  la  force 
de  rage.  Ses  esquisses  pour  le  grafûte  et  ses  dessins  pour 
les  diplômes  d'honneur  et  pour  d'autres  documents  étaient 
d'un  goût  exquis,  et  furent  recherchés  en  Autriche  comme 
en  Allemagne.  Les  dessins  pour  les  nouveaux  billets  de 
banque  sont  également  l'œuvre  de  Laufberger.  Ses  élèves 
regrettent  en  lui  un  excellent  professeur  et  un  directeur 
d'une  ardeur  infatigable  lorsqu'il  s'agissait  des  arts  déco- 
ratifs . 

LEFUEL  (Hector-Martin),  artiste  français,  né  à  Versailles 
le  U  novembre  1810,  mort  à  Paris  le  1"  janvier  1881. 
A  l'âge  de  dix-neuf  ans,  il  entra  à  l'École  des  beaux  arts,  où  il 
ne  tarda  pas  à  se  faire  remarquer,  et  remporta  en  1833  le 
grand  prix  de  Rome.  Après  le  séjour  réglementaire  à  la  villa 
Médicis,  il  vint  à  Paris  et  y  fut  bientôt  à  môme  de  prouver 
son  savoir-faire  et  ses  talents.  Nommé  architecte  des  bâti- 
ments nationaux  vers  1847,  il  fut  chargé  d'abord  de  la 
conservation  du  château  de  Meudon,  puis  remplaça  Vis- 
conti  en  1844  pour  Tachèvcment  du  palais  des  Tuileries, 
que  lit  exécuter  Napoléon  III.  Cette  tâche  l'absorba  presque 
complètement  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière.  C'est  lui  encore 
qui  construisit  le  Palais  de  l'Industrie  en  1855,  pour  l'Expo- 
sition universelle.  Parmi  les  travaux  qu'il  fit  pour  les  par- 
ticuliers, on  cite  le  grand  hôtel  construit  vers  1856  pour 
M.  Achille  Fould,  dans  le  faubourg  Sahit-Honoré.  Il  avait  été 
élu  membre  de  l'académie  des  beaux-arts  en  1854  et  était 
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commandeur  de  la  Légion  d'honneur  depuis  1867.  On  ne 
saurait  dissimuler  que,  comme  architecte,  M.  Lefuel  sera 
viTemeiit  conteste.  Ses  constructions  du  palais  des  Tuileries 
donnent  prise  aux  plus  vives  critiques.  Toute  la  partie  qui 
relie  le  Louvre  au  Palais  aujourd'hui  incendié  a  été  faite, 
il  est  yrai,  d'après  les  plans  de  Visconti  ;  mais  M.  Lefuel 
crut  devoir  modifier  complètement  les  projets  primitifs,  et 
telle  était  la  dominatipn  de  cet  esprit  énergique  et  opi- 
niâtre, qu'on  le  laissa  faire  à  sa  guise.  Ces  arcades,  dont 
la  masse  puissante  soutient  des  statues  contre  tou  te 
logique  et  contre  toutes  les  règles  du  goût,  sont  de 
son  invention.  Une  décoration  lourde  et  trop  riche, 
empruntée  à  l'architecture  romaine  en  décadence,  voilà  le 
défaut  capital  de  ces  bâtiments  nouveaux,  si  peu  en  har- 
monie avec  la  partie  du  palais  dessinée  par  Philibert 
Delorme,  ou  même  avec  celle  de  Perrault,  sous  Louis  XIV. 
Ce  qui  est  plus  grave  encore,  c'est  que  M.  Leiuel,  on  ne 
peut  s'expliquer  comment,  a  fait  d'incroyables  erreurs 
d'alignement  pour  le  côté  du  palais  qui  se  termine  par  le 
pavillon  de  Marsan. 

LEQUIEN  (Jdstin-Marie),  statuaire  français,  né  en  1796, 
mort  à  Villevoyer  le  18  novembre  1881.  Il  a  rendu  les  plus 
signalésservices  à  l'enseignement  artistique  et  professionnel 
auquel  il  a  voué  sa  vie  ;  l'école  qu'il  a  fondée  et  dirigée  à 
Paris,  de  1835  à  1878,  a  été  un  modièle  et  a  servi  depuis  de 
type.  M.  Lequien  avait  été  lauréat  de  l'Institut  et  était  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur. 

MADER  (Georges),  peintre  d'histoire  autrichien,  né  à 
Steinach  en  Tyrol,  le  9  septembre  1824,  mort  à  Gastein  le 
31  mai  1881.  Catholique  fervent  et  particulièrement  doué 
pour  la  peinture  religieuse  et  surtout  pour  les  fresques, 
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qu'on  lui  doit  en  grand  nombre,  Mader  était  le  digne  élève 
de  Jehraudolpb  et  l'émule  d'Oyerbeck.  I^  belle  simplicité 
de  ses  compositions  religieuses  rappelle  parfois  les  créa- 
tions de  Fra  Angelico  da  Fiesole.  Fils  d'un  meunier,  il  ne 
put  se  consacrer  entièrement  à  Part  qu'à  Page  de  vingt  ans. 
A  l'Académie  de  Munich  il  passa  successivement  par  les 
ateliers  de  Kaulbach,  de  Hess  et  de  Jehraudolpb.  Ce  der- 
nier reconnut  le  talent  remarquable  de  iMader  et  l'em- 
mena en  1851  à  Spire  pour  lui  confler  trois  des  grandes 
fresques  de  la  cathédrale  :  la  Prophétie  de  Siméon,  Jésus 
au  temple  et  la  Vision  d'Abraham  et  de  David.  Lorsqu'un 
incendie  détruisit  les  fresques  de  Schoepf  dans  l'église  de 
Bruneck  dans  la  vallée  du  Puster,  Mader  fut  appelé  à  les 
remplacer;  ces  fresques  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge  l'oc- 
cupèrent de  1858  à  1866  et  comptent,  avec  celles  exécutées 
de  1867  à  1873  au  plafond  de  l'église  de  Steinach,  la  vie  de 
Jésus,  parmi  ses  meilleurs  ouvrages.  Il  avait  l'habitude  de 
faire  de  grandes  esquisses  à  l'huile  afin  de  se  rendre  compte 
de  l'ensemble  de  ses  compositions  et  en  second  lieu  pour 
donner  autant  d'éclat -et  de  vigueur  que  possible  aux  teintes 
pâlies  des  fresques.  Ses  cartons  se  distinguent  par  le  soin 
des  détails.  L'église  de  Kermaten  possède  de  lui  les  fresques 
de  la  vie  de  sainte. Madeleine,  le  martyre  de  saint  Victor  et 
les  trois  évangélistes.  Les  trois  fresques  du  cimetière  dlns- 
pruck  comptent  parmi  ses  plus  faibles  compositions;  il  n'en 
est  pas  ainsi  pour  la  grande  fresque  d'autel  dans  l'église  de 
la  cour  de  la  même  ville  :  elle  représente  la  mort  de  saint 
Joseph,  et  les  artistes  se  plaisent  à  l'appeler  le  chef-d'œuvre 
de  Mader.  Une  attaque  d'apoplexie  le  3urprit  au  milieu 
d'un  grand  travail  qu'il  avait  espéré  terminer  en  six  ans  : 
il  s'agissait  d'orner  de  peintures  murales  l'église  paroissiale 
d'Ischl.  Vers  la  fin  de  sa  vie  il  caressait  le  projet  de  com- 


534  L'ANxXÉE   ARTISTIQUE. 

poser  un  tableau  d'histoire  de  grand  style  et  de  peinture  k 
rhuile,  dont  le  sujet  serait  tiré  de  l'histoire  du  Tyrol. 

Gomme  un  des  trois  principaux  fondateurs  du  grand 
établissement  artistique,  la  manufacture  de  peinture  sur 
verre  à  luspruck,  Mader  acquit  en  1861  de  nouveaux  droits 
à  la  reconnaissance  de  son  pays  natal.  L'état  florissant  de 
cet  établissement  d'une  réputation  européenne  est  en  par- 
tie son  œuvre,  car  il  lui  fournit  plus  de  150  cartons  et  ses 
derniers  dessins,  exécutés  déjà  d'une  main  défaillante, 
furent  ks  sept  joies  de  Marie,  pour  les  trois  fenêtres  du 
chœur  de  l'église  des  Franciscains  à  Graz. 

Fils  du  peuple,  il  eut  le  don  de  toucher  le  cœur  des 
croyants  par  ses  fresques  simples  et  naïves;  les  paysans 
s*extasiaieut  devant  ses  compositions  religieuses  et  un  vieux 
Tyrolien  lui  dit  devant  les  fresques  de  l'église  de  Bruneck  : 
«  Dieu  vous  rende  ce  que  vous  avez  fait  pour  nous  et  pour 
nos  enfants.  »  Sa  mort  laisse  une  place  vacante  dans  les 
rangs  des  artistes  tyroliens  qui  occupent  une  position  à 
part  dans  l'école  autrichienne  et  dans  l'école  bavaroise, 
selon  l'académie  où  ils  se  sont  formés  et  la  ville  qu'ils 
choisissent  pour  résidence.  Mader  était  membre  de  l'Aca- 
demie  de  Vienne  et  de  diverses  associations  artistiques. 

MARIETTE  BEY  (Auguste -Ferdinand -François),  célèbre 
archéologue  et  écrivain  d'art  français,  né  à  Boulogne- 
sur-Mer  en  1821,  mort  au  Gaire  en  jauvier  1882.  Il  fit 
toutes  ses  études  dans  sa  ville  natale  et  montra  aussitôt  après 
sa  sortie  du  collège  les  plus  rares  aptitudes  pour  les  sciences 
archéologiques.  Upe  dissertation  sur  les  villes  anciennes 
du  littoral  gaulois,  des  recherches  sur  les  hiéroglyphes 
égyptiens  attirèrent  bientôt  sur  lui  l'attention  du  monde 
savant,  et  en  1848  il  fut  attaché  au  musée  égyptien  du 
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Havre.  Peu  de  temps  après,  il  fut  chargé  par  le  gouverne- 
ment d*une  mission  sur  les  bords  du  Nil.  Les  découvei*tes 
qu'il  ût,  au  milieu  des  ruines  de  l'antique  Memphis,  du 
temple  de  Sérapis  enseveli  sous  les  sables,  les  tombeaux 
des  bœufs  Apis  et  un  grandnombre  de  monuments  précieux 
dont  il  retrouva  l'emplacement,  le  mirent  promptement 
au  premier  rang  des  égyptologues,  et  l'Europe  entière  eut, 
dès  lors,  les  yeux  fixés  sur  lui.  Revenu  en  France,  il  fut 
nommé  conservateur  adjoint  au  musée  égyptien  du  Louvre, 
et  ses  nouvelles  fonctions  le  retinrent  quelque  temps  à 
Paris.  Mais,  entraîné  parla  vocation  irrésistible  qui  le  pous- 
sait vers  le  sol  bouleversé  d'où  il  savait  faire  jaillir  tant  de 
précieux  trësors,  il  retourna  bientôt  en  Egypte,  où  le  vice- 
roi  lui  conféra,  avec  le  titre  de  bey,  les  fonctions  de  direc- 
teur du  musée  de  Boulaq.  A  partir  de  ce  jour,  on- peut 
dire  qu'il  ne  se  passa  pas  de  mois,  presque  pas  de  semaines, 
qui  ne  fussent  marqués  par  quelque  découverte  intéres- 
sante, ou  par  la  production  de  quelque  document  curieux. 
Le  musée  de  Boulaq  devint  en  quelques  années  l'un  des 
premiers  du  monde.  Les  ruines  de  Memphis  et  les  sépul- 
tures de  karnak  l'approvisionnèrent  amplement;  en  outre, 
Mariette  bey  ne  se  borna  pas  à  révéler  à  1*  Europe  surprise 
ces  monuments  de. la  plus  haute  antiquité.  Il  s'appliqua  à 
utiliser  ces  matériaux  admirables  pour  faire  revivre  l'his- 
toire de  l'Egypte  archaïque.  Ses  travaux,  d'une  importance 
capitale  au  point  de  vue  historique,  ont  été  presque  tous 
publiés  dans  la  Revue  archéologique  et  VAthenxum  français. 
Nous  citerons  les  suivants  :  Monuments  divers  recueillis  m 
Egypte  et  en  Nubie,  cinq  livraisons,  1872;  Karnak,  étude  to- 
pographique  et  archéologique,  1875  ;  Denderah,  description  gé- 
nérale  du  grand  temple  et  de  la  ville,  1878-1880;  Description 
des  fouilles  exécutées  en  Egypte  de  1850  à  1854,  1863;  Listes 
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géographiques  des  pylônes  de  Kamak^  relatives  à  la  Pales- 
Une,  à  rÉthiopie  et  au  pays  des  Sômalis,  1875  ;  Mémoire  sur 
la  mère  d*Apis,  1856  ;  Apcrçude  Fhistoire  ancienne d'Ègypte,i^61; 
Choix  de  monuments  découverts  pendant  le  déhlayement  du  5c- 
rapéum,  1856;  Sur  les  tombes  de  V ancien  Empire  à  Saçqarah, 
1868;  Abydos,  description  des  fouilles  exécutées  sur  remplace- 
ment de  cette  ville  ;  cet  ouvrage  capitale,  dont  la  publication 
fut  commencée  en  1869,  n'a  été  terminé  que  tout  récem- 
ment. M.  Mariette  avait  obtenu  en  187/i  le  grand  prix 
biennal  de  Tlnstitut.  Correspondant  de  TAcadémie  des 
inscriptions  depuis  1863,  il  en  fut  nommé  membre  et  reçu 
en  grande  pompe  en  1878,  à  la  suite  de  TExposition  uni- 
verselle. II  était  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  de- 
puis 1867.  Son  frère,  M.  Alphonse  Mariette,  a  écrit, 
quelques  jours  après  sa  mort,  au  XIX^  Siècle  (n*»  du 
2li  janvier  1881),  une  lettre  rectifiant  quelques  erreurs 
commises  par  les  biographes  de  ce  savant  éminent. 

MATHIEU  (Oscar- Pierre),  peintre  français,  né  à  Saint- 
Jean-de-Fos  (Hérault)  en  18[(5,  mort  à  Montpellier  en  1881. 
Il  avait  été  élève  de  MM.  Gogniet  etCabanel  et  avait  obtenu 
deux  fois  le  second  grand  prix  de  Rome,  en  1870  et  1872. 
Professeur  de  dessin  aux  écoles  municipales  de  Paris,  il 
exposait  assez  régulièrement  aux  Salons  parisiens.  Sa  der- 
nière œuvre,  de  dimension  colossale,  était  intitulée  le 
Festin  d'Héliogabale  (1881). 

MËBLE  (Hugues),  peintre  français,  né,  en  1823,  à  Saint- 
Marcellin  (Isère),  mort  le  23  mars  1881.  Élève  de  Gogniet, 
il  avait  débuté,  à  l'âge  de  vingt  ans,  au  Salon  de  1843.  De- 
puis, il  avait  successivement  exposé  :  la  Migration  des  pâtres 
des  Alpes,  la  Lisette  de  Béranger,  le  Repos  de  la  sainte  Familk 
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m  Egypte,  la  Mendiante,  actuellement  au  musée  du  Luxem- 
bourg, V Assassinat  de  Henri  III,  les  Portraits  des  fils  du  duc 
de  Morny,  Marguerite  essayant  des  bijoux,  Pernetle^  la  Pileuse, 
Carmosine,  une  Jeune  fille  d'Etretat,  etc.  M.  Merle  avait  été 
décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  1866  ;  il  avait  obtenu 
en  1861  une  médaille  de  seconde  classe  avec  rappel  en 
1863. 

MOUILLEUON  (Adolphe),  peintre  et  lithographe  français, 
né  à  Paris  le  13  décembre  1820,  mort  le  26  février  1881. 
Bien  qu'il  doive  surtout  sa  réputation  à  ses  remarquables 
lithographies,  il  faisait  cependant  de  la  peinture,  mais  ses 
tableaux,  à  peu  près  inconnus  du  public  français  et  qui  re- 
présentaient parfois  des  jeux  d'enfants  ou  de  fins  paysages, 
ont  presque  tous  pris  le  chemin  de  la  Hollande.  Il  avait 
commencé  par  donner  quelques  planches  dans  les  Salons 
d'Auguslin  Ghalamel  (1840  à  1843).  Il  débuta  aux  Salons, 
en  1846,  ^diïV Autodafé,  d'après  Robert-Fleury.  Il  fut  chargé 
d'aller  exécuter,  d'après  l'original,  la  Ronde  de  nuit,  de 
Rembrandt,  qu'il  ne  termina  qu'en  1859  et  qui  est  un  chef- 
d'œuvre  de  justesse  dans  le  dessin,  dans  la  distribution 
des  lumières,  dans  l'évocation  d'an  effet  qu'il  faut  pour- 
suivre, dans  d'inûnis  mouvements  d'ombres  et  de  reflets. 
Il  avait  été  souvent  nommé  membre  des  jurys  de  peinture. 
((  Les  académiques,  a  dit  M.  Ph.  Burty  (dans  la  République 
française,  n<»  du  27  février  1881)  redoutaient  sa  bonhomie 
caustique  et  la  rigidité  de  son  jugement.  ». 

MONTI  (Bàfpaele),  sculpteur  italien,  né  à  iMilan  en  1818, 
mort  à  Londres  en  1881.  Il  était  l'élève  de  son  père,  Gaetano 
Monti,  de  Bavenne,  à  l'Académie  impériale  de  Milan,  où  il 
obtint  une  médaille  d'or  pour  un  groupe  représentant 
Alexandre  domptant  Bucéphale.  Appelé  en  1838  à  Vienne,  il 
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fut  très  protégé  par  la  cour  impériale,  et  exécuta  un  grand 
nombre  d'œuyres,  dont  quelques-unes  furent  placées  dans 
sa  ville  natale.  Il  joua  un  instant  un  rôle  politique  à  Milan, 
au  moment  du  soulèvement  de  1868,  devint  un  des  chefs 
de  la  garde  nationale  milanaise  et  fut  chargé  d'une  mis- 
sion auprès  de  Charles-Albert.  Après  le  triomphe  de  l'Au- 
triche, il  se  réfugia  en  Angleterre,  où  son  talent  original 
lui  valut  une  grande  popularité.  Parmi  les  œuvres  qu'il 
exécuta  à  Londres,  on  cite  une  Vestale  voilée  et  une  Eve 
après  le  péché.  Plusieurs  statues,  sculptées  par  lui,  ornent 
le  Palais  de  Cristal. 

MUHEIM  (Jost),  paysagiste  suisse,  né  le  12  mars  1808  à 
Altorf,  mort  le  21  avril  1880  à  Lucerne.  Il  a  trouvé  son  prin- 
cipal développement  à  l'atelier  du  fameux  paysagiste  Rott- 
mann.Il  apeintde  préférence  les  sites  grandioses  des  Alpes, 
dont  il  a  su  rendre  la  grandeur  avec  beaucoup  de  poésie. 
Sa  touche  était  vigoureuse,  sa  facture  simple  et  puissante. 

N£8FI£LD  (William-Andrew),  aquarelliste  anglais.  Un 
vétéran  de  l'art.  Né  en  1792,  Nesfield  servit  dans  l'armée 
anglaise;  en  Espagne, sous  les  ordres  de  Wellington,  et,  au 
Canada,  sous  sir  Gordon  Drummond.  Il  abandonna  la  car- 
rière des  armes  et,  sa  vocation  le  poussant  vers  les  choses 
de  l'art,  il  commença  à  peindre  quelques  aquarelles  qui 
furent  remarquées.  Pendant  trente  ans,  il  travailla  sans 
relâche;  il  a  produit  un  grand  nombre  d'aquarelles  fort 
estimées  pour  la  plupart,  puis,  un  beau  jour,  il  renonça  à 
la  peinture  et  se  ût  dessinateur  de  jardins.  Il  était  membre 
de  la  Société  des  aquarellistes  depuis  1823.  Il  est  mort  le 
2  mars  1881  à  l'âge  de  quatre-vingt-huit  ans. 

\ICOLAI  (Georges-Hbr&iamn),  architecte  allemand,  né  en 
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1812,  mort  à  Bodenbach  le  10  juillet  1881.  Il  était  profes- 
seur d'archilecture  à  l'académie  des  beaux-arts  à  Dresde, 
où  il  a  remplacé  Godefroy  Semper.  Un  graod  nombre  d'ar- 
chitectes habiles  lui  doiyent  leur  éducation. 

NOËL  (Jules),  peintre  français,  né  en  1815  en  Bretagne, 
mort  en  mars  1881.  Ancien  professeur  au  lycée  Henri  IV, 
il  peignait  avec  une  grande  facilité  et  beaucoup  de  verye 
les  paysages  des  côtes  normandes,  tels  que  la  Baie  de  Douar- 
nenez.  le  Port  de  Brest,  etc.  Citons  à  part  sa  Réception  de  la 
reine  d'Angleterre  à  Cherbourg  (1858)  et  VArrivéê  de  la  dilU 
gence  à  Qu  imper. 

PALMER  (Samuel),  aquarelliste  anglais.  Il  était  né  en 
1805.  Doué  d'un  talent  précoce  et  qui  ne  s'est  jamais  dé- 
menti, Palmer  n'avait  que  treize  ans  lorsqu'il  commença  à 
peindre,  et  lorsqu'il  exposa  pour  la  première  fois,  en  1820, 
il  était  dans  sa  seizième  année.  Tous  ses  ouvrages,  et  ils 
sont  nombreux  (la  liste  de  ses  œuvres  exposées  comprend 
cent  trente  tableaux),  dénotent  une  individualité  puissante 
et  une  force  de  coloris  vraiment  surprenante.  Habile  aqua- 
fortiste, il  a  gravé  un  assez  grand  nombre  de  ses  meilleurs 
tableaux.  Il  avait  l'intention  défaire  une  exposition  générale 
desesœuvres,  maislamortnelui  a  pas  laissé  le  temps  de  réa- 
liser ce  projet.  Il  est  mort  le  24  mai  à  un  âge  fort  avancé, 
mais  dans  la  plénitude  de  son  talent  et  dans  la  jouissance 
de  toutes  ses  facultés,  comme  le  prouvent  ses  dernières 
aquarelles  exposées  au  moment  de  sa  mort  à  la  Société  des 
aquarellistes,  dont  il  était  membre  depuis  1843. 

PAPELEU  (Le  vicomte),  paysagiste  belge,  mort  à  Gand 
en  1881.  Il  était  très  connaisseur  et  a  possédé  une  des  plus 
belles  collections  de  tableaux  modernes,  qu'il  céda  en  très 
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grande  partie   à  un  amateur,  M.   le  lieutenant  général 
baron  Goethals,  ancien  ministre  de  la  guerre  de  Belgique. 

PIGNY  (Jean-Baptiste-Marie),  architecte  français,  né  à 
Montlignon  (Seine-et-Oise),  mort  en  1881.  Il  avait  construit 
un  grand  nombre  de  châteaux  et  de  villas  en  province,  et, 
à  Paris,  plusieurs  hôtels  aménagés  avec  goût,  notamment 
celui  qu'il  occupait  avec  son  beau-frère,  M.  Charles  Gou- 
nod.  Il  était  architecte  des  ministères  de  l'intérieur  et  de 
la  marine.  Il  avait  été  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  en  1861. 

POPE  (John),  peintre  américain  (paysage,  genre,  por- 
trait), élève  de  Couture,  mort  à  New-York  le  29  décembre 
1880,  âgé  de  soixante  ans.  Il  était  un  A.  N.  A.,  c'est-à-dire 
un  associé  de  l'Académie  nationale  de  dessin  à  New-York. 

QUIDOS  (John),  peintre  américain,  mort  à  Jersey  City 
Heights  vers  la  fin  de  décembre  1881.  Il  était  le  premier 
maître  de  C.-L.  Elliolt,  fameux  portraitiste  américain. 

RIZZARDI-POLINI  (M.  le  commandeur  Giuseppe),  archi- 
tecte italien,  né  en  1808,  mort  en  1881.  Il  était  président 
de  l'Académie  royale  des  beaux-arts  de  Parme. 

ROUILLARD  (Paul-Louis),  sculpteur,  né  à  Paris  le 
16  janvier  1820,  mort  le  1"  juin  1881.  Il  fut  l'élève  de  Corot 
à  l'École  des  beaux-arts.  Il  débuta  au  Salon  de  1837  avec 
une  Lionne  qui  fut  remarquée,  et  ne  cessa  guère  depuis  de 
figurer  aux  expositions  annuelles  avec  de  remarquables 
sculptures  d'animaux.  On  lui  doit  notamment  :  un  Droma- 
daire (1838),  Brebis  et  son  agneau  (18/|0),  divers  Groupes  et 
Frontons  pour  le  nouveau  Louvre  (1856-1853;  Combat  de 
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taureaux,  bas-relief  (1865);  Lion,  en  cire,  et  huit  Aigles,  pour 
le  nouvel  Opéra  (1868);  Bicfie  et  faon  (1876);  TêU  de  pan- 
thère, et  Taureau  Durham  (1880),  etc.  Il  avait  obtenu  une 
médaille  au  Salon  de  18/i2  pour  un  Hallali  sur  pied  tfun 
dix-cors,  et  un  rappel  en  1861.  Depuis  plus  de  trente  ans  il 
était  professeur  à  TÉcole  des  arts  décoratifs.  M.  Rouillard 
avait  été  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en 
1866. 

SALOMON  (Samuel-Antony),  sculpteur  français,  né  à  la 
Ferté-sous-Jouarre,  en  1818,  mort  en  mai  1881.  Il  fut  élevé 
à  Fontainebleau,  où  il  passa  quelques  années  dans  le  com- 
merce. Entré  comme  modeleur  à  l'âge  de  vingt  ans  dans  la 
manufacture  de  H.  Jacob  Petit,  il  exécuta  son  Déranger,  la 
plus  vraie  et  la  plus  populaire  des  reproductions  des  traits 
du  poète.  II  fut  alors  envoyé,  aux  frais  de  la  ville  de  Fon- 
tainebleau, à  Paris,  pour  y  compléter  son  éducation  artis* 
tique.  Il  a  plus  tard  exécuté,  en  souvenir  de  ce  bienfait, 
une  statue  de  la  Vierge,  qui  est  placée  dans  l'église  de  Fon- 
tainebleau. 

Comme  sculpteur  statuaire  il  a  fait,  outre  le  bas-relief 
populaire  de  Béranger,  celui  de  Charlotte  Corday,  les  bustes 
de  H""*  Delphine  de  Girardin,  de  Scribe,  d'Halévy,  du  duc 
de  Broglie,  de  Garnier-Pagès,  de  Jules  Janin,  de  Bixio,  de 
Royer,  etc.  On  lui  doit  les  tombeaux  de  Lamartine  et  de 
jlfoe  de  Lamartine,  le  buste  de  Lamartine  pour  le  village 
de  Milly,  le  monument  funéraire  de  Delphine  Fix  et  celui 
du  duc  de  Padoue,  qu'on  peut  voir  aux  Invalides,  le  Génie 
de  l'étude  et  la  Musique,  qui  sont  au  nouveau  Louvre,  etc. 
Dans  les  derniers  temps,  M.  Adam  Salomon  s'était  occupé 
avec  succès  de  photographie,  perfectionnant  les  procédés 
en  usage  et  possédant  au  plus  haut  degré  l'art  de  laire  poser 
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ses  modèles.  Il  était  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  de 
puis  1870. 


SAINT-VICTOR  (Paul  Bin,  comte  de),  écrivain  d'art  fran- 
çais, né  en  1825,  à  Paris,  mort  dans  cette  ville  le  9  juillet 
1881.  Son  père,  qui  était  un  littérateur  distingué,  Tavail 
envoyé  d'abord  à  Fribourg,  en  Suisse,  puis  à  Rome  faire  ses 
études,  à  Tâge  de  quatorze  ans.  Il  garda  toujours  l'em- 
preinte de  cette  culture  italienne.  Ainsi  que  Fa  dit  Sainte- 
Beuve,  il  «  eut  le  bonheur  de  voira  temps,  comme  Roméo, 
la  beauté  véritable,  et  depuis  ce  jour  il  ne  put  jamais  s'en 
déprendre». En  18Z|8,  il  devint  secrétaire  de  Lamartine,  qui 
répétait  souvent,  faisant  allusion  à  l'éclat  incomparable  de 
son  style,  ce  mot  qui  a  été  bien  souvent  cité  :  u  Quand  je 
lis  Saint-Victor,  je  mets  des  lunettes  bleues.  »  Il  débuta 
comme  journaliste  au  Correspondant,  puis  à  la  Semaine.  C'est 
dans  la  Presse,  en  1857,  qu'il  écrivît  son  premier  compte 
rendu  du  5a/on,  prenant  la  succession  de  Théophile  Gautier. 
Il  avait  alors  trente-deux  ans  et  était  déjà  célèbre  parmi  les 
lettrés.  Eugène  Delacroix  lui  avait  écrit,  après  avoir  lu  un 
de  ses  articles  (sur  le  Cid)  :  «  Je  penserai  &  cela  pendant 
quinze  jours  et  j'en  ferai  de  meilleure  peinture.  »  On  cher- 
chera soigneusement,  un  jour,  dans  les  divers  recueils  oA 
il  les  a  semés,  les  articles  de  critique  d'art  de  Paul  de  Saint- 
Victor.  L'écrivain  a  dédaigné  de  les  réunir  en  volumes.  Ce 
sont  des  morceaux  étincelants,  des  diamants  sertis  et  polis, 
pour  lesquels  tous  les  menus  faits  de  l'actualité  sont  taillés 
à  facettes,  de  manière  à  former  un  bijou  de  prix.  Outre  les 
Salons  dont  il  a  fait  le  compte  rendu  à  la  Liberté  de  1868  à 
1879,  on  cite  parmi  ses  articles  de  critique  d'art  les  mer- 
veilleuses  pages  sur  la  Vénus  de  Hilo  qui  ouvrent  son  vo- 
lume cPHommes  et  Dieux;  un  article  sur  le  Mmée  du  Luxent- 
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bourg,  inséré  dans  le  volume  de  Paris,  fait  pour  TExposition 
de  1867  ;  un  autre  sur  le  Musée  Lacaze,  paru  dans  la  Presse, 

m 

ainsi  que  celui  des  Dessins  du  Musée  du  Louvre  à  propos  de 
la  photographie  Braun  ;  des  articles  sur  Ve^azquezei  le  Musée 
d'artillerie,  publiés  dans  la  Reoue  de  France  (1879),  des  pré- 
faces à  divers  catalogues  de  vente  de  THÔtel  Drouot,  sans 
compter  les  nombreux  articles  du  Moniteur  universel,  où  il 
faisait  depuis  1871  le  feuilleton  dramatique  et  dans  lequel 
il  traitait  souvent  les  questions  d*art.  Parmi  les  meilleurs, 
articles  nécrologiques  consacrés  à  Paul  de  Saint-Victor, 
nous  citerons  ceux  de  MM.  Schérer  {Temps,  12  juillet),  J.-J.. 
Weiss  {Figaro],  Victor  Fournel  {Correspondant) ,  Ed.  Drumont 
{Liberté). 

En  1870,  Paul  de  Saint-Victor  avait  été  nommé  inspec- 
teur des  beaux-arts.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
depuis  1860,  il  avait  été  promu  officier  en  1869. 

SANS  (Francesco),  artiste  espagnol,  mort  en  1881.  Il 
était  directeur  des  musées  de  Madrid. 

SGHOLANDER  (Frédéric),  architecte  suédois,  né  le 
23  juin  1816,  mort  en  1881.11  avait  étudié  à  Paris,  et  était 
membre  correspondant  de  l'Institut  de  France  depuis  le 
20  juillet  1878.  La  ville  de  Stockholm  lui  doit  la  plupart  de 
ses  monuments.  Il  y  était  directeur  de  TÉcole  des  Beaux- 
Arts. 

SIGARD  (Apollinaire),  peintre  français,  né  à  Lyon,  mort 
le  6  mai  1881.  Élève  de  Berjon  et  de  Révoil,  il  n'avait  guère 
exposé  ses  œuvres  en  dehors  de  la  ville  de  Lyon  et  sa  répu- 
tation, toute  locale,  était  cependant  fort  justifiée  par  la 
fraîcheur  et  la  grftce  de  ses  fleurs  au  pastel.  Son  fils, 
M.  Nicolas  Sicard,  est  un  des  peintres  les  plus  esfîmés  de 
Lyon. 


544  L  ANNÉE  ARTISTIQUE. 

STAPLEAUX  (Michel),  peintre  belge,  né  en  1798,  mort  en 
1881  à  Gien.  Il  était  élève  de  David  et  avait  même  collaboré 
avec  lui  pour  le  fameux  tableau  .Varsef  Venus.  Prix  d'Anvers, 
il  avait  été  le  commensal  du  roi  de  Wurtemberg  et  le  pro- 
fesseur de  dessin  de  la  princesse  Mathilde.  Il  avait  cessé 
d'exposer  depuis  1855. 

STREET  (George-Edmund),  architecte  anglais,  né  à  Wood- 
ford,  comté  d'Essex,  en  1824,  mort  à  Londres  le  18  décem- 
bre 1881.  Lorsqu'il  eut  terminé  ses  études,  il  entra  en  18/il 
chez  M.  Caster,  architecte  de  talent  sous  lequel  il  apprit 
sa  profession.  Il  travailla  ensuite  sous  les  ordres  de  sir  Gil- 
bert Scott,  qui  le  distingua  ^bientôt  et  dont  il  devint  l'élève 
favori.  En  18^8,  il  alla  s'établir  en  province,  où  il  exécuta 
d'importants  travaux  qui  le  firent  remarquer,  et  en  1856  il 
vint  à  Londres  où  sa  renommée  grandit  rapidement.  Après 
un  mémorable  concours  il  fut  chargé,  en  1868,  de  Ja  con- 
struction du  nouveau  Palais  de  Justice  de  Londres  dont  il 
n'aura  pas  vu  l'achèvement.  H.  Street  était,  après  sir  Gil- 
bert Scott,  le  plus  fervent  apôtre  de  l'architecture  gothique 
et  il  avait  contribué  autant,  sinon  plus  que  son  maître»  à 
ce  retour  à  Tarchitecture  du  moyen  âge  que  les  Anglais  ap- 
pellent la  Renaissance  gothique.  Son  œuvre  la  plus  consi- 
dérable, celle  dans  laquelle  il  a  résumé  la  formule  de  l'art 
gothique  anglais  moderne,  est,  sans  contredit,  le  Palais  de 
Justice  que  l'on  termine  en  ce  moment.  Parmi  ses  travaux 
les  plus  remarquables,  il  faut  citer  la  cathédrale  de  Bristol 
et  le  Christchurch  Cathedra^  de  Dublin.  M.  Street  a  été  chargé 
de  construire  un  grand  nombre  d'édifices  publics,  sur- 
tout des  églises,  tant  en  Angleterre  qu'à  l'étranger;  c'est  lui 
qui  à  fourni  les  dessins  du  temple  protestant  que  la  colonie 
américaine  de  Paris  fait  construire  en  ce  moment.  M.  Street 
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était  académicieD  depuis  1871.  A  l'époque  de  sa  mort  il 
était  curateur  et  trésorier  de  l'Académie  royale.  Il  était 
aussi  professeur  d'architecture  de  cette  Société.  Il  est  en- 
terré dansrrabbaye  de  Westminster. 

TALBERT  (J.-B.),  architecte  et  dessinateur  anglais.  Au- 
teur d'un  ouvrage  intitulé  Gothic  Ferma  applied  to  Fwnxituro 
and  Décoration  for  Domestic  Pw^oses,  il  a  laissé  d'excellents 
dessins  de  mobilier.  Il  est  mort  à  Londres,  le  28  janvier 
1881,  à  l'âge  de  quarante-trois  ans. 

TAUNAY  (Félix-Émile),  artiste  français,  mort  au  Brésil,  à 
Rio-de-Janeiro,  le  9  avril  1881.  Il' était  le  dernier  repré- 
sentant  de  la  colonie  d'artistes  distingués,  de  littérateurs  et 
de  membres  de  Faristocratie  française  qui  s'élaient  établis 
au  Brésil,  au  commencenoient  de  ce  siècle.  Il  y  était  venu 
avec  son  père  M.  Colas- Antoine  Taunay,  membre  de  l'In- 
stitut, dont  on  voit  des  tableaux  au  Louyrc  et  à  Hampton- 
Gourt.  Lui  aussi  suivit  la  carrière  artistique;  il  fut  nommé 
dès  Tannée  1824  professeur  de  peinture  à  l'Académie  des 
beaux-arts  de  Rio-de-Janeiro,  puis  directeur  de  cet  établis- 
sement. Il  organisa  dans  cette  ville  des  expositions  an- 
nuelles de  peinture,  classa  les  collections  de  tableaux  et 
fut  précepteur  de  dom  Pedro  II,  empereur  du  Brésil.  Parmi 
ses  tableaux  on  cite  :  la  Mort  de  Turenne,  le  Défrichement  des 
forêts  vierges,  la  Source,  la  Découverte  des  eaux  mvurales^  un 
Portrait  de  l'empereur  du  Brésil,  etc.  Il  était  commandeur  de 
Tordre  de  la  Rose  et  du  Christ,  et  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

TËNCÉ  (Ulysse),  collectionneur  français,  né  en  1803  à 
lille,  mort  dans  cette  ville  en  1881.  Son  père  avait  fait  le 
commerce  de  tableaux,  et  lui-même,  tput  en  se  livrant  à 
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de  sérieux  travaux  littéraires,  en  réunit  une  collection  im- 
portante qui  a  été  vendue  à  Thôtel  Drouot.  LArt  a  tracé  un 
portrait  fort  piquant  de  cet  ^original  vieillard  (1881,  t.  II, 
p.  176). 

TËRRY  (Henrt-John),  né'en  Angleterre  en  1818,  mortel 
Lausanne  le  8  octobre  1880.  Il  avait  depuis  longtemps  con- 
quis le  droit  de  cité  à  Lausanne  et  fit  ses  premières  études 
sous  la  direction  d'Alexandre  Calame.  il  se  voua  d'abord  à 
la  lithographie  et  la  pratiqua  avec  talent,  si  bien  que  Ca* 
lame  lui  confia  la  reproduction  lithographique  de  ses  des- 
sins d'étude.  C'est  à  lui  que  sont  dues  les  belles  planches 
de  VAlbum  de  la  haute  Savoie,  de  M.  Fr.  Wey.  Il  s'adonna 
plus  tard  entièrement  à  Taquarelle,  et  aujourd'hui  ses  œuvres 
sont  très  appréciées  et  très  recherchées  en  Suisse  et  en  An- 
gleterre surtout. 

THAXTER  (Edward  R.),  jeune  sculpteur  américain,  mort 
à  Naples  le  29  juin,  âgé  de  vingt-sept  ans. 

VIRIEU  (Paul),  sculpteur  français,  né  au  Grand-Temps 
(Isère),  mort  à  Grenob'e  en  1881.  Sa  réputation  ne  dépassait 
pas  les  limites  de  son  département  natal,  bien  qu'il  eût 
dans  sa  jeunesse  obtenu  à  Paris  quelques  succès.  La  mairie 
de  Grenoble  possède  de  lui  deux  groupes  en  plâtre,  J trémie 
et  Cain.  Il  a  exécuté  aussi  divers  bas-reliefs  dans  Téglise  de 
Voiron. 

VERBOECKHOVEN  (Eugène),  peintre  belge.  Voir  plus 
haut  VÀrt  à  ^étranger,  pages  318-322. 

WAGNER  (Ferdinand),  peintre  d'histoire  allemand,  né  eu 
1820,  mort  à  Augsbourg  le  13  juin  1881.  Élève  de  Cornélius 
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et  de  Schnorr,  il  a  exécuté  dans  le  style  sévère  de  ces  mat- 
ires  un  grand  nombre  de  fresques  dans  des  églises  et  sur 
les  façades  de  monuments  publics  en  Bavière,  à  Constance, 
à  Breslau^à  Meiningen,  et  beaucoup  de  tableaux  d*autel. 

WRIGHT (Geo.-F.),  peintre  de  portraits  américain,  mort 
à  Hartford,  le  28  janvier  1881. 
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Nous  publions  ici,  malgré  son  étendue,  comme  nous 
l'avons  fait  dans  nos  précédents  volumes,  le  rapport  pré- 
senté aux  chambres  françaises,  en  1881,  pour  le  règlement 
du  budget  des  beaux-arts.  Ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  dans 
notre  chapitre  I'%  ce  budget,  tel  qu'il  est  indiqué  dans  le 
présent  rapport,  a  été  sensiblement  modifié  durant  Tannée 
1881.  A  ce  point  de  vue,  par  conséquent,  le  document 
ci-dessous  est  incomplet  ;  mais  il  contient  une  telle  profu- 
sion de  détails  relatifs  à  l'histoire  de  l'art,  qu'il  nous  parait 
absolument  utile  de  le  reproduire  ici  en  entier. 
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RAPPORT 

FAIT 

AU  NOM   DE  LA  COMMISSION  DU  BUDGET^ 

CHARGÉE  d'examiner  LE  PROJET  DE  LOI   PORTANT   FIXATION 

DU  BUDGET  DES  DÉPENSES  ET  DES   RECETTES 

DE  l'exercice  1882 

(ministère  db  l'insthcction  publique  et  des  beaux-arts) 

(Deazième  section*  —  Beaux-Arts) 

PAR 

M.   EDOUARD  LOCKROY 

Dépaté. 

Messieurs, 

La  Commission  du  Budget  tous  apporte,  cette  année,  des  réductions 
considérables  sur  -le  Budget  des  Beaux-Arts.  Elle  tous  demande,  cepen- 
dant,  de  Touloir  bien  voter  une  augmentation  importante.  Cette  augmen- 
tation s*appliqno  à  nos  manufactures  nationales,  que  la  modicité  de  leurs 
ressources  «zpose  k  perdre  leurs  ouvriers  les  plus  babiles  et  les  plus 
nécessaires.  L'ensemble  du  crédit  accordé  aux  manufactures  se  trouverait 
porté  cette  année  à  la  somme  de  1,(H5, 320  francs. 

L'année  dernière,  la  Chambre  a  approuvé  quelques  augmentations 
semblables,  at  qui  déjà  ont  porté  leurs  fruits.  Elle  a  organisé  l'inspection 
des  musées  de  province,  d'abord  instituée  en  1848,  et  malheureusement 
abandonnée  depuis.  Ces  musées,  pour  la  plupart,  se  trouvaient  dans  une 
situation  déplorable.  L'Administration  centrale  n'était  pas  tenue  au  cou- 
rant de  leurs  besoins.  Ce  fAcheux  état  de  choses  va  cesser  bientôt,  nous 
l'espérons  du  moins,  grâce  à'  la  vigilance  des  inspecteurs  qui,  déjà,  ont 
commencé  leurs  tournées. 

Depuis  longtemps,  les  personnes  qui  s'occupent  avec  le  plus  do  compé- 
tence et  d'autorité  de  toutes  les  questions  qui  se  rattachent  aux  Beaux- 
Arts,  et  à  leur  tète  MM.  Charles  Blanc  et  de  Chennevières,  avaient  demandé 

1.  Cette  Ck>mmi8sion  était  composée  de  MM.  Brisson  (Henri), président;  Langlois, 
Ronvier,  vice-présidents;  Tbomson,  Hérault,  Godin  (Jules),  Balhaut,  secrétaires; 
Lockroy,  Jametel,  Varambon.  Lelièvre,  Noirot,  Préminet,  Legrand  (Louis),  Duvanz. 
LiouTiUe,  Farcy,  Lisbonne,  Berlet,  Blandin,  Crozet-Poameyron,  Proust  (Antooin), 
Gatineau,  RonauU  (Léon),  Lecherbonnier,  Papon,  Durand,  Ménard-Dohan,  Le  Faure,  ' 
Maunoury,  Bardoux,  Qirond,  A  mat. 
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que  rAdministration  8*occupàt  activement  enfin  de  la  décoration  de  nos 
♦Vdiflces  civils.  Le»  œuvres  d'art  étaient  presque  exclusivement  rései^ée», 
80UM  les  régimes  précédcntH,  aux  églises  et  autres  monuments  religrieux. 
Iji  sculpture  et  la  i>einture  devenaient  ainsi  des  instruments  de  propa- 
gande cléricale.  Il  a  paru  au  gouvernement  et  à  la  Chambre  qu'il  était 
temps  de  changer  co  système.  Le  chapitre  des  travaux  d*art  a  été  augmenté 
de  100,000  francs,  mais  les  commandes  ont  été  ivsenées  exclusivement  aux 
préfectures,  mairies,  «ïous-préfecturcs,  jusqu'alors  volontairement  négli- 
gi'cs.  Il  va  '«ans  dire  que  la  plupart  des  sujets  imposés  aux  artistes  ont 
été  empruntés  à  notre  histoire  nationale. 

Tout  en  so  préoccupant  de  la  décoration  de  nos  édifloe^  civils,  qui,  à 
un  certain  point  de  vife,  est  un  moyen  puissant  d'éducation  populaire,  la 
Chambre  a  augmenté  la  dotation  de  notre  École  des  arts  décyratifs.  11 
était  utile,  en  effet,  d'encourager  une  institution  qui  forme  non  des  artistes 
mais  des  artisans,  et  dont  le  but  est  d'entretenir,  dans  les  travailleurs  de 
tous  les  métiers,  cette  science  du  beau  et  ce  goût  de  l'élégance  si  néces- 
saires à  la  prospérité  de  l'industrie  française. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  principaux  crédits  consentis,  Tan  dernier, 
par  la  Chambre.  Mais,  en  même  temps  qu'il  les  proposait,  le  rapport, 
déposé  au  nom  de  la  commission  du  budget,  demandait  d'importantes 
i-éformes  dans  les  différents  services.  Et,  d'abord,  s'appuyant  sur  l'opinioo 
exprimée  par  M.  Lambert  Sainte-Croix  au  nom  du  comité  de  réorgani- 
sation des  beaux-arts  et  sur  les  deux  rapports  de  M.  Antonin  Proust,  il 
réclamait  le  retour  des  b&timeuts  civils  au  ministère  de  l'instruction 
publique.  On  sait  que  les  bâtiments  civils  ont  été  donnés  en  1870  seule- 
ment, pendant  le  siège  de  Paris,  au  ministère  des  travaux  publics.  On 
sait  aussi  que  cette  adjonction  est  a  la  fois  la  source  de  complications  con- 
tinuelles et  la  cause  de  dépenses  inutiles.  Rien  ne  serait  plu»  naUirel  et 
plus  logique  que  de  mettre  sous  la  même  direction,  et  pour  ainsi  dire  dans 
la  môme  main,  les  écoles,  les  théâtres,  les  musées  et  les  bâtiments  qui 
les  renferment  :  le  contenant  et  le  contenu.  Pourquoi  certains  monuments 
appartiennent-ils  à  une  administration  quand  les  objets  qu'on  y  dépose  OQ 
les  personnes  qui  les  exploitent  relèvent  d'une  administration  différente! 
Pourquoi  l'architecture,  qui  est  représentée  par  les  bâtiments  civils,  ne 
se  trouvo-t-elle  pas  au  même  ministère  que  la  peinture  et  la  Bculpturcl 
Il  est  certainement  difficile  de  répondre  à  ces  questions,  et  le  voeu 
exprimé  il  y  a  douze  mois  par  la  commission  du  budget  semble  plus  qne 
suffisamment  motivé. 

On  aurait  désiré  aussi  que  les  musées,  auxquels  on  accordait  iia  crédit 
pour  leur  atelier  de  moulages,  fissent  quelque  chose  de  plus  pour  l'in- 
struction et  l'étude.  Ou  avait  remarqué  la  difficulté  qu'il  y  avait,  pour  les 
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artisans  et  les  ouvriers,  à  copier  les  objets  d*art  que  contiennent,  par 
exemple,  les  galeries  du  Louvre;  on  regrettait  l'absence  d*un  de  ces- 
ateliers  de  photographie,  qui  se  trouvent  dans  tous  les  muséesdu  monde, 
(it  qui  serait  le  complément  naturel  de  nos  ateliers  de  chalcographie  et  de 
moulage.  On  pensait,  enfin,  que  les  renseignements  oraux  faisaient  défaut 
absolument,  et  Ton  demandait  aux  conservateurs  et  conservateurs  adjoints 
de  jouer  dans  lus  musées  le  même  rôle  que  les  bibliothécaires  dans  les 
bibliothèques.  Les  musées  ne  doivent  pas  se  composer  purement  et  sim- 
plement de  collections  artistiques;  ils  doivent  devenir  en  môme  temps, 
autant  que  possible,  des  écoles  pour  les  artistes,  les  antiquaires,  les  tra- 
N ailleurs  de  toutes  les  classes.  La  réforme  proposée  n*a  point  été  réalisée 
encore,  mais  on  doit  espérer  que  M.  le  sous-secrétaire  d*État  ne  tardera 
yas  À  Tcxiger. 

Quant  à  la  caisse  des  musées,  demandée  aussi  par  la  commission,  elle 
H  fait,  cette  année,  Tobjetd^un  rapport  spécial. 

La  commission  du  budget  avait  encore  appelé  l'attention  du  gouverne- 
ment sur  Torganisation  de  TÉcole  des  beaux-arts,  k  Paris,  ainsi  que  sur 
l'enseignement  donné  au  Conservatoire  de  musique.  Sans  formuler  de 
critiques,  elle  s'était  bornée  k  citer  les  diverses  opinions  qui  se  sont  mani- 
festées, d'une  part,  sur  la  direction  imprimée  aux  études  de  chant  et  de 
déclamation  ;  de  l'autre,  sur  le  maintien  des  ateliers  de  peinture  à  l'école 
lie  la  rue  Bonaparte.  Cette  dernière  question  était  d'autant  plus  urgente 
({u'un  projet  d'agrandissement  des  bÀtiments,  dont  le  devis  s'élève  à  5  ou 
0  millions,  a  été  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre  par  le  Ministre  des 
Travaux  publics. 

Les  demandes  de  la  commission  du  budget  ont  été  mieux  aocueillies 
pour  les  théâtres  que  pour  les  musées.  La  commission  a  voulu  que,  sur 
nos  scènes  subventionnées,  fussent  données  des  représentations  gratuites 
ou  à  prix  réduits.  Il  lui  a  semblé  qu'il  était  utile  de  permettre  de  temps 
en  temps  au  peuple,  que  le  prix  des  places  tient  trop  souvent  éloigné  de 
nos  grands  théâtres,  d'entendre  les  chefs-d'œuvre  de  la  musique  et  de  la 
littérature  françaises.  MM.  les  dir^teurs  se  sont  prêtés  de  très  bonne 
grâce  à  ce  désir  de  la  commission.  Les  représentations  ont  eu  lieu,  excepté 
à  l'Opéra;  et  nous  devons  constater  avec  satisfaction  l'immense  succès 
obtenu  par  les  spectacles  gratuits. 

Cette  année,  ce  sont  les  manufactures  nationales  qui  ont  attiré  la 
soUkitude  du  gouvernement.  Nos  manufactures,  depuis  longtemps  négli- 
gées, n'ont  plus  aujourd'hui  les  ressources  qui  leur  seraient  nécessaires.  0'un« 
part,  le  budget  de  leurs  ateliers  est  trop  restreint  ;  de  l'autre,  elles  ne 
peuvent  rémunérer  saiflsamment  les  ouvriers  ou  les  artistes  qu'elles  em- 
ploient, n  en  résulte  qu'elles  remplissent  dfiflciloment  leur  rôle,  et  que  les 
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plus  habiles  et  les  plus  savants  de  leurs  chefs  d'ateliers  leur  sont  enJerés 
par  rindustrie  étrangère.  Si  la  situation  actuelle  se  prolongeait  longtemps, 
nos  manufactures  n'éviteraient  pas  une  décadence  prochaine  et  irrémé- 
diable. Et  leur  disparition,  ou  seulement  leur  amoindrissement,  porterait 
à  la  production  nationale  un  incontestable  préjudice. 

Cette  question  des  manufactures  est  intimement  liée,  du  reste,  à  toutes 
les  graves  questions  qui  touchent  k  Tart  industriel  et  à  Torganisatlon  de 
renseignement  du  dessin  en  France.  Une  somme  considérable  a  été  Totéc 
pour  cet  objet,  il  y  a  trois  ans,  et  depuis,  les  Chambres  ont  toujours  cru, 
et  avec  raison,  devoir  la  maintenir.  Si  l'enseignement  du  dessin  est  utile 
dans  le»  lycées  et  collèges,  il  Test  bien  davantage  encore  dans  les  écoles  où 
viennent  s'instruire  les  flls  des  travailleurs  de  la  ville  et  ^  la  campagne. 
C'est,  en  efTet,  .dans  ces  écoles  que  se  forment  les  artisans  et  les  ouvrier» 
habiles  ;  c'est  gr&ce  à  ces  écoles  que  nous  pouvons  nous  défendre  contre  la 
concurrence  étrangère,  de  plus  en  plus  menaçante. 

Si  nous  considérons  ce  que  l'État  a  fait  jusqu'ici  pour  l'enseignement 
des  arts  dits  industriels,  nous  devons  constater  à  quel  point  nous  sommes 
en  retard  sur  les  autres  nations  de  l'Europe.  La  proposition  de  loi  déposée 
par  M.  A.  Proust  et  approuvée  par  une  de  vos  commissions,  nous  dotera 
bientôt  d'un  musée  d'art  industriel  comme  ceux  de  Londres,  de  Buda- 
Pesth,  de  Vienne,  de  Munich,  etc.  Elle  complétera  d'une  manière  pratique 
et  utile  l'enseignement  du  dessin,  à  peine  organisé  encore,  malgré  tant  de 
sacrifices.  En  attendant,  il  faut  reconnaître  que  nous  n'avons  rien  de  cet 
outillage  puissant,  de  ces  moyens  d'instruction  admirables  que  possèdent 
l'Angleterre,  l'Allemagne,  la  Bavière  et  même  la  Russie. 

Notre  infériorité,  à  ce  point  de  vue,  a  été  constatée  dès  longtemps. 
Depuis  l'honorable  M.  Laboulaye,  qui  s'écriait  en  1867:  «  Quand  noua  déci- 
derons-nous avulgariser  l'enseignement  de  l'art?  «jusqu'à  M.  le  \icomte  de 
Laborde,  qui,  il  y  a  dix  ans,  signalait  déjà  le  danger  des  concurrences 
étrangères,  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  cette  question  ont  déploré,  ou 
notre  inaction,  causée  souvent  par  le  manque  de  ressources,  ou  souvent 
encore  les  tendances  de  l'administration  directrice  à  séparer  les  arts  dits 
autrefois  «  arts  d'agrément  »,  et  plus  tard  «arts  supérieurs»,  des  arts 
appelés  improprement  «industriels  »,  et  à  laisser  ces  derniers  sans  pro- 
tection et  sans  instruments  efficaces  de  progrès. 

Les  dernières  expositions  universelles  nous  ont  montré  le  péril.  L'An- 
gleterre est  devenue  notre  égale  dans  l'ameublement  et  la  cérami<(ae  : 
l'Autriche  avec  ses  bronzes  qui  lui  ont  valu  une  médaille  d'or;  t*Iialie  arec 
ses  verreries.  Le  Japon,  qui  doit  peut-être  saprospérité  à  ce  que  les  enfants 
y  apprennent  en  même  temps  à  dessiner  et  à  écrire,  commence  à  nous  biiv 
une  concurrence  sérieuse.  Nous  y  envoyons  maintenant  décorer  des  étoffes 
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et  certains  objets  de  luxe  comme  Ta  fait  aéjàau  xvu*  siècle.  Les  progrès 
accomplis  par  la  Belgique  et  les  Etats-Unis  sont  immenses.  Ceux  qui  nous 
imi  taient  autrefois  rivalisent  aujourd'hui  avec  nous. 

Ce  changement  est  dû  à  plusieurs  causes.  L'étranger  embauche  nos 
ouvriers, et  en  fait  des  contremiltres,  des  chefs  d*atclier,  des  professeurs; 
et  Texpérience  a  prouvé  qu'on  ne  pouvait  plus  dire,  comme  autrefois,  que 
l'ouvrier  français,  transporté  loin  de  sa  patrie,  perdait  au  bout  de  peu  de 
temps  ses  qualités.  On  a  fait  à  ces  représentants  de  nos  industries  des 
situations  exceptionnelles.  Et  le  temps  n'est  pas  loin  où  les  États-Unis  firent 
offrir  à  M.  Thiers  de  leur  livrer  en  bloc  tous  les  prisonniers  de  la  Com- 
mune que  la  République  a  plus  tard  amnistiés  et  qui  se  trouvaient  alors 
prisonniers  à  l'Orangerie  de  Versailles  et  sur  le  plateau  de  Satory. 

En  Angleterre,  en  Autriche  Hongrie,  en  Bavière,  en  Russie,  en  Bel- 
^'ique,  où  Tétude  du  dessin  est  maintenant  obligatoire,  on  a,  en  outre, 
organisé  soit  des  écoles  normales  d*art  industriel,  soit  de  grands  musées 
où  l'on  peut  comparer  l'art  moderne  et  l'art  ancien.  Rien  de  tout  cela 
n'existe  chez  nous. 

Deux  faits  y  ont  surtout  nui  au  développement  de  l'industrie  artistique. 
En  premier  lieu,  la  non-application  de  la  loi  de  1791  sur  l'enseignement 
obligatoire  du  dessin,  loi  que  l'honorable  M.  Bardoux  voulait  avec  raison 
faire  revivre,  lors  de  son  passage  au  ministère;  en  second  lieu,  cette 
extrême  division  du  travail  qui  est  la  conséquence  forcée  de  notre  activité 
industrielle.  C'est  en  partie  à  la  nécessité  où  ils  se  trouvaient  de  concevoir 
et  d'exécuter  leurs  œuvres  tout  entières  que  les  artisans  d'autrefois  ont  dû 
la  perfection  qu'ils  ont  atteinte.  Au  contraire,  l'artisan  moderne,  occupé 
toute  la  journée  à  fabriquer  certains  détails  d'un  ensemble  qu'il  ne  connaît 
pas  et  qu'il  serait  incapable  de  reconstituer  lui-môme,  perd  forcément  le 
sentiment  des  proportions,  la  faculté  créatrice  et,  par  contre,  le  goût  du 
beau.  On  voit  donc  que  si  le  progrès,  le  changement  de  nos  habitudes,  la 
hâte  nécessaire  de  la  production  ont  modifié  profondément  les  conditions 
du  travail,  il  faut  pour  conserver  à  l'ouvrier  ses  qualités  premières  une 
éducation  artistique  complète  qui  fera  sa  main  habile  en  même  temps 
qu'elle  élèvera  et  qu'elle  élargira  son  esprit. 

En  résumé.  Messieurs,  en  organisant  l'inspection  des  musées  de  pro- 
vince, en  décorant  de  peintures  et  de  sculptoros  les  édifices  civils,  en  récla- 
mant des  améliorations  nécessaires  dans  nos  musées,  en  organisant  l'en- 
seignement du  dessin,  en  veillant  à  la  prospérité  de  nos  grandes  manufac- 
tures, la  commission  a  cherché  à  sauvegarder  nos  richesses  artistiques 
compromises  ;  à  donner  aux  artistes  l'occasion  de  produire  de  belles  œuvres  ; 
à  multiplier  les  moyens  d'instruction  et  d'éducation  ;  à  conserver  enfin  à 
nos  industries  une  supériorité  qu'elles  ne  doivent  pas  perdre.  La  commis- 
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sion  a  en  outre  appelé  Tattention  du  gouvernement  sur  renseignement 
donné  au  Conservatoire  et  à  l^ÉcoIc  des  beaux-arts.  Elle  a  voulu,  de  plus, 
en  demandant  des  représentations  à  prix  réduits  ou  gratuites  à  nos 
théâtres  subventionnés,  répandre  dans  le  peuple  le  goût  des  grande» 
œuvres  littéraires. 

Vous  devez  voir  par  là,  messieurs,  combien  notre  budget  des  beaux- 
arts  diffère  de  celui  que  présentaient  les  gouvernements  précédents.  Au- 
trefois, en  séparant  profondément  renseignement  des  arts  supérieurs  des 
arts  dits  industriels,  en  abandonnant  presque  complètement  ceux-ci.  eo 
négligeant  renseignement  du  dessin  dans  nos  écoles,  en  ne  cherchant  point 
À  éveiller,  chez  l'artisan,  le  sentiment  et  le  goût  du  beau,  on  semble  avoir 
voulu  réserver  pour  un  petit  nombre  de  privilégiés  la  pratique  et  la 
connaissance  des  choses  artistiques.  Les  musées  d'industries  n'existaient 
pas  ;  les  grands  musées  ne  pouvaient  rendre  de  services  aux  travailleurs. 
Céuit  au  profit  d'une  classe  dirigeante  qu'on  encourageait  one  peinture 
et  une  sculpture  officielles.  Le  même  système  était  suivi  pour  les  théâtres, 
où  la  rareté  des  représentations  gratuites,  l'absence  des  repréaentaiioiis  à 
prix  réduits  éloignaient  le  peuple  des  grandes  œuvres  littéraires.  On  avait 
formé  une  aristocratie  d'artistes  pour  le  plaisir  d'une  aristocratie  d'amateurs. 
C'est  frappés  de  ces  tendances  qu'un  certain  nombre  d'hommes  spéciaux, 
et  à  leur  tète  l'honorable  M.  ViolIet-le-Duc,  avaient  demandé  la  suppres- 
sion pure  et  simple  du  budget  des  beam-arts.  Si,  en  effet,  l'art  ne  servait 
qu'à  l'agrément  d'un  petit  nombre  de  personnes  choisies,  on  serait  tenté 
de  se  demander  si  l'État  doit  subvenir  aux  dépenses  qu'il  occasionne.  Blai  s 
le  gûuverncmcnt  actuel,  comme  celui  de  la  première  République,  doit 
voir  surtout  en  lui  un  moyen  puissant  d'éducation  nationale  et  de  prospé- 
rité industridlle  :  d'éducation,  parce  que  l'art  s'adrcssant  surtout  au  senti. 
ment  et  à  l'imagination  n'a  pas  besoin,  pour  être  senti,  d'études  préalables 
et  qu'il  donne  ainsi  une  sorte  d'instruction  supérieure  à  ceux  qui  n'ont 
reçu  que  l'instruction  primaire  ;  de  prospérité  matérielle,  puisqu'il  aiMre 
à  nos  industries  une  supériorité  qu'elles  ont  malgré  .tout  conservée.  A  ce 
titre,  l'État  lui  doit  sa  protection.  Mais  il  ne  s'agit  plus  aujourd'hai  d'en 
faire  le  monopole  d'une  élite  intellectuelle.  Il  s'agit  au  contraire  de  le 
répandre,  d'en  généraliser  le  goût  dans  le  peuple  et  de  le  mettre,  pour 
ainsi  dire,  au  service  de  la  démocratie. 

Son  Importance  dans  notre  pays  est  attestée  par  la  foule  qui  ae  prMae 
tous  les  ans  à  l'Exposition  de  peinture  ;  par  l'attraction  qu'exerce  notre 
théâtre  sur  les  étrangers  ;  par  les  succès  de  nos  auteurs  et  de  nos  artistes 
dans  l'Europe  entière.  H  constitue  une  force  que  le  Gouvernement  ne  doit 
pat  abandonner  et,  en  le  protégeant  avec  plus  de  sollicitude  que  Jamùs,  tous 
ne  ferez.  Messieurs,  que  continuer  la  grande  et  belle  tradition  républicaine. 
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CHAPITRE    PREMIER 

PERSONNEL     DE    L'ADMINISTRATION    CENTRALE 

L'augmentation  de  3,400  fr.  qui  figure  à  ce  chapitre  résulte  de  IMn- 
scription,  au  personnel,  d*un  employé  qui  figurait  indûment  aui  monu- 
ments historiques.  Le  chapitre  XI  se  trouvera  diminué  d'autant. 

Le  crédit  se  trouve  donc  réparti  comme  suit  : 

Traitement  des  fonctionnaires  et  employés  : 

Nombre      Appointements      Montant 
d'agents.         par  an.         de  la  dépente. 

• 

SecréUire  général 1  12.000  12.000  fr. 

Chef     du    cabinet    du     sous-secrétaire 
d'État 1  6.000    »         6000    i» 

Chefs  de  bureau 7      \  ^  «'     ^    *  }    47.000    •» 

/  à  8.000    » 


Sous-chefs 9      {  .  Z  lll    "  i   39.500    i» 


2.700    V  \ 
à  5.500    » 


E-P'oy^' 32      |/;]J    ;  180.400    . 

Sous-chef  chargé  du  service  intérieur.   .      1  4.500    »        4.500    » 

Conservateurdu  dépôt  légal 1  3.000    »         3.000    » 

.  •  \^/x        f   40.000    » 
à  8.000    »   I 

Inspection  des  théâtres 4      {  ^  J ..i^        \   i^-^OO    » 

/  a  D.OOO    »  < 

Conservateur  du  matériel  des  théâtres 
subvenUonnés 1  7.000    »        7.000    » 

Inspection  de  l'enseignement  du  dessin 
dans  les  établissements    d'instruction 

primaire  et  secondaire  et  dans  les  écoles  * 

municipales  de  dessin 17  2.000    »       34.000    m 

Indemnités  pour  travaux  extraordinaires. 
—  Secours  à  des  employés  malades  on 
nécessiteux 10.000    » 

Salaire  des  huissienr,  gardiens  de  bu- 
reaux, concierges,  hommes  ide  service.  33.500    • 


^ 


Total  du  chapitre  premier 334.400  fr. 

Différence  en  plus 3.400    » 
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CHAPITRE  II 

FnAlS    DIVERS    DES  INSPECTIONS  ET    FRAIS  DE    MISSIONS 

Frai»  de  tournées  des  inspecteurs  de  rcnseigrnemcnt  du  dessin  17.000  fr. 
Frais    de    tournées   des    inspecteurs    des   beaux-arts   et  des 

théâtres lî.OOO    » 

Frais  de  missions 7.500    » 

ToUl  du  chapitre  II 36.500  fr. 

On  trouvera  tout  ce  qui  se  rapporte  à  renseignement  du  dessin  tu  cha- 
pitre VIII.  Nous  ne  nous  occuperons,  ici,  que  de  Tinspection  des  beaux- 
arts  et  des  missions  artistiques. 

Les  fonds  des  missions  ont  été  ainsi  répartis  eu  1860  : 

Bourgoing,  mission  en  Egypte 3.000  fr.     n 

Homolle,  à  Délos '.    .   .    .  J.OOO  • 

P.  Lefort,  k  Fontainebleau 76  » 

Hédin,  au  Mans 112  20 

AragOy  Belgique,  Hollande 500  • 

P.  Lefort,  Algérie i.OOO 

P.  Lefort,  Algérie 400 

Haas,  Indoustan 1.000 

Descamps,  Italie 1.000  » 

P.  Lefort,  Algérie 500  » 

ToUl 8.588  fr.  20 

Le  crédit  accordé  aux  missions  n'est  que  do  7.500,  mais radminUtniUan 
ayant  le  droit  de  se  mouvoir  dans  Tintérieur  d'un  chapitre,  rien  n*eai  plut 
régulier  que  cette  différence. 

En  1881,  les  frais  de  missions  sont  d^à  ainsi  répartis: 

M.  Mariaud,  Italie  (pour  y  compléter  ses  études)  .    3.500  fr. 
M.  Paris,  —  —  4.000    » 

L'inspection  des  musées  de  province,  votée  l'année  dernière,  n'a  com- 
mencé que  cette  année.  L'administration  a  pensé  qu'il  était  bon  de  confier 
cette  inspection  k  des  membres  expérimentés  des  sociétés  trtistiqnes  des 
départemental,  plutôt  qu'à  ses  inspecteurs  habituels. 

Oi^t  reçu  des  missions  : 

M.  Chassant  (musées  du  département  de  l'Eure  «t  départements 

circonvoisins) '^ 500  fr. 

M.  Estrangin  (musées  da  Gard,  Hérault,  Vtucluse,  etc.) 600    • 
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Noas  ne  dirons  rien  des  inspections  des  beaux-arts  et  des  théâtres  qui 
se  font  dans  les  conditions  habituelles. 

CHAPITRE  III 

ADMimSTRATIOIf   CENTRALE    (MATERIEL) 

Chauffage  et  éclairage 15.000  fr. 

Fournitures  de  bureaux 7.300  » 

Impressions 5.400  » 

Entretien  du  mobilier  et  blanchissage 5.000  » 

Journal  officiel,  Bulktin  des  LoUf  réiluTii  ....  2.500  » 

Habillement  des  gens  de  service 2.000  n 

Dépenses  diverses,  frais  de  voitures,  affranchisse- 
ment   7.000  »» 

Salaires  d*horome8  de  peine » 

Entretien  des  b&timents 3.400  » 

Total  du  chapitre  III 48.600  fr. 

Rien    n*est  changé  aux  dépenses  de  Tannée  dernière.  La  Commission 
vous  demande  de  maintenir  le  crédit. 

CHAPITRE  IV 

DéCORATIONS   n'iOIFICES   PUBLICS    \    PARr,S  ^T   DANS  LES 
DéPARTEUENTS    ET    TRAVAUX    D^ART 

Décoration  des  monuments  publics  et  des  places  publiques.  .  500.000  fr. 
Acquisitions  et  commandes  d'objets  d*art  originaux  pour  les 

musées  et  édifices  publics 150.000  >» 

Acquisitions   et  commandes   de  copies    pour  les  mairies  et 

églises •   •   •   •  30.140  • 

Moulages  pour  les  musées  et  établi.ssements  publics 30.000  o 

Achats  de  marbres  français  et  étrangers 50.000  » 

Travaux  de  gitivure  en  taille-douce 45.000  » 

Travaux  de  gravure  en  médailles  et  sur  pierres  fines  ....  35.000  » 

Encadrements,  emballages,  transports 25.000  n 

Restauration  d'objets  d*art  dans  les  édifices  et  musées  de  pro- 
vince   5.000  • 

Total  du  chapitre  IV 870.140  fr. 

De  nombreuses  commandes  pour  la  décoration  de  nos  édifices  publics 
ont  été  faites  Tannée  dernière.  Le  rapport  d^  la  commission  du  budget  eu 
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a  donné  la  liste  presque  complète.  EUossoot  en  cours  d'exécatioD.  Des  sub- 
ventions ont,  en  outre,  été  accordées  à  : 

Vincennes,  déplacement  de  la  statue  du  général 

Daumcsnil l.ôOOfr. 

Bourg,  statue  d'Edgar  Quinci 0.000  » 

Niort,  statue  de  Ricard 3. 000  • 

Uam,  statue  du  général  Foy 2.280  » 

Saint-Jeoire,  monument  à  Tingénieur  Sommeiller  3.500  » 

Cahors,  mon.umcnt  à  la  mémoire  des  mobiles.   .  5.000  » 

Quimper,  acbat  d'un  tableau  de  Renouf 1.000  • 

M.  Perrodin,  subvention   pour  la  décoration  de 

Saint-Hilaire,  Rouen 5.000  » 

Monument  Becquerel 1.000  » 

Cette  année  on  accordera,  sur  le  môme  article,  des  subventions  aux 
œuvres  suivantes  : 

Valenciennes,  monument  à  la  mémoire  de  Wat- 
teau 60.000  fr. 

Comité  Coligny,  monument  à  la  mémoii'c  de  Tami- 
ral  Coligny 33.000    » 

Nolay  (Cùte-d'Or),  monument  à  la  mémoire  de 
Camot 15.000    » 

Le  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Watteau,  et  qui  coûtera  de 
2  à  300.000  francs,  sera  exécuté  d'après  les  maquettes  de  Carpeaox.  L'État 
s'est  engagé  à  contribuer  k  la  dépense  pour  une  somme  de  60.000  francs. 
Peut-être  la  trouvera-t-on  un  peu  forte. 

Il  en  sera  de  môme  pour  le  monument  élevé  à  la  mémoire  de  Tamiral 
Coligny,  dont  l'exécution  a  été  confiée  à  M.  Ci'auk.  C'est  un  comité  protes- 
tant libre  qui  a  pri^  l'initiative  de  cette  œuvre  et  qui  en  supportera  en 
grande  partie  les  frais. 

L'État  ne  donne  que  15.000  francs  pour  le  monument  de  Camot. 

L'art.  2  et  l'art.  3  du  chapitre  IV  :  Acquisitions  et  commandes  d'objets 
d'art  originaux  et  Acquisition  et  commandes  de  copies  servent  trop  sou- 
vent à  déguiser  des  secours.  Sur  les  200  tableaux  acquis  en  1880,  le  nombre 
des  œuvres  intéressantes  est  relativement  restreint.  Beaucoup  dVIiats 
n'ont  ou  d'autre  but  que  de  venir  en  aide  à  des  artistes  malheureux. 

Il  est  à  craindre  qu'il  en  soit  de  môme  en  1881.  Cependant,  parmi  les 
acquisitions  ou  commandes  nouTcUes,  on  remarque  les  œuvres  importantes 
dont  les  titres  et  le  nom  des*luteurs  suivent  : 
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CormoB,  peintures  décoratiTes  (Musée  de 

Saint-Germain) 20.000  francs. 

Jules  Dupré,  paysages  (Musée  du  Luxem- 
bourg)      50.000      — 

Matout,  peintures  décoratives  (Lycée  d*A-    ■ 

miens) r   •   •   •  8.000  — 

Ribot,  tableau  pour  le  musée  d*Évreux  .  5.000  — 
Th.  Rousseau,  paysages  (Musée  du  Luxem- 
bourg)   49.000  — 

Les  pri\  des  tableaux  de  Rousseau  et  de  Jules  Dupré  auraient  dû  ôtre 
prélevés  sur  les  150.000  francs  alloués  aux  Musées  pour  leurs  acquisitions^ 
mais  le  fonds  des  Musées  est,  comme  on  sait,  très  insufffsant. 

Outre  les  œuvres  que  nous  tenons  d'énumérer,  rÂdministration  a 
encore  acquis  une  trentaine  de  toiles. 

Les  commandes  de  sculptures  sont  moins  nombreuses.  Nous  y  trou* 
von  s  : 

Aizelin,  Le  Pain  (en  pierre) 6.000  fj^ancs. 

Durand,  CléopAlre  (plàcro) 3.000  — 

Denechau,  Diderot  (buste) 3.000  — 

Gayrard,  La  CmMo  (buste) 1.200  — 

Granet,  L.  Cogniet  (buste).   .   ; 3.000  — 

Gautherin,  La  République  (buste) 200      — 

Gautherin,  Levasseur  (buste) 2.300  — 

Lenoir,  Z>wc  (buste).   .   .   .^ 3.000  — 

Lepère,  Ésope  (plâtre) 2.800  — 

Mathiey  Meusnier,  Daguerre 2.800  •— 

En  1880,  il  avait  été  acheté  103  œuvres  sculpturales  :  statues,  bustes, 
médaillons,  etc. 

Quelques  gravures,  eaux-fortes,  etc.,  ont  déjà  été  achetées  sur  les  fonds 
4e  l'exercice  1881. 

En  voici  la  listl  : 

A.  Masson,  eaux-fortes,  20  exemplaires.   .   .   .  1.000  francs. 
Le  Toula,  lithographie,  20         —         ....        200      — 

No€l  Masson,  eau-forte,  20         —         ....  3.865      — 

MM.  Lemercier  et  C^*,  3.900  lithographies  .  .  2.805     — 

En  1880,  un  nombre  assez  considérable    de    gravures,  lithographies, 
eaux-fortes  ont  été  commandées  à  diflérents  artistes,  ainsi  qu^in  certain 
.  ikombie  de  médailles  parmi  lesquelles  : 
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A.  Dubois,  La  Proclamation  delaRfjmbUqM.    5.000  francs. 
Roly,  L'Art  appliqué  à  l'Industrie  ....    6.000      — 
Borrel,  Crémieux 3.000      — 

C'cht  par  erreur  que  l'art.  8,  Frai*  de  missions,  figure  encore  au  cha- 
piti-e  IV.  Il  a  été  réparti,  rannée  dernière,  au  chapitre  II  ainsi  libellé  : 
Frais  divers  des  inspections  et  frais  de  missions.  La  Commission  Ta 
retranché,  d'accord  avec  M.  le  sous-secrétaire  d'État.  Le  chapitre  l\  no 
comprendra  donc  plus  désormais  que  neuf  articles. 

Le  reste  du  chapitre  ne  donne  pas  lieu  à  obsenations. 

L'honorable  M.  Leconte  a  déposé  un  amendement  tendant  à  augmenter 
de  50.000  francs  le  crédit  affecté  à  la  décoration  dès-mairies  et  églises. 

La  Commission  s'est  bornée  à  demander  que  le  mot  :  Êglisn  tùX 
supprimé.  Elle  a  repoussé  l'amendement. 

Mi^mc  chiffre  qu'en  1881 870.140  francs. 

CHAPITRE  V 

EXPOSITION    DES    BEAUX-ARTS 

1.  Exposition  des  œuvres  des  artistes  vivants 

à  Paris 300.000  francs. 

2.  Exposition  des  heaux-arts  dans  les  dépar- 

tements         5.000      — 


Total  du  chapitre  V  demandé.   .     305.000  franca. 

• 
Une  sorte  de  révolution,  Messieurs,  s'est  produite  dans  rorganisaiion  du 

Salon.  L'administration  s'est  dessaisie  de  ses  droits,  et  elle  a  invité  les 
artistes  à  se  constituer  en  société  civile  et  k  faii^  leur  exposition  eux- 
mêmes  et  à  leurs  frais.  Cette  tentative,  jugée  impossible  jusqu'à  aujour- 
d'hui, a  réussi  pleinement.  I^s  artistes  se  sont  associés,  ils  ont  trouvé  dc^ 
fonds  et  ils  ont  pris  à  leur  charge  toutes  les  dépenses  qui  autrefois  incom- 
baient à  l'État.  11  en  résultera  pour  nous,  cette  année  même,  une  demande 
en  annulation  de  crédit  qui  ne  s'élèvera  guère  -à  moins  de  deux  cent  mille 
francs. 

Le  16  janvier  1881,  l'honorable  M.  Turquet,  sous-secrétaire  d'État  au 
Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  exposait  ainsi  la 
nouvelle  organisation  des  Salons  annuels  devant  le  Comité  de  quatre-vingt- 
dix  membres  élus  par  les  artistes  et  réuni  pour  la  première  fois  au  Palais» 
de  l'Industrie. 

a  Le  Conseil  supérieur  des  beaux-arts,  vous  le  savex  déjà,  reconnaissant 
la  nécessité  de  rendre  aux  expositions  officielles  l'éclat  et  Tintérèt  qii*o» 
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est  en  droit  de  leur  demander,  a  émis  le  vœu  que  dorénavant  ces  eipoâi- 
tions,  comprenant  la  production  choisie  de  plusieurs  années,  n'eussent  lieu 
qu'à  des  dates  éloignées. 

«  Tout  en  s'efTorçant  d^assigner  ses  yéritables  limites  à  la  haute  prottM;- 
tion  que  l'État  peut  exercer  vis-à-vis  de  l'art,  le  Conseil  ne  pouvait  oublier 
les  intérêts  des  artistes  dont  l'activité,  chaque  Jour  croissante,  honore  et 
enrichit  notre  pays.  Ces  intérêts  respectables  et  multiples  ne  peuvent,  on 
l'a  reconnu,  trouver  leur  satisfaction  entière  que  dans  les  expositions 
annuelles,  d'un  accès  plus  facile.  Le  Conseil  a  donc  pensé  qu'il  fa|lait  main- 
tenir le  principe  de  ces  expositions  ;  mais  il  a  en  môme  temps  reconnu  que 
l'État  n'avait  point  à  y  intervenir  directement  et  que  nul  ne  pouvait,  aussi 
bien  que  les  intéressés,  les  organiser  au  mieux  de  leurs  intérêts.  H  a 
proposé  à  M.  le  Ministre  d'en  offrir  la  gestion  libre  et  complète,  la  gestion 
matérielle  et  artistique  à  tous  les  artistes  français.  '  • 

«  C'est  pour  donner  suite  à  ce  vœu  que  j'ai  invité  tous  les  artistes 
français,  dont  le  nom  est  inscrit  sur  les  livrets  du  Salon,  à  nommer  un 
Comité  de  quatre-vingt-dix  membres,  et  que  Je  viens  aujourd'hui  vous 
confirmer,  au  nom  de  M.  le  Minisire,  les  pouvoirs  qui  vous  sont  donnés 
par  rélection  de  vos  confrères. 

a  La  mission  que  vous  avez  à  remplir  est  simple  et  précise.  Vous  avez 
à  prendre  en  mains  la  gestion  libre  et  entière,  matérielle  et  artistique,  des 
expositions  annuelles  aux  lieu  et  place  de  l'administration,  l'État  n'inter- 
viendra plus  dans  vos  affaires  qu'à  titre  gracieux,  si  vous  le  désirez,  par  la 
concession  temporaire  d'un  local  dans  les  conditions  déjà  faites  à  d'autres 
sociétés. 

a  Vous  aurez  tous  les  bénéfices  de  l'entreprise,  vous  en  aurez,  comme  il 
est  Juste,  toutes  les  charges  aussi.  Les  recettes  seront  encaissées  par  vous, 
les  dépenses  seront  réglées  par  vous,  vous  serez  seuls  les  maîtres  de  fixer 
le  nombre  et  la  valeur  des  récompenses  que  vous  Jugerez  à  propos  de 
décerner  au  nom  de  votre  association.  S'il  y  a  quelques  difficultés,  dans 
une  première  organisation,  elles  sont  moindres  qu'on  ne  l'imagine.  En  tout 
cas,  ce  ne  sont  point  des  difficultés  de  nature  à  effrayer  une  association 
qui  compte  dans  son  sein  tant  d'hommes  supérieurs  accoutumés  à  diriger 
des  entreprises  autrement  longues  et  compliquées,  ni  à  vous  faire  renoncer 
aux  avantages  considérables  d'une  liberté  qui  permettra  à  votre  corporation 
de  conquérir,  en  peu  de  temps,  une  situation  aussi  indépendante  que  celle 
dont  jouissent  déjà,  grâce  à  des  efforts  pareils,  U  Société  des  gens  de 
lettres  et  la  Société  des  auteurs  dramatiques.  » 

Le  Gouvernement  craignant  cependant  que  l'expérience  ne  pût  pas  se 
renouveler  l'année  prochaine;  que  les  artistes,  qui  parfois  sont  mobiles 
dans  leurs  idées,  ne  se  décourageassent  ou  que   le   succès  définitif  no 
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répondit  pas  aux  espérances  conçues  dès  à  présent,  le  Gouvernement, 
disons-nous,  aurait  désiré  con8er\-er,  pour  1882,  la  somme  autrefois  affectée 
aux  exposition8;  quitte  à  demander  ensuite,  comme  il  va  le  faire,  une 
annulation  de  crédit  au  cours  de  Texercice.  Mais  votre  Commission  a 
pensé,  Messieurs,  qu'autant  pour  engager  les  artistes  à  persévérer  dans 
leur  œuvre  que  pour  leur  témoigner  Tintérèt  et  la  s^-mpalhie  qae  cette 
œuvre  lui  inspii'e,  il  convenait  de  considérer  la  nouvelle  organisation  des 
Salons  annuels  comme  définitive  et,  par  conséquent,  de  retrancher  sur  le 
Budget  la  ^mmo  do  200.000  francs,  représentant  les  frais  occafiionnés  ^r 
Texposition  de  peinture. 

Les  trois  cent  mille  francs  restant  devront  être  employés,  comme  par 
le  passé,  en  achats  do  tableaux,  marbres,  plâtres,  etc. 

L'art.  2  du  chapitre  V  ne  subira  pas  de  modifications. 

L'ensemble  du  chapitre  devra  donc  être  ainsi  libellé  : 

Achats  à  TExposition  des  œu\Tes  des  artistes 

vivants 300.000  francs. 

Expositions  des  Beaux-Arts  dans  les  dépar- 
tements          5.000      — 

Total 305.000  francs. 

Différence  en  moin« 202.300  francs. 

L'honorable  M.  Leconte  et  quolque-s-uns  de  ses  collègues  ont  repi-is, 
sous  forme  d'amendement,  les  propositions  faites  l'an  dernier  par  le  Gou- 
vernement et  repoussées  par  la  Chambre.  Il  s'agit  de  porter  le  crédit 
a  Expositions  dans  les  départements  »  à  50.000  francs. 

La  Commission  ne  peut  que  répondre  ce  qu'elle  répondait  l'annî-e 
dernière  : 

«  Votre  Commission  a  pensé  que  la  somme  proposée  par  l'administra- 
tion était  ou  trop  Carte  ou  trop  faible.  Trop  forte  au  cas  où  l'État  se  borne- 
rait à  de  simples  encouragements,  trop  faible  au  cas  où  l'État  voudrait 
subventionner  toutes  les  expositions  départementales. 

«  Si,  en  effet,  l'État  se  borne  à  de  simples  encouragements,  une  somme 
de  5.000  francs  est  amplement  suftisantc;  si,  au  contraire,  l'État  se  laisse 
entraîner  à  aider  ou  à  subventionuer  les  expositions  de  province,  ce  n'est 
pas  50.000  francs  qu'il  faudi*a  obtenir  du  Parlement,  c'est  une  semme  trois 
ou  quatre  fois  plus  forte.  Les  demandes  vont  arriver  de  tous  côtés  et  il  n'y 
aura  pas  de  raison  pour  refuser  à  une  ville  ce  qu'on  aura  accordé  à  une 
autre.  Au  prochain  Budget,  l'Administration  se  verra  forcée  de  vous  pro- 
poser une  majoration  de  crédit.  La  porte  est  ouverte  à  des  dépenses 
qu'on  ne  peut  prévoir. 
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<  SaDB  doute  il  est  juste,  comme  Ta  demandé  l'honorable  M.  Varroy,  au 
nom  du  Sénat,  de  satisfaire  les  besoins  artistiques  des  départements;  mais 
CCS  besoins  artistiques  ne  trouvent-ils  pas  déjà  satisfaction  dans  les  eoTois 
que  fait  chaque  année  TAdministration  aux  mosées  de  province?  dans  les 
commandes  qui  figurent  pour  la  somme  de  150.(M)0  francs  à  Tart.  i  du 
chapitre  XLII  et  qui  toutes  sont  destinées  à  la  province?  dans  la  décoration 
de  nos  édifices  civils,  pour  lesquels  la  Chambre  votera  cette  année  une 
augmentation  de  100.000  francs?  Enfin  des  encouragements  que  TÉtat 
accorderait  aux  artistes  ne  suffiraient-ils  pas  à  entretenir  le  goût  des  arts 
dans  les  départements? 

tt  Qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  d'ailleurs;  la  plupart  des  expositions  de 
proTÎnce  sont  alimentées  par  des  artistes  de  ^aris.  Il  y  a  une  école  de 
peinture  française,  mais  il  n'y  a  point,  en  France,  d'écoles  différentes, 
conmic  il  y  en  avait  autrefois  en  Italie.  C'est  à  Paris  que  la  province  envoie 
ses  élèves,  et  c'est  de  Paris  qu'elle  reçoit  les  œuvres  d'art  qui  figurent  dans 
ses  expositions  ou  dans  ses  musées^  Quant  aux  grands  artistes  qu'elle 
produit,  ils  sont  encouragés  et  récompensés  tous  les  ans  par  le  jury  du 
Salon.  » 

CHAPITRE  VI 

INDEMNITÉS  ET   SECOURS  (SBAUX-AIlTS) 

1.  Indemnités  annuelles  à  des  artistes  sculp-  • 

teurs,  peintres,  graveurs,  etc.,  à  leurs 

veuves  et  à  leurs  familles 70.000  francs. 

2.  Encouragements  et  secours  éventuels  à 

des  artistes  sculpteurs,  peintres  et 
graveurs,  etc.,  à  leurs  veuves  et  à 
leurs  familles 70.000     — 


Total  du  chapitre  VI  demandé.   .   .     140.000  fhmcs. 

L'exposé  des  motifs  dit  au  sujet  de  cette  augmentation  : 

«  Ce  crédit  a  été  diminué  d'une  somme  de  12.000  francs,  qui^  affectée  à 
l'École  spéciale  d'architecture,  a  été  reportée  au  chapitre  VII,  sans  qu'il 
soit  tenu  compte  des  difficultés  que  cet  emploi  de  fonds  a  créées  au  service 
des  encouragements  et  secours. 

a  Une  augmentation  de  crédit  allait  être  réclamée  pour  faire  face  aux 
nombreuses  demandes  auxquelles  cettQ.  situation  empêchait  de  répondre 
lorsque  cette  subvention  eut  son  paragraphe  spécial. 

«  II  importe  donc  maintenant  de  rétablir  le  chiifre  primitif  du  crédit 
(70.000  francs)  pour  assurer  le  fonctionnement  de  ce  service  si  nécessaire 
et  si  intéressant.  i* 


ôOi 
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Il  sAizhf  MesBîeui's,  de  misères  nombreoses  et  tout  à  fait  digoes 
«.riiitérAt.  La  Commitsioa  vous  proi>08e  d'accepter  le  chiffre  proposé  par  le 
Oouvernement. 

Différence  en  plus,  12.000  francs. 

Soit  pour  le  chapitre  VI,  140.000  francs. 

CHAPITRE  VII 

ÉTABLISSEUENTS  DES  BEADX-ARTS 

S  l*"»".  —  École  de  France  à  Rome, 

Nombre  AppointemenU  Montant 

d'agents.  par  an.  de  la  dépense* 

Directeur 1  10.000  fr.  10.080  fr. 

Secrétaire  biblio- 
thécaire. ...  1  2.900  »  2.900  • 

Professeur  d'archéo- 
logie   1  600  »    *  660  » 

Honoraire  du  mé- 
decin, du  chi- 
rurgien et  de 
l'architecte.  .   .  3  de  300  fr.  à  360  960  » 

Total. 14.460  fr. 

Salaire  des  gens  de  service 7.500   » 

Pension  des  élèves,  nourriture  et  entretien,  frais  d'études, 
indemnité  aux  pensionnaires  pour  travaux  de  5* année; 
exécution  annuelle  des  compositions  des  élèves  musi- 
ciens ;  dépenses  diverses  du  matériel  130.2 iO   » 

Total 153.200  fr. 

On  se  souvient  que  l'année  dernière  nous  avons  augmenté  cet  ariide 
de  6.000  francs.  Cette  somme,  qu'on  prenait  autrefois  sur  le  crédit  affecté 
aux  écoles  de  dessin,  est  destinée  à  subvenir  A  l'exécution  des  composi- 
tions des  élèves  musiciens  de  l'école. 

Le  Ministre  n'est,  comme  on  sait,  jamais  consulté  par  l'école  q«e  pour 
les  questions  purement  administratives.  La  direction  artistique  appartient 
exclusivement  à  l'Institut. 
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S  2.  —  École  nationale  et  spéciale  des  beauoHirts, 


Nombre 
d'agents. 


ad- 


Directeur.   . 

Secrétaire  compta 
ble  .   .   . 

Archiviste  . 

Inspecteur  . 

Conservateur 

Conservateur 
joint 

Bibliothécaire.   .    . 

Bibliothécaire    ad- 
joint   

Commis 

Pi-ofesseurs    .    .    . 

Examinateurs .   .   . 

Professeur  d'anato- 
mie 

Préparateur  du 
cottra  de  chimie. 


1 
1 
1 
i 

i 
1 

1 
4 

29 
1 


I 


Appointements 
par  an. 

10.000  fr. 

4.000  » 
3.000  » 
4.000  » 
4.000  »     . 

2.000  » 
4.000  » 

■ 

2.000  » 

de  1.800  fr.  à  2.500 

4.001  » 
2.500  » 

600  » 

600  » 


Montant 
de  la  dépense. 

10.000  fr. 

4.000  >• 
3.000  » 
4.000  » 
4.000  » 

2.000  » 
4.000  » 

2.000  » 

8.000  » 

116.000  » 

2.500  N 

600  » 

600  » 

47.300  » 


Traitements  des  surveillants  et  salaires  des  gardiens  et 
gens  de  service.  Indemnité  et  surveillance  de  nuit.   .   . 

Impressions,  chauffage,  éclairage,  habillements  de  gagistes, 
modèles,  dépenses  diverses  du  matériel,  musée  des 
études  et  bibliothèques 121.610  » 

Total 330.210  fr. 

Rien  n*est  changé  au  crédit  demandé  Tannée  dernière.  Le  projet  dV 
grandisaement  de  TÉcole,  dû  à  M.  Coquard,  architecte,  et  déposé  sur  le 
bureau  de  la  Chambre  par  Thonorable  M.  Carnet,  Ministre  des  travaux 
publics,  n*e8t  point  venu  encore  en  discussion.  Il  devrait  être  modifié  si 
Tadministration  des  beaux-arts  proposait,  cojnme  i)  enja  été  question,  la 
suppression  des  ateliers  .de  peinture.  Le  devis  se.  trouveri^it  du  coup  consi- 
dérablement réduit. 

Quelle  que  soit,  d'ailleurs,  la  résolution  que  prendront  le  Ministre  de 
l'instruction  publique  et  M.  le  sous-secrétaire  d'État  aux  beaux-atts,  il 
faut  reconnaître  que  l'agrandissement  prôje'té'est  urgent,  ne  serait-ce  que 
pour  mettre  à  l'abri  soit  des  inondations,  soit  de  Tinceadie,  les  collections 
précieuses  que  renferme  l'École  des  beaux-arts. 
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S  3.  —  École  nationale  des  arts  décoratifs. 

Nombre  Appointements        Montant 

d'agents.  par  an.        de  la  dépense. 

'Directeur i                 6.000  fr.  6.000  fr. 

Professeur      secrétaire 

compUble 1                   5.400  »  5.480  » 

Archiviste i                    3.500  »  3.500  »> 

Commis 3    de  1.820 à 2.600  »  6.820» 

Professeurs 11    de  1.800à  3.000  »  31.800» 

Répétiteurs 7       de200àl.000  »  4.500» 

Chargés  de  cours  ...          4                     1.200»  4.800» 
Traitement    des    surveillants    et.    salaires    des 

gens  de  service 10.900  fr. 

Bourses 3.480  » 

Modèles,  chaufTagc,  éclairage,  dépenses   diverses 

du  matériel 17.700  » 

Total 94.900  fr. 

Notre  École  des  arts  décoratifs,  qui  rend  de  si  importants  services  à 
Tart  et  à  l'industrie  artistique  sous  la  direction  si  habile  et  si  ferme  de 
M.  Louvrier  de  Lajolais,  a  pu  en6n,  depuis  le  l**"  janvier  1880,  ôtre  ouverte 
toute  Tannée  aox  élèves.  La  Chambre,  en  1881,  avait  élevé  son  budget  de 
11.400  francs.  Nous  devons  constater  que  cette  augmentation  a  produit 
d'exceUents  résultats,  et  que  TÉcole,  malheureusement  trop  exiguô 
encore,  est  en  pleine  voie  de  prospérité. 

S  4.  —  École  nationale  de  dessin  pour  les  jeunes  filles. 

Nombre         Appointements         Montant 
4'agents.  par  an.  de  la  dépense. 

Directrice i                 4.000  fr,  4.000  fr. 

SecréUiro 1                 1.000  »  1.060  » 

Professeurs 8    deOOOéiS.OOO  »  9.000  » 

Traitements  d*uno  surveillante  et  d'un  con- 
cierge    1.300  fr. 

Bourses 700  » 

Loyer  de  l'école,  médailles,  chauffage,  éclai- 
rage, dépenses  diverses  do  matériel  .  .  .  14.900  » 

Total 30.200  fr. 

Ce  crédit  a  été  augmenté,  Tannée  dernière,  d'une  somme  de  3.940  fr. 
L'École  donne  de  bons  résultats. 


:i 
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S  5.  —  SulbwnUùn  à  VécoU  d'arehiteetwê. 

Subvention  à  rÉcole  spéciale  d'architecture  de  Paris  .   .        15.000  fr. 

C'est  par  erreur  que  l'administration  a  inscrit  au  budget  le  chiffre  de 
12.000  francs  et  c'est  aussi  par  erreur  qu'elle  a  oublié  de  faire  Hgurer 
dans  Perposé  des  motifs  l'augmentation  de  3.000  francs  qu'elle  était  dans 
l'intention  de  tous  proposer.  En  réalité,  c'est  15.000  francs  que  le  Ministre 
de  rinstruction  publique  et  des  beaux-arts  demande  cette  année  pour  l'École 
d'architecture. 

Cette  école,  dirigée  avec  tant  de  zèle,  d'intelligence  et  de  dérouement 
par  M.  Trélat,  rend  à  l'art  architectural  les  plus  importants  services.  Les 
3.000  francs  d'augmentation  qu'on  demande  cette  année,  pour  elle,  lai 
sont  absolument  indispensables.  La  Commission,  d'accord  avec  le  gouver- 
nement, vous  propose  de  les  accorder. 

5  6.  —  Ècolês  des  beaux-<irts  des  départements, 

S  i"-  —  Subvention  à  l'École  des  beaux-«rt«  de  Lyosu         16.000  fr. 
S  2.  —  Subvention  à  l'École  des  beaui-arts  de  Ljroii«  •  16.000  » 

S  3.  —  Subvention  à  l'École  des  beaui-arts  de  Lyoo.  •  16.000  » 

Ces  crédits  restent  les  mêmes  q«e  l'an  dernier. 

Grâce  à  l'augmentation  accordée  à  l'Écoie  dtechitectnre,  le  total  da 
chapltrei  sera  porté  à 67O.M0  fr. 

CUAPITEE  Vill 

FIUSBIGNBMKNT   »D    DSSSIH    DAHS  LES  iCOLCS  ««««UTIALCS 

S  1".  —  Subvention 100.000  fr. 

S  2.  -Achat  de  modèles. 100.000    » 

S  3.  —  Matériel  scolaii-o 100.000    » 

S  4.  —  Prix  et  encouragements  aux  élèves 50.000    » 

Total 350.000  fr. 

Ce  chapitre  est  Ton  des  plus  importants  du  budget  des  beaux-arts  et» 
en  même  temps,  l'un  de  ceux  qui  prêtent  le  plus  aux  cbservatieiis.  On  se 
sourient  des  difficultés  qu'a  rencontrées  l'administration  dai^s  son  commen- 
cement d'organisation  de  renseignement  du  dessin.  A  peine  le  crédit,  qui 
auparavant  était  de  30.000  francs,  fut-il  porté  à  350.000  francs,  qae  de 
tous  les  coins  de  la  France  les  municipalités  demandèrent  à  la  fois  des 
subventions  et  des  enoouragements.  Fallait-il  les  satisfllire  toutes  ou  choisir 
entre  elles  ?  Dans  quelle  mesure  devait-on  les  «iderT 

L'administration  se  laisea  d*abord  entraîner  à  satisfaire  à  tontes 
les  demandes  et  elle  parut  incliner  à  donner  des  subventions  trop  peucovK 
sidérables. 


• 
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Ces  tendances  motivèrent  les  observations  suivantes,  faites  Tannée  der- 
nière par  le  rapporteur  des  beaux-arts,  au  nom  do  la  Commission  du  budget 

«  Votre  Commission  pense,  qu^étant  donnée  la  somme  de  350.000  fr. 
inscrite  au  budget,  somme  bien  faible  si  on  la  compare  aux  demandes 
adre!=«sée8  au  gouvernement  par  les  municipalités,  il  vaudrait  mieux  res- 
treindi*c  le  nombre  des  écoles  subventionnées  et  accorder  alors  des  sub- 
ventions suffisantes,  et,  sMl  le  faut,  considérables,  aux  plus  importantes 
d*entre  elles.  Notre  but  ne  doit  pas  être  de  doter  un  grand  nombre  d'é- 
coles, mais  bien  d'obtenir  que  les  écoles  dotées  pai*  TÉtat  prospèrent  et 
forment  de  bons  élèves.  C'est  à  quoi  nous  ne  parviendrons  certainement 
pas  en  adoptant  le  système  qu'on  nous  propose. 

«  En  cette  matière,  trois  choses  sont  à  considérer  :  la  situation  indus- 
trielle et  artistique  des  communes;  les  sacrifices  qu'elles  peuvent  %'im- 
poser  ;  l'intérêt  de  l'État  à  leur  accorder  une  subvention.  On  ne  paraît  pas 
y  avoir  songé  quand  on  a  divisé  les  écoles  en  trois  catégories  et  quand  on 
leur  a  accordé  à  toutes  des  dotations. 

M  Sans  doute,  on  peut  prétendre  que  l'iutérêt  de  TÉtat  est  d'encoura- 
ger partout  l'enseignement  du  dessin  ;  mais  il  faut  remarquer  aussi  qu'avec 
les  faibles  ressources  dont  nous  disposons,  essayer  de  l'encourager  partout, 
c'est  aboutir  à  ne  l'encourager  nulle  part.  » 

L'administration  a,  dans  une  faible  mesure,  tenu  compte  de  ces  obser- 
vations. Elle  vous  proposait  l'année  dernière  de  doter  206  écoles  environ. 
Elle  se  borne  aujourd'hui  à  2i0  écoles  ou  cours  nouveaux. 

Voici,  d'ailleurs,  les    explications  qu'elle  donne  sur  le  but  qu'elle  se 
propose,  sur  ses  tendances  artistiques  et  sur  l'emploi  de  ses  subventions  : 
Le  crédit  de  350.000    francs  destiné  aux  écoles  municipales  de  beaux- 
arts  et  de  dessin  des  départements  a  été  inscrit,  pour  la  première  fois,  au' 
budget  de  1880. 

Déjà,  l'enquête  faite  au  commencement  de  l'année  1879  par  les  in<«pec- 
tenrs  nouvellement  nommés  avait  permis  de  reconnaître  partout  les  besoins 
et  de  déterminer  la  marche  à  suivre  pour  arriver  à  un  prompt  résultat. 

Cette  marche  fut  des  plus  simples  :  elle  consista  à  faire  créer  des  cours 
spéciaux  dans  les  villes  qui  n'en  possédaient  pas  encore,  à  développer, 
dans  la  mesure  du  possible,  ceux  qui  fonctionnaient  déjà,  enfin  à  complé- 
ter l'organisation  d'un  certain  nombre  de  grandes  écoles,  désignées  par 
leur  passé,  par  les  sacrifices  des  municipalités  et  par  leur  sitoation  géo- 
graphique et  industrielle,  pour  devenir  de  véritables  établissements 
régionaux,  susceptibles  d'assurer  aux  départements  voisins  la  formation 
d'un  personnel  de  professeurs  capables,  en  même  temps  que  de  pourvoir 
au  recrutement  des  ateliers. 

Dans  le  premier  cas,  la  mission  de  l'inspecteur  était  partout  la  môme  : 
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demander  Tappai  du  préfet,  puis  faire  valoir  auprès  des  municipalités  les 
services  que  rendrait  à  la  population  ouvrière  l'ouverture  d*un  cours  de 
dessin,  fait  surtout  en  vue  des  besoins  locaux  ;  offrir  ensuite  aux  maires 
Taide  de  ses  conseils  pour  le  choix  et  l'adaptation  d*un  local,  pour  l'instal- 
lation d'un  matériel  approprié,  pour  la  recherche  d'un  professeur,  pour  la 
rédaction  d'un  programme  d'enseignement  ;  enfin  s'enquérir  deB  ressources 
de  la  ville,  et  promettre  le  concours  de  l'administration  des  beaux-arts 
pour  une  part  proportionnée,  d'une  part,  aux  sacrifices  consentis,  d'autre 
part,  aux  services  à  rendre. 

Ces  divers  points  une  fois  tranchés,  l'inspecteur  les  résume  dans  un 
rapport  déraillé  et  conclut  à  des  propositions  qui  s'appliquent,  suivant  les 
cas,  aux  objets  suivants: 

Suvention  pour  le  traitement  du  professeur  ; 

—  l'aménagement  d'un  local  ; 

—  rinstallation  du  matériel  scolaire; 
Envoi  de  modèles  ; 

Fondation  de  prix  sous  forme  de  livres  ou  de  livrets  de  Cai^^se  d'épargne. 

Il  a  été  ouvert  ainsi  depuis,  un  nombre  de  cours  relativement  considé- 
rable, qui  promet  de  s'augmenter  bien  davantage  en  1881  ;  les  question- 
naires et  les  tableaux  joints  à  la  présente  note  achèveront^de  donner  une 
idée  précise  du  fonctionnement  dii  service. 

Dans  les  villes  où  des  cours  spéciaux  existaient  déjà,  l'action  de  l'inspec- 
teur se  trouvait  singulièrement  facilitée  :  il  était  bien  plus  aisé,  en  prenant 
comme  point  de  départ  les  services  rendus  par  l'enseignement  du  dessin, 
de  conclure  à  ceux  que  rendraient  des  améliorations  reconnues  nécessaires; 
la  question  d'enseignement  prenait  alors  une  place  tout  autrement  impor- 
tante ;  les  lacunes  à  combler,  les  méthodes  à  modifier,  les  modèles  à  renou- 
veler, les  installations  à  réorganiser,  les  encouragements  à  multiplier,  les 
traitements  des  professeurs  à  augmenter;  telles  étaient  les  principales  ré- 
formes qui  devaient  être  réclamées,  et  qui,  dans  des  proportions  diverses, 
ont  été  partout  obtenues  :  les  municipalités  qu'on  avait  pu  représenter 
comme  devant  redouter  l'ingérence  de  l'État  ont  bien  vite  compris  que,  loin 
de  vouloir  leur  imposer  une  direction  unique,  l'administration  des  beaux- 
arts  tenait,  au  contraire,  à  respecter  leur  légitime  indépendance  et  se 
bornait,  en  leur  offrant  son  concours,  à  mettre  à  leur  disposition  des  moyens 
d'action  plus  nombreux  et  plus  sûrs.  Les  lettres  qui  sont  conservées  au 
dossier  de  chaque  école  prouvent  que  ce  sentiment  a  été  partout  compris. 
Dans  les  visites  des  inspecteurs,  ainsi  que  dans  les  correspondances  échan- 
gées, il  ne  s'est  pas  produit  un  seul  incident  de  nature  à  justifier  les 
appréhensions  exprimées  au  début  par  quelques  personnes. 
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Nous  ârrifons  maintenant  aux  grandes  écoles.  C'est  ici  que  devait  porter 
le  grand  effort;  c'est  ici  que  les  résultats  devaient  être  particulièrement 
sensibles,  et,  ainsi  que  le  faisait  observer  M.  le  rapporteur  de  la  Conunis- 
fiion  du  budget  de  l'an  passé,  l'œuvre  entreprise  eût  été  incomplète,  ses 
résultats  n'eussent  pas  répoudu  à  l'attente  de  la  Chambre,  si  on  s'était 
borné  à  venir  en  aide  à  tous  les  cours  de  dessin  professés  dans  chaque 
ville  de  France;  si  les  ressources  mises  à  la  disposition  de  l'administration 
des  beaux-arts  avaient  été  éparpillées  en  quelque  sorte  sur  toute  l'étendue 
du  territoire,  sans  qu'on  eût  cherché  à  constituer,  sur  les  points  princi- 
paux, un  certain  nombre  d'établissements  modèles,  comprenant  toutes  les 
branches  de  renseignement  des  arts  du  dessin  et  appelés  à  exercer  leur 
rayonnement  sur  toute  une  contrée. 

Il  n'est  que  Juste  de  reconnaître  tout  d'ahord  que  plusieurs  de  ces 
grandes  écoles  existaient  déjà;  quelques-unes,  comme  les  écoles  nationales 
de  Lyon  et  de  Dijon,  comme  celle  dé  Toulouse,  à  qui  la  Chambre  a  accordé 
une  subvention  spéciale,  comme  celle  de  Limoges,  en  faveur  de  laquelle  un 
projet  de  loi  particulier  vient  d'être  déposé,  s'étaient  même  acquis  une 
légitime  renommée  ;  mais,  en  dépit  des  efforts  dus  à  l'initiative  des  muni- 
cipalités, il  n'en  était  pas  une  qui  ne  pût  compléter  utilement  le  cadre  de 
ses  cours;  les  unes,  fondées  en  vue  d'une  industrie  unique,  présentaient 
des  lacunes  considérables  à  la  base  de  l'enseignement,  dirigé  dans  un  sens 
trop  exclusivement  professionnel  ;  d'autres  se  préoccupaient  trop  d'envoyer 
de  brillants  élèves  à  l'École  des  beaux-arts  de  Paris,  et  ne  songeaient  pas  à 
réducation  de  la  classe  ouvrière  ;  celles-ci,  après  avoir  devancé  l'État  dans 
l'étude  et  l'application  des  méthodes  rationnelles,  se  trouvaient  arrêtées 
par  l'insuffisance  de  la  dotation  municipale;  la  plupart,  enfin,  trop  ou- 
blieuses des  devoirs  que  leur  imposait  leui*  titre  d'anciennes  capitales, 
avaient  laissé  décliner,  au  milieu  de  l'indifférence  des  municip&UtèSy  un 
prestige  ancien,  qu'il  était  encore  temps  de  relever. 

Autant  de  grands  centres,  autant  de  situations  diverses,  dues  à  des 
causes  variées,  rendues  d'ailleurs  nécessaires  par  les  besoins  et  les  tempé- 
raments divers,  souvent  même  opposés. 

Une  telle  diversité,  inhérente  à  la  nature  même  des  choses,  imposait  à 
radministrution  des  beaux-arts  de  ne  procéder  ici  qu'avec  une  extrême  cir^ 
coospection;  deux  écueils  étaient  surtout  à  éviter  :  il  fallait  se  garder  de 
vouloir  faire  entrer  dans  un  moule  unique  des  établissements  qui  n'avaient 
ni  même  origine  ni  mômes  besoins;  il  fallait  se  défier  de  voir  Tinterven- 
tion  de  l'État  dégénérer  peu  à  peu  en  une  protection  dont  les  avantages 
n'eussent  pas  compensé  les  périls.  L'administration  des  beaux-arts  pouvait 
bien  rendre  des  services  en  stimulant  le  bon  vouloir  des  municipalités,  en 
venant  à  leur  aide  par  des  avis  et  des  subventions,  mais  à  condition  de  ne 
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pas  se  substituer  à  leur  initiative,  qui  avait  été  et  devait  demeurer  le  prin- 
cipal élément  de  succès. 

Les  instructions  données  aux  inspecteurs  cessèrent  donc  ici  d'être  iden» 
tiques  ;  on  recommanda  à  ces  fonctionnaires  d'étudier  sur  place,  avec  le 
plus  grand  soin,  les'  améliorations  à  apporter  à  chaque  institution;  ils 
durent,  tout  en  s*inspirant,  pour  les  questions  de  programmes  et  de  mé- 
thodes, des  principes  généraux  posés  par  le  conseil  de  surveillance  et  de 
perfectionnement  de  renseignement  des  arts  du  dessin,  rédiger  pour  chaqoe 
établissement  un  rapport  unique,  se  fondant  sur  ses  origines  pour  conclure 
de  son  état  actuel  aUx  améliorations  qu'il  réclame. 

Un  directeur,  placé  à  la  tète  de  chaque  école  et  nommé  conformément 
aux  prescriptions  de  la  loi  par  le  préfet,  sur  la  proposition  dp  la  muuicipar 
lité;  un  conseil  de  surveillance,  placé  sous  la  présidence  du  maire,  composé 
des  principales  compétences  de  la  vi|^e,  et  dont  fait  partie  de  droit  le  pré- 
sident de  la  chambre  de  commerce  ;  un  personnel  de  professeurs  nettement 
déterminé,  ayant  ses  réunions  périodiques  et  donnant  son  avis  sur  le  régime 
intérieur  des  cours  ;  un  cadre  d'enseignement  établi  d'après  les  méthodes 
rationnelles  et  comprenant  les  développements  que  comportent  les  indus- 
tries de  la  région  ;  un  conseil  de  protection,  qui  établit,  dès  Técole,  un  lien 
entre  le  patron  et  l'ouvrier  ;  telles  sont,  entrevues  dans  leur  généralité,  les 
principales  dispositions  que  recommande  l'administration  des  beaux-arts; 
ces  dispositions  sont  consignées  dans  un  règlement  volé  avec  le  budget  de 
l'école  par  lo  Conseil  municipal  et  soumis  ensuite  à  l'approbation  du  mi- 
nistre des  beaux-arts. 

'  Il  y  a  dès  lors,  entre  la  ville  et  l'État,  une  sorte  de  contrat,  qui,  tout 
en  couvrant  la  responsabilité  de  ce  dernier,  laisse  à  la  municipalité  toute 
la  direction  et  l'administration  de  rétablissement  qui  lui  appartient,  et 
pour  le  fonctionnement  duquel  l'État  lui  accorde  : 

1°  Une  subvention  annuelle  en  argent,  variant,  dans  la  plupart  des  cas, 
du  quart  au  tiers  de  la  dépense  totale  ; 

2^  D'importantes  collections  destinées  à  former  peu  à  peu  dans  chaque 
institution  un  musée  d'études,  avec  sa  bibliothèque  spéciale,  ses  plÀtres 
pour  l'enseignement  du  dessin,  ses  assemblages,  ses  estampes,  ses  photo- 
graphies et  ses  moulages  de  tout  genre  pour  l'enseignement  de  la  stéréo- 
tomie, de  l'anatomie,  et  de  tout  ce  qui  touche  à  l'histoire  de  l'art;     . 

30  Des  prix  spéciaux  consistant  en  livres,  en  livrets  de  caisse  d'é^rgne 
en  bourses  d'études  et  en  bourses  de  voyage. 

On  comprend  qu'une  telle  organisation,  qui  nécessite  un  accord  préa- 
lable entre  les  villes  et  l'État,  n'ait  pu  être  encore  entièrement  achevée  dès 
la  première  année  ;  les  élections  municipales,  qui  ont  eu  lieu  au  conmience- 
ment  de  l'année,  ont  encore  été  une  cause  de  retard,  nombre  de  maires  et 
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de  coDfteils  hésitant  à  engager  la  ville  la  veille  de  l'expiration  de  leur  mandat» 

Mais  partout  les  négociations  interrompues  ont  été  reprises  et  se  pour- 
sniveut  avec  un  é-gal  désir  d'une  prompte  solution;  on  peut,  dès  à  présent, 
citer,  comme  ayant  ou  devant  avoir,  d'ici  à  quelques  mois,  leur  plein  fonc- 
tionnement, les  écoles  régionales  de  : 

Caen.  —  Rouen.  —  Douai.  —  Lille.  —  Nancy.  —  Rennes.  —  Angers. — 
Bourges.  —  Bordeaux.  —  Limoges.  —  Ciermont.  —  Saint-Étienne.  — 
Montpellier.  —  Toulouse.  —  Marseille.  —  Grenoble. 

On  ne  parle  pas  ici  des  écoles  nationales  de  Lyon  et  de  Dijon,  bien 
que  celte  deroière  ait  été  complètement  réorganisée'  dans  ces  demiers^ 
temps.  On  ne  fait  que  citer  également  l'importante  École  nationale  d*art 
décoratif  de  Nice,  qui  va  s'ouvrir,  le  mois  prochain,  sous  l'habile  direction 
de  M.  Chabal-Dussurgey  ;  il  n'est  pas  jusqu'à  la  ville  d'Alger  qui  sollicite 
l'érection  de  son  école  en  établissemejit  national  et  offre,  pour  cet  objet,  à 
l'État  une  subvention  annuelle  de  18.000  fr.,  sans  compter  le  prix  da  loyer. 

Le  mouvement  est  donc  donné,  les  résultats  sont  déjà  appréciables  ;  ils 
le  seront  tout  autrement  quand  l'entente  intervenue  entre  l'État  et  les- 
municipalités  aura  pu  porter  tous  ses  fruits. 

On  aura  complété  ce  rapide  aperçu  de  l'œuvre  de  l'année  1880,  quand 
on  aura  rappelé  qu'un  décret  du  président  de  la  République,  relatif  à 
l'institution  des  diplômes  pour  les  professeurs  de  dessin,  a  permis  d'espè^ 
rer  pour  l'avenir  un  meilleur  recrutement;  l'établissement,  dans  toutes  les 
écoles  régionales,  de  cours  normaux  organisés  en  vue  de  ces  examens  est 
le  complément  logique  du  décret  précité  ;  les  jeunes  artistes  trouveront 
désormais  chez  eux  les  moyens  de  se  préparer  à  prendre  leurs  grades  ;  des* 
bourses  d'études  seront  accordées  à  cet  effet  aux  candidats  les  plus  digne» 
d'intérêt. 

On  terminera  en  mentionnant  la  création  du  Musée  pédagogique  de 
l'enseignement  du  dessin,  établi  rue  de  Valois,  qui  a  déjà  rendu  de  nom- 
breux services  et  est  appelé  à  en  rendre  de  plus  grands  à  mesure  qu'il  se  dë> 
veloppei*a  ;  ce  musée  contient,  outre  les  principales  collections  de  l'industrie 
privée,  les  nouveaux  types  créés  depuis  un  an  par  Tadministration  de» 
beaux-arts. 

Quelques  chiffres  pour  Unir  :  les  subventions  de  l'État  ont  été  réparties,, 
pour  4880,  entre  210  écoles  municipales  et  cours  spéciaux  de  dessin;  ces 
subventions  ont  donné  lieu,  en  ce  qui  concerne  les  modèles,  à  plus  de 
300  envois,  comprenant  environ  iOfiuO  objets  renfermés  dans  un  millier 
de  caisses. 

Nous  aurions  désiré  ajouter  à  ce  rapport  un  tableau  des  communes  qui 
reçoivent  des  subventions  avec  la  somme  affectée  à  chacune  d'elles  en  re- 
gard ;  mais  M.  le  sous-secrétaire  d'État  nous  a  annoncé  l'intention  de  faire 
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lai-môme  ce  travail,  et  il  s'est  engagé  à  le  présenter  bientôt  aux  Chambres. 
Nous  ne  donnerons   donc  qa*an  résumé  de  l'emploi  du  crédit  de 
350.000  francs. 

Détail  de  remploi  du  crédit  de  580,000  francs  applicable  afAX  écoles  muni' 
cipales  des  beatuiharts  de  dessin  des  départements,  exercice  1880. 

Subventions  au  personnel  enseignant 34.875  fr. 

Amélioration  des  locaux  affectés  aux  écoles 40.400  » 

Amélioration  et  création  de  matériel  scolaire 40.800  v 

Achat  et  distribution  de  modèles  ;  frais  de  port  et  d'em- 
ballage; installation  du  musée  pédagogique  de  l'enseignement 
du  dessin  et  du  dépôt  central  des  modèles;  dépenses  diverses    155.829  » 

Bourses  de  voyage 5. 700  fr, 

Bourses  d*études 5.800  ». 

Livrets  de  caisse  d'épargne 3.365  » 


Livres  do  prix 10.063 


» 


Total 296.832  fr. 

A  ces  dépenses  liquidées  à  ce  jour,  il  convient  d'ajouter  les 
diverses  sommes  réservées  pour  l'organisation  des  cours  nor- 
maux et  la  création  des  musées  d'études  dans  un  certain 
nombre  d'écoles  régionales  où  les  élections  municipales  de 
janvier  dernier  ont  retardé  la  conclusion  de  l'accord  à  inter- 
venir entre  l'administration  des  beaux-arts  et  les  conseils  mu- 
nicipaux. Ces  évaluations  peuvent  approximativement  se  chif- 
frer ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Caen 5.000  fr. 

Rouen 6.000  » 

Lille 10.000  » 

Nancy 5.000  » 

Rennes 5.000  » 

Bordeaux 5.000»    )      54.000» 

Clermont-Ferrand 5.000  » 

Montpellier 3.000  » 

Avignon 4.000  » 

Nîmes 3.000  » 

Aubusson 3.000  » 

ToUl 350.832  fr. 

La  Commission,  en  rappelant  les  observations  de  l'année  dernière,  vous 
propose,  messieurs,  de  voter  le  crédit. 

1881-82.  44 
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CHAPITRE  XI 

MUSÉES    NATIONAUX 

'  Un  fait  gr&ve  a  d'abord  attiré  Tattention  de  la  Commisgion  du  budget. 
Dans  les  immenses  bâtiments  du  Louvro,  où  sont  entassées  nos  richesses 
artistiques  les  plus  précieuses  et  les  plus  rares  :  peintures,  sculptures, 
antiquités,  etc.,  etc.,  se  trouvent  en  même  temps  le  siège  de  plusieurs 
administrations  publiques,  la  préfecture  de  la  Seine,  le  service  des  postes, 
le  ministère  des  finances,  le  logement  de  M.  le  gouverneur  de  Paris,  le 
logement  des  conservateurs  du  musée,  et  enfin,  comme  on  le  verra  plus 
loin,  le  logement  d'une  certaine  quantité  de  gardiens,  de  Jingèresy  d'ou- 
vriers, de  domestiques,  etc.  C'est  toute  une  ville,  et  malheureusement  une 
ville  très  peuplée. 

La  préfecture  de  la  Seine  occupe  le  pavillon  du  bord  de  l'eau  ;  les  ser- 
vices de  l'hôtel  des  postes,  toute  l'ancienne  cour  des  Tuileries  ;  le  minis- 
tère des  finances,  avec  ses  bureaux  éclairés  au  gaz  et  chauffés  par  d'énormes 
calorifères,  s'étend  le  long  de  la  rue  de  Rivoli.  Une  partie  de  l'état-major 
de  M.  le  gouverneur  de  Pari%  loge  sur  le  quai,  et  les  écuries,  les  magasins 
à  fourrage  pour  les  chevaux  se  trouvent  au-dessous  de  la  grande  galerie  de 
peinture  ;  les  employés  des  musées  habitent  au  troisième  étage  ou  dans 
les  combles. 

De  cette  agglomération  de  monde,  de  logements,  de  foyers  en  activité, 
de  lampes  toujours  allumées,  résulte  un  danger  d'incendie  perpétuel.  Il 
semble,  en  effet,  qu'on  ait  accumulé  à  plaisir  autour  des  collections  du 
Louvre  tout  ce  qui  était  le  plus  propre  à  en  amener  la  prompte  destruction. 
Autour  d'elles  se  trouvent  concentrés,  comme  on  vient  de  le  voir,  outre  de 
la  paille  et  du  fourrage,  les  innombrables  dossiers  de  la  préfecture  de  la 
Seine  et  des  Finances,  la  i)Oste  aux  lettres,  plus  les  calorifères,  cheminées, 
poôlcs,  becs  de  gaz,  etc.,  qui  meublent  les  bureaux  des  administrations  ou 
les  appartements  des  particuliers. 

Personne  n'a  oublié  que  l'année  dernière  le  feu  a  déjà  pris  une  fois  à 
la  préfecture  de  la  Seine.  Sans  de  prompts  et  énergiques  secours,  le  mal 
aurait  pu  devenir  incalculable.  Si  pareil  accident  arrivait  chez  M.  le  gou- 
verneur de  Paris,  par  exemple,  ou  chez  un  des  employés  du  musée,  nous 
verrions  peut-être  disparaître,  ou  notre  grande  galerie  de  peinture  ou 
quelque  autre  partie  précieuse  de  nos  collections.' 

Il  a  donc  paru  à  la  Commission  du  budget  qu'il  était  nécessaire  de  pré- 
server le  musée  d'une  destruction  menaçante  et  qu'il  fallait  inviter  le  gou- 
vernement à  prendre  le  plus  tôt  possible  et  dans  le  plus  bref  délai  possible, 
les  mesures  commandées  par  la  situation.  Le  Louvre  doit  appartenir  tout 
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entier  à  nos  collections  artistiques  et  n'appartenir  qu'à  elles.  Les  adminis- 
trations, ministères,  etc.,  mettent  en  danger  ce  palais  st,  aYOC  lui,  le» 
richesses  qu*il  renferme. 

Pour  mieux  se  rendre  compte  du  péril,  la  Gomioission  du  budget  a^ait 
résolu  de  visiter  le  Louvre  en  détail.  On  s'adressa  d'abord  à  M.  le  sous- 
secrétaire  d*État  aux  beaux-arts,  mais  M.  le  sous-secrétaire  d*État  fit  jus- 
tement observer  que  les  b&timents  civils  ne  relevant  pas  de  son  adminis- 
tration, c'était  au  Ministre  des  travaux  publics  qu'il  fallait  demander  les 
clefs  du  monument.  On  se  retourna  alors  vers  M.  le  Ministre  des  travaux 
publics.  Celui-ci,  après  un  assez  long  temps  répondit  que  toutes  les  clefs 
n'étaient  pas  en  sa  possession,  le  Louvre  étant  occupé  par  M.  le  Gouver- 
neur de  Paris,  le  Ministre  des  finances  et  quelques  services  des  beaux- 
arts.  On  envoya  alors,  une  requête  à  M.  le  Président  du  Conseil,  mais  le 
présent  x^pport  fut  terminé  avant  que  la  réponse  arrivât.  Voilà  donc  un 
édifice  public  dans  lequel  on  ne  peut  pas  entrer.  Il  serait  regrettable  qu'en 
cas  d'incendie  les  sauveteurs  qui  voudraient  pénétrer  dans  le  Louvre  pour 
arracher  au  feu  quelque  chose  de  nos  collections  artistiques  fussent  obli- 
gés de  se  soumettre  à  de  pareilles  formalités  *. 

De  même  que  cette  année  il  appelle  l'attention  du  Gouvernement  sur 
les  dangers  que  courent  nos  collections  nationales,  le  rapport  sur  les  beaux- 
arts  demandait,  Tannée  dernière,  quelques  réformes  intérieures. 

M.  le  rapporteur  des  beaux-arts  s'exprimait  ainsi  dans  le  rapport  dé- 
posé au  nom  de  la  Commission  : 

tt  On  reproche  à  nos  musées  de  n'être  pas  encore  organisés  pour  le  tra- 
vail. S'il  est  facile  d'y  copier  des  tableaux  et  des  statues,  un  grand  nom- 
bre d'objets  précieux,  vases,  statuettes,  bronzes,  etc.,  sont  soigneusement 
enfermés  dans  des  vitrines  et  ne  peuvent  être  étudiés  à  l'aise  et  comme  il 
faudrait.  On  avait  proposé,  autrefois,  de  mettre  à  de  certains  jours  quel- 
ques-uns de  ces  objets  d'art  à  la  disposition  des  travailleurs,  dans  une 
salle  spéciale  où  la  surveillance  aurait  été  facile.  Les  artisans,  à  qui  le  mu- 
sée Carnavalet  et  le  musée  de  Cluny  rendent  de  si  grands  services,  profite- 
raient de  cette  amélioration.  Si  l'administration  la  réalisait,  elle  pourrait 
la  compléter  par  l'établissement  d'un  atelier  de  photographie  qui  devien- 
drait le  complément  naturel  de  nos  ateliers  do  moulage  et  de  chalcographie. 
La  Franco  est  le  seul  pays  d'Europe  où  l'on  ne  puisse  se  procurer  à  boti- 
compte,  dans  les  musées  mêmes,  la  reproduction  photographique  des  chefs- 
d'œavre  de  tout  genre  qui  y  sont  exposés.  Ces  documents  seraient  cependant 
nécessaires  aux  fabricants,  aux  ouvriers  aussi  bien  qu'aux  artistes.  Les  uns 

1.  Oq  a  constaté  qu'il  n'existe  point  aa  Louvre  une  série  de  sonneries  d'appel  qui 
ponnotto  de  prévenir  lo  posto  central  des  pompiers  en  cas  de  danger. 
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et  les  autres  ont  besoin  de  les  consulter  et  de  les  avoir  constamment  sons 
les  yeux. 

<  Les  renseignements  oraux  font  en  outre  absolument  défaut.  Les  con- 
servateurs ou  conservateurs  adjoints  pourraient  peut-être,  cependant,  jouer 
dans  les  musées  le  môme  rôle  que  les  bibliothécaires  dans  les  bibliothèques 
publiques.  On  sait  avjsc  quel  zèle  et  quelle  complaisance  ces  derniers  pren- 
nent soin  d'aider  le  public  dans  ses  recherches.  Il  serait  à  désirer  que  les 
conservateurs  les  imitassent  et  pussent  se  metti*e  à  de  certaines  heures,  ou 
du  moins  à  certains  jours,  à  la  disposition  des  travailleurs.  » 

Nous  avons  le  regret  de  constater,  aujourd'hui,  que  rien  n'a  été  fait 
dans  le  sens  indiqué  par  la  Commission. 

Les  renseignements  paraissent  faire  tellement  défaut  dans  nos  Musées 
que  la  Commission  a  voulu  savoir  à  quel  point  en  étaient  les  catalogues. 
M.  le  sous-secrétaire  d'État  a  bien  voulu,  alors,  nous  communiquer  le  rap- 
port ci  joint  de  M.  l'administrateur  des  musées,  rapport  qui  paraîtra  peut- 
être  peu  consolant. 

M.  l'administrateur  s'exprime  ainsi  : 

a  Les  catalogues  des  trois  écoles  de  peinture,  italienne,  allemande,  fla- 
mande, hollandaise  et  française  ont  été  l'œuvre  ti*ès  estimée  de  M.  Villot. 
((  Lorsque  le  catalogue  de  l'école  italienne  a  été  épuisé,  M.  de  Tauzia, 
aujourd'hui  conservateur,  a  refait  et  publié,  en  1877,  la  notice  des  écoles 
d'Italie  et  d'Espagne. 

«  La  notice  des  dessins,  en  deux  volumes,  a  été  l'œuvre  très  savante  de 
M.  Reiset,  complétée  par  une  notice  supplémentaire  de  M.  de  Tauzia,  des 
dessins  des  diverses  écoles  exposés  au  Louvre  depuis  1869  jusqu'en  1879. 
a  La  notice  de  la  collection  La  Caze  est  l'œuvre  de  M.  Reiset. 
«  M.  de  Tauzia,  étant  conservateur  adjoint,  a  fait  la  notice  des  pein  - 
tures  exposées  dans  le  palais  de  Compiègne;  il  achève,  en  ce  moment,  celle 
des  dessins  légués  par  M.  Uis  de  la  Salle  et  non  encore  exposés. 

<  Le  catalogue  des  planches  gravées  de  la  chalcographie  étant  épuisé  a 
été  refait  et  complété  par  M.  d'Eschavannes,  conservateur  adjoint,  chargé 
du  service  de  la  chalcographie  ;  son  travail,  sorti  des  presses  de  l'Imprime- 
rie nationale,  sera  mis  en  vente  en  1881. 

a  Le  catalogue  du  musée  du  Luxembourg  vient  d'être  râlait  par 
M.  E.  Arago,  conservateur,  et  est  complet. 

«  Les  trois  catalogues  du  musée  de  Versailles,  1'*,  2*  et  3«  partie,  œuvré 
de  M.  Soulié,  sont  toujours  en  vente,  et  M.  Clément  de  Ris,  aujourd'hui 
coBservateur,  a  remis  à  M.  do  Mourgucs,  imprimeur  des  musées  nationaux, 
le  supplément  qui  paraîtra  en  1881. 

tt  Le  catalogue  des  peintures  exposées  au  Palais  de  Trianon,  par 
M.  Soulié,  n'est  pas  épuisé,  un  dernier  tirage  ayant  été  fait  par  les  aoinB 
de  M.  Clément  de  Ris. 
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CORSKRVATION    DKS   AIfTIQOBS 

■  Les  caialogaes  des  antiques  et  des  inscriptions  latines,  publiés  en 
1820,  1830,  1848,  par  M.  de  Clarac,  sont  épuisés.  M.  de  Long:périer,  qui  a 
succédé  à  M.  de  Clarac,  a  publié  la  notice  des  antiquités  assyriennes,  ba- 
byloniennes, perses,  hébraïques,  aujourd'hui  épuisée;  la  notice  des  anti- 
quités américaines,  Mexique  et  Pérou,  auJourd*hui  épuisée;  du  même  con- 
servateur, sont  encore  en  vente  les  bronzes  antiques,  l'«  partie.  Pour  les 
marbres,  le  catalogue  en  vente,  sculpture  antique,  l'*  partie,  est  celui  qui 
a  été  fait  par  M.  Frœhner  (lequel  était  joint  à  M.  de  Longpérier),  et  le 
même  M.  Frœhner  a  publié  les  inscriptions  grecques  et  la  description  de 
la  colonne  Trajanc,  qui  sont  encore  en  vente. 

«  M.  Ravaisson-Mollien,  aujourd'hui  conservateur  des  antiques,  a  fait 
placer  sur  les  piédestaux  des  statues,  sur  les  cippes  des  bustes  et  an-des- 
sous des  bas-reliefs,  des  cartels  indiquant  les  sujets,  la  matière,  la  prove- 
nance et  les  restaurations.  Ces  notices  réunies  en  un  volume  constitue- 
raient un  catalogue. 

«  M.  Ravaisson  prépare  un  catalogue  général  et  en  a  partagé  le  travail; 
il  s'est  réservé  les  descriptions  des  bas-reliefs,  autels,  candélabres,  stèles 
et  cippes,  vases  et  sièges. 

M.  Heuzey,  conservateur  adjoint,  a  été  chargé  du  catalogue  des  monu- 
ments en  terre  cuite  orientaux,  grecs  et  romains.  Ce  travail  est  en  cours 
d'exécution  :  trois  livraisons  sur  cinq,  d'un  atlas,  avec  notice  abrégée,  ont 
paru  ;  la  rédaction  du  catalogue  développé  se  poursuit  et  l'impression  en 
sera  commencée  avant  la  fin  de  ce  mois. 

«  Le  catalogue  des  vases  peints  ne  pourra  être  terminé  qu'après  celui 
des  terres  cuites;  en  attendant,  M.  Heuzey  a  fait  placer  près  des  vases,  des 
étiquettes  imprimées  qui  donnent  les  gnrandes  divisions  de  la  céramique 
antique,  les  sujets  représentés,  les  noms  des  fabricants  et  des  peintres. 

«  M.  Héron  de  Villcfosse,  attaché  à  la  conservation,  a  publié  la  notice 
des  monuments  de  la  Palestine  dont  la  2*  édition  est  en  vente.  C'est  à  lui 
qu'a  été  attribuée  la  confection  des  catalogues  des  antiquités  phéniciennes 
et  puniques,  de  celles  de  Chypre  et  de  l'Asie  Mineure  et  du  catalogue  gé- 
néral des  inscriptions  latines. 

a  A  M.  Ch.  Ravaisson,  également  attaché  à  la  conservation,  a  été  confiée 
la  rédaction  d'un  nouveau  catalogue  des  statues  et  bustes  grecs  et  ro- 
mains. » 

CONSERVATION    DBS   ANTIQUITÉS   ÉGYPTIENNES 

«  Les  catalogues  de  ce  musée  actuellement  en  vente  sont: 
«    1*^   La  notice   sommaire  das  monuments   égyptiens,  par    M.    de 
Rougé; 
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0  2°  La  notice  des  grands  monuments  exposés  au  rez-de-chausséCi  par 
le  même; 

«  3**  Le  catalogue  des  monuments  égyptiens,  par  M.  Deveria,  édité  et 
annoté  par  M.  Pierret,  aujourd'hui  conservateur; 

«  4"  Le  catalogue  de  la  salle  historique,  par  M.  Pierret. 

«  M.  Pierret  prépare  le  catalogue  de  la  salle  des  Dieux.  A  cet  effet,  il 
poursuit  des  études  d'où  sont  déjà  sortis  son  essai  sur  la  mythologie  é^'p- 
tienne  et  son  Panthéon  égyptien. 

«  M.  Révillout,  conservateur  adjoint,  travaille  depuis  1873  à  plusieurs 
catalogues  se  rapportant  à  la  vie  civile  des  Égjrptiens:  celai  des  documents 
égyptiens  de  l'époque  byzantine,  des  documents  ég^'ptiens  encore  de  l'é- 
poque ptolémaîque  ;  les  premiers  grecs  et  coptes,  les  seconds  démotique^ 
t  grecs. 

d  MM.  Pierrot  et  Réyillout  publieront  en  collaboration  les  deux  s&Uob 
du  Sérapéum. 

CONSERVATION    DBS    SCCLPTIRES    ET    OBJETS   d'aRT    DU   MOYEU     AGB, 
DE    LA    RENAISSANCE    ET   DES  TEMPS  MODERNES 

«  Les  catalogues  de  cette  conservation,  dont  M.  Barbet  de  Jouy  a  été  ti- 
tulaire jusqu'au  1*'  mars  1879,  ont  été  complets  : 

((  La  notice  de  la  sculpture,  moyen  âge  et  Renaissance; 

«  La  notice  de  la  sculpture  moderne  ; 

«  La  notice  des  gemmes  et  joyaux  (galerie  d'Apollon),  épuisée; 

«  La  notice  du  don  Philippe  Lenoir  ; 

«  La  notice  des  émaux  et  de  l'orfèvrerie,  par  M.  Darcel  ; 

«  La  notice  des  faïences  italiennes,  par  le  même,  épuisée  ; 

«  La  notice  des  ivoires  par  Sanzay; 

<i  La  notice  des  bois  sculptés,  par  le  môme; 

«  La  notice  dos  verreries,  par  le  même  ; 

«  La  notice  des  fers,  cuivres,  étains,  par  M.  Clément  de  Ris; 

c(  La  notice  des  faïences  françaises,  par  le  même. 

«  Les  deux  notices  épuisées,  celle  des  gemmes  et  joyaux,  celle  des 
faïences  italiennes,  seront  prochainement  rééditées  par  les  soins  de 
MM.  Saglio,  conservateur,  Courajod,  conservateur  adjoint,  et  Molinier,  at- 
taché à  la  conservation,  ce  dernier  préparant  la  réimpression  de  U  notice 
des  émaux  et  de  l'orfèvrerie  qui  sera  bientôt  épuisée. 

«  Les  travaux  du  personnel  de  la  conservation  des  Musées  nationaux 
sont  multiples:  répondre  aux  propositions  d'acquisition  est  une  occupation 
incessante  et  ingrate;  rechercher  et  choisir  les  objets  qui  méritent  d'être 
acquis,  recevoir  ceux  qui  sont  offerts  mi  dons,  les  inscrire  et  décrire,  en 
en  signalant  l'intérêt  caractérisque,  sur  les  livres  d'entrée;  assigner  leor 
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rang  dans  les  collections,  les  placer  avec  goût,  les  étudier  en  eux-mêmes 
et  par  rapport  à  ceux  qui  s'y  rattachent,  en  surveiller  la  garde,  l'entre- 
tien,  la  réparation  s'il  y  a  lieu;  se  tenir  au  courant  des  découvertes,  des 
fouilles,  des  progrès  des  musées  étrangers,  des  écrits  instructifs  ;  recevoir 
toutes  les  personnes  françaises  et  étrangères  qui  demandent  des  avis  (ou 
veulent  en  donner). 

«  Pour  la  peinture,  embrasser  le  Louvre,  le  Luxembourg,  Versailles, 
Fontainebleau,  Compiègne,  entre  lesquels  s'opèrent  des  mouvements  et  des 
échanges. 

«  Pour  la  sculpture  antique,  qui  comprend  les  antiquités  de  la  Grèce 
et  de  l'Italie  (Étrorie,  Rome,  Grande  Grèce),  de  TAsie  Mineure  et  des  lies 
qui  s'y  rattachent  -,  de  l'Assyrie,  de  la  Phénicie  et  de  Chypre,  de  la  Ju- 
dée, de  l'Arabie,  de  l'Afrique  (à  l'exception  de  l'Egypte),  le  travail  est 
commandé  par  l'importance  du  devoir. 

tt  II  en  est  de  môme  des  études  épigraphiques  que  poursuivent  avec  pas- 
sion et  constance  les  égyptologues. 

«  Les  conservateurs  des  sculptures  modernes  ont,  en  outre  des  travaux 
du  Louvre,  le  soin  de  faire  entretenir  et,  s'il  est  nécessaire,  restaurer  les 

» 

marbres  répartis  dans  les  résidences  nationales. 

«  Le  conservateur  des  antiques  a  la  haute  direction  des  moulages  qui 
se  font  dans  les  ateliers  des  musées  nationaux,  au  Louvre. 

a  Toutes  ces  occupations  sont  incessantes  et  remplissent  l'existence  de 
ceux  qui  s'y  consacreht.  » 

Personne,  assurément,  ne  pourrait  songer  à  mettre  en  doute  U  science 
profonde  et  variée,  la  haujte  compétence  et  le  zèle  intelligent  de  MM.  les 
conservateurs  et  conservateurs  adjoints  des  musées  nationaux.  Leur  refuser 
le  juste  tribut  d'éloges  auquel  ils  ont  droit  serait  de  l'ingratitude.  On  ne 
peut  cependant  qu'éprouver  un  regret  profond  en  constatant  que  la  plu- 
part des  catalogues  sont  ou  inachevés  ou  épuisés.  Ce  qui  ressort  clairement 
de  la  note  que  nous  avons  reproduite,  c'est  que  les  renseignements  font 
complètement  défaut  au  public. 

BUDGET  DBS  MUSéBS  NATIONAUX 

Si,  comme  on  l'a  vu,  le  Louvre  est  d'un  accès  'difficile,  le  budget  du 
Louvre  et  des  musées  nationaux  est  peu  connu,  même  de  l'administration 
centrale.  Les  musées  ont  toujours  été  indépendants.  Dotés  d'une  grosse 
somme,  puisqu'elle  ne  s'élève  pa4  à  moins  de  sept  cent  mille  francs,  ils 
ont  fait  eux-mêmes  les  virements  qu'ils  jugeaient  nécessaires,  dans  l'inté- 
rieur de  leur  chapitre,  et  cela,  sans  demander  d'avis  à  personne  et  sans 
se  soumettre  à  aucun  contrôle.  C'est  pour  la  première  fois  que,  cette  an- 
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née,  leurs  pièces  comptables  et  leur  budget  réel  ont  été  soumis  à  M.  le 
sous-secrétaire  d'État. 

Ce  budget  donne  lieu  à  des  observations  importantes,  et  il  a  paru  à 
M.  le  sous-secrétaire  d'Etat^  comme  à  la  Commission  du  Budget,  qu'on 
y  devait  apporter  d'importantes  réformes.  Le  chapitre  IX  est,  comme  on 
sait,  divisé  on  deux  articles  et  deux  paragraphes  : 

1*  Personnel  de$  musées  nationaux; 

2^  Matériel:  S  ^f  musées  du   Louvre,  du   Luxembourg   et  de    Ver- 
sailles. 

$  2,  musée  de  SaintGermain. 

Les  articles  relatifs  aux  acquisitions  :  «  Acquisitions  d'objets  éTarts,  » 
«  Commandes  de  planches  gravées  pour  la  chalcographie  »  et  «  Acquisi- 
tions d'antiquités  pour  Saint-Germain  »  et  «  Travaux  d'art  »  sont  mêlés 
au  matériel,  ce  qui  est  un  inconvénient  grave,  étant  donnée  la  faculté 
de  virement  dans  Tintéricur  des  chapitres.  Le  premier  de  ces  articles  s'é- 
lève à  150.000  francs,  le  second  à  20.000  francs,  et  le  troisième  à 
12.000  francs. 

La  division  du  matériel  en  deux  paragraphes  :  musée  du  Louvre,  et  du 
Luxembourg  et  musée  de  Saint-Germain  permet  en  outre  de  faire  figu- 
rer, dans  le  budget,  les  mêmes  articles  sous  les  mêmes  rubriques,  deux 
fois  de  suite.  C'est  ainsi  quo  npus  trouvons:  frais  de  d^IocemerUx  et  de 
transport  y  5.000  francs,  aux  musées  du  Louvre  et  du  Luxembourg;  frais 
de  déplacements  et  de  transport,  1.800  francs  au  musée  de  Saint-Germain  ; 
chauffage  et  éclairage,  46.000  francs,  aux  musées  du  Louvre,  et  du 
Luxembourg  ;  et  chauffage  et  éclairage,  4.000  francs  au  musée  de  Saint- 
Germain,  ilc/tat  de /tvres,  relmr^;  aux  musées  du  Louvre,  et  du  Luxem- 
bourg, 9.500  francs,  et  achat  de  livres,  reliure^  au  musée  de  Saint-Ger- 
main, 2.500  francs  ;  dépenses  diverses,  aux  musées  du  Louvre  et  du  Luxem- 
bourg, 19.800  francs,  et  d^nse«  diverses,  9  700  francs,  au  musée  de  Saint 
Germain.  Il  on  résulte  une  grande  confusion  dans  le  budget.  Il  faut  en 
effet,  un  petit  calcul  pour  savoir  au  juste,  ce  que  coûtent  a  TÉtatles  dé» 
penses  diverses  do  tous  nos  musées,  leurs  achats  de  livres,  leur  chauffage 
leurs  frais  de  transport  et  même  leurs  acquisitions. 

Frappé  de  ces  inconv^ients,  M.  le  sous-secrétaire  d'État  a  pensé  que 
le  chapitre  IX  devait  être  entièrement  remanié  et,  d'accord  avec  la  Com- 
mission du  budget,  il  vous  propose,  messieurs,  une  division  nouvelle.  Ce 
remaniement  et  cette  division  nouvelle  ont  deux  avantages  :  ils  rendent  le 
budget  plus  clair,  et  ils  nous  permettent  de  réaliser  une  importante  éco- 
nomie. 

A  l'avenir  le  budget  des  musées  serait  divisé  en  trois  articles  : 
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PBASOlfNBL   DBS   MUS^BS   IfATIONADX 

Cet  article  contiendrait  radministratiodi  les  conservateurs,  les  attachés, 
archivistes,  commis,  et  en  général  tous  les  employés  titularisés. 

MATliRIBL 

Musées  du  Louvre,'  Luxembourg,  VersailkSf  Samt^jermain, 

Cet  article  contiendrait  les  restaurations,  le  chauffage,  les  ateliers  et 
leurs  ouvriers,  dépenses  diverses,  etc. 

ACQUISITIONS 

Cet  article  contiendrait  les  acquisitions  pour  tous  les  musées,  y  com- 
pris la  chalcographie  et  Saint-Germain. 

Cette  division  admise,  le  budget  pourrait  être  réglé  ou  réduit  et  en 
quelques  parties  remanié  de  la  manière  suivante  : 

S  !•'.  —  Personnel, 

Administrateur  :  10.000  francs,  même  chiffre  qu'à  l'ancien  budget. 

Conservateurs  :  8,  de  5,500  à  7,000  francs,  51,500  francs,  même  chiiBre.     , 

Conservateurs  adjoints  :  5,  à  4,500  fr.,  même  chiffre. 

Attachés  aux  diverses  conservations  :  6,  de  2.500  à  4.000  francs, 
18.500  francs. 

Ce  chiffre  est  de  400  francs  plus  élevé  que  celui  porté  au  budget.  Cela 
tient  à  une  erreur  matérielle.  Un  attaché  a  été  porté  à  2.100  francs  et  le 
décret  sur  l'organisation  des  musées  fixe  le  minimum  du  traitement  à 
2.500  francs. 

Secrétaire  agent  comptable  :  1,500  fr.,  même  chiffre. 

Archiviste  :  4.000  francs.  Le  traitement  du  nouveau  titulaire  a  été 
réduit  à  4.000  francs. 

Commis  :  5,  de  1 .800  à  2.300  francs,  12.700  francs. 

Ce  chiffre  diffère  de  celui  du  budget  qui  est  de  16.500  francs.  Mais 
M.  le  sous-secrétaire  d'État  nous  propose  deux  suppressions  d^emploi  qui 
paraissent  absolument  justifiées. 

L'un  des  commis  est,  il  est  vrai,  employé  depuis  1866  dans  les  musées, 
mais  M.  l'administrateur  dit  lui-même  dans  la  note  qu'il  a  adressée  à 
l'administration  :  «  Il  (ce  commis)  est  chargé  de  la  transcription  des 
procès-verbaux.  Pour  l'utiliser,  je  lui  ai  fait  faire  ces  dernières  années,  aux 
archives  nationales,  la  copie  de  Tinventaire  général  des  meubles  de  la 
couronne  et  des  maisons  royales  de  France.  » 

D*ordinaire  on  prend  des  commis  pour  faire  un  travail,  ici  on  invente 
un  travail  pour  utiliser  des  commis. 

L'ensemble  du  S  1*'  donnerait  un  total  de  124.200  francs. 


• 
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S  2.  —  Personnel. 

Chefs  de  gardiens,  2,  à  2.000  francs 4.000  fr. 

Sous-chefs,  4|  à  1 .850  francs 7.490     » 

Brigadiers,  17,  à  1.750  francs 29.750     » 

Gardiens,  134,  de  1 .350  à  1 .650  franco 200.900    » 

Le  total  des  sommes  affectées  au  payement  des  gardiens  est  de  15.250  fir. 
plus  élevé  que  celles  qui  figurent  au  budget.  La  Commission  a  penaè,  sur 
la  proposition  de  M.  le  sous-secrétaire  d*État,  quMl  était  nécessaire  de  relefor 
de  100  francs  le  traitement  des  simples  gardiens  et  brigadiers  et  de  50  francs 
celui  des  sous-chefs.  Cette  augmentation  tant  attendue  peut  se  faire  sans 
qu*il  en  coûte  rien  à  l*État,  puisqu'elle  est  prélevée  sur  les  économies 
réalisées  cette  année  même  au  chapitre  spécial  des  musées  nationaux. 

L*annéc  dernière,  d'ailleurs,  la  Commission  du  budget  avait  émis  un 
vœu,  ratifié  ensuite  par  le  vote  de  la  Chambre,  pour  le  relèvement  du  trai- 
tement des  gardiens.  Le  rapport  s'exprimait  ainsi  : 

a  Nous  ne  donnerons  pas  le  tableau  détaillé  de  Tarticle  l*'  sans  avoir 
appelé  Tattention  de  l'administration  sur  le  personnel  très  intéressant  des 
gardiens  des  musées.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  d'anciens  soldats;  ils  font 
un  métier  pénible  qui  les  oblige  à  des  gardes  de  nuit  et  qui  les  expose  à 
des  infirmités  cruelles.  Leurs  appointements  sont  maintenant  moins  élevés 
que  ceux  de  leurs  collègues,  les  gardiens  de  l'École  des  beaux-arts.  La  diffé- 
rence est  de  150  francs  environ  pour  chacun. 

«  C'est  en  réalisant  quelques  réformes,  et  par  d'ingénieuses  combinai- 
sons, que  M.  Paul  Dubois,  directeur  de  l'École  des  beaux-arts,  est  parvenu 
à  augmenter  le  salaire  de  ses  gardiens,  sans  cependant  élever  son  budget. 
Peut-être  serait-il  possible,  soit  en  employant  le  salaire  de  certains  hommes 
de  peine  décédés  ou  renvoyés,  soit  en  décidant  certaines  améliorations  inté- 
rieures, d'arriver  au  même  résultat  dans  les  musées  nationaux.  » 

Les  améliorations  ont  été  faites  et  le  vœu  de  la  Commission  de  1880 
peut,  comme  on  le  voit,  être  facilement  réalisé. 

1  Plombier   n 
1  Encadreur  i 
7  ouvriers.  /  2  Serrurier*»  1  de  1.250  à  2.300 12.800  £r. 

1  Menuisier  i 

2  Mouleurs   / 

Ces  12.800  francs  font  partie  de  La  somme  de  67.000  francs  portée  au 
budget  sous  la  rubrique  :  Ouvriers  des  divers  ateliers,  etc.  H.  lésons-secré- 
taire d'État  ne  veut  inscrire  à  l'article  du  personnel  que  les  employés  titu- 
larisés. On  retrouvera  donc  le  reste  de  la  somme  à  l'article  du  matérieL 

Gardiens  et  ouvriers  logés  au  Louvre.  —  La  Commission  a,  on  le  voit. 
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approuvé  et  Ton  ponrrait  presque  dire  provoqué  TauginenUtioD  dti  salaire 
des  gardiens  du  Louvre.  Mais  ce  qui  lui  parait  intolérable,  c'est  qu'outre 
les  concierges,  un  certain  nombre  de  ces  gardiens  logent  au  Louvre  et  soient 
éclairés,  blanchis  et  chauffés  anx  frais  de  TÉtat.  Leur  présence  dans  ce 
Musée  constitue  un  danger  continuel.  En  outre,  le  logement  se  donne  non 
pas  à  Tancienneté,  mais  à  la  faveur. 

Voici  la  liste  des  agents  logés,  d'après  la  note  remise  à  M.  le  sous-secré- 
taire d'État  par  M.  l'administrateur  : 

«  Le  nombre  de  ces  agents,  en  dehors  de  M.  l'administrateur  et  de 
M.  l'agent  comptable,  est  de  17. 

«  14  sont  logés  en  faveur  d'un  airèté  ministériel  du  6  mars  1874, 
savoir  : 

1  Commis  d'ordre  ; 

2  Chefs  de  gardiens  ; 

3  Sous-Chefs  ; 
2  Brigadiers  ; 

4  Gardiens; 
1  Fumiste; 

1  Plombier  chargé  du  service  des  eaux. 

Total  14 

Plus: 

2  Brigadiers-concierges  logés  l*un  à  la  porte  du  musée  (pavillon 

Sully),  l'autre  dans  la  cour  du  Sphinx  ; 
1  L'ancien  chef  des  gardiens  Pairier. 


Total  17 

«  Ces  agents,  ajoute  M.  l'administrateur,  mariés  pour  la  plupart, 
Jouissent  du  chaaflîsge,  de  l'éclairage,  de  la  fourniture  et  du  blanchissage 
du  linge  (draps,  serviettes,  torchons^  tabliers,  etc.)* 

«  De  tout  temps  il  y  a  eu  une  lingerie  au  Louvre^  d'abord  pour  faire  le 
service  des  bureaux,  des  ateliers,  pour  le  nettoyage  des  salles,  des  galeries 
et  des  nombreuses  armoires  et  vitrines  qu'elles  renferment,  ensuite  pour  le 
personnel  logé  au  palais. 

a  L'administration  actuelle  s'est  bornée  à  entretenir  cette  lingerie  dans 
des  proportions  modestes.  Ainsi,  du  l**"  Janvier  1878  à  ce  jour,  la  dépense 
pour  achat  de  linge  s'élève  à  la  somme  de  2.350  fr.,  c'est-à-dire  à  moins 
de  600  fr.  par  an.  Sur  ces  600  fr.,  on  peut  dire  que  300  fr.  sont  spéciale- 
ment applicables  au  service  du  musée. 

«-  En  résumé,  si  les  agents  logés  Jouissent  de  quelques  avantages  dont 
ont  joui  leurs  prédécesseurs,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'ils  ne  sont 
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p*8  logés  uniquement  pour  leur  fatisfaction,  mail  bien  pour  le  serrice  d« 
musée;  que  rAdministration  compte  absolument  sur  eux,  et  qu'ils  doivent 
accourir  au  premier  signal  d'alarme  qui  leur  serait  donné  pendant  U  nuit. 

«  Je  ne  parle  des  nappes  que  pour  mémoire.  » 

Il  résulte  de  cette  note  : 

1*  Qu*un  certain  nombre  d'agents  et  leurs  familles  yi?ent  dans  le  Lomrre 
et  y  sont,  non  seulement  éclairés,  blanchis,  chauffés,  mais  fournit  de  draps, 
serviettes,  etc.;  • 

2®  Que  sur  GOO  fr.  dépensés  pour  le  linge,  300  fr.  seulement  sont  affec- 
tés au  service  du  musée  et  300  fr.  au  service  personnel  des  employés; 

3*  Que  l'Administration  compte  sur  ces  familles  pour  éteindre  les 
incendies. 

Sur  ce  dernier  point,  nous  ferons  remarquer  que  des  familles,  sourent 
nombreuses,  qui  logent  dans  des  bâtiments  publics,  qui  y  entreUennent  du 
feu,  des  lampes  ou  des  becs  de  gaz,  semblent  moins  propres  à  éteindre  les 
incendies  qu'à  les  allumer.  Il  existe  d'ailleurs,  au  Louvre,  un  poste  de  nuit 
où  les  gardiens  font  tour  à  tour  leur  service.  Des  patrouilles  parcourent 
l'édifice  de  neuf  heures  du  soir  à  six  heures  du  matin.  Un  fil  télégraphique 
relie  le  cabinet  de  l'Administration  au  poste  des  pompiers  ;  et  il  est  bien 
certain  qu'en  cas  de  danger,  les  pompiers  et  les  hommes  de  garde  aéraient 
plutôt  cmbarrés  qu'aidés  par  les  femmes,  les  enfants  et  môme  par  lea  pères 
de  famille  qui  ont  un  logement  dans  le  palais. 

Médecin  (indemnité  annuelle),  2.400  fr.  Même  chiffre.  Indemnités 
diverses  (secours  a  des  employés,  gagistes,  ouvriers,  à  leurs  veuves  et  à 
leurs  familles,  18,000  francs. 

La  Commission  a  jugé  devoir  réduire  ce  chiffre  de  i.OOO  f^.  Outre  qu'il 
s'y  trouvait  une  subvention  pour  la  Société  de  Secours  mutuels  des  huis- 
siers et  une  indemnité  de  logement  pour  un  agent  qui  n*a  pas  droit  au 
logement,  on  y  trouvait  des  indemnités  assez  considérables  pour  les  con- 
servateurs et  les  conservateurs  adjoints.  La  Commission  a  pensé  que  si  l'on 
pouvait  accorder  des  indemnités  do  fin  d'année  aux  ouvriers,  gardiens, 
commis,  etc.,  etc.,  il  était  inutile  et  peut-être  même  irrégulier  d'en  donner 
aux  agents  qui  reçoivent  déjà  un  traitement  relativement  élevé. 

L'ensemble  de  l'article  1"  s'élèverait  donc  à  399.458  francs. 

S  2.  —  Matériel. 

Salaire  des  gagistes  :  4.090  francs. 

La  Commission,  sur  la  proposition  do  M.  le  sous-secrétaire  d'État,  a 
réduit  ce  chiffre  de  4.800  fr.  à  4.000  fr.  qui  parait  bien  suffisant. 
Salaires  des  ouvriers  des  divers  ateliers  :  60.000  francs. 
Ce  paragraphe,  qui  comprend  maintenant  l'atelier  de  Saint-Germain, 


■j 
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en  même  temps  que  la  plus  importante  partie  da  crédit  inscrit  au  Budget 
sous  la  rubrique  :  Ouvriers  des  divers  atsliers,  etc.,  n'irait  pas  à  moina 
de  68.000  fr.  si  nous  avions  conservé  les  anciens  chiffres.  La  réduction 
opérée  s*appuie  sur  ceci,  que  Tannée  dernière  (1880)  le  salaire  des  ouvriera 
des  divers  ateliers  ne  s^est  pas  élevé  à  plus  de  59.371  fr.  86  c. 

Restauration  de  tableaux,  rentoilages,  bordures  :  9.000  fr.  Même  chiffre. 

Nettoyage  et  restauration  de  statues  dans  les  palais  nationaux  :  9.000  fr. 

La  Commission  a  cru  devoir  supprimer  ce  crédit.  Les  palais  nationaux 
ne  relèvent  pas  du  Ministère  des  Beaux-Arts,  et  les  statues  dont  il  est 
question  n'appartiennent  à  aucun  musée.  En  outre,  l'administration  croit 
savoir  que  ce  crédit  est  rarement  employé  comme  il  est  dit. 

Déplacements,  missions,  frais  de  transports  d'objets  d'art  :  6.740  fr. 

En  additionnant  les  chiffres  portés  aux  paragraphes  du  Musée  du  Louvre 
et  du  Musée  de  Saint-Germain,  on  verra  que  ce  crédit  monte  à  6.800  fr. 
dans  le  budget.  La  Commission  a  proposé  une  réduction  pour  marquer  son 
mécontentement  de  ce  que  certains  conservateurs  des  musées  voisins  de 
Paris  se  font  payer  sur  les  «  frais  de  missions  »  les  prix  des  places  de  chemin 
de  fer  ou  de  tramways  qu'ils  doiventprendre.pour  se  rendre  à  leur  bureau* 

Un  tel  abus  semble  intolérable. 

La  somme  qui  devait  être  attribuée  aux  «  frais  de  missions  et  trans- 
ports des  objets  d'art  »  et  qui  a  été  employée  aux  transports  des  conserva- 
teurs, ne  s'élève  pas  à  moins  de  660  Ir.  pour  l'année  1880.  Si  la  commis- 
sion n'a  pas  proposé  une  réduction  plus  forte  sur  l'ensemble  de  l'article, 
c'est  que,,  par  suite  de  la  séparation  des  bâtiments  civils  et  du  service  des 
beaux-arts,  cet  article  se  trouve  très  chargé.  On  sait,  en  effet,  que  cette  sépa- 
ration coûte  très  cher  à  l'État.  Toutes  les  fois  qu'il  faut  déplacer  un  tableau 
ou  une  statue  dans  le  musée  de  Versailles  ou  de  Fontainebleau,  il  est  néces- 
saire de  faire  venir  des  agents  du  ministère  des  beaux-arts.  Les  agents  qui 
habitent  Fontainebleau  ou  Versailles  dépendent  des  travaux  publics  et  se 
refusent  à  la  besogne. 

C'est  ainsi  que  nous  trouvons  dans  le  budget  des  musées  : 

Envoi  à  Versailles  du  chef,  brigadiers  et  gardiens  du  Louvre 
pour  travaux  dans  le  musée,  chemin  de  fer  et  frais  de  sé- 
jour  ^067  fr.  CO 

Frais  de  transport  (camion  à  2  chevaux),  pen- 
dant 19  jours  pour  déplacement  de  sculptures, 
à  Versailles 'ÎSO         » 

Poste  aux  chevaux 221  » 

Envoi  à  FonUinebleau  et  séjour  d'un  chef 
do  service,  de  2  brigadiers  et  de  5  gardiens  du 
Louvre,  pour  l'installation  du  musée 651        65 
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Ces  dépenses  sont  contlnaelles  et  Tannée  1880  est,  à  ce  point  de  vae» 
Tune  des  moins  chargées. 

Le  reste  du  crédit  a  été  employé  au  transport  d'antiquités  venant  de 
Marseille^  mission  on  Allemagne^  Autriche,  Italie  et  pour  achat  de  ta- 
bieaux;  etc.,  etc. 

Fournitures  pour  les  divers  ateliers  :  13.630  francs. 

Cet  article  ne  figure  que  pour  9.630  au  budget  {Musée  du  Louvre^  etc.), 
mais  on  a  dû  y  faire  entrer  une  partie  du  crédit  :  Établissement  de  vitrines, 
fournitures  d'atelier,  travaux  d'entretien  et  dépenses  diverses,  qui  figure  an 
S  2  du  budget  {Musée  de  Saint-Germain).  C'est  ce  qui  explique  Taugmen- 
tatlon. 

Ce  remaniement  permettra  ensuite  de  fiiire  une  rédaction  de  10.500  fr. 
sur  les  dépenses  diverses. 

Chauffage  et  éclairage  :  48.000  fr. 

La  réduction  est  de  2.000  francs. 

Impressions,  frais  de  bureaux,  achats  de  livres,  reliares. . . .     11.500  fr. 

En  additionnant  le  paragraphe  du  musée  do  Saint-Germain  et  celui  du 
Louvre,  on  trouve  12,000  fr.  La  commission  propose  une  réduction  de 
500  francs. 

Habillement  des  gardiens,  gagistes,  ouvriers 30.000  fr. 

La  somme  portée  sur  les  deux  paragraphes  serait  de  32.000  francs.  On 
a  pensé  que  30.000  francs  seraient  suffisants. 

Dépenses  diverses  :  brosserie,  quincaillerie,  entretien,  service  du 
mobilier,  lingerie,  blanchissage,  santé,  etc 19.000    » 

L'ensemble  des  deux  paragraphes  porterait  cette  somme  à  29.500  francs  ; 
mais  d'une  part,  une  portion  de  la  dépense  a  été  portée  à  l'article  :  Four- 
nitures  d'ateliers;  de  l'autre,  la  dépense  a  semblé  excessive.  Votre  com- 
mission vous  propose  donc  une  réduction  de  10.500  francs. 

L'ensemble  des  deux  articles  :  personnel  et  matériel,  s'élèverait  donc 
» 601.320  fr. 

Art.  3.  —  Acquisitions. 

Acquisitions  d'objets  d'art  et  d'antiquités 162.000  fr. 

Ce  paragraphe  comprend  les  acquisitions  de  tous  les 

musées,  y  compris  Saint-Germain. 
Commandes  de  planches  gravées  pour  la  chalcographie      20.000  » 

Total 182.000  fr. 

Il  faut  maintenant  faire  le  total  général  et  comparer  ce  chiflfre  à  celui 
qui  nous  était  demandé. 


DOCOMENTS  OFFICIELS.  587 

Personnel  et  matériel 601.  20   fr. 

Acquisitions 182.000    >»• 

Total  général 783.320  fr. 

Le  chiffre  qui  nous  était  demandé  par  Tadminlstration 
pour  les  musées  était  de 798.280  » 

Différence  en  moins.   .   .   .      14.960  fr. 

Mais,  si  nous  ajoutons  à  cela  que  le  remaniement  du  budget  du  Louvre 
nous  permet  dé  supprimer  le  chapitre  XVII  (Palais  du  Luxembourg)^  où 
figuraient  encoire  quatre  paragraphes  :  lingères,  indemnités  et  secours,  éclai- 
rage, entretien,  qui  représentaient  une  somme  de  10.000  francs,  on  yerra 
que  réconomié  réaliàéè  s'élève,  en  réalité,  à 24.960  fr. 

Le  chapitre  IX  serait  donc  réglé  désormais  comme  il  suit.  Savoir  : 


MUSÉES    NATIONAUX 

(LOUVRE,   LDIE-IIBOURG,   VERSAILLES,    SAINT-GBRMAIIf ) 

1"  Personnel. 

Administrateur 10.000  fr. 

Conservateurs  8,  de  5.500  fr  à  7.000 51.500   u 

Conservateurs  adjoints,  5  à  4.500 22.500  » 

Attachés  aux  diverses  conservationa 18.500  » 

Secrétaire,  agent  comptable 5.000  » 

Archiviste  bibliothécairo 4.000    » 

Commis  7,  de  1.800  à  3.300 12.700  » 

ToUl 124.200  fr. 

Chefs  de  gardiens  2,  à  2.000 4.000    » 

Sou8-chafs4,  àl.850 7.400   » 

Brigadiers  17,  à  1.750 29.750   » 

Gardiens,  de  1.350  à  1.650,   134 200.900» 

1  plombier.   3  encadreurs,  2  serrurriers,  1  me- 
nuisier, 2  mouleurs,  de  1.250  à  2.300.   .   .   .  12.800   N 

Indemnité  annuelle  au  médecin 2.400   » 

Indemnités  diverses,  secours  à  des  employés,  à 
des  gagistes,  à  des  ouvriers,  à  leurs  veuves 

et  à  leurs  familles 18.000   » 
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2*»  Matériel. 

Salaire  des  gagistes 4.000  fr. 

—     des  ouvriers  des  divers  ateliers 60.000  » 

Restauration  de  tableaux,  rentoilagesy  bordures.  9.000  » 
Nettoyage  et  restauration  des  statues  des  palais 
nationaux,   déplacements,  missions,  frais   de 

transport  d*objets  d*art 6.740  o 

Fournitures  pom*  les  divers  ateliers 13.630   » 

Chauffage  et  éclairage 48.000  » 

Impressions,  frais  de  bureaux,  livres,  reliures.  11.500  » 

Habillement  des  gardiens,  gagistes,  ouvriers.  •  30.000   u 
Dépenses  diverses  (brosserie,  quincaillerie,  en- 
tretien du   mobilier,  lingerie,  blanchissage, 

service  de  santé,  etc.) 19.000  »• 

3<^  Acquisitions. 

Acquisition  d'objets  d*art  et  d'antiquités.   .  .     162.000   » 
Commandes  de  planches  gravées   pour  la   chal- 
cographie         20.000  » 

Total.   ......    783.320  fr. 

Au  cours  de  la  discussion  soulevée  par  le  budget  des  musées,  M.  le 
président  de  la  commission  du  budget  fit  justement  remarquer  qu'il 
existe  dans  presque  tous  les  ministères  des  objets  d'art,  meubles  an- 
ciens, etc.,  etc.,  qui  ne  figurent  pas  sur  les  inventaires  du  garde-meuble, 
mais  qui  appartiennent,  comme  une  partie  du  matériel  administratif,  au 
ministère  lui-môme.  Ces  objets  d'art,  meubles  anciens,  etc.,  ont  quelque- 
fois une  grande  valeur.  Il  serait  urgent  de  les  inventorier  et  de  les^ 
mettre  à  leur  vraie  place,  c'est-à-dire  do  les  faire  entrer  dans  nos  coUoc- 
tiens  nationales. 

La  commission  se  rangea,  à  l'unanimité,  à  l'avis  de  M.  le  président  et 
elle  proposa  à  la  Chambre  de  prendre  la  résolution  suivante: 

La  Chambre  invite  le  gouvernement  à  faire  procéder  au  recolement  des 
objets  d'art,  meubles  anciens,  etc.,  etc.,  qui  se  trouvent  dans. les  diffé- 
rents ministères  et  qui  ne  figurent  pas  sur*les  catalogues  du  garde-meuble. 
Inventaire  sera  dressé  de  ces  objets  d'art,  meubles  anciens,  etc.,  etc.,  qui 
devront  désormais  être  considérés  comme  faisant  partie  de  nos  coUedions 
nationales. 
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CHAPITRE  X 

SODSCRIPTIOIfS   AUX   OUVRAGES   d'aRT  ET    PUBLICATIONS 

Souscriptions  aux  ouvrages  d*art 100.000  fr. 

Publications  des  projets  de  restauration  des  mo- 
numents antiques  de  la  Grèce   et  de  l'Italie.      20.000  » 

Publication  de  l'inventaire  général  des  richesses 
d'art  de  la  France 16.000  » 

ToUl 136.000  fr. 

Pour  justifier  l'augmentation  qu'elle  propose,  l'administration  dit  dans 
son  exposé  des  motifs:  «  Le  crédit  des  souscriptions  aux  ouvrages  d'art  qui 
éuit  primitivement  de  136.000  francs  a  été  réduit  en  1877  à  100.000  francs 
par  suite  du  prélèvement  : 

a  i°  D'une  somme  de  20.000  francs  pour  la  publication  des  travaux  des 
pensionnaires  architectes  de  l'Académie  de  France  à  Rome.  (Projets  de 
restauration  des  monuments  antiques  de  la  Grèce  et  de  Vltalie); 

«  2°  D'une  autre  somme  de  16.000  francs  qui  a  été  spécialement  affec- 
tée à  la  préparation  et  à  la  publication  de  VInventaire  général  des  richesses 
d'art  de  la  France. 

«  La  Commission  des  souscriptions  aux  nuvrages  d'art,  déférant  au  vœu 
exprimé  par  la  Commission  du  budget  de  1880,  a  réduit  de  30.000  francs 
à  15.000  francs  les  abonnements  aux  publications  périodiques  et  s'est  appli- 
quée à  ne  présenter  de  propositions  qu'en  faveur  des  publications  d'art  de 
premier  ordre  qui  ne  pourraient  être  entreprises  sans  le  concours  de  l'État. 

«  Une  somme  de  60.000  francs  a  dû  être  votée  pour  un  seul  de  ces  ou- 
vrages Y  Art  byzantin  f  par  M.  Révoil,  architecte  du  gouvernement,  tra- 
vail d'un  intérêt  capital  pour  l'histoire  de  l'art,  dont  la  publication  doit 
nécessiter  une  dépense  de  250.000  francs. 

«  Une  autre  somme  de  15.000  francs  a  dû  être  attribuée  à  l'ouvrage 
publié  par  M.  Rayet,  sous-directeur  de  l'École  des  hautes  études  et  pro- 
fesseur au  Collège  de  France,  sous  le  titre  :  les  Monuments  de  fart  an- 
tique. 

a  II  ne  reste  donc,  pour  répondre  aux  autres  demandes  de  souscriptions 
(dont  vingt-cinq  environ  ont  été  jugées  dignes  d'être  prises  en  considéra- 
tion) et  pour  remplir  les  engagements  antérieurs,  qu'une  somme  de 
10.000  francs. 

«  Ainsi  que  le  déclaraient  en  1879  MM.  Delaborde,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  des  beaux-arts,  A.  Gruyer,  membre  de  l'Institut,  inspecteur 
des  beaux-arts,  et  G.  Berger,  critique  d'art,  membre  de  la  commission  de 
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rinvetitaire  des  richesses  d*&rt  do  la  France,  dans  une  note  annexée  au 
rapport  de  la  Commission  du  budget  de  l'exercice  1880  (page  75)  :  «  Parmi 
«  tous  les  travaux  de  Pintelligence,  les  moins  compris  du  public  et  les  plus 
«  parcimonieusement  encouragés  par  TÉtat  sont  les  ouvrages  relatifs  à 
u  l'histoire  et  à  la  philosophie  des  beaux-arts.  Plus  ces  ouvrages  sont  sé- 
«  rieuscment  faits,  plus  ils  ont  coûté  de  temps,  de  recherches  et  de  voyages 
«  lointains  à  leurs  auteurs,  moins  ils  sont  à  la  portée  du  vulgaire  ;  ils 
«  n'en  méritent  que  davantage  la  sollicitude  de  l'Étftt.  » 

«  Si  Ton  veut  sérieusement  venir  en  aidé  aux  savants  et  aux  artistes 
et  leur  permettre  de  trouver  des  éditeurs  disposés  k  sUmposer  de  lourds 
sacrifices  pour  la  publication  de  leurs  œuvres,  le  crédit  des  souscriptions 
doit  être  non  seulement  relevé  à  son  ancien  chiffre  de  136.000  francs 
qui  était  déjà  trop  faible,  mais  porté  au  moins  à  celui  de  150.000  fr.  » 

La  Commission  pense  que  c'était  à  l'administration  k  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  ne  pas  se  trouver  embarrassée.  Il  était  facile  de  ne 
pas  souscrire  en  même  temps  à  deux  ou\Tagcs  d'un  prix  très  élevé.  En 
conséquence,  la  commission  vous  propose  de  repousser  l'augmentation  et  de 
maintenir  l'ancien  crédit. 

Sociétés  des  beaux-arts  dans  les  départements. 

Un  crédit  a  déjà  été  proposé  par  l'administration,  l'année  dernière, 
pour  venir  en  aide  aux  sociétés  des  beaux-arts  départementales.  La 
Commission  qui  avait  repoussé  ce  crédit  ne  peut  que  renouveler  ses  obser- 
vations. 

Le  rapport  s'exprimait  ainsi: 

«  Votre  Commission,  Messieurs^  trouve  que  cette  création  nouTelle 
n'est  pas  suffisamment  justifiée.  Elle  croit  que  si  les  délégués  des  sociétés 
des  beaux-arts  ont  pu  se  réunir  pendant  trois  ans  sans  subvention  à  la 
Sorbonne,  c'est  que  la  subvention  ne  leur  est  pas  absolument  nécessaire; 
elle  redoute  une  dépense  qui  peut  en  entraîner  de  plus  considérables  dans 
l'avenir  par  la  création  d'emplois,  publications,  etc.  Elle  pense  que  les 
travaux  publiés  sont  peu  utiles  à  l'art  et  le  sont  encore  moins  aux  artistes; 
qu'il  n'appartient  peut-être  pas  à  l'État  de  se  faire  critique  de  pointure  et 
de  donner  pour  ainsi  dire  officiellement  son  avis  sur  l'École  française;  qu'en 
fin,  cette  sorte  de  fédération  des  sociétés  des  beaux-arts  qu'on  nous  pro- 
pose  n'aurait  même  pas  pour  résultat  de  rallier  des  adversaires  ou  des- 
indifférents  au  Gouvernement  qui^  d'ailleurs,  est  assez  fort  pour 
ne  pas  avoir  besoin  de  recourir  à  ce  moyen  d'accroître  son  influence. 

«  Nous  remarquerons  en  outre  que  les  deux  sections  du  Comité  font 
double  emploi  avec  d'autres  institutions.  La  section  de  l'histoire  de  l'art, 
la  section  d'archéologie  des    sociétés  savantes,  la  section  de   renseigne- 
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ment  a  les  mêmes  attributions  que  les  inspecteurs  des  musées  de  pro- 
vince et  que  les  inspecteurs  du  dessin  et  des  théâtres.  Une  même 
besogne  a-t-elle  besoin  d'être  faite  deux  fois? 

«  Quant  aux  publications  des  documents  historiques,  votre  commis- 
sion croit  quMl  n*est  pas  besoin  de  nouveaux  crédits  pour  elles.  Les  ma- 
nuscrits dont  on  nous  parle  pourront  être  insérés  sans  grands  frais  dans 
un  des  Journaux  d'art  auxquels  nous  souscrivons.  C'est  ainsi  qu'autrefois  la 
Correspondance  inédite  du  directeur  deVÊcoU  de  Rome  avec  le  surintendant 
M.  de  Marigny  a  paru  dans  la  Gazette  des  beaux-arts.  U  serait  possible 
enfin  d*utiliser  pour  ces  sortes  d*ouvrages  les  colonnes  du  Jourùal  offi- 
ciel,  • 

Cette  dernière  idée  paraît  aujourd'hui  d*autant  plus  pratique  que  la 
partie  littéraire  du  Journal  officiel  a  été  supprimée  et  qu'on  a  promis  de  la 
remplacer  par  des  documents  relatifs  soit  à  Thistoire  contemporaine)  soit 
à  rhistoire  de  Tart,  renseignements,  études,  etc.,  etc.  ' 

Voici  maintenant,  comment  a  été  réparti  le  crédit  affecté  aux  souscrip- 
tions : 

SouBoription  aux  ouvrages  d'art 

(1880-1881) 

1*    SUBVENTIONS    ACCORD^BS     POUR     DBS    PUBLICATIONS    NOUVELLES 

1°.  —  L'Art  byzantin^  son  architecture  et  sa  décoration  en 
Italie',    en    Istrie  et  en   Dalmatie.   Texte  par   H.  Révoil  et 
Ed.  Didron,  dessins  par    Ch.  Erard.  50    livraisons  contenant 
chacune  4  planches,  120  exemplaires  à  500  francs  Tun  (en  pré- 
paration   ', 60.000  fr. 

2°.  —  Monuments  de  Vari  arUictuef  publication  faite  sous  la 
direction  de  M.  Rayet,  professeur  suppléant  au  Collège  de 
France.  6  livraisons  in-folio  comprenant  chacune  15  plan- 
ches, A.  Quantin,  éditeur,  100  exemplaires  à  150  francs  Tun  (en 
cours  de  puUication) 15.000    » 

3®.  —  Chefs-d'œuvre  classiques  de  VOpéra  français,  publiés 
par  A.  Michafilis,  neufsérieg  comprenant  chacune  six  parutions, 
20  exemplaires  à  675  francs  l'un  (en  cours  de  publication)  .   .     13.500    » 

4°.  —  Le  Livte  d'or  du  Salon  de  peinture  et  de  sculpture^ 
par  G.  Lafenestre.    Jouaust  éditeur  (Périodique). 

1"  Année  1879.  —  200  exemplaires  à  20  francs )      „  ,,^ 

2*  Année  1880.  —  Id.  à  20      » ) 
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5°.  —  VÀrt  Arabe,  par  Prisse  d'Avenues,  Sary  éditeur, 
3  volumes  in-folio  de  planches,  12  exemplaires  à  700  francs 
l*an  (Publication  terminée) 8.400    » 

6°.  —  Monographie  de  la  cathédrale  de  Lyorty  par  M.  L.  Bé- 
gule.  i  volume  grand  in4*,  10  exemplaires  à  125  francs 
run  (Publication  terminée) 1.250    » 

7«.  —  Le  peintre  Louis  David,  par  J.  David,  1  fort  volume 
in-4"  et  20  livraisons  de  planches  in-folio.  V.  Havard,  édi- 
teur, 12  exemplaires  à  187  fr.  50  l'un  (En  cours  de  publi- 
cation)       2.250    » 

8".  —  Biographie  générale  des  sculpteurs  de  VÈcole  fran- 
çaise,  par  H.  Jouin,  2  volumes  grand  in-8%  250  exemplaires  à 
30  francs  l'un  (en  préparation) 1.500    » 

O**.  —  L*œuvre  d*Eugène  Delacroix,  par  A.  Robant  et  Ches- 
neau,  1  volume  in-4",  Chavaray  éditeur,  50  exemplaires  à 
50  francs  Tun  (on  préparation) 2.500    » 

lO*'.  —  Histoire  de  la  musiqw,  par  Bombant  Ducoudray, 
2  vol.  de  texte  et  2  vol.  de  musique,  Heuguel,  éditeur,  80  exem- 
plaires à  50  francs  Tun  (en  préparation) 4.000    m 

11".  —  Rapliaël  peintre  de  portraits,  par  M.  A.  Gruyer, 
Loones,  éditeur,  2  volumes  in-8",  100  exemplaires  à  15  francs 
l'un  (Publication  terminée) 1.500    » 

12".  —  Voyage  au  Cambodge,  parle  lieutenant  de  vaisseau 
Dclaporte  (relation  d'une  mission  qui  lui  avait  été  confiée  par 
le  ministère  des  beaux-arts),  1  volume  grand  in-8",  Ch.  Delà- 
grave  éditeur,  20  exemplaires  à  15  francs  l'un  (Publication  ter- 
minée)   300    » 

13*.  —  L'Orfèvrerie  en  Espagne,  par  le  B^  G.  Davillier, 
1  vol.  gr.  in-8.  A.  Quantin,  éditeur,  15  exemplaires  à  32  fr.  Pun 
(Ouvrage   terminé) 4gQ    „ 

14*^.  —  Alexandre  Lenoir,  son  journal  et  le  musée  des  mo- 
numents français,  par  Gourajod,  2  vol.  in-8*,  Champion,  édi- 
teur, 10  exemplaires  à  14  francs  l'un  (en  cours  je  publication.  140    » 

15°.  —  Une  Galerie  antique  de  '6â  tableaux,  description  de 
Philostrate  l'Ancien.  Loones,  éditeur,  par  A.  Bougot,  professeur 
à  la  faculté  de  Dijon,  1  vol.,  125  exemplaires  à  20  francs  (en 
préparation) 2.5ft^  » 

16".  —  Les  Manuscrits  de  Léonard  de  Vinci,  publiés  par 
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M.  Charles  Ravaisson.  A.  Quantin,  éditeur,  50   exemplaires, 

150 francs  run  (en  cours  de  publication) 7.500    » 

(L'ouvrage  doit  se  composer  de  5  volumes  ;  le  montant  de 
la  subvention  pour  les  2*',  3*,  4*,  5*  volumes  sera  donc  de 
30.000  francs.  Les  50  exemplaires  du  1*'  volume  doivent  être 
fournis  gratuitement  par  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique. 

17°.  —  StcUistique  monumentale  de  VAube,  par  G.  Fichot. 
Quantin,  éditeur,  5  vol.  iQ4<*  à  60  francs  Tun.  50  exemplaires 
à  300  francs  (En  préparation) 15.000    b 

IS'^.  —  Fingal.  Scène  lyrique  ayant  obtenu  le  grand  prix  de 
composition  musicale  en  1880,  par  L.  Hillemacher,  50  exem- 
plaires, à  6  francs  Tun  (Publication  terminée)  ........  300    » 

19^.  —  L  Œuvre  complet  de  Rembrandt^à^r'iX.  et  commenté 
par  Ch.  Blanc.  1  vol.  in-i**  et  2  albums  de  planches,  8  exem- 
plaires, à  375  francs  Tun  (Ouvrage  terminé) 3.000    » 

20^.  —  Cantiques  bretons,  transcrits  pour  orgue  harmo- 
nium, par  Ch.  Collin  ;  1**"  livraison,  25  exemplaires  en  feuilles 
(En  cours  de  publication) 125    » 

21^.  —  Manuel  de  Vamateur  d^Estampes,  par  Ch.  Dutuit. 
Écoles  flamande  et  hollandaise;  l"'  vol.  A.  Lévy,  éditeur. 
20  exemplaires  à  18  fr.  75  (En  cours  de  publication)  ....  375    » 

L^ouvrage  comprendra  8  volumes.  La  souscription  sera  donc 
élevée  à  3,000  francs. 

22'*.  —  La  reliure  ancienne  et  moderne.  Recueil  de  divers 
modèles  de  reliure.  Brunox,  éditeur.  15  exemplaires  à  22  francs 
l'un  (Ouvrage  terminé) 330    » 

23''.  —  Eaux  fortes  de  Claude  Lorrain,  publiées  par  A.  Du- 
rand et  G.  Duplessis.  1  vol.  in-folio.  10  exemplaires,  à  75  francs 

(Ouvrage  terminé) 150    » 

*  24°.  —  Portes  de  l*enc$inte  de  Paris  sous  Charles  Y,  30 
planches,  par  Aug.-Alex.  Guillaumot.  10  exemplaires  à  30  fr. 
(en  préparation) 300    p 

25°.  —  La  Tapisserie  de  Bayeux,  avec  notice  historique  et 
descriptive,  par  J.  Comte.  Rothschild,  éditeur.  30  exemplaires, 
à  100  francs  Tun  (Ouvrage  terminé) 3.000     » 

26°.  —  Hortus  deliciarum,  album  de  miniatures  du  xii"  siècle, 
reproduction  du  manuscrit  brûlé  en  1871  à  la  bibliothèque.  In- 
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folio,  par  Herrade  de  Landsperg,  Baer  et  C*,  éditeur  (Ouvrage 

terminé)^ 800    » 

27<*.  —  Le  Musée  de  tableaux  de  Grenoble,  par  Marcel  Rey- 
mond,  1  vol.  in-S**,  15  exemplaires  à  10  francs  (Ouvrage  ter- 
miné)     150    » 

28*.  —  Les  Anciennes  FcUenceries  françaises,  par  Gerspacht, 
150  exemplaires  à  20  francs  (En  préparation) 3.000    » 

29''.  —  Les  Tombeaux  de  Vancienne  abbaye  de  Sainl-Denis, 
2  vol.  in-folio,  publiés  par  Ch.  Fichot,  3  exemplaires  à  300  fr. 
(Oavrage  terminé) 900    » 

2^   SOUSCRIPTIONS    RESULTANT    d'eNGACKHBNTS 

ANTÉRIEURS  ^ 

1®.  —  Monographie  du  palais  de  Fontainebleau,  par  Pfnor, 
3*  et  dernier  volume  (arrêté  du  28  décembre  1869).  Le  nombre 
des  livraisons  de  ce  volume  devant  être  porté  de  30  à  40,  le 
prix  de  la  souscription  est  élevé  de  6.000  à  7.000  francs  (en 
cours  do  publication),  ci 7.000    » 

2*.  —  Eaux- for  tes  et  gravures  de  maîtres  anciens  et  contem- 
porains, publiées  par  Armand  Durand,  volumes  8  et  9,  16  exem- 
plaires de  chaque  volume  à  160  francs  l'un  (En  cours  de  publi- 
cation)        5.120    1» 

3*.  —  Trésor  artistique  de  la  France,  livraisons  6  à  13,  fin 
de  la  première  année),  10  exemplaires  à  95  francs  la  livraison 
(En  cours  de  publication) 1.750    > 

4°.  —  Histoire  d'Annibal,  par  le  lieutenant-colonel  Benne- 
bert,  100  exemplaires  de  Tatlas  à  35  francs  l'un  (En  cours  de 
publication) 3.500    » 

(Cette  souscription  date  du  4  février  1839.) 

5*.  —  L'Art  et  les  Artistes  hollcmdais,  par  H.  Havard,  2«  et 
3*  volume.  A.  Quantin,  éditeur,  40  exemplaires  de  chaque 
volume  à  7  fr.  50  Tun  (En  cours  de  publication) 600    » 

6^.  —  Histoire  et  théorie  de  la  musique  dans  l'antiquité 
(2"  volume),  par  Gevaert.  Heuguel,  éditeur,  10  exemplaires  à 

20  francs  Tun  (Ouvrage  terminé) 200    » 

7*.  —  Publications  périodiques  :  1.  Revue  générale  de  V Ar- 
chitecture et  des  Travaux  publics,  année  1880,  50  exemplaires 
à  40  francs 2.000     » 


A  reporter 182.710  fr. 
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Repart 182.710  fr. 

Année  1881,  50  cjcemplaires  à  40  francs T  2.000    » 

II.  Encyclopédie  d'architecture,  année  1880,  25  exemplaires 

à  40  francs 1.000    » 

Année  1881,  25  exemplaires  à  40  francs 1.000    » 

m.  Gazette  des  Beaux-Arts,  année  1880,  50  exemplaires  à 

60  francs 2.500    » 

Année  1881,  50  exemplaires  à  50  francs. 2.500    » 

IV.  VArt,  année  1880,  10  exemplaires  à  120  francs.   .   .   .  1.200    » 
Année  1881,  50  exemplaires  à  120  fîrancs.  .  .  ^ 1.200    » 

V.  VArt  pour  tous,  année  1880,  25  exemplaires  à  20  francs.  500    n 
Année  1881,  25  exemplaires  à  20  francs 500    » 

VI.  Revue  archéologique,  année  1880,    100   exemplaires  à 

25  francs 2.500 

Année  1881,  100  exemplaires  à  25  francs 2.500 

Vn.    Ga%ette  archéologique,  [année  1880,  50  exemplaires  à 

40  francs : 2.000 

Année  1881,  50  exemplaires  à  40  francs 2.000 

VIII.  Nouvelles  Archives  de  VArt  français,  année  1880,  40 
exemplaires  à  20  francs 800 

Année  1881,  40  exemplaires  à  20  francs 800 

IX.  L'Année  artistique,  année  1879,  20  exemplaires  à  7  fr.  50  150 
«Année  1880,  20  exemplaires  à  7  fr.  50 150 

X.  Le  Moniteur  des  Architectes,  année  1880, 10  exemplaires 
à  30  francs 300 

Année  1881,  10  exemplaires  à  30  francs 300 

XI.  Revue  des  arts  décoratifs,  1880-1881  (l'*  année)  15  exem-  ^ 
plaires  à  20  francs 300 


Total  des  engagemenU,  du  1*' janvier  1880  au  15  mars  1881  207.182  50 

Les  autres  paragraphes  (2  et  3)  ne  donnent  lieu  à  aucune  observation. 
Le  chapitre  X  restait  donc  ce  qu'il  était. 

Souscriptions  aux  ouvrages  d*art 100.000  fr. 

Publications  des  monuments  antiques  de  Grèce  et 

dltalie 20.000    i. 

Publication  de  l'inventaire  des  richesses  d*art  de 

la  France^ 16.000    » 


Total .  136.000  fr. 
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CHAPITRE    XI 

liONUHB^lTS     HISTORIQCES     ET     MÉGALITHIQUES 

Monuments  historiques  et  mégalithiques  1.550.000  fr. 

Nous  trouvons  au  chapitre  XI  une  proposition  du  gouveraement  relative 
aux  monuments  mégalithiques  et  un  amendement  de  Thonorable  M.  Morel 
(de  la  Manche).  Le  gouvernement  nous  demande  30.000  francs  et  l'hono- 
rable M.  Morel  nous  en  demande  50.000.  Le  gouvernement  veut  préserver 
d^une  destruction  prochaine  les  monuments  mégalithiques;  l'honorable 
M.  Morel  veut  empêcher  la  ruine  inévitable  des  remparts  du  mont  Saint- 
Michel.  Nous  examinerons  d'abord  l'amendement. 

Un  décret  d'avril  1874  a  classé  les  remparts  et  l'abbaye  du  mont  Saint- 
Michel  parmi  les  monuments  historiques.  Les  remparts  du  mont  Saint- 
Michel  constituent,  en  effet,  un  des  échantillons  les  plus  curieux  de  Tarchi- 
tecture  militaire  d'autrefois.  Ils  méritent  d'être  entretenus  et  conserves 
tout  aussi  bien  que  les  remparts  de  Carcassonne  ou  que  le  palais  des  Papes 
à  Avignon .  Ils  comptent  parmi  les  débris  les  plus  précieux  et  les  plus  com- 
plets que  nous  ait  laissés  le  passé. 

Une  partie  de  ces  remparts  est  cependant  aujourd'hui  menacée  de  mine. 
Le  ministère  dos  travaux  publics  a  construit  une  digue  qui  a  son  point  de 
départ  sur  la  terre  forme  et  qui  vient  aboutir  contre  le  rocher  sur  lequel 
sont  bâtis  l'abbaye  et  le  château  de  Saint-Michel.  Cette  digue  a  dérangé  la 
direction  des  anciens  courants  du  golfe,  et  elle  en  a  créé  de  nonveaux,  si 
bien  que  les  vieilles  murailles  qui  se  trouvaient  à  l'abri  des  coups  de  mer 
y  sont  aujourd'hui  exposées.  Les  vagues  resserrées  entre  la  digue  et  Hlot 
Saint-Michel  ont  même  acquis,  dans  les  tempêtes  d'hiver,  une^telie  hauteur 
et  une  telle  violence  qu'elles  ont  disjoint  les  pierres,  et  crevassé  les  tours. 
La  disparition  d'une  partie  du  monument  est  alors  devenue  imminente. 

La  construction  de  cette  digue  avait  été  décidée,  après  le  24  mai,  sous 
le  ministère  de  M.  le  duc  de  Broglie.  Le  but  apparent  des  constructeurs 
était  de  préserver  des  envahissements  de  la  mer  des  terrains  cultivés 
situés  au  fond  de  la  baie.  Mais  le  but  réel  parait  avoir  été  tout  différent. 

C'était,  à  ce  moment,  le  beau  temps  des  pèlerinages.  On  voulait  créer 
un  sanctuaire  dans  l'abbaye  du  mont  Saint-Michel,  mais  ce  sanctuaire  ne 
pouvait  être  très  fréquenté  que  si  le  voyage  était  rendu  facile  aux  pèlerins. 
Pour  aller  à  l'abbaye  il  faut  traverser  la  baie  qui,  à.  marée  basse,  est  dan- 
gereuse à  cause  des  sables  mouvants  et  qui,  à  marée  haute,  est  dés- 
agréable à  cause  de  la  mer.  On  imagina  donc  de  construire  une  digue» 
laquelle,  tout  eu  préservant  les  terrains  cultivés  de  la  cête,    permettait 
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d'établir  un  chemin  de  fer  et  de  débarquer,  sans  danger,  dans  Tenceinte 
même  du  mont  Saint-Michel. 

Une  enquête  fut  ouverte,  avant  le  commencement  des  travaux  et,  chose 
curieuse  !  pas  un  des  cultivateurs  riverains  ne  fut  appelé  à  déposer.  Seul, 
M.  l'abbé  du  mont  Saint-Michel  comparut.  Et,  naturellement,  il  conclut  à 
la  nécessité  de  la  digue. 

Comme  cela  se  passe  malheureusement  d'ordinaire,  le  ministère  des 
beaux-arts  ne  fut  pas  consulté,  et  les  ingénieurs  des  travaux  publics 
poussèrent  la  digue  Jusqu'au  pied  du  rocher.  La  digue  s'abaissait  d'abord 
insensiblement  jusqu'au  fond  de  la  mer,  mais  bientôt  on  entreprit  de  la 
relever,  puis  on  émit  la  prétention  de  crever  les  vieilles  murailles  et 
d'entrer  dans  le  village  qu'elles  abritent  Cela  était  nécessaire  si  l'on  voulait 
que  la  digue  pût  servir  au  chemin  de  fer,  au  pèlerinage  et  au  but  pieux 
qu'on  se  proposait.  * 

Ici  se  place  un  incident  qui,  pour  être  tout  à  fait  bizarre,  n'en  est 
pas  moins  digne  de  l'attention  de  la  Chambre.  Pendant  que  les  ingénieurs 
des  travaux  publics  avaient  construit  la  digue,  les  architectes  des  beaux- 
arts  avaient  été  chargés  de  veiller  sur  le  mont  Saint-Michel,  devenu  monu- 
ment historique.  Dès  que  la  nouvelle  se  répandit,  qu'on  allait  détruire  les 
vieux  remparts,  les  architectes  prévinrent  leur  ministre  et  coururent  à 
l'endroit  menacé.  Ils  invitèrent  les  ingénieurs  à  s'arrêter,  mais  les  ingé- 
nieurs,  qui  avaient  depuis  longtemps  des  instructions  spéciales,  ne  vou- 
lurent rien  entendre.  Une   lutte  commença  entre  les    ingénieurs  et  les 

architectes. 

Les  ingénieurs  voulurent  dresser  des  échelles  contre  les  murs  pour 
passer  de  l'autre  côté  du  rempart.  Aussitôt  les  architectes  élevèrent  entre 
les  créneaux  des  voliges  qui  rendirent  l'assaut  impossible.  Les  ingénieurs 
allongèrent  leurs  échelles  ;  les  architectes  ajoutèrent  d'autres  voliges  aux 
premières  voliges.  Peut-être  serait-on  arrivé  à  un  combat  si  les  ministres, 
prévenus  enfin  do  ce  qui  se  passait,  n'avaient  ordonné  la  fin  des  hostilités. 

Les  choses  en  sont  là  aujourd'hui,  et  une  conférence  doit  avoir  lieu  à  ce 
sujet  entre  M.  le  ministre  des  travaux  publics  et  M.  le  ministre  de  l'in- 
struction publique.  Les  bateliers  et  les  pêcheurs,  qui  forment  toute  la  popu- 
lation du  mont  Saint-Michel,  demandent  la  démolition  do  la  digue;  ils 
disent  qu'elle  n'a  pas.  besoin  de  venir  jusqu'à  leur  lie  pour  préserver  les 
terrains  cultivés  de  la  côte  et  qu'elle  rend  la  navigation  plus  dangereuse 
par  les  remous  et  les  courants  qu'elle  occasionne.  Enfin,  la  commission  des 
monuments  historiques  s'oppose  à  ce  qu'on  touche  aux  remparts  du  vieux 
château. 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  ces  remparts  sont  lézardés  et  fortement 
crevassés  aujourd'hui  et  qu'une  somme  de  50.000  francs  sera  à  peine  assez 
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forte  pour  les  rétablir  en  Tétat.  L'honorable  M.  Morel  les  demande  à  la 
Chambre.  Nous  devons  dire  maintenant  pourquoi  la  commission  n*est  pas 
d'avis  de  les  lui  accorder. 

La  cause  des  dégâts  qui  se  remarquent  aujourd'hui  dans  les  remparts 
est  une  cause  permanente  :  c'est  la  digue  construite  autrefois  pour  faciliter 
le  pèlerinage  du  mont  Saint-Michel.  Les  dégâts  se  reproduiront  Tbiyer  pro- 
chain, puis  tous  les  hivers,  et,  pour  tout  dire,  tant  que  la  digue  subsis- 
tera. Si  la  Chambre  accordait  50.000  francs  cette  année,  elle  devrait  en 
accorder  50.000  Tannée  prochaine,  et  ainsi  de  suite.  C'est  une  rente  de 
50.000  francs  qu'elle  servirait  à  la  mer. 

La  question  n'est  pas  une  question  d'argent.  Il  faut  simplement  prendre 
un  parti  au  sujet  de  la  digue.  Si  on  veut  conserver  la  digue,  il  faut  renon- 
cer à  l'un  des  plus  beaux  monuments  de  l'ancienne  France.  Si  Ton  veut 
sauver  le  ch&teau  du  mont  Saint-Michel,  il  faut  sacrifier  l'extrémité  d^une 
digue  d'ailleurs  inutile. 

L'administration,  d'autre  part,  pour  justifier  sa  demande  d'augmenta- 
tion de  crédit  pour  les  monuments  mégalithiques  (30.000  fr.),  s'exprime 
ainsi  : 

«  Le  projet  de  budget  des  dépenses  de  l'exercice  1881  renfermait  dè]à  la 
demande  d'un  crédit  de  30.000  francs  pour  ces  monuments,  qui  sont  les 
restes  de  la  civilisation  primitive  de  l'Occident  et  qui  sont  menacés,  en 
France,  d'une  destruction  certaine  et  rapide,  si  l'État  ne  prend,  dès  à  pré- 
sent, les  mesures  nécessaires  pour  assurer  leur  conservation. 

a  La  commission  du  budget,  à  la  Chambre  des  députés,  se  montra 
sympathique  à  cette  proposition,  sans  toutefois  la  soutenir  devant  cette 
assemblée.  Dans  sa  séance  du  3  décembre  dernier,  le  Sénat  adopta,  sur  la 
proposition  de  M.  Henri  Martin,  un  amendement  qui  tendait  à  l'ouvertare 
dudit  crédit.  Cet  amendement  ne  fut  pas,  il  est  vrai,  adopté  par  la  Chambre 
des  députés  ;  mais  en  présence  des  causes  de  destruction  de  plus  en  plus 
nombreuses  qui  menacent  les  monuments  mégalithiques,  le  ministre  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  crut  devoir  demander  de  nouveau 
cette  somme  de  30.000  francs,  en  l'inscrivant  dans  le  projet  de  l'exer- 
cice 1882. 

Tout  en  reconnaissant  le  haut  intérêt  scientifique  qui  s'attache  i  nos 
monuments  mégalithiques,  la  commission  ne  peut  faire  à  la  demande  du 
gouvernement  que  la  réponse  que  déjà  elle  faisait  l'année  dernière  à  une 
demande  semblable. 

Le  rapport  s'exprimait  ainsi  : 

«  Votre  commission  du  budget,  messieurs,  bien  que  pleine  de  sympar 
thie  pour  la  proposition  qui  lui  est  faite,  pense  qu'elle  n'a  pas  à  s'immiscer 
dans  la  répartition  des  fonds  accordés  aux  monuments  historiques,  et  que 
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'  c'est   à   la  commission   spéciale    qu'il   appartient   de   prélever  sur  les 

1.550.000  francs  qui  lui  sont  alloués  la  somme  nécessaire  à  la  conserva- 
tion des  monuments  mégalithiques.  »                  ' 

La  répartition  du  crédit  demandé  pour  les  autres  monuments  a  été  dé- 
terminée de  la  manière  suivante,  conformément  aux  propositions  de  la 
commission  des  monuments  historiques. 

i^  Entreprises  en  cours  d'ea>écution  ou  reprises  après  interruption, 

Aisne Ancienne  cathédrale  de  Laon * .   .   .   .  100.000  fr. 

Id Château  de  Coucy  * 525  » 

Id.         Église  de  Saint-Michel-en-Thiérache  *  36.732  » 

Ardèche Église  do  Cruas» 15.000  » 

Aude Remparts  de  Carcassonne* 40.300  » 

Basses-Pyrénées.   .    .     Église  de  Morlaas ^ 11.500  » 

Bouches-du-Rhône .   .     Amphithéâtre  d*Arlefi  > 25.000  » 

Id Théâtre  d'Arles» 16.604  » 

Calvados Ancienne  cathédrale  de  Lisieux*    .   .  20.000  » 

Charente-Inférieure  .     Arènes  de  Saintes 10.000  » 

Id Église  d*Esnaudes> 20.000  » 

Corcèze Église  de  Saint-Martin  ;  â  Brives*.   .  15.000    * 

Creuse Église  de  Bénévent* 16.000  » 

Eure Église  de  Couches* 12.000  » 

Eure-et-Loir Hôtel  de  ville  de  Dreux > 10.000  » 

lUe-et-Vilaine  .   .   .   .     Château  de  Vitré  » 15.000  » 

Indre *    Église  de  Levroux ' 8.000  » 

Indre-et-Loiré  ....     Château  de  Loches* 17.000  » 

Isère Église  de  Saint-Antoine' 15.000  » 

Loiret    .......     Église  de  Saint-Benoit-sur-Loire'.   .  14.600  » 

Loir-etrCher Église  Saint-Laumer,  àBlois*.   .    .   .  20.000  » 

Loire-Inférieure  .    .   .     Château  d'Oudon» 20.000  » 

Maine-et-Loire.   .   .   .     Hôtel  Pincé,  à  Angers' 6.600  » 

Manche Mont  Saint-Michel  (ancienne  abhaye)  <  50.000  » 

Marne Église  d'Orbais» 25.000  » 

Nord Beffroi  de  Bergues» 4.500  » 

Oise Château  de  Pierrefonds  « 41.800  » 

Id Églisode  ChamblyS 20.000  » 

Id Théâtre  et  camp  de  Champlieu  ^  .   ..  200  v 

1.  Propriétés  de  l'État. 

S.  Monuments  recommandés  par  les  conseiis  généraux. 

8.  Monuments  ponr  la  restauration  desquels  les  conseils  généraux  ou  les  conseils 
municipaux  ont  voté  des  ressources. 
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Orne Église  d'Autheuil 8.357  £r< 

Puy-de-Dôme  ....     Église  de  Royal > 20.000 

Seine Musée  de  Cluny  « 75.000 

Id Musée  de  sculpture  comparée  ^  .   .   .  60.000 

Id Église  abbatiale  de  Saint-Denis  «  .   .  102.930 

Id Château  de  Yincennes  (chapelle)  1  .   .  30.000 

Scine-et-Oise  ....     Église  de  Saint-Sulpice  de  Favières'.  20.000 

Id '  .    .   .     Château  de  Saint-Germain  « 20.000 

Id Église  de  Mareil-Marly  » 9.500 

Seine-Inférieure.   .   .    Château  d*Arques< 525 

Tam-et-Garonne .   .   .     Cloître  de  Mois&ac  (musée)* 10.000 

Var Abbaye 'du  Thoronet* 325 

2°  Entreprises  nouvelles, 

Ain ÉglisedeSaint-André-de-Bagé'  ...  3.269 

Aisne Porte  de  Boissons,  à  Laon  * 27.000 

Id Église  de  Marie» 40.000 

Id Église  de  Vailly» 15.000 

Calvados Église  de  Secqueville-en-Bessin >  .   .  14.652 

Id Tour  de  Ver-sur-Mer« 7.000 

Côte-d'Or.   .   .   .   !   .     Église  de  Saint-Seine»  .......  20.000 

Deux-Sèvrefl Eglise  de  Saint-Générouz  ' 20.000 

Id Hôtel  de  ville  de  Niort» 20.000 

Eure Église  Notre-Dame  de  Vemon »  .   .   .  5.000 

Gard Pont  d'Ambrusium 2.600 

Gironde Enceinte  de  Riom  » 7.000 

Haute-Garonne    .    .   .     Église  de  Montsaunès  » 16.000 

Haute-Vienne  ....     Église  de  Saint-Léonard  » 15.000 

Indre-et-Loire).   .   .   .     Hôtel  de  villç  d*Amboiso» 28.000 

Isère Ancienne  église  Saint-Pierre,  à  Vienne 

(aujourd'hui  musée)  < 30.000 

Lot Pont  de  Valentré,  à  Cahors»  ....  16.713 

Meurthe-et-Moselle.  .     Église  de  Saint-Nicolas  do  Port».   .    .  lO.OOO 

Morbihan Église  de  Saint-Gildas  de  Rhuys »  .    .  13.278 

Oise Église  de  Chelles 5.000 

Puy-de-Dôme  ....     Église  de  Mangîieu  » 15.000 

Seine-et-Marne   .   .   .     Église  de  Moret» 25.000 

1.  Propriétés  de  l'État. 

8.  Monuments  recommandés  par  les  conseils  généraux. 

8.  Monuments  pour  la  restauration  desquels  les  conseils  généraux  on  1m  ocrnsdU 
municipaux  ont  voté  des  ressources. 
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Seine-Inférieure.   .  •.  Église  d'Arqués» 10.000  fr. 

Vaucluse Ancien  palais  des  papes,  à  Avignon  *  .  35.000    » 

Vendée Église  de  Vouvant* ^5.000    » 

Vienne Église  de  Luzignan 3.000    » 

Yonne Église  de  Saint-Julien  du  Sault».   .   .  15.000    » 

La  commission  ne  pense  pas  qu*il  soit  nécessaire  de  retrancher  du 
chapitre  XI  les  3.400  francs  qui  ont  été  répartis  au  personnel.  Elle 
garde  donc,  sur  la  proposition  du  gouvernement,  Tancien  chiffre  de 
1.550.000  francs. 

Le  chapitre  Monuments  hUtoriques  soulève  forcément  la  grave  question 
du  rattachement  des  hàtiments  civils  aux  beaux-arts*  Tout  ce  qui  pouvait 
se  dire  sur  ce  sujet  a  été  dit  dans  le  remarquable  rapport  fait  au  nom  de 
la  commission  de  réorganisation  du  service  des  beaux-arts,  que  nous  pu- 
blions en  annexe.  Nous  croyons  cependant  utile  de  reproduire  ici  ce  que 
disait  le  rapport  de  Tannée  dernière  : 

«  Toutes  les  Commissions  du  budget,  depuis  plus  de  cinq  ans,  ont  émis 
le  vœu  qu'une  importante  section  des  bâtiments  civils  soit  rattachée  à 
l'administration  des  beaux-arts.  Votre  commission  actuelle  voudrait  qu'on 
ajoutât  aux  bâtiments  civils  les  cathédrales  qui  relèvent  du  ministre  des 
cultes. 

«  Il  ne  parait  pas  qu'il  y  ait  de  bonnes  raisons  pour  laisser  Tentretien  et 
la  réparation  des  cathédrales  au  ministère  des  cultes  dont  elles  relèvent,  et 
il  semble  qu'il  y  a  d'excellents  motifs  pour  les  comprendre  parmi  les  mo- 
numents historiques.  Les  cathédrales  sont,  en  effet,  les  plus  achevés  et  les 
plus  anciens  de  nos  édifices,  et  il  serait  tout  naturel  que  l'administration, 
qui  a  pour  mission  de  veiller  à  la  conservation  des  œuvres  d'art,  fdt  char- 
gée de  les  entretenir  et  de  les  protéger  contre  les  dégradations  du  temps. 
On  ne  comprend  pas  bien  pourquoi  nos  plus  belles  églises  échappent  à  la 
commission  spéciale,  qui  a  précisément  dans  ses  attributions  la  garde  de 
nos  anciennes  églises,  et  l'on  ne  s'explique  pas  l'intérêt  qu'il  peut  y  avoir  à 
considérer  comme  des  monuments  purement  religieux  des  monuments  im- 
portants surtout  au  double  point  de  vue  de  l'architecture  et  de  l'histoire. 

«  Cette  anomalie  a  de  flicheusos  conséquences  budgétaires.  Et,  d'abord, 
il  est  difficile  à  la  Chambre  de  se  rendre  un  compte  exact  des  sacrifices 
qu'elle  s^impose.  C'est  ainsi  que,  cette  année,  après  lui  avoir  demandé 
1.500.000  francs  pour  les  monuments  historiques  sur  le  Budget  des  beaux- 

1.  Propriétés  de  l'Étot. 

2.  MoDomeots  recoBunandés  par  1«8  conseils  généraux. 

8.  Moiraments  pour  la  restauration  desquels  les  conseils  généraux  ou  les  conseils 
municipaux  ont  voté  des  ressources. 


â 
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des   artistes   et  des    employés  des   manufactures  Dationales   à   la  hau- 
teur   de   leur   mérite,  et  en  rapport  avec  les  besoins  actuels   de  rexii* 

tencc  ; 

«  2®  De  donner  k  la  manufacture  nationale  de  SèTres  les  moyens 
matériels  de  se  tenir  au  rang  élevé  qu'elle  a  conquis  dans  l'art  de  la  céra- 
mique, n 

liANDFACTCRB    DE    SfeVRES 

L'eiposé  des  motifs  s'exprime  ainsi  : 

Art.  1  ET  2.  —  Personnel  et  matérieL 

«  La  manufacture  de  Sèvres  doit  être  une  école  céramique;  elle  doit 
chercher  à  produire,  à  côté  des  pièces  magistrales  que  rindostrie  privée 
n'oserait  exécuter,  des  séries  de  formes  nouvelles  et  de  décorations  origi- 
nales qui  puissent  servir  de  modèles  à  l'industrie  ;  elle  doit  rechercher  des 
types  de  porcelaines  ou  de  poteries  nouveaux,  susceptibles  de  recevoir  de 
plus  belles  couleurs,  ou  des  émaux  plus  riches  ;  elle  doit  étudier 
les  accidents  do  fabrication  si  fréquents  dans  cette  industrie,  et  cher- 
cher à  en  prévenir  le  retour  ;  enfin,  elle  doit  former  une  pépinière 
d*artistes  et  d'artisans  habiles.  Ce  but  ne  peut  être  atteint  avec  les  res- 
sources actuelles  qui  sont  mises  à  la  disposition  de  notre  établissement 
national  ;  comme  d'autre  part  on  y  a  réalisé  récemment  les  dernières  éco- 
nomies qu'il  soit  possible  d'y  introduire,  il  est  indispensable  de  demander 
une  augmentation  de  budget  ». 

La  commission  a  pensé  que,  sauf  certaines  modifications,  l'augmenta- 
tion était  justifiée.  Elle  tous  proposera  de  l'accepter  dans  la  mesure  indi- 
quée plus  loin. 

La  question  des  manufactures  nationales  se  pose  ainsi,  aujourd'hui  :  ou 
il  faut  les  supprimer  complètement,  ou  il  faut  leur  donner  les  moyens  de 
remplir  la  mission  qui  leur  est  assignée.  Il  n'y  a  point  de  système  inter^ 
médiaire.  Les  laisser  dans  l'état  actuel,  avec  des  budgets  insufQants  et  un 
outillage  incomplet,  ce  serait  à  la  fois  les  condamner  à  ne  rendre  aucun 
service  et  imposer  au  budget  une  dépense  lourde  et  inutile. 

La  dernière  sous-commission  du  budget  (Beaux-Arts,  instruction  pu- 
blique, etc.)  avait  visité  les  Gobelins.  La  sous-commission  du  budget 
actuelle  (Beaux-Arts,  instruction  publique)  a  visité  la  manufacture  de 
Sèvres.  Elle  est  revenue  de  cette  visite  ébnvaincue  que  la  manufac- 
ture, sous  l'habile  et  énergique  direction  de  M.  Lauth,  était  en  vote 
de  progrès  et  qu'elle  ne  saurait  trop  encourager  les  efforts  du  personnel. 

L'exposé  des  motifs  justifie  ainsi,  d'autre  part,  l'augmentation  proposée 
pour  le  personnel: 
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Art,  1*'.  —  «  La  manufacture  est  obligée  de  suivre  la  rigoureuse 
impulsion  donnée  à  renseignement  du  dessin  ;  il  reste  à  créer  de  nou- 
velles leçons,  et  notamment  un  cours  d*arts  décoratifs  appliqués  à  la  céra- 
mique. 

Les  chefs  de  service  de  la  manufacture  touchant  annuellement  5. 000  fr., 
cette  somme  est  hors  de  proportion  avec  la  valeur  de  ces  fonctionnaires  et 
la  multiplicité  des  aptitudes  qu'on  exige  d'eux.  I^es  artistes  et  les  ou\Tiers 
^ont  rétribués  dans  une  mesure  telle,  que  nul  d^entre  eux  ne  peut  vivre 
avec  ses  émoluments  ;  c^est  une  situation  qui  n'est  pas  honorable  pour 
rÉtat,  et  elle  u*est  pas  avantageuse  pour  ses  intérêts.  Le  personnel  de  la 
manufacture,  insuffisamment  rétribué,  est  obligé  do  cherclicr  des  i-essonrces 
au  dehors,  et  se  préoccupe  dès  lors  plus  de  sa  situation  extérieure  que  de 
celle  que  l'État  lui  fait.  Les  travaux  s'en  ressentent  forcément.  11  estccr- 
tain  qu'en  donnant  aux  artistes  de  Sèvres  des  traitements  qui  leur  per- 
mettent de  vivre,  le  Parlement  fera  non  seulement  une  chose  digne  pour  le  pays^ 
mais  il  relèvera  rapidement  le  niveau  de  la  production  d'un  établissement 
qui,  sous  tous  les  régimes ,  a  été  considéré  comme  une  gloire  nationale,  et 
qui  actuellement  reçoit  de  la  République  130.000  francs  de  moins  que 
sous  l'Empire.  &  . 

La  commission  admet  les  propositions  du  gouvernement,  excepté,  ce- 
}>endant,  en  ce  qui  concerne  le  prix  de  Sèvres. 

On  lit  dans  l'Exposé  des  motifs  à  ce  sujet  : 

PRIX  DE   sfevnES 

«  Le  prix  de  Sèvres  a  été  fondé  en  1875  ;  il  a  pris  rang  parmi  les  con- 
cours importants  de  Tannée,  mais  les  primes  sont  insuffisantes;  les  con- 
currents sérieux  nous  feront  bientôt  défaut. 

a  Pour  raviver  l'émulation,  il  est  nécessaire  de  pouvoir  disposer  d'une 
somme  supplémentaire  de  3.000  fr.» 

La  commission  a  pensé  que  si  les  concurrents  sérieux  ne  font  pas 
encore  défaut,  l'augmentation  est  inutile.  Elle  repousse  donc  la  proposition 
du  gouvernement. 

Le  paragi'aphc  relatif  au  personnel  de  la  manufacture  de  Sèvres 
serait  donc  ainsi  augmenté: 


1881-82.  i6 
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Art,  2.  —  On  lit  dans  Texposé  des  motifs  : 

Matériel 20.000 /r. 

La  machine  à  vapeur  sera  installée  prochainement  dans 
les  nouyeaux  bâtiments.  Pour  son  entretien  et  son  combus- 
tible, elle  exig\,  une  somme  de 10.000    » 

Le  crédit  des  matières  premières  est  insuffisant  pour  la 
bonne  marche  et  le  développement  de  la  fabrication  ;  nous 
demandons  au  Parlement  do  relever  de 5.000    w 

Un  laboratoire  de  recherches  a  été  organisé;  ses  travaux 
seront  incessants;  ils  exigeront  une  dépense  non  prévue  dans 
les  articles  précédents,  etc 5.000  fr. 

La  Commission  accepte  cette  augmentation. 

La  dépense  dé  la   manufacture  de  Sèvres   se  trouverait  donc  réglée 
comme  suit  : 

Personnel  administratif. 
8  1». 

Nombre  ▲ppointementa  Montant  de 

d'ageati.  par  an.  la  dépense. 

Administrateur 1  10.000  10.000  fr. 

Agent  comptable i  5.500  5.500    » 

Conservateur  du  musée.  ,    1  6.000  6.000    » 

Commis 8  de  1.400  à  3.000  20.000    » 

Hommes  de   service    et 

concierge 11  de  1.200  à  1.400  14.050    • 

Personnel  des  ^travaux. 
8  2.  —  Premier  département. 

Chefs  des  fours  et  fours...        1  6.000  6.000    • 

ContremaiUe 1  3.000  3.000    » 

Ouvriers  aux  fours,  tour- 
neurs,   modeleurs,     sculp-  ' 
teurs,6tc 78  156.840    • 

g  3.  —  Douzième  département 

Chef  des  ateliers  de  pein- 
ture         1  6.000  6.000    » 

Surveillant  des  ateliers..        1  2.290  2.300    a 

Artistes  peintres ,  do- 
reursy  brunisseurs,  etc 4b  >  128.900    » 
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S  4.  ~  Troitième  département 

Chimiste,  chef  des  moufles.        i  5.000  5.000    > 

Ouvriers    aux      moufles, 
émailleurs 5  »  7.400    » 

S  5.  —  Quatrième  départomont. 

S  5.  —  Mosaïstes 22.500    » 

S  G.  —  Direction  des  travaux  d'art  :  Écoles,  indemnités  aux 
professeurs  et  élèves,  artistes  et  ouvriers  en  extraordinaire, 

nuits  et  heures  passés  aux  fours 118.660    » 

S  7.  —  Prix  de  Sèvres 6.500    > 

SB.  —  Secours,  gratifications,  indemnités  diverses,  mé- 
decin       11.700     » 

S  0.  —  Primes  pour  la  réussite  des  pièces •  .        l.COO    » 


Total  du  personnel 531.950    » 

Matériel, 

S  i'^'*.  —  Achat  de  métaux  précieux,  do  matières  premières 
el  de  combustiijle;  chaufTaçe  et  éclairage.  : 105.000  fr. 

S  2.  —  Travaux  d^isine 7.500    » 

^3.  —  FraiK  dohureau,  de  transport,  d'emballage;  habil- 
lement des  gen?i  de  service  et  dépenses  diverses 12.500    • 

$  4.  —  Acquisitions  pour  le  musée  céramique  et  la  biblio- 
thèque         5.000    • 

S  5.  —  Mosaïque  (modèles  et  matièi*es  premières).  .   .  .        2.500    ■ 

Total  du  matériel 132.500  fr. 


Personnel 531.950  fr. 

Matériel. 132.500    • 


Ensemble GG&.450  fr. 

Après  la  visite  de  la  sous-commission  du  budget  à  la  manafactare  de 
Sèvres,  M.  le  directeur  a  adressé  à  M.  le  sous-secrétaire  d'État  un  rapport 
important  et  dont  nous  extrayons  les  passages  suivants^  <mi  feront  con* 
naître  Tétat  de  la  manufacture  et  le  vice  de  certains  de  nos  Mrrices 
publics. 

n  ....Je  rappelle  que  la  manufacture  dépend  aujourd'hui,  comme 
administration,  du  ministère  de  Tinstruction  publique  et  des  beatix-arts  ; 
les  bâtiments,  leur  entretien,  les  aménagements  Industriels  ou  autres, 
appartiennent  au  ministère  des  travaux  publics. 

n  Nous  sommes,  en  quelque  sorte,  les  locataires  des  travaux  publics* 
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N  CcCtc  situation,  dont  j*ai  eu  Thonneur,  à  maintes  reprises,  dans  mes 
rapports,  de  vous  signaler  les  inconvénients  et  je  dirai  même  les  dangers, 
entraîne  avec  elle  les  conséquences  suivantes  : 

«  Lorsque  j*ai  signalé  à  M.  Tarchitecte  de  Saint-Cloud,  chargé  des  tra- 
vaux de  Sèvres,  un  travail  urgent  à  faire,  il  vient  constater  le  bien  fondé 
de  ma  demande,  rédige  une  note  qu*il  transmet  à  son  administration  ; 
celle-ci,  après  examen,  s'adresse  au  ministère  des  beaux-arts  qui  prépare, 
de  son  côté,  un  mémoire  dans  lequel  il  me  demande  mon  opinion.  Ma 
réponse  suit  la  même  voie  administrative.'  Supposons  qu'après  Texamen 
des  diverses  observations  qu'elle  a  pu  suggérer  en  route,  elle  motive  un 
avis  favorablej  la  période  d'exécution  commence  :  étude  des  plans,  dos 
devis,  mise  en  adjudication,  affichage,  etc.  Les  travaux  sont  mis  en  train. 
L'administrateur  n*a  rien  à  y  voir  ;  il  assiste  en  spectateur  à  toutes  ces 
opérations  qui,  il  est  facile  de  le  comprendre,  entraînent  des  pertes  de 
temps  souvent  irrémédiables. 

0  Si  Ton  fait  la  part  des  temps  d'arrêt  forcés  que  subit  l'examen,  pour 
tous  les  services  compétents,  des  propositions  de  l'administrateur,  des 
obstacles  qu'il  rencontre  à  chaque  instant,  parce  que  ce  qui  lui  paraît 
urgent  n'est  évidemment  pas  toujours  apprécié  de  la  même  façon  par  le 

ministère  des  travaux  publics,  on  voit  combien  ce  fonctionnement  est  vicieux. 

« 

«...  .Nos  observations  ne  visent  aucune  personnalité.  C*est  le  système 
qui  est  mauvais, 

«  Il  paraîtra  assurément  étrange  à  toute  personne  habituée  aux  choses 
de  l'industrie  que  le  chef  d'une  grande  administration  ne  puisse  faire  exé- 
cuter  les  travaux  qu'il  reconnaît  indispensables,  et  soit  sous  la  dépendance 
absolue  d'un  service  qui  forcément  se  met  à  un  autre  point  de  vue  que  le  sien, 

«  Je  rappelle  quelques-uns  des  points  principaux  qui  ont  paru  frapper 
MM.  les  membres  de  la  sous-commission  du  budget. 

«  1<^  La  roue  hydraulique  de  l'ancien  moulin  est  dans  un  état  pitoyable. 
Pour  éviter  les  lenteurs  qu'entraîne  l'intervention  de  M.  l'architecte,  j'ai 
fait,  à  diverses  reprises,  avec  les  ressources  de  la  manufacture,  les  répara- 
tions que  demandait  cet  appareil  ;  mais,  depuis  quelques  semaines,  il  est 
menacé  d'une  ruine  complète  et  exige  une  remise  en  état  ;  une  dépense 
de  2  à  3.000  francs  est  nécessaire.  J'ai  signalé  par  écrit  cet  état  de  choses, 
il  y  a  plusieurs  semaines  ;  bien  que  J'aie  reçu  les  promesses  veriNiles  les 
plus  formelles*,  j'attends  encore  le  commencement  du  premier  acte  de  la 
période  active,  c*est-à-dire  une  demande  d'aris  de  mon  ministère  et  II 
s'écoulera  certainement  trois  mois  avant  que  les  travaux  soient  exécutés. 
Or,  si  la  roue  vient  à  manquer,  la  manufacturé  de  Sèvres  est  ùrrétée. 

«  2*  Le  Parlement  a  voté  les  fonds  nécessaires  pour  terminer  la  nou- 
velle manafocture  ;  il  s'agit,  entre  autres  dépentes,  de  la  construction  do 
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diiiers  bâtimeuttf.  LVtudc  en  a  été  faite  avec  le  plus  (p*and  soin  par  H.  Par- 
chitecte  qui  veut  tout  voir  lui-manie^  af  ec  la  plus  grande  minutie  ;  les 
travaux  ont  été  commencés  Tan  dernier;  je  crois  qu^ils  auraient  pu  être 
terminés  en  quelques  mois;  mais  MM.,  les  députés  ont  pu  s*assarer,  de 
viiUy  que  les  rares  ouvriers  éparpillés  dans  ces  immenses  constructions  n*y 
arriveront  que  dans  une  période  encore  éloignée. 

«  3*  La  canalisation  d*eau  qui  doit  alimenter  nos  ateliers  et  deyenirleur 
sauvegarde  en  cas  d*incendie  n*est  pas  encore  commencée.  Je  n^ose  penser 
à  ce  qui  arriverait  si  le  feu  prônait  dans  nos»  bâtiments...^. 

«  4*  La  manufacture  a  reçu  en  1878  des  industriels  qui  ont  pris  part  à 
rExpositiou  de  superbes  et  nombreux  cadeaux  :  les  collections  précieuses 
attendent  dans  les  caiases  qui  les  ont  amenées  que  les  salles  dans  les- 
quelles elles  seront  exposées  soient  aménagées. 

«  Il  serait  trop  pénible  pour  nous  d*entrer  dans  plus  de  dèlail<».  Per- 
mettez-nous seulement  do  vous  rappeler  quelques  faits  qui  sont  trop  peu 
importants  pour  entraîner  une  longue  critique,  mais  dont  le  caractère  fait 
toucher  du  doigt  la  plaie  dont  nous  souffrons. 

«  1*  A  mon  entrée  en  service  j*ai  demandé  un  paase-partout  pour  pouvoir 
circuler  dans  la  manufacture.  Je  ne  Tai  obtenu  qu'après  six  mois  d'attente. 

«  2*  L'biver  dernier,  au  moment  des  grands  froids,  ou  s*est  aperçu  tout 
à  coup  que  les  calorifères  du  bâtiment  des  sculpteurs  ne  fonctionnaient 
pas  (cette  réparation  se  fait  partout  en  automne).  Nous  avons  été  obligés 
par  ce  fait  de  suspendre  les  travaux  de  nos  artistes  pendant  buit  jours. 

«  3**  Des  misères,  comme  des  carreaux  cassés^  des  serrures  à  remettre 
en  état,  entraînent  de  longs  poorparlers;  ce  qui  ailleurs  serait  liait  en  une 
heure  exige  ici  des  semaines.  ^ 

«  4*  Nos  acides  sont  enfermés  dans  une  salle  où  leurs  vapeurs  atta- 
quent et  abîment  tout.  J*ài  demandé  un  hangar  pour  les  déposer  en  pleia 
vent  ;  c*est  ane  simple  petite  toiture  à  faire,  car  les  murs  existent.  11  y  a 
plus  d'un  an,  an  moins,  que  j'attends. 

«  Ces  exemples  pourraient  être  multipliés  à  riufini  ^  ils  suffisent  pour 
montrer  gti*4  ixiâte  im  vicé  radical  dmns  cêiéê  orgamùatiiOfi^ 

MAIfUFACTURB   DES  GOBELIfIS 

L'administratiea  a  donné  satisAurtion  à  Thonorable  M.  Gaatagr*!  qai^ 
Tannée  dernière,  avait  proposé  une  augmentation  pour  les  Gobelias. 

Voici  eomment  s'exprime  Texposé  des  motifs  : 

ÀtOck  premier.  ->  Pênomtêi,  —  L'honoraMe  M.  Cantsgrel  a  éenaBdé» 
l'année  dernière,  une  augmentation  de  90.000  fir.  en  faveur  du  pemniMl 
des  Gobelins.  L'amendement  n'a  pas  été  adopté  parce  que  le  Chambre  a 
pensé  qu'une  pareille  somme  pouvait  être  éconoriiisée  sur  Ina  frmie  ^èmh- 
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raoï.  Un  etAmen  •crapatoux  des  chiffres  démontre  que  cette  économie 
n*e8t  pas  possible.  L'organisatioii  des  Gobelins  ne  peut  être  comparée  à 
celle  d*une  (kbriqae  particnliére;  Teipression  «  frais  g^énmx  »  ne  peut 
même  pas  s'appliquer  à  nos  dépenses  hors  d*atelier,  car  elles  comptent 
des  articles  inconnus  à  Tindustrie  privée,  tels  que  nos  écoles  fréquentées 
par  quatre-vingts  jeunes  jarens,  nne  inspection  des  travaux  d*art  et  des  mo- 
dèles qui  sont  des  oeuvres  d'artistes.  Pour  la  comptabilité  et  les  écritures, 
nous  n'avons  que  trois  employés.  Notre  premier  chimiste,  qui  est  une  des 
gloires  du  pays,  ne  touche  que  4,000  francs  par  an  ;  notre  .dernier  modèle 
en  peinture,  résultat  d'un  concours  public,  sera  payé  12.000  francs,  et  il 
mesure  trente-trois  mètres  carrés,  ce  qui  fait  ressortir  le  mètre  sui>erfl- 
ciel  à  363  fr.  65  c. 

Nous  affirmons  qu'aucune  manufacture  privée  ne  peut  produire  des 
chiffres  aussi  réduits,  et  c'est  avec  confiance  que  nous  nous  adressons  à  la  solli- 
citude du  Parlement  en  faveur  de  nos  tapissiers,  qui  sont  en  même  temps 
les  plus  mal  payés  et  les  plus  excellents  dans  leur  spécialité. 

La  Commission  a  adopté  les  propositions  du  Gouvernement  pour  pres- 
que tout  ce  qui  regarde  les  artistes,  ouvriers,  etc.,  mais  elle  se  refuse  à 
accorder  la  même  faveur  au  personnel  administratif. 

L'augmentation  serait  ainsi  réglée  :  - 


EMPLOIS 


7  gagistes 

Teinture 

Lo  sous-directeur 

1  soos-chcf 

compagnon 

École 
1  professeur  de  dessin.... 

Ateliers 

6  chefs 

4  sous-chefs 

37  artistes  tapissiers 

4  artistes  tapissiers 

7  élèves 

8  ouvrières 


APPPOINTEMBNTS 
actuels. 


de  1.100  i  1.800 


2.000 
8.500 
1.800 


t.TOO 


3.5000  et  8.000 

1  18.800 

et  3  18.500 

de  1.500  18.400 

1.100 
de  eOO  1  1.000 
000,  700  et  900 

Total 


AUOMEKTATION 


100  chacun 


800 


500  chacun 

500  chacun 

7  1  300  et  30  1  800 
500  chacun 
800  chacun 
ISO  chacun 


700 


500 
500 
800 


850 

l.OOO 

8.000 

8.100 

8.900 

8.100 

450 

17.800 
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L*honorable  M.  Cantagrel  n'est  point  encore  satlsCait,  et  il  nous  propose, 
cette  année,  un  nouvel  amendement  qui  aurait  pour  effet  de  reporter  snr 
le  personnel  ouvrier  les  économies  réalisées  sur  le  personnel  administratif. 
La  Commission  n'a  pas  cru  devoir  lui  accorder  cette  dernière  satisfac- 
tion. 

^'oici  le  tezte  de  ramendcmcnt  de  Thonorablc  M.  Cantagrel,  amende- 
ment qu'il  a  présenté  à  la  commission  sous  la  forme  du  tableau  ci- 
conire. 


Le  Budpret  des  Gobelins  se  trouverait  ainsi  réglé: 

M ANUPACTinS    DES   GOBELINS 

Personnel  administratif. 

1  administrateur 8.000 

1  contrôleur  agent  comptable 4.750 

1  gardo-magasin  et  1  employé 6.000 

1  garde  du  matériel  et  6  gens  de  service 8.700 


Service  des  teintures. 


27.450 


1  directeur 4.000 

1  sou»-directcnr 2.500 

i  chef  d'atelier  et  3  agents 8.890 


15.300 


Écoles  de  dessin  et  de  tapisseries. 

2  professeurs  de  TÉcole  de  dessin 3.880 

1  professeur  adjoint  à  TÉcole  de  dessin  do  tapisseries  et  de 
tapis î,950 


6.750 
Ateliers, 

•    2  chefs    d'atelier,    4  sous-chefs,    60  ouvriers,    ouvrières  et 
élèves*.  .   .       .....  122.220 

Indemnités  diverses. 

Inspection  des  trarauz  d'art,  enseignement,  saltireê  des  auxi- 
liaires, indemnités  de  logement,  primes  et  encouragements, 
médecin,  gratification  et  secours 28.800 


Total  du  personnel 200.520 
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EXPLOIS 

ictaolt. 

/iuGMentatIùnS 

propunéM 
|iflt  M.  Cantogral. 

L8  conlrfllent  aganl 

Ï.SOO 
de  1.000 

700 

A  .uppriml^r. 
A  .upprinifr. 

«50 

■700 

■Î|«'BW« 

Ttininrr. 

Lo  soui-diivcUui... 

1    KOfcbeC  tl«    ï«i 

cherdeliltinnirci 
a  Fomp^ieiiont 

..„ 

1.01» 

500  rr.    »=i.i^- 

«500 

ÎOOfr.rhacun. 

M» 
100 

Au^msiilarwu- 

ÉrsU. 

l«î.80O 
•ISiS.MO 

MOft.  chscuo. 
'soOfi.  chacuD. 

S&O 
1.000 

eso 

1,000 

.llrlltrt. 

irr,!:-":!";: 

".,r 

«Onil.OO 
000,    700 
Bl  900 

oi  30  jï  3on  rr. 

500  fr.  chic  un. 
ISOfr.ehucimc. 

1.100 
.50 

chïninc     dfl 

augmonler  1^ 
■  aJoiredci 

B.IOO 

, 

ÏOOOO 

puur  pijrer 
pl"- 

1  800 

"■"» 
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MtUirîii, 

Achat  de  matières  premières,  d^usteasiles,  d'ingrédients  chi- 
miques et  objets  divers  pour  Tatelier  de  teinture,  les  ateliers  de 
fabrication  et  Técole  de  dessin^  modèles,  concours  de  tapisseries 
(prix  des  Gobelins),  chauâage,  éclairage,  babillementdea  gagiëlee, 
frais  des  bureaux,  dépenses  diverses 34.000 

Total  du  matériel 34.000 

Récapitulation  du  budget  des  Gobelins. 

Personnel 200.520 

Matériel • 34.000 

Ensemble ^234.520 

Différence  en  moins 2.200  fr. 

MANUFACTURE    DE     BEAUVAIS 

Une  augmentation  nous  est  aussi  demandée  pour  la  manufacture  de 
Beauvais. 

Elle  est  ainsi  justifiée  dans  TExposé  des  motifs: 

Art,  !•'.  —  Personnel  —  En  examinant,  d*une  part,  les  états  de  traitement 
et,  de  Tautre,  les  tapisseries  de  cette  manufacture,  on  reste  confondu,  et  on 
se  demande  comment  des  hommes  dont  le  travail  égale,  s*il  ne  dépasse  pas 
en  qualité,  celui  de  leurs  devanciers  des  xvii*  et  xvui"  siècles,  peuvent  vivre 
avec  des  salaires  aussi  faibles  que  du  temps  de  Colbert. 

La  Commission,  comme  pour  la  manufacture  des  Gobelins,  n*a  pas  ac- 
cepté Taugmentation  pour  le  personnel  administratif. 

LViugmentation  serait  donc  ainsi  réglée  : 


EMPLOIS 


Le  chef  d'atelier , 

8  80U8-chefi 

13  artistes  tapisners. . , 

7  élèves  tapiasien. . . . 
4  ouvriers  rentrayeura 


APPOINTEMKNTS 
actoels. 


3.000 
2.C00,  8.000 

2.350 

2.100,   I.'ÎOO 

1.200 

JiO  à  ".'jO 

500  à  000 


Totaux. 


AUOHBNTATION 


200  chacun. 

(   100  chacun, 

200  chacun. 
100  chacun. 


aoo 

000. 

1.300 

1.400 
400 


4.000 


J 


Le  budget  de  BeaoTftit  serait  donc  ainsi  réglé  : 
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MANUFACTURE     DE     BEACVAIS 


Personnel  administratif. 

1  administrateur «      C.MO  fr.  \ 

i  employé  faisant  foDclioD  d'agent  comptable      2.000    »  [      11.400  fr. 
3  gagistes 3.400    »  ) 

Personnel  des  ateliers, 

1  chef  et  4  sons-chefs  d'atelier 13.450  fr.  \ 

45  artistes  ouvriers,  ouvrières,  employés  et  |      82.750    » 

élèves   . 69.300    »  ) 

V 

Indemnités  diverses. 

Primes  et  encouragements,  médecin,  frais  de  déplacement, 
gratifications,  secours,  enseignement,  etc 7.200    » 


Total  du  personnel 101.350  fr. 

Matériel, 

Achat  de  matières  premièrety  confection  de  modèles,  habil- 
lement de  gagistes,  chauffage  et  éclairage,  frais  de  bureaux, 
dépenses  diverses  et  imprévues 15.000    » 


Total  du  matériel 15.000  fr. 

Personnel 101.350  fr. 

Matériel 15.000    » 


Ensemble Ii6.3â0  fr. 

Différence  ea  moiaa 2.000  fr. 

Sèvres 664.450  fr. 

Gobelins 254.520    » 

Beauvtifl .' 116.350    » 


Total  da  chapitre  XVI 1.015.320  fir. 
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CHAPITRE   XVII 

PALAIS    DU   LUXEMBOURG 

Ce  chapitre  est  supprimé. 

Il  contenait  encore  cette  année  les  dépenses  suivantes  : 

1*  Personnel  : 

S  1".  Traitements  des  lingères  \ 

Cl  ouvrières  linRères 3.000  fr.  J    4.500  fr. 

S  2.  Indemnité  et  secours  .   .   .     1.500    »  ) 

2»  Matériel  :  \      10.000  fr, 

S  !•'.  Éclairagre  et  chauffage.   .     4.500    »  i     k  kaa  # 
S  2.  Entretien  du  mobilier  ..     1.000    »  * 
Tout  cela  se  trouve  compris  maintenant  dans  le  budget 
des  musées  nationaux. 

Différence  en  moins 10.000  fr. 

La  suppression  du  chapitre  Musée  du  Luxembourg  ne  supprima  cepen* 
dant  pas  la  question  du  musée  des  œuvres  modernes.  On  sait  que  le  Sénat 
réclame  énergiquement  le  palais  du  Luxembourg  tout  entier  et  demande  la 
suppression  de  nos  galeries  de  peinture.  Il  faudra  déférer  aux  ordres  do 
Sénat. 

Reste  à  savoir  où  nous  pourrons  loger  la  peinture  contemporaine.  Le 
gouvernement  fera  bien  d'aviser,  et  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Nous  rappelons  à  ce  propos  le  vœu  émis.  Tan  dernier,  par  la  Commis- 
sion du  budget,  sur  la  proposition  de  MM.  Bethmont  et  Léon  Renault. 

Le  rapport  s'exprimait  ainsi  : 

«  Nos  honorables  collègues,  ^M.  P.  Bethmont,  vic«-président  de  la 
Chambre,  et  Léon  Renault,  ont  déposé  un  amendement  ou  plutôt  formulé 
un  vœu  pour  demander  que  les  admirables  peintures  du  foyer  de  l'Opéra, 
menacées  par  la  lumière  du  gaz  d'une  destructron  prochaine,  soient  enie- 
Tées  de  la  place  qu'elles  occupent  actuellement  et  transportées  dans  le  mu- 
tée qu'on  affectera  à  Técole  moderne.  La  Commission  ne  pouvait  qu'être 
sympathique  au  vœu  exprimé  par  nos  deux  éminents  collègues,  et  elle  se 
joint  à  eux  pour  demander  que  l'administration  prenne  les  mesures  néces- 
saires pour  empêcher  la  perte  totale  d'une  œuvre  qui  fait  la  gloire  de  son 
auteur  et  qui  honore  l'école  française.  » 
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PROJET   DE    LOI 

11  est  ouvert  au  ministère  de  Tinstruction  publique  et  des  beaux-art9 
(pour  le  service  des  beaux-arts)  sur  les  ressources  générales  du  budget  de 
l'exercice  1882,  un  crédit  de  8.181.490  francs,  qui  est  et  demeure  réparti 
par  chapitres  conformément  au  tableau  ci-annexé  : 

Budget  de  1882 


l 


riÉtos 

des 

ARTICLES 


, 


1 

2 
3 
4 

5 
6 

1 
8 

9 
10 
11 
li 

13 
II 

15 
16 

n 

18 


NATURE   DBS   DÉPENSES 


Personnel  de  l'adcninistration  centrale 

Frais  diver»  des  inspections  et  frais  de  mission 

Matériel  de  l'administration 'centrale 

Décuralion  d'édifices  publics  à  Paris  ci  dans  les  départe- 
ments, et  travaux  d'art 

Bxpomiion  des  beaux-arts ^ 

Indemnités  et  secours  (beaux-arts) 

Établissements  des  bcauz-arts 

Écoles  municipales  des  beaux-arts  et  de  dessin  dans  les 
départements 

Musées  nationaux 

Souscriptions  et  publications 

Monuments  historiques  et  mégalithiques * 

Conservatoire  do  musique  et  succursales  dans  les  départe- 
ments    

Théâtres  nationaux 

Concerts  populaires  et  sociétés  musicales  des  départe- 
ments  

ludemnités  et  secours  CrhéAtres) 

Manufactures  nationales 

Dépenses  des  exercices  périmés 

Dépenses  des  exercices  clos 


Total  de  la  â*  section, 


MONTANT 
de  la 

DéPBIfSB 


334.400 
36.500 
48.600 

870. 140 
805.000 
140.000 
6-70.000 

350.000 
788.8201 
136.000 
1.150.000 

276.700 
1.470.000 

55.000 

130.000 

1.015.820 

» 


8.171.400 


1  100,000  fr.  ajoutés  «  pour  déménagement  immédiat  des  écuries  et  des  maga- 
sins de  fourrages  établis  sous  la  galerie  de  peinture,  m 


Ladifférence  en  moins  sur  le  chiffre  proposé  est  de  318.060  francs  *. 

1.  La  différence  serait  de  831.060  francs  si  la  Commission  n'avait  pas  accepté  l'aug- 
mentation de  3.000  francs  au  chapitre  VII,  que  le  gouvemement  avait  oublié  d'in- 
scrire dans  son  budget  imprimé. 
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RAPPORT» 

DB    LA 

COMMISSION    INSTITUÉE    PRÈS    DC    MINISTERE 
DE    L*I  NSTRI'CTION   PUBLIQUE,    DES    CULTES  ET    DES    BEAUX-ARTS 
POUR    PRÉPARER    UN    PROJET    DB    RÉORGANISATION 
DES     SERVICES     ADMINISTRATIFS     DES     BEACS.-ARTS  *. 

(dépose    en   1879) 

Monsieur  le  Mtnisire, 

La  Commission  instituée  par  votre  arrêté  du  1*'  féyrier  1878  a  fidèle- 
mont  suivi  dans  Tordre  de  ses  travaux  le  programme  que  vous  lui  ariet 
tracé.  Étudier  dans  son  ensemble  et  dans  ses  détails  Torganisation  actuell» 
des  services  administratifs  des  beaux  arls,  rechercher  toutes  les  réformes, 
toutes  les  améliorations  qui  seraient  jugées  utiles  pour  donner  plus  d'unité 
à  leur  direction,  plus  de  régularité  à  leur  fonctionnement^  plus  d*efi&cacité 
à  leur  contrôle,  plus  d'extension  à  Tinfluence  quMIs  doivent  exercer,  eia- 
ininer,  enfin,  s*il  n'y  aurait  pas  lieu  de  compléter  ou  d'étendre  leurs  attri- 
butions; telle  est,  en  résumé,  la  tftche  que  vous  avez  bien  voulu  nous  con- 
fier et  dont  nous  avons  aujourd'hui  l'honneur  de  vous  rendVe  compte. 

La  Commission  n^a  eu  qu'à  se  louer  du  concours  qu'elle  a  trouvé  dans 
tous  les  bureaux  placés  sous  vos  ordres.  Elle  n'a  aussi  qu'à  rendre  justice 
à  l'esprit  qui  anime  cette  administration.  Si  certaines  réformes  nous  ont 
paru  indispensables  pour  combler  des  lacunes  ou  pour  remédier  à  des  abus 
qui  tiennent  surtout  à  l^nature  des  choses,  nous  croyons  que  ces  réformes 
peuvent  facilement  s'accomplir  sans  troubler  les  services  existants,  à  Taide 
de  modifications,  les  unes  très  simples,  les  autres  plus  importantes,  mais 

1.  Cette  Commission  so  compoiait  de  MM.  Edouard  Charton,  sénateor,  préndenti 
le  Sous-Secrétaire  d'État,  vice-président  ;  Lambert  de  Saiate-Croiz,  sénatear,  membr» 
du  Conseil  sapérieui  des  beaux-arts  et  de  la  OommîMion  des  théâtres;  Tiiard,  dé- 
puté; Antonio  Proust,  député,  membre  de  la  Commiisioo  des  théâtres;  Qoiciwrat, 
directeur  de  l'École  des  chartes,  membre  de  la  Commission  des  monuments  histo- 
riqnes  et  do  la  Commission  de  l'inventaire  général  des  richesses  d'art  de  la  France- 
M  arbeau,  conseiller  d'État  ;  le  ricomte  DeUborde,  secrétaire  perpétosl  de  TAcadémie 
dus  beaux-arts  ;  du  Mesnil;  conseiller  d'État,  directeur  do  renseignement  sapéricur 
Louis  de  Ronchaud,  inspecteur  des  bsanx-arts. 

8.  Ce  report  n'a  jamais  été  imprimé  ni   distribué.   U    en   **<«tiit    ssnlMiwat 
100  exemplaires  autographiés,  qui  ont  été  perdus  ou  détruits. 
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qui  toutes  ne  feront  que  donner  plus  de  cohésion  et  de  solidité  à  Torgani- 
sation  sctaelle. 

Le  Téri table  reproche,  en  effet,  qu*aa  peut  aujourd'hui  adresser  aux  ser- 
vices des  beaux-arts,  c'est  qu'ils  sont  trop  disséminés  et  trop  isolés.  Il  est 
vrai  que,  par  leur  nature  même,  ils  se  prêtent  peu  à  une  centralisation 
absolue.  Musées,  écoles,  mannfactnrlp,  tous  nos  établissements  d'art  doi- 
vent forcément  avoir  une  vie  propre  et  Jouir  d*une  'certaine  autonomie. 
Mais  ne  doivent-ils  pas  être  tous,  dans  une  juste  mesure,  reliés  par  des 
liens  administratifs  à  la  direction  dont  ils  relèvent  7 

Pour  assurer  cette  unité  de  direction,  qui  nous  parait  indispensable  à 
Taction  commune,  la  Commission  croit  devoir  tout  d*abord,  Monsieur  le 
ministre,  soumettre  à  votre  approbation  deux  mesures  qui  sont  d'ordre 
général  et  qui  s'appliquent  à  tous  les  services. 

La  première  consiste  à  donner  an  directeur  des  beaux-arts,  en  Tabsence 
du  ministre,  président  de  droit,  la  présidence  de  tons  les  Conseils  on  Com- 
missions établies  auprès  de  nos  établissements  d'urt.  Nous  verrons,  en  effet, 
en  parcourant  dans  la  suite  de  ce  rapport  les  règlements  spéciaux  à  chacun 
d'eux,  qu'il  en  est  dont  le  directeur  des  beaux-arts  ne  fait  pas  partie,  d'au- 
tres dont  il  n'a  pas  la  présidence.  Il  nous  parait  nécessaire  que  l'adminis» 
tration  supérieure  soit  présente'  dans  toutes  ces  commissions  et  qu'elle 
puisse  partout  en  diriger  les  travaux.  Ce  n'est  pas  là  une  vaine  question  de 
hiérarchie,  mais  le  moyeo  pratique  de  réunir  tous  les  services  sous  une 
seule  autorité«et  de  leur  donner  une  impulsion. 

La  seconde  mesure  générale  que  la  Commission  croit  devoir  proposer 
consiste  à  fortifier  on  plutôt  à  organiser  l'inspection  des  beaux-arts.  Cette 
inspection  existe  bien  aujourd'hui,  mais  elle  n'a  pai  un  caractère  vraiment 
ofliciel  ni  des  attributions  déterminées.  Les  traitements  de  quatre  inspec* 
teurs  ne  sont  pas  portés  dans  le  budget  au  chapitre  du  personnel,  mais, 
par  une  singulière  dérogation  à  la  règle  générale  en  cette  matière,  ils  sont 
prélevés  sur  un  chapitre  intitulé  :  «  Ouvrages  d'art  et  décoration  d'édifices 
publics  n. 

Le  traitement  d'un  cinquième  fonctionnaire,  qui  a  aussi  le  titre  d'inspec- 
teur et  qui  est  chargé  d'un  service  spécial,  celui  du  Salon  annuel  des 
Champs-Elysées,  ne  figure  nulle  part  et  est  payé  sur  les  fonds  da  chapitre 
intitulé  :  «  EipodûtÂon  des  œuvres  des  artistes  vivants.  »  Leur  surveillance 
ne  s'étend  pas  aux  services  les  plus  importants  ;  leurs  fonctions  ne  sont 
définies  par  aucun  règlement.  Elles  se  bornent  aujourd'hui  à  recevoir  les 
commandes  faites  par  l'administration,  à  se  réunir  deux  fois  par  an  pour 
choisir  parmi  les  copies  celles  qui  peuvent  être  aehetées,  à  inspecter  les 
écoles  de  dessin  qie  l'Étot  subventionne  à  Paris  et  dans  les  départemenU 
et  à  remplir  quelques  rares  missions  artistiques. 
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A  0011*0  avis,  l'inspection  des  beaux-arts,  régulièrement  établie,  devrait 
roraprendre  :  1**  La  surveillance  de  tous  les  services  extérieurs  ;  f*  la  récep- 
tion des  commandes  faites  par  TÉtat.  Les  inspecteurs  seraient  à  la  disposi 
tioii  du  dii-ecteur  pour  toutes  les  missionsqu'il  croirait  utile  de  leur  donner 
et  formeraient  auprès  de  lui  un  Conseil  consultatif  qui  se  réunirait  au  moins 
une  fois  par  mois.  Knfin  Tun  d'entre  eux  ferait  également  partie  de  chaque 
(conseil  ou  Commission  établis  près  de  nos  établissements  d*art.  On  ne  peut, 
on  cITet,  cxijrer  du  directeur  qu'il  préside  toutes  le»  séances  de  ces  Com- 
missions, mais  il  nous  semble  nécessaire  que  la  direction  y  soit  toujours 
représentée,  qu'elle  soit  informée  en  temps  utile  do  tout  ce  qui  se  passe  en 
dehors  d'elle  et  qu'elle  ait  sur  toutes  les  questions  d'art  un  droit  d'îoitta- 
live  et  de  contrôle. 

(le  sont  là  deux  mesures  sur  lesquelles  nous  croyons  devoir,  Monsieur 
le  ministre,  appeler  toute  votre  attention  au  commencement  de  ce  rap- 
port et  dont  nous  vous  proposerons,  en  étudiant  chaque  service,  l'applica- 
tion pratique. 

Pour  étudier  dans  leurs  détails  ces  différents  services,  nous  ayons  dû 
établir  une  sorte  de  classement  en  tenant  compte  de  leur  nature  particu- 
lière. Si  l'on  se  rend  bien  compte  du  but  poursuivi  par  l'État,  en  intervenant 
dans  les  questions  d*art,  en  peut  résumer  ainsi  ses  attributions:  réunir  et 
conscr\'er  dans  les  palais  ouverts  au  public  les  cbefs^'œuvro  du  passé, 
préparer  l'avenir  par  la  propagation  de  renseignement,  développer  par  une 
distribution  intelligente  de  ses  libéralités,  les  productions* de  Tart  con- 
temporain. 

Conservation,  enseignement,  production,  tels  sont,  en  effet,  lés  termes 
qui  nous  semblent  le  plus  nettement  déterminer  les  divisions  entre  les- 
quelles doivent  se  répartir  les  différents  services  d'une  administration  de 
i>eaux-art8.  C'est  dans  cet  ordre  que  nous  vous  demandons,  Monsieur  le 
ministre,  à  les  faire  passer  devant  vous,  en  vous  signalant  leurs  mérites 
et  leurs  imperfections,  et  en  vous  proposant  les  améliorations  que  nous 
croyons  nécessaires  ou  utiles. 

CONSERVATION. 

Musées  nationaux.  —  En  tète  des  services  qui  peuvent  rentrer  dans  la 
première  des  divisions  que  nous  venons  d'établir,  figurent  les  musées 
nationaux. 

Avant  1848,  les  musées  appartenaient  à  la  liste  civile.  Après  la  Révolu- 
tion de  février,  ils  passèrent  au  ministère  de  Tintérieur  où  se  trouTait 
déjà  la  direction  des  beaux-arts,  mais  ils  en  restèrent  indépendants.  Lea 
deux  directions  furent,  après  1852,  comprises  dans  le  même  miniatèrey 
jusqu'au  moment  où  les  musées,  érigés  en  surintendance,  sisolèreat  peu  à 


\ 


DOCUMENTS  OFFICIELS.  621 

peu  de  tout  contrôle  et  de  toute  action  ministérielle.  RéuniB  en  1870  à  la 
direction  des  beaux-arts  au  ministère  de  Tinstruction  publique,  ils  con- 
servèrent quelque  temps  encore  une  indépendance  presque  absolue.  Jusque- 
lÀ  il  n^existait  d^autre  autorité  que  celle  du  surintendant.  La  surintendance 
disparue,  les  conservateurs  crurent  pouvoir,  sur  une  parole  officielle  plus 
ou  moins  vague,  s'organiser  en  conservatoire  omnipotent,  sous  la  présidenc«; 
nominale  du  secrétaire  général  des  musées.  L'absence  de  toute  direction 
laissa  se  produire  certains  conflits  et  certains  abus  qu'il  est  inutile  de  rap- 
peler :  aussi,  en  1874,  on  reconnut  l'impérieuse  nécessité  de  créer  un  direc- 
teur des  musées. 

C'est  de  ce  moment  que  date  l'organisation  actuelle,  établie  par  un 
décret  du  4  mars  1874  et  complétée  par  un  arrêté  du  6  mars  de  la  même 
année. 

Les  musées  nationaux  comprennent  ceux  du  Louvre,  du  Luxembourg,  de 
Versailles  et  de  Saint-Germain,  plus  les  tableaux,  sculptures  et  objets 
d*art  placés  dans  les  palais  ou  localités  appartenant  à  l'État  et  inscrits  sur 
les  inventaires  déposés  au  Louvre.  Le  musée  du  Louvre  est  divisé  en  cinq 
départements  :  1**  Peintures,  dessins  et  chalcographie  ;  2^  aiitiques  (anti- 
quités grecques,  romaines,  assyriennes,  etc.);  3**  sculpture  et  objets  d'art  du 
moyen  &ge,  de  la  Renaissance  et  des  temps  modernes  ;  4'*  antiquités  égyp- 
tiennes i  5**  ethnographie  et  marine. 

On  peut,  en  parcourant  cette  nomenclature,  se  demander  si  le  musée 
d'ethnographie  et  de  marine,  musée  très  intéressant  d'ailleurs,  mais  tout  à 
fait  spécial,  ne  tient  pas  au  Louvre,  au  milieu  de  nos  collections  d'art,  une 
place  qui  pourrait  être  occupée  plus  utilement  au  point  de  vue  des  études, 
et  si,  comme  le  musée  d'artillerie,  il  ne  devrait  pas  avoir,  dans  l'intérêt 
même  des  travaux  techniques  auxquels  il  peut  offrir  des  modèles,  une  exis- 
tence distincte  et  séparée. 

La  Commission  croit  devoir  aussi  signaler  la  lacune  qui  existe  en  ce 
moment  dans  Torganisation  des  musées  du  Louvre.  A  côté  du  domaine 
classique  grec  et  romain  et  du  domaine  égyptien,  il  existe  un  autre  do* 
maine  de  l'antiquité,  qui  n'est  ni  grec,  ni  romain,  ni  égyptien  et  qu'on  peut 
appeler  oriental.  Ainsi  le  Louvre  possède  des  salles  assyrienne,  phénicienne, 
judaïque,  asiatique;  il  y  a  un  peu  partout  nombre  d'objets  appartenant  i 
la  civilisation  musulmane,  arabe^  persane  ou  turque.  Et  cependant  ce  do- 
maine, qui  s'enrichit  tous  les  jours,  n'a  pas  d'existence  propre;  il  n'est  pas  repré- 
senté au  Conservatoire  d'une  façon  distincte,  14  n'a  pas  un  conservateur  qui 
ait  fait  de  l'archéologie  orientale  une  étude  spéciale.  La  réunion  de  tontes 
CCS  séries,  aujourd'hui  disséminées  ou  arbitrairement  groupées,  attirerait 
au  Louvre  nombre  d'objets  qui  se  dispersent  çà  et  lit,  et  provoquerait  \e^ 
libéralités  des  nombreux  amateori  qui  forment  aujourd'hui  des  collections 
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semblables.  Paris  ne  doit  pas  se  laisiei*  dépasser  sous  ce  rapport  par  Ber> 
lin,  par  Londres,  par  Vienne.  Nous  croyons  donc  que,  sans  créer  un  sixième 
département,  on  pourrait,  en  ajoutant  aux  monuments  égyptiens  les  mona- 
ments  de  TAssyrie,  ainsi  que  ceux  des  Carthaginois,  des  Phéniciens,  des 
Hébreux,  Sabéens,etc.,  groupera  côtédes  chefs-d'œuvre  de  Tantiquité clas- 
sique grecque  et  romaine,  tontes  les  épaves  do  cette  antiquité  orientale  qui 
en  a  été  la  devancière  et  l'initiatrice. 

Chacun  des  cinq  départements  du  Louvre  est  confié  à  un  conservateur, 
ainsi  que  les  musées  du  Luxembourg,  de  Versailles  et  de  Saint-Germain.  Lea 
quatre  premiers  ont  un  conservateur  adjoint,  tous  ont  un  attaché.  L'admi- 
nistration supérieure  se  compose  du  directeur  des  musées,  du  secrétaire 
général,  des  conservateurs  et  des  conservateurs  adjoints.  Nous  ferons  remar- 
quer que  le  secrétariat  général,  dont  le  décret  et  le  règlement  de  mars  1874 
déterminent  les  attributions,  n'a  pas  en  ce  moment  de  titulaire,  et  qu'il 
n'existe  aucun  motif  pour  maintenir  une  fonction  qui  se  borne  à  transmettre 
les  ordres  du  directeur  ou  à  le  suppléer  en  cas  d'absence. 

Le  directeur  des  musées  correspond  seul  avec  les  autorités  publiques 
et  les  particuliers.  11  adresse  les  ordres  de  service  aux  conservateurs,  qui  les 
font  exécuter  sous  leur  responsabilité.  Aucune  dépense  no  peut  être  faite, 
ni  engagée,  aucune  galerie  ne  peut  être  ouverte  ou  fermée,  aucun  objet  ne 
peut  être  retiré  ni  ajouté,  aucun  changement  d'ensemble  ne  peut  être 
effectué  sans  son  autorisatioo.  Il  approuve  les  catalogues  et  peut  seul  en 
ordonner  l'impression. 

Chaque  conservateur  est  responsable,  en  ce  qui  concerne  son  départe- 
ment, de  l'exécution  des  ordres  de  service.  Il  est  tenu  de  classer  les  collec- 
tions qui  lui  sont  confiées,  d'en  dresser  l'inventaire  et  de  rédiger  le  cata- 
logue des  objets  exposés.  Les  changements  de  détails  et  les  déplacements 
momentanés  que  nécessitent  les  soins  du  service  lui  appartiennent,  mais 
à  la  condition  d'en  rendre  compte  au  directeur^ 

Le  conservatoire  se  compose  actuellement  du  directeur  des  musées,  du 
iecrétaire  général  ^f  des  hnit  conservateurs  et  des  cinq  conservateurs 
adjoints.  Il  est  présidé  par  le  directeur  des  musées.  Un  conservateur  adjoint 
fait  les  fonctions  de  secrétaire.  En  cas  de  partage  la  voix  du  président  est 
prépondérante.  Le  conservatoire  se  réunit  deux  fois  par  mois,  plus  souvent 
si  les  circonstances  le  demandent.  Il  délibère  sur  toutes  les  questions  qui 
lai  sont  soumises  par  le  directeur,  sur  les  acquisitions  d'objeU  d'art,  sur 
les  différenu  travaux  de  conservation.  Lorsqu'il  s'agit  d'acquisitions, 
elles  peu  veut  lui  être  proposées  par  le  directeur  ou  par  le  conservateur 
compétent.  Lorsqu'il  s'agit  de  réparations,  elles  doivent  être  l'objet  d*ane 

l.  Ponctions  A  supprioer. 
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demande  écrite  adressée  par  le  conservateur  et  transmise  par  le  directeur. 
Les  avis  du  conservatoire  sont  obligatoires  dans  trois  cas  :  l**  aucune 
acquisition  ne  peut  être  proposée  au  ministre  sans  son  avis  préalable  ; 
2*  aucune  addition  ni  suppression  ne  peut  être  faite  à  un  objet  d'art,  au- 
cune modification  effectuée,  aucune  restauration  entreprise  qu'après  un 
vote  favorable  émis  par  lui,  sauf  le  recours  du  directeur  au  ministre  dans 
le  cas  où  il  verrait  un  danger  dans  l'opération  proposée;  3**  en  cas  de 
dessenti  ment  entre  le  directeur  et  le  conservateur  sur  la  rédaction^  des 
catalogues,  la  question  est  soumise  au  conservatoire. 

Les  musées  étant  administrés  directement  par  leur  directeur,  les  pièces 
du  service  ne  passent  que  pour  vérification  à  la  signature  du  directeur  des 
beaux-arts.  Cependant  les  ordonnancements  de  dépenses,  soit  pour  le  per- 
sonnel, soit  pour  le  matériel,  sont  faits  au  bureau  des  beaux-arts.  Tous  les 
ans,  lorsque  la  direction  des  beaux-arts  a  fait  ses  achats  parmi  les  œuvres 
des  artistes  vivants  exposées  au  Salon  annuel,  le  conservatoire  fait  son  choix 
pour  le  Luxembourg  parmi  les  œuvres  acquises.  C'est  à  cela  que  se  bornent 
aujourd'hui  les  rapports  de  service  entre  la  direction  des  musées  natio- 
naux et  TAdministration  supérieure. 

La  Commission  reconnaît  que  cette  organisation  a  prodoit,  sous  la  direc- 
tion si  éclairée  et  si  compétente  qui  l'a  mise  en  œuvre,  de  très  bons  résul- 
tats, et  qu'il  est  essentiel  de  la  maintenir  pour  tout  ce  qui  concerne  l'admi- 
nistration intérieure  des  musées;  mais  elle  croit  qu'il  y  a  lieu  de  rattacher 
davantage  ce  grand  service  à  la  direction  des  beaux-arts,  sans  diminuer 
les  attributions  du  directeur  des  musées  et  sans  toucher  à  celles  du  conser- 
vatoire. Il  suffirait  pour  atteindre  le  but  d'appliquer  sur  ce  point  les  me- 
sures générales  que  nous  avons  indiquées  plus  haut. 

Le  conservatoire  devrait  être,  en  l'absence  du  ministre,  présidé  par  le 
directeur  des  beaux-arts,  et,  à  son  défaut,  seulement  par  le  directeur  des 
musées.  Do  plus,  un  inspecteur  des  beaux-arts,  nommé  par  décret,  serait 
membre  du  conservatoire.  On  devrait  aussi  donner  au  directeur  des  beaux- 
arts  le  droit  de  proposer  au  conservatoire  des  acquisitions  d'objets  d'art, 
et  dans  le  cas  où,  malgré  l'avis  favorable  du  conservatoire,  il  verrait  un 
danger  dans  une  opération  proposée  de  modification  ou  de  restauration,  le 
droit  de  s'y  opposer  en  s'en  référant  au  ministre.  On  ferait  ainsi,  nous  le 
croyons,  sans  affaiblir  aucune  responsabilité,  la  part  légitime  qui  revient 
à  l'administration  supérieure  dans  un  conseil  où  s'agitent  les  questions  d'art 
les  plus  intéressantes. 

U  nous  aurait  aussi  paru  désirable  que  l'architecte  du  Louvre,  sans 
cesse  en  rapport  avec  le  service  des  musées  pour  tous  les  détails  d'instal^ 
lation  et  d'aménagement,  fit  partie  du  conservatoire.  Mais  la  séparation  des 
beaux-arts  et  des  palais  nationaux  qui  relèvent  aujourd'hui  d'un  autre 
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ministère  rend  peul-èlre  bien  difficile»  tant  que  durera  ce  regrettable  état 
de  choses,  Tadjonction  d*un  fonctionnaire  appartenant  à  une  adoiiniatra- 
tion  étrangère. 

Nos  musées  n*ont  pour  leurs  acquisitions  annuelles  qu'un  crédit  de 
150.000  francs,  pas  même  le  cinquième  de  la  subvention  de  TOpéra.  S'ils 
veulent  dépenser  ce  crédit  ils  rémiettcnt  sans  grande  utilité;  8*ila  ne  le 
dépensent  pas,  le  crédit  tombe  en  annulation,  et  ils  ne  peuvent  en  rien 
garder  pour  créer  un  fonds  de  réserve.  De  là  l'impossibilité  dans  aucune 
vente  de  lutter  contre  la  concurrence  des  musées  étrangers,  paa  même 
contre  celle  des  simples  particuliers.  Aussi  la  Commission  vous  remerrie- 
t-elle.  Monsieur  le  ministre,  de  Tempressement  avec  lequel  tous  vous  êtes 
associé  pour  votre  part  à  une  demande  faite  récemment  à  la  tribune  du 
Sénat  de  chercher  une  commission  budgétaire  qui  permettrait  à  nos  musées 
d'accumuler  leurs  crédits  aunucls,  lorsqu'ils  ne  les  auraient  pas  dépensés. 
Nous  espérons  que,  grâce  à  vous,  le  I^u\  ro  pourra  ainsi,  en  s'épargnant 
dMnutiles  achats,  sortir  enfin  d'une  situation  qui  lui  interdit  aujourd'hui, 
quand  une  grande  occasion  se  présente,  d'acquérir  des  objets  dignes  de  lui 
et  de  la  France. 

Musée  de  Cluny  et  des  Thermes.  —  On  peut  s'étonner  à  première  \  uo 
quand  on  parcourt  la  Ifste  des  musées  nationaux,  de  n'y  pas  voir  figurer 
le  musée  si  intéressant  dos  Thermes  et  de  Cluny,  qui  appartient  égale- 
ment à  l'État.  Mais  la  commission  a  reconnu  que,  par  son  origine  même, 
ce  musée  était  dans  une  condition  toute  spéciale.  Lorsque  dédaignant 
des  offres  de  beaucoup  supérieures  faites  par  l'étranger.  M*"*  Dusomme- 
rard  vendit  à  la  France  la  collection  précieuse  formée  par  son  mari,  ce 
fut  à  certaines  conditions  qui,  si  elles  n'ont  pas  été  expressément  stipu- 
lées dans  le  contrat  de  vente,  n'en  avaient  pas  moins  été  acceptées  par  les 
deux  intermédiaires  qui  traitaient  alors  au  nom  du  gouvernement  et  dont 
les  noms  sont  restés  chers  aux  amis  des  arts,  M.  le  comte  Duchàtel  et 
M.  Vitet. 

Outre  les  stipulations  personnelles,  telles  que  colle  qui  assurait  à 
M.  Dusummerard  fils,  sa  vie  durant,  la  direction  du  musée,  il  fut  convenu 
alors  que  le  musée  devait  rester  sous  le  contrôle  et  la  surveillance  des  mo- 
numents historiques.  L'exécution  de  cet  engagement  a  produit,  on  peut  le 
dire,  les  meilleurs  résultats.  C'est  par  les  travaux,  par  lea  missions,  par 
les  fouilles  dont  sont  chargés  les  inspecteurs  des  monuments  historiques, 
c'est  sur  h's  fonds  dont  ils  disposent,  que  s'alimente  le  musée  de  Qany. 
C'est  ainsi  qu'il  a  pu  acquérir  les  couronnes  dotGoths,  c'est  ainsi  que  ré- 
cemment il  a  pu  sauver  des  objets  d'art  précieux,  déjà  vendus,  comme  la' 
porte  de  l'église  Saint-Juste  de  Narbonne,  ou  acquérir  des  objets  prêts  à 
l'être,  comme  les  fonts  baptismaux  de  Botton,  les  Titraux  de  la  chapelle 
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S:iint*Gille8,  la  porte  du  chœur  de  rancienne  église  de  Guérande*  C'est 
uinsi  qu*il  a  pu,  Tan  dernier,  ramener  de  Rhodes  les  tombes  des  grands 
maîtres  de  Saint-Jean  et  600  pièces  de  faïences  persanes  fabriquées  sous 
leur  direction.  On  peut  dire  de  Cluny  que  c'est  le  musée  des  monuments 
historiques,  et  aucun  motif  sérieux  ne  saurait  être  allégué  pour  le  sous- 
traire à  rintelligent  patronage  sous  lequel  il  a  gnrandi. 

Musées  de  province.  —  Les  musées  de  province  fondés  par  les  villes  ou 
par  les  particuliers  sont  complètement  en  dehors  de  Tadministration  des 
beaux-arts.  Cependant  ils  jouissent  dans  une  large  mesure  des  libéralités 
de  l'État.  C^est  ainsi  que  récomment  le  Louvre  leur  a  distribué  1.700  ta- 
bleaux anciens  qu'il  avait  dans  ses  réserves.  Tous  les  ans  on  partage  entre 
eux  les  achats  faits  au  Salon  des  artistes  vivants.  Ces  tableaux,  d'ailleurs, 
anciens  ou  modernes,  restent  propriété  de  l'État  et  ne  figurent  dans  les 
musées  de  province  qu'à  titre  de  dépéts. 

La  Commission  s'est  demandé  s'il  ne  serait  pas  juste  de  les  rattacher 
à  l'administration  générale  des  beaux-arts.  Les  bibliothèques  publiques 
qui  existent  en  province  ont  été  fondées  dans  des  conditions  analogues.  Le 
plus  souv3nt,  même  à  leur  début,  ces  musées  se  sont  confondus  avec  elles, 
et  il  en  existe  encore  un  certain  nombre  qui  y  sont  restés  annexés.  Ce- 
pendant l'État  exerce  un  droit  de  surveillance  et  de  contrôle  sur  toutes 
les  bibliothèques  publiques.  Ainsi  leur  catalogue  est  adressé  au  ministère 
(le  l'instruction  publique  et  y  constitue  .le  grand  livre  des  bibliothèques 
de  France.  Dans  toutes  les  villes  qui  en  possèdent  une,  un  comité  d'ins- 
pection est  établi  par  le  ministre.  C'est  le  ministre  qui,  sur  la  présenta- 
tion de  Tautorité  compétente,  nonmie  directement  le  bibliothécaire.  Ce 
n'est  qu'avec  son  autorisation  que  peuvent  avoir  lieu  les  échanges.  Toute 
aliénation  leur  est  complètement  interdite. 

Rien  de  semblable  n'existe  pour  les  musées.  Toutefois  la  jurisprudence 
constante  des  cours  et  des  tribunaux,  les  a,  sous  le  rapport  des  aliéna- 
tions, placés  dans  les  mêmes  conditions  que  les  bibliothèques,  et  un  ar- 
rêt de  la  cour  de  Lyon,  en  date  du  19  décembre  1873,  considère  comme 
immeubles  inaliénables  tous  les  objets  réunis  dans  les  collections  publi- 
ques. C'est  ainsi  qu'on  a  pu  empêcher,  en  1876,  un  conseil  municipal  de 
vendre,  pour  une  somme  de  70,000  francs,  une  armure  et  quatre  vases  de 
Chine  et  du  Japon,  provenant  de  confiscations  et  déposés  dans  une  biblio- 
thèque-musée sous  les  garanties  de  la  loi  du  2  pluviôse  an  II  qui,  en  dis- 
tnbuant  dans  les  bibliothèques  et  musées  les  biens  nationaux  dont  la  pro- 
priété demenre  à  l'État,  n'accorde  aux  municipalités  que  l'administrât ioa 
et  la  police  réglementaire  de  ces  établissements  «  sous  la  surveillance  de . 
Tadministration  du  district  ». 

Cependant  la  Commission  n'a  pas  Jugé  qu'il   était  nécessaire  d'appli- 
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quer  aux  mutées  des  départements  la  même  règle  qu'aux  bibliothèqaos, 
quant  à  leur  administration  intérieure.  Elle  craindrait  que  cette  mefiure 
ne  pût  nuire  à  Tinitiativc  individuelle  ou  locale  et  aux  efforts  artistiques 
qui  se  manifestent  dans  quelques-unes  de  nos  villes.  Il  lui  suffit  de  nipp«>- 
1er  que  les  dons  qui,  à  toutes  les  époques,  ont  été  faits  par  TÉtat,  sont 
restés  et  demeurent  sa  propriété,  et  qu'ils  font  partie  du  domaine  public^ 
toujours  inaliénable.  Mais  la  Comn[iission  croit  que  pour  la  surveillance  de 
cofi  dépôts,  pour  leur  entretien  ou  pour  leur  restauration,  pour  les  <^changc3 
qu'il  serait  parfois  désirable  de  faire  entre  une  collection  et  une  autre, 
ces  musées  doivent  être,  dans  cette  limite,  soumis  à  Tinspection  des  Beaux- 
Arts,  dont  les  rapports  pourraient  éclairer  à  la  fois  Tadministration  locale 
sur  sa  gestion  artistique  et  l'administration  supérieure  sur  le  choix  de  ses 
envois. 

Aîonuments  historiques.  —  Instituée  en  1837  et  constituée  par  une  or- 
donnance royale  de  iR39,  la  commission  des  monuments  a  rendu  depuis 
quarante  ans  les  plus  grands  services  à  l'art  et  à  l'archéologie.  Sans  autre 
autorité  effective  que  son  autorité  morale  et  intellectuelle,  sans  autre  arme 
que  celle  d'une  intervention  officieuse,  elle  a  pu,  avec  des  res^urces  et 
des  pouvoirs  restreints,  protéger  la  plupart  de  nos  vieux  édifices  contre 
rindifférence  du  public,  rignorancc  des  administrations  locales  ou  la  cupi- 
dité des  spéculateurs.  Elle  a  exercé  la  plus  heureuse  influence  sur  leur 
restauration  en  ravivant  le  goût  et  Ti n tell i^^ence  des  styles  divers  du  passé. 
Elle  a  enfin  remis  en  honneur,  dans  notre  pays,  le  respect  trop  longtemps 
oublié  de  nos  antiquités  nationales. 

Son  premier  soin,  drs  l'origine,  a  été  de  dresser  une  statistique»  de  tous 
les  monuments  sur  lesquels  devait  s'étendre  sa  surveillance  et  de  répartir 
les  fonds  mis  à  sa  disposition  par  PÉtat.  Ce  travail,  qui  s'est  poursuivi 
sans  relâche  pendant  bien  des  années,  a  eu  pour  résultat  une  liste  qui 
comprend  aujourd'hui  deux  mille  édifices  environ  et  un  grand  nombre 
d'objets  mobiliers  t-els  que  tapisseries,  vases,  bijoux,  boiseries,  sculptures 
ou  tableaux.  Cette  liste,  approuvée  par  le  ministre,  constitue  ce  qu'on 
appelle  le  classement  des  monuments  historiques.  Ce  classement  est  fait 
d'office  par  la  C^ommission  sur  les  renseignements  qu'elle  provoque  de 
toute*  parts,  que  c<'s  monuments  appartiennent  à  l'État,  aux  départements, 
aux  communes,  aux  établissements  publics  ou  aux  particuliers,  sans  le 
concours  des  propriétaires,  mais  il  no  leur  impose  aucune  obligation  de 
réparation  ou  d'entretien,  pas  plus  qu'il  ne  leur  donne  droit  à  aucune  sub- 
vention. 

Avons-nous  besoin  de  rappeler  ici  les  nombreux  édifices  qui  doivent  à 
l'active  sollicitude  de  la  Commission  des  monuments  historiques  d'avoir 
échappé  aux  injures  du  temps  ou  à  ce  qu'on  appelle  aaJoiird*hiii  les  exi- 
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gences  de  la  vie  moderne,  tels  que  les  monuments  romains  d'Arles,  de 
Mmes,  d*Orange,  de  Vienne,  le  palais  des  Thermes,  THôtel  de  Cluny,  les 
beaux  édifices  religieux  de  Vézelay,de  Saint-Sernin,  de  Toulouse,  de  Saint- 
Ouen,  de  Rouen,  de  Laon,  de  Noyon,  la  Sainte-Chapelle,  les  châteaux  de 
Pierrefonds  et  de  Blois,  la  salle  s^'nodale  de  Sens,  etc.,  etc.,  dont  la  liste 
trop  longue  à  reproduire  restera  un  des  titres  d'honneur  de  notre  temps? 

Cette  Commission  est  aujourd'hui  composée  de  22  membres  qui  siègent 
BOUS  la  présidence  du  ministre  ou,  à  son  défaut,  d*un  vice-président  nommé 
par  décret.  Elle  examine  tous  les  projets  de  restauration  et  en  dirige  Texé- 
cution.  Elle  propose  au  ministre  les  opérations  qui  lui  paraissent  utiles, 
pour  la  consolidation  ou  la  mise  en  état  des  monuments  précieux,  ainsi  que 
la  répartition  des  crédits  ouverts,  qui  s'élèvent  aujourd'hui  à  la  somme 
de  1,360,000  fr.  Le  musée  de  Cluny,  comme  nous  l'avons  dit,  est  placé 
•ous  sa  surveillance  et  s'alimente  sur  son  budget.  Ses  archives  renferment 
8,000  dessins,  6,000  photographies,  5,000  gravures  ou  lithographies;  sa  bi- 
bliothèque compte  3,000  volumes. 

Aucune  modification  ne  nous  parait  nécessaire  au  point  de  vue  admi- 
nistratif dans  ce  service  qui  peut  être  cité  comme  modèle,  mais  nous 
croyons  qu'il  est  juste  et  utile  d'appliquer,  à  la  Commission  des  monuments 
historiques  les  mesures  générales  que  nous  réclamons  pour  tous  les  ser- 
vices, c'est-à-dire  de  donner  en  l'absence  du  ministre  la  présidence  au  di- 
recteur des  beaux-arts  qui  en  fait  déjà  partie,  et  à  son  défaut  seulement 
au  vice-président,  et  d'introduire  parmi  ses  membres  un  inspecteur  des 
beaux-arts. 

Nous  pensons  aussi  que  tous  les  monuments  classés  appartenant  à 
l'État,  qu'ils  soient,  comme  le  palais  des  papes  d'Avignon  ou  comme  la 
chapelle  de  Vincennes,  à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre  ou  qu'ils 
relèvent  comme  nos  vieilles  cathédrales  du  service  des  cultes,  doivent 
être  soumifl  aux  mêmes  règles  que  tous  les  monuments  classés  et  placés 
sous  le  contrôle  supérieur  de'la  Commission  des  monuments  historiques. 

Nous  ne  saurions  en  outre,  Monsieur  le  ministre,  appeler  trop  instam- 
ment de  nos  vœux  le  vote  par  les  Chambres  du  projet  de  loi  déposé  par 
vous  à  la  Chambre  des  députés  et  à  l'élaboration  duquel  vous  avez  si  ac- 
tivement contribué  en  présidant  la  Commission  chargée  du  soin  de  l'étu- 
dier, pour  la  conservation  des  monuments  historiques  et  des  objets  d*art. 
Une  loi  seule  en  effet  peut  donner  à  l'État,  qui  n'a  aujourd'hui  que  des 
moyens  d'action  très  limités  et  tout  à  fait  insuffisants,  les  pouvoirs  qui 
lui  manquent  pour  protéger  efficacement,  sans  toucher  aux  droits  de  la 
propriété  privée,  les  monuments  et  les  objets  d'art  dont  la  conservation 
intéresse  le  pays  tout  entier. 

Palais  nationaux  et  bàtiaunts  civils.  —  Nous  ne  pouvons  parler  des 
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musées  et  des  monuments  historiques  sans  parler  des  palais  nationaui 
et  des  Mtiments  civils,  bien  que  ces  services  n'appartiennent  plua  à  Tad- 
ministration  des  beaux-arts.  Les  palais  en  effet  qui  renferment  nos  admi- 
rables collections,  les  objets  d'art  enfouis  dans  le  garde-meuble  de  TÉtat, 
tout  l'ancien  mobilier  de  la  couronne  ;  les  bâtiments  civils  qui  comptent 
un  grand  nombre  de  nos  monuments  historiques  les  plus  précieux,  dé- 
pendent du  ministère  des  travaux  publics.  De  là  naissent  entre  des  ser- 
vices sans  cesse  en  contact  des  difficultés  de  chaque  jour;  aussi  le  tra- 
vail que  vous  nous  avez  confié,  Monsieur  le  ministre,  resterait-il  bien 
incomplet,  s'il  ne  nous  était  pas  permis  de  touchera  une  question  qui  se 
môle  étroitement  à  toutes  celles  dont  nous  avons  à  nous  occuper. 

Lorsqu'on  parcourt  les  attributions  de  l'administration  des  beaux-arts, 
n'est-il  pas  singulier  d'avoir  à  constater  que  l'architecture  n'y  est  repré- 
sentée que  par  les  monuments  historiques  et  les  écoles?  Son  véritable  do- 
maine, celui  des  édifices,  en  est  absolument  séparé  et  l'on  peut,  en  vérité, 
se  demander  si  l'on  considère  encore  l'architecture  comme  faisant  partie 
des  Ijeaux-arts. 

Peut-on  se  défendre,  en  présence  d'une  semblable  exclusion,  d'un  sen- 
timent de  surprise  bien  naturel,  surtout  si  l'on  se  reporte  par  le  souvenir 
aux  grands  siècles  de  l'art?  A  Florence,  par  exemple,  à   Rome  lorsque 
Michel-Ange  exécutait  le  plafond  de  la  Sixtine  ou  que  Léon  *X  nommait 
Raphaël  «  architecte  en  chef  de  la  fabrique  de  Saint-Pierre  »  ;  dans  notre 
vieille  France  lorsque  François  l^**  confiait  les  «  b&timents  du  Roy  s  au 
Primatice  ou  que  Colbcrt  organisait  la  surintendance  des  «  bâtiments, 
arts  et  manufactures  »  ;  ce  n'est  que  de  nos  jours  et  par  accident,  qu*on 
vit  l'architecture  officiellement  exclue  des  beaux-arts.   On  venait  en  1840 
de  créer  un  ministère  de  travaux  publics;  on  craignit  que  les  attributions 
du  nouveau  ministre  ne  fussent  insuffisantes  et  on  y  ajouta  les  bâtiments. 
C'est  là,  on  en  conviendra,  un  argument  qu'on   aurait  mauvaise   grâce  à 
.  invoquer  aujourd'hui  pour  les  y  maintenir.  '  Réunis  de  nouveau  en  1852 
dans  le  même  ministère  que  les  beaux-arts,  ils  firent  en  1870  retour  aux 
travaux  publics,  par  ce  seul  motif  qu'ils  en  avaient  déjà  fait  partie. 

La  minorité  de  la  Commission  a  pensé  que  si  cet  état  de  choses  pré- 
sentait des  inconvénients,  il  avait  aussi  des  avantages,  et  qu'il  valait 
mieux,  surtout  si  l'un  pouvait  détacher  au  profit  des  beaux-arts  les  palais 
qui  renferment  nos  musées  ainsi  que  le  garde-meuble,  maintenir  les  bâti- 
ments civils  dans  les  attributious  du  ministre  des  travaux  publicts. 
Lorsqu'on  parcourt,  a-t-on  dit,  la  liste  des  bâtiments  civils,  on  doit  recon- 
naître qu'un  grand  nombre  sont  des  édifices  étrangers  aux  questions  d'art 
par  leur  destination,  comme  les  dépôts  d'étalons,  la  maison  de  Gharenton 
ou  l'École  vétérinaire  d'Alfort.  Dans  des  constructions  do  cette  nature,  la 
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bâtisse  est  le  principal,  Tart  n'estque  l'accessoire.  Le  contrôle  sur  les  devis 
et  sur  les  dépenses  est  plus  rigide  aux  travaux  publics  qu'il  ne  le  serait 
à  l'instruction  publique  à  cause  des  procédés  et  des  habitudes  de  vérifica- 
tion qui  sont  suivis  par  le  premier  de  ces  ministères.  Que  gagnerait-on 
d'ailleurs  à  un  déplacement,  puisque  ce  sont  aujourd'hui  les  architectes 
tes  plus  éminents  qui  composent  le  Conseil  général  des  -bâtiments  ?  Toutes 
les  administrations  pourraient  demander  au  môme  titre  leur  part  d'an- 
nexion et  de  partage  dans  la  direction  des  b&timents  civils,  car  elles  ont 
toutes  besoin  de  ses  services,  puisque  c'est  l'architecte  do  tout  le  monde. 

La  grande  majorité  de  la  Commission  s'est  prononcée  contre  la.  sépara- 
tion des  b&timents  civils  et  des  beaux-arts.  Elle  pense  que  la  destination 
d^un  édifice  importe  peu,  et  elle  ne  peut  admettre  que,  dans  la  construc- 
tion d'un  monument  public,  l'art  soit  traité  d'accessoire,  qu'il  s'agisse 
m<^me  d'un  dépôt  d'étalons  ou  d'une  école  vétérinaire.  Comment  détermi- 
ner, d'ailleurs,  où  commence  et  où  finit  l'art  ?  Doit-on  confier  le  plan,  la 
disposition,  l'exécution  d'un  édifice  à  une  administration  spéciale,  puis 
venir  après  demander  à  une  autre  de  le  finir  et  de  l'orner?  Est-ce  que  la 
construction  et  la  décoration  ne  se  tiennent  pas  étroitement  ?  Est-ce  que  ce 
ne  sont  pas  des  questions  d'art  à  résoudre  en  commun,  si  l'on  veut  établir 
entre  toutes  les  parties  de  l'œuvre  la  proportion  et  l'harmonie  ? 

Si  la  liste  des  bâtiments  civils  contient  des  édifices  dont  la  destination 
et  la  nature  semblent  étrangères  aux  questions  d'art,  peut-on  le  dire  du 
plus  grand  nombre  de  ceux  qu'on  y  voit  figurer?  Pour  toute  réponse,  nous 
nous  bornerons  à  citer  le  Panthéon,  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
l'Institut,  l'École  des  Beaux-Arts,  l'Église  des  Invalides,  l'Arc  de  Triomphe, 
l'Obélisque,  la  colonne  Vendôme,  lel^alais  de  l'Industrie,  l'Opéra,  le  Con- 
servatoire de  musique,  les  Arts  et  Métiers,  les  portes  Saint-Martin  et 
Saint-Denis,  la  Bibliothèque  nationale,  les  monuments  d'Henri  IV,  de 
Louis  XIII,  de  LouisiXIV,  les  Archives,  l'Arsenal,  les  Tuileries,  le  Louvre, 
le  Palais-Royal,  le  Luxembourg,  TÉlysée,  Versailles,  Trianon,  Rambouillet, 
Fontainebleau,  Compiègne,  Saint-Germain,  Pau,  Mcudon,  Sèvres,  les  Go- 
bclins,  Beauvais,  etc.,  etc. 

Nous  reconnaissons  que  le  mode  de  contrôle  actuel  des  devis  et  des 
projets  donne  toute  satisfaction  au  point  de  vue  de  la  dépense;  mais  pour- 
quoi, en  changeant  de  ministère,  la  direction  dos  b&timcnts  civils  n'em- 
porterai t-elle  pas  avec  elle  ses  garanties  de  vérification  dont  elle  est  au- 
jourd'hui entourée?  Et,  si  elle  l'est  en  effet,  l'architecte  de  tous  les  ser- 
vices de  l'État,  pourquoi  séparer  l'architecte  du  peintre  et  du  sculpteur? 
Est-ce  qu'ils  n'ont  pas  la  même  éducation,  la  môme  existence  artistique  ? 
Jeunes,  ils  s'assoient  sur  les  bancs  de  la  môme  école;  les  plus  heureux 
d'entre  eux  au  concours  vont  ensemble  à  la  villa  Médicis  ;  plus  tard,  arri- 
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vés  à  Tapogée  du  talent,  ils  se  trouvent  réunis  au  même  titre  à  TAcadémie 
des  beaux-arts. 

De  tous  les  encouragements  que  TÉtat  tient  à  honneur  de  donner  aux 
beaux-arts,  ne  sont-ce  pas  ceux  dont  profite  Tarchiteclure  qui  se  révèlent 
aux  yeux  du  public  avec  le  plus  d*évidence  et  d'éclat?  N'est-ce  pas  elle  qui 
a  le  plus  d'action  sur  le  mouvement  général  des  arts,  et  qui,  reflétant  les 
mœurs  et  la  physionomie  d'une  époque,  porte  les  marques  les  plus  visibles 
de  la  grandeur  et  de  la  décadence  des  sociétés  7 

Cependant  la  Commission  a  pensé  qu'en  pareille  matière  il  ne  sufl&sait 
pas  de.se  laisser  entraîner  seulement  par  des  impressions  artistiques  et 
qu'elle  ne  pouvait,  lors  môme  qu'elle  n'avait  à  émettre  qu'un  simple  vœu, 
baser  uniquement  son  avis  sur  des  considérations  générales.  Elle  a  donc 
cru  devoir,  sans  sortir  du  domaine  qu'elle  avait  le  droit  de  parcourir,  faire 
une  enquête  qui  lui  permit  d'appuyer  ses  appréciations  âur  un  ensemble 
de  faits  précis. 

Si  nous  prenons  le  Louvre,  par  exemple,  nous  y  trouvons  partout  la 
trace  des  difficultés  journalières  que  soulève  la  séparation  administrative 
des  musées  et  des  b&timcnts.  Les  travaux  les  plus  infimes,  un  dallage  à 
refaire,  un  carreau  à  remettre,  une  banquette  ou  un  rideau  à  réparer, 
exigent  des  rapports  de  ministère  à  ministère.  Le  jour  nécessaire  à  l'éclai- 
rage des  tableaux,  la  dinposition  des  salles  consacrées  à  la  statuaire  ou  aujc 
objets  d'art,  tout  ce  qui  regarde  l'installation  échappe  à  l'administration 
du  musée.  Ainsi,  en  ce  moment,  des  changements  seraient  désirables,  dea 
salles  vides  pourraient  être  occupées  ;  cei'tains  déplacements  sont  absolu- 
ment nécessaires,  comme  celui  des  tableaux  de  l'école  contemporaine,  pla- 
cés presque  sous  les  combles,  également  exposés  au  soleil  l'été  et  à  l'humi- 
dité Thiver,  difficilement  accessibles  au  public.  On  pourrait  croire  que  ce 
sont  là  des  questions  dont  la  solution  relève  du  ministre  qui  a  dans  ses 
attributions  les  musées  et  les  beaux-arts.  La  décision  en  pareille  matière 
n'appartient  qu'à  celui  qui  s'occupe  spécialement  des  chemioa  de  fer,  des 
routes,  des  ports  et  des  canaux. 

A  Versailles,  le  conservateur  du  musée  n'a  qu'un  seul  employé  sous 
ses  ordres.  Les  gardiens  du  ch&teau  ne  relèvent  que  de  la  régie,  la  régie 
que  des  b&timents  civils.  11  en  résulte  qu'ils  sont  les  véritables  maîtres  du 
musée,  fixent  à  leur  gré  les  jours  et  les  heures  d'entrée  ou  de  fermeture, 
et  disposent  de  l'aménagement,  de  Tinstallation  et  du  mobilier. 

Quand  il  est  nécessaire  de  déplacer  un  tableau,  ainsi  qu'on  l'a  fait  ré- 
cemment pour  un  des  chefs-d'œuvre  de  l'école  moderne,  V Entrée  des  croi- 
sés ,à  Constantinople,  rendu  par  la  questure  du  Sénat  à  la  galerie  des  ba- 
tailles, il  faut  faire  venu*  de  Paris  des  gardiens  du  Louvre  pour  Caire  cette 
simple  opération. 
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A  Fontainebleau,  Ton  a  constaté  que  les  fresques  du  Primaticc  ris- 
quaient de  8*ablmer  par  suite  de  Thumidité.  Le  chauffage  étant  du  ressort 
de  la  régie  du  palais,  c'est  elle  seule  qui  est  responsable  de  leur  conserva- 
tion. Le  temps  n^est  plus  où  c'étaient  de  véritables  artistes,  lés  peintres 
Dubois,  qui  se  succédaient  de  père  on  fils  pendant  plus  d'un  siècle  comme 
concierges  du  château,  «  ayant  le  soin  et  le  nettoiement  des  peintures, 
tant  à  fresque  qu'à  l'huile,  anciennes  et  modernes,  des  salles,  galeries, 
chambres  et  cabinets  du  ch&teau,  avec  la  somme  de  600  li\Tes  pour  ap- 
pointements, à  la  charge  de  nettoyer  toutes  les  bordures  des  tableai^K  et 
de  rétablir  ceux  qui  sont  g&tés,  et  de  fournir  bois,  charbons  et  fagots  pour 
brûler  es  dites  salles,  galeries,  chambres  et  cabinets  où  sont  lesdits  tableaux 
pour  la  conservation  d'iceux.  »  Compte  des  bâtiments  royaux  de  1675. 

En  revanche,  si,  dans  ce  palais,  les  œuvres  d'art  ont  à  craindre  l'humi- 
dité, elles  ont  aussi  le  feu  à  redouter.  C'est  ainsi  que,  depuis  Vinstallation 
de  l'école  d'artillerie  dans  les  b&timents  contigus  à  la  galerie  de  Diane,  et 
malgré  les  travaux  qu'on  a  dû  faire  pour  répondre  aux  réclamations  des 
autorités  locales,  on  peut  craindre  encore  qu'il  n'y  ait  là  une  menace  per- 
manente pour  la  partie  historique  du  château. 

A  Compiègne,  il  existe  dans  le  palais  un  petit  musée  de  peinture.  L'Ad- 
ministration des  musées  n'a  pu  encore  obtenir  qu'il  fût  ouvert  au  public  et 
aux  études. 

A  Sèvres,  on  a  b&ti  à  grands  frais  un  nouvel  édifice,  où,  suivant  le 
programme  adopté  pour  un  certain  nombre  de  bâtiments  civils,  l'art  ne 
joue  qu'un  rôle  accessoire.  Les  travaux  terminés,  il  a  fallu  les  modifier. 
Par  exemple,  on  avait  oublié  d'établir  des  communications  entre  les  pavil- 
lons isolés,  ce  qui  obligeait,  pendaVit  la  fabrication  môme,  à  transporter 
les  vases  en  plein  air  d'un  atelier  à  l'autre.  Des  difficultés  s'élevèrent  alors 
entre  les  deux  administrations  ;  elles  ne  furent  résolues  que  par  l'inter- 
vention d'un  inspecteur  général  des  bâtiments  civils  chargé  d'une  mission 
spéciale  et  par  le  zèle  de  la  commission  établie  auprès  de  la  manufacture. 

Aux  Gobelins  et  à  Beauvais,  aucun  travail  ne  peut  être  entrepris  sans 
l'autorisation  du  ministre  des  beaux-arts.  Cependant,  récemment,  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  a  commandé  et  payé  des  modèles  de  tapisseries 
destinés  au  palais  de  l'Elysée.  Quand  ces  modèles  adoptés  par  les  bâti- 
ments civils  seront  terminés,  les  beaux-arts  pourront  les  Juger;  mais  alors 
à  qui  l'artiste  devra-Ml  obéir?  C'est  un  cas  de  conflit  qui  n'est  pas  prévu. 

Au  Salon  annuel  des  Champs-Elysées,  c'est  Sien  l'administration  des 
beaux-arts  qui  a  le  droit  de  placer  les  tableaux,  les  statues,  les  dessins 
les  gravures,  etc.,  qui  doivent  y  figurer  ;  mais  c'est  le  ministère  des  travaux 
publics  qui  assigne  le  local,  qui  approprie  les  salles,  qui  mesure  le  jour  et 
l'espace. 
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Pour  les  commaDdes  de  peintures  ou  de  statues,  il  semble  que,  la 
bâtisse  faite,  les  bâtiments  civils  devraient  laisser  aux  beaux-arts  le  soin 
de  désigner  les  artistes  et  de  choisir  les  sujets.  Le  plus  souvent,  ce  sont 
les  bîUiments  civils  qui  décident,  sans  même  prendre  Tavis  de  Tadminis- 
tration  spéciale. 

A  l'Opéra,  il  s'est  produit  un  curieux  conflit  au  sujet  du  crédit  de 
2.400.000  francs  voté  par  TAssemblée  nationale  après  l'incendie  de  la  rue 
Le  Peletier  pour  la  réfection  des  décors  du  répertoire.  Les  bâtiments  civils, 
à  qui  on  n'avait  pas  songé  en  votant  ce  crédit,  sont  venus  réclamer  leur 
part,  alléguant  que  si  les  accessoiœs  de  la  scène  n'étaient  pas,  il  est  vrai, 
de  leur  domaine,  les  meubles  immeubles  par  destination  en  faisaient  partie, 
et  que  si,  par  exemple,  le  décor  appartenait  aux  beaux-arts,  le  portant 
sur  lequel  on  l'applique,  le  mécanisme  qui  le  fait  jouer,  le  cordage  qui  le 
rattache,  appartenaient  aux  travaux  publics. 

Il  n'est  pas,  enfin,  un  des  services  des  beaux-arts  qui  n'offre  des  pi^eoves 
trop  nombreuses  des  diflicultés  que  produit  chaque  jour  un  pareil  état  de 
choses.  Ce  dont  on  pourrait  même  s'étonner,  c'est  que  les  conflits  ne 
soient  pas  plus  fréquents,  si  l'on  ne  savait  qu'ils  sont  prévenus,  la  plupart 
du  temps,  par  la  courtoisie  mutuelle  des  fonctionnaires  qui  représentent 
les  deux  administrations  et  qui,  animés  d'un  souci  commun,  ne  peuvent 
oublier  que,  s'ils  ne  sont  pas  dans  la  même  maison,  ils  sont  toujours  dans 
la  môme  famille. 

On  s^est  demandé,  dans  le  sein  de  la  commission,  si  l'on  ne  pouvait 
faire  une  distinction  entre  les  édifices  placés  aujourd'hui  dans  les  attribu- 
tions du  ministre  des  travaux  publics  et  ne  rattacher  aux  beaux-arts  que 
les  palais  nationaux  et  les  monuments  vraiment  artistiques.  La  commission 
a  reconnu  que  ce  serait  désorganiser  le  service  du  contrôle  et  de  la  vérifi- 
cation que  de  le  diviser,  et,  convaincue  que  toute  organisation  des  beaux- 
arts  sera  incomplète  et  impuissante,  tant  que  les  travaux  d'architecture 
resteront  en  dehors  de  son  domaine,  elle  émet  instamment  le  vœu  que  ce 
service  revienne  tout  entier  prendre  sa  place  dans  les  attributions  du  mi- 
nistre placé  à  la  tôle  de  l'administration  des  beaux-arts,  sinon  pour  se 
confondre  avec  elle,  du  moins  pour  obéir  â  la  môme  impulsion  et  pour 
vivre  de  la  môme  vie. 

Édifices  diocésains.  —  La  question  des  bâtiments  civils  en  soulève  une 
autre  du  môme  genre,  mais  plus  délicate  et  plus  compliquée,  celle  des 
édifices  diocésains. 

Nous  devons  dire  tout    d'abord  que  celle-ci  n'offre  plus  aujourd'hui   le 
même  intérêt. 
La  direction  des  cultes,  en  effet,  relève  maintenant  du  même  ministre 
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qae  la  direction  des  beaux-arts,  n  y  a  donc  là  un  rapprochement  qui  per- 
met d*éviter  les  difficultés  que  nous  signalions  tout  à  l'heure. 

Cependant  nous  croyons  qu'il  y  a  là  aussi  une  garantie  importante  à 
réclamer  au  point  de  vue  artistique  ;  sur  267  édifices  diocésains,  68  sont 
classés  en  tout  ou  en  partie  comme  monuments  historiques.  Il  nous  suffira 
de  citer  parmi  eux  les  cathédrales  de  Paris,  de  Reims,  d* Amiens,  de 
Chartres,  de  Rouen,  de  Tours,  de  Quimper,  de  Bourges,  d*Âuch,  de  Meaux, 
de  Beau?ais,  de  Bayeux,  de  Coutances,  de  Sens,  etc.,  etc.  Ces  édifices,  les 
plus  précieux  que  nous  possédions,  ne  relèvent  à  cette  heure,  pour  les  tra- 
vaux d'entretien  ou  de  réparation,  ni  de  la  surveillance  ni  du  contrôle  de 
la  commission  des  monuments.  Nous  croyons  devoir  rappeler,  au  moment 
où  s'élabore  une  loi  pour  la  préservation  des  monuments  historiques,  que 
ceux  qui  demeureront  classés  aux  termes  de  cette  loi  doivent  être  astreints 
aux  mêmes  règles  et  placés  sous  un  même  régime. 

BffSElGffEHBNT 

Académie  de  France  à  Rome.  —  Au  premier  rang  des  établissements 
d*enseignement  qu'entretient  TÉtat,  figure  rAcadémie  de  France  à  Rome. 

Fondée  en  1765,  établie  depuis  le  commencement  de  ce  siècle  dans  hi 
villa  Médicis,  cette  école  est  placée  sous  le  patronage  direct  de  l'Académie 
des  beaux-arts.  Son  règlement  fait  partie  des  statuts  de  l'Académie.  Son 
directeur  est  nommé  pour  six  ans  par  décret  du  Président  de  la  Répu- 
blique, sur  la  proposition  du  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts,  mais  il  ne  peut  être  choisi  que  sur  une  liste  de  trois  candidats 
présentés  par  l'Académie.  Les  concours  aux  grands  prix  de  Rome  se  font  à 
l'École  des  beaux-arts,  ou,  pour  la  composition  musicale,  au  Conservatoire 
de  musique  sous  la  direction  de  l'Académie.  C'est  elle  qui  règle  le  pro- 
gramme des  épreuves  préparatoires  et  des  concours  définitifs.  Ce  sont  ses 
diverses  sections  qui,  avec  l'adjonction  d'artistes  choisis  par  elle  en  dehors 
de  l'Institut,  jugent  les  résultats  et  décernent  les  prix.  Les  rapports  du  di- 
recteur de  Rome  au  minisire  lui  sont  renvoyés;  elle  peut  même  corres- 
pondre directement  avec  lui  pour  ce  qui  touche  les  travaux  des  pension- 
naires et  intéresse  l'art  et  les  études.  Elle  juge  du  progrès  des  élèves,  de  la 
manière  dont  ils  remplissent  les  obligations  qui  leur  sont  imposées,  de  l'état 
de  l'établissement  et  des  améliorations  dont  il  peut  paraître  susceptible. 
Elle  consigne  ses  observations  à  ce  sujet  dans  un  rapport  qu'elle  adresse 
au  ministre  pour  être  transmis  au  directeur  et  par  lui,  s'il  y  a  lieu, 
communiqué  aux  pensionnaires,  rapport  publié  chaque  année  au  Journal 
oflMeL  • 

On  s'est  demandé  dans  le  sein  de  la  commission  s'il  n'y  avait  pas  lieu 
de  rattacher  plus  directement  ce  grand  établissement  à  la  direction  des 
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Beaux-Arts,  et  comme  tous  les  services  extérieurs,  de  le  soumettre  à  Pin- 
spectioD.  La  majorité  a  pensé  qu'on  ne  pourrait,  sans  yioler  les  traités  de 
l'Académie  et  sans  altérer  le  caractère  même  de  Tinstitution,  toucher  à  de» 
droits  légitimement  acquis  qui  ne  s'exercent  qu'au  profit  du  grand  art  et 
qu'à  l'honneur  de  l'École  française. 

École  des  beaux-arti,  —  L'École  des  beaux-arts  se  rattache  par  ses 
traditions  à  l'ancienne  Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  et  a 
déjà  dans  notre  pays  une  longue  histoire  ;  mais  son  organisation  actuelle, 
très  heureusement  modifiée  dans  ces  derniers  temps,  ne  date  que  du  décret 
du  6  mai  187i. 

L'administration  de  l'école  est  confiée  à  un  directeur,  nommé  par  dé- 
cret pour  cinq  ans.  Il  est  le  chef  immédiat  du  personnel  et  exerce  une  haute 
surveillance  sur  toutes  les  dépendances  de  l'institution.  Il  correspond  avec 
l'administration  supérieure,  c'est-à-dire  avec  la  direction  des  beaux-arts, 
pour  tout  ce  qui  regarde  l'instruction  de»  élèves  et  la  police  de  l'établis- 
sement ;  il  autorise  et  contrôle  les  dépenses. 

Auprès  de  lui  siège  un  conseil  supérieur,  présidé  en  l'absence  'du  mi- 
nistre par  le  directeur  des  beaux-arts,  à  son  défaut  par  le  directeur  de 
l'École.  Ce  conseil  se  compose,  en  outre,  du  secrétaire  et  de  cinq  professeurs 
de  l'école  présentés  au  choix  du  ministre  par  l'assemblée  des  professeurs 
et  de  douze   autres  membres  nommés  directement  par  le  ministre,  en 
dehors  de  l'École,  dont  deux  peintres,  deux  sculpteurs,  deux  architectes  et 
un  graveur.  Il  se  réunit  une  fois,  au  moins,  tous  les  deux  mois.  Il  donne 
son  avis  sur  toutes  les  questions  qui  peuvent  lui  être  déférées  par  Tadmi- 
nistration  supérieure,  l'administration  de  l'école,   ou  les  conseils  et  as- 
semblées de  professeurs.  Il  arrête  les  programmes  d'enseignement  et  la 
liste  des  jurys  chargés  de  statuer  sur  les  concours  d'émulation.  Il  délibère 
sur  tout  ce  qui  intéresse  l'état  des  élèves  et  connaît  des  questions  de  ^s- 
cipline.  Enfin  lor^^qu'une  place  de  professeur  vient  à  vaquer,  il  présente  au 
ministre  une  liste  de  candidats  contenant  deux  noms  an  moins  et  trois  au 
plus. 

n  existe,  en  outre,  des  conseils  et  des  assemblées  générales  de  profes- 
seurs qui,  sous  la  présidence  du  directeur  de  l'école,  règlent  l'ordre  des 
cours  et  les  questions  spéciales  qui  intéressent  les  études.  Toute  modifica- 
tion doit  toutefois  être  soumise  au  conseil  supérieur. 

Nous  ne  croyons  pas,  monsieur  le  ministre,  qu'il  y  ait  lieu  de  modifier 
une  organisation  toute  récente  et  qui  a  jusqu'ici  produit  les  meilleurs  ré* 
sultats.  Une  des  deux  mesures  générales  que  nous  désirons  voir  s'étendre 
à  tous  les  services  des  beaux-arts,  a  déjà  reçu  là  son  "application  :  c'est 
celle  qui  en  l'absence  du  ministre  donne  la  présidence  au  directeur  des 
beaux-arts.  Rien  ne  serait  plus  simple  que  de  Iréaliser  la  seconde  sans 
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changer  le  règlement,  en  choisissant  comme  membres  da  conseil  un  in- 
specteur des  beaux-arts  parmi  les  cinq  membres  pris  en  dehors,  de  Técolc 
sans  désignation  précise  et  que  le  ministre  a  le  droit  de  nommer.  11  est 
bien  entendu  aussi  que,  comme  les  musées,  Técole  constitue  un  des  ser- 
vices extérieurs  de  la  direction  des  beaux-arts. 

Nous  sommes  heureux  de  pouToir  rappeler  les  progrès  qui  ont  été  réali- 
sés dans  ce  grand  établissement  sous  l'administration  de  Téminent  artiste 
qui  vient  d*ôtre  placé  à  la  tête  de  la  direction  des  beaux-arts.  L'enseigne- 
ment s'est  étendu  et  élevé  par  la  création  de  chaires  nouvelles';  d'excellentes 
innovations  ont  été  introduites,  comme  celles  des  diplômes  d'architectes  et 
certificats  d'aptitude  pour  renseignement  du  dessin.  Nous  devons  toutefois 
constater  avec  regret  que  les  administrations  publiques,  celles  des  départe- 
ments et  des  villes  et  celles  de  l'État  ne  tiennent  pas  encore  un  compte 
suffisant  de  la  valeur  de  ces  diplômes  et  des  garanties  que  présentent 
ceux  qu^les  ont  obtenus.  Il  est  pénible  de  voir  que  des  élèves  sans  succès 
entrent  dans  les  services  publics  et  que  l'élite  de  Técole  reste  inoccupée. 
L'État  au  moins  pourrait  exiger  que  le  personnel  des  architectes  employés 
par  les  bâtiments  civils,  les  édifices  diocésains,  les  monuments  historiques, 
se  recrut&t  parmi  les  diplômés.  Il  en  est  de  même  pour  les  diplômés  dudes- 
sin,qui  devraient  être  déjà  utilisés  au  profit  d*un  enseignement  si  délaissé 
encore  dans  notre  pays  et  auquel,  par  un  arrêté  récent,  vous  venez,  mon- 
sieur le  ministre,  de  donner  l'essor. 

Il  nous  reste  avant  de  quitter  l'École  des  beaux-arts  à  émettre  un  vœu 
non  moins  important.  C'est  de  voir  s'agrandir  dans  de  notables  proportions 
le  local  qui  lui  est  consacré.  Les  sacrifices  que  nous  demandons  à  l'État 
répondraient  à  un  véritable' intérêt  public.  Il  ne  suffit  pas  d'avoir  de  sa- 
vants professeurs  pour  occuper  les  chaires  et d'éminents  artistes  pour  diri- 
ger les  ateliers  ;  il  faut  encore  qu'on  puisse  faire  passer  sous  les  yeux  des 
élèves  les  grands  modèles  du  passé.  L'école  a  de  très  belles  collections,  et 
elle  a  déjà  commencé  à  les  ouvrir  au  public;  mais  elle  ne  peut  en  placer 
qu'une  faible  partie.  C'est  à  peine  si  elle  a  l'espace  nécessaire  pour  mettre 
au  jour  la  collection  des  prix  de  Rome  qui  constituent  ses  titres  de  noblesse, 
et  la  galerie  des  moulages  qui  vient  de  s'accroître  des  plâtres  si  longtemps 
égarés  au  Louvre.  Elle  ne  peut,  au  détriment  de  ses  élèves-peintres,  exposer 
les  copies  qui  ont  formé  un  instant  le  musée  européen.  EUe  prive  ses  élèves 
architectes  de  pouvoir  étudier  ses  nombreux  dessins  d'architecture.  Ses 
collections  d'estampes,  de  médailles,  de  monnaies,  de  pierres  précieuses  et 
sceaux,  si  utiles  aux  élèves-graveurs,  sont  encore  dans  les  armoires.  Enfin 
elle  ne  peut  fonder  une  galerie  historique  d'architecture  qui  serait  du  plus 
haut  intérêt,  surtout  au  moment  où  l'on  se  préoccupe  à  bon  droit  de  la 
préservation  de  nos  monuments,  et  où  il  faut  songer  au  recrutement  du 
personnel  chargé  spécialement  de  ce  service. 
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Ecoledes  arts  décoratifs.  —  Cette  école,  qui  s'appelait  pi  us  modestement 
naguère  école  gratuite  de  dessin  et  de  mathématiques,  est  dans  les  mômes 
conditions  que  l'École  des  beaux-arts.  Son  enseignement,  bien  dirigé,  est 
également  en  progrès;  son  administration  ne  laisse  rien  à  désirer.  La  pré- 
sidence de  droit  du  conseil  institué  auprès  du  directeur  appartient  au  di- 
recteur des  beaux-arts,  et  ce  qui  dépasse  la  mesure  de  nos  vœux,  deux  ins- 
pecteurs des  Beaux-Arts  en  font  partie.  Mais  cette  école  a  aussi  besoin  d'un 
plus  vaste  local,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  grave,  c'est  qu'elle  ne  peut  s'a- 
gnrandir  là  où  elle  est  actuellement.  Ce  sont  des  questions  de  budget  que 
nous  n'avons  pas  à  traiter,  et  auxquelles  l'administration  des  beaux-arts  est 
en  quelque  sorte  étrangère,  puisque  les  travaiu  à  faire  dans  nos  écoles, 
ceux-là  même  qui  se  rattachent  aux  intérêts  de  renseignement,  relèvent 
d'une  autre  volonté. 

École  de  dessin.  —  L'État  entretient  en  outre  une  école  spéciale  de 
dessin  pour  les  jeunes  personnes  à  Paris,  une  école  de  beaux-arts  à  Lyon, 
une  à  Dijon,  et  en  subventionne  quelques  autres  dans  les  départements. 
Ces  diverses  écolus  sont  déjà  soumises  à  l'inspection  actuelle  des  beaux- 
arts,  et  cette  inspection  a  produit  d'assez  bons  résultats  pour  qu'à  Lyon, 
par  exemple,  cinq  écoles  municipales  aient  accepté  d'être  inspectées  par 
l'inspecteur  des  beaux-arts.  Une  circulaire  ministérielle  du  14  novembre 
1877  a  demandé  aux  préfets  des  renseignements  sur  l'enseignement  du 
dessin  dans  les  départements.  Un  état  complet  des  écoles  de  dessin  pourra 
donc  être  très  prochainement  dressé.  On  peut  en  évaluer  déjà  le  nombre 
à  300  environ. 

Aujourd'hui,  monsieur  le  ministre,  que  vient  de*paraltre  votre  arrête 
sur  l'enseignement  du  dessin  dans  les  écoles  normales  primaires  et  dan» 
les  écoles  primaires  supérieures,  nous  ne  pouvons  que  tous  féliciter  devoir 
réaliser  un  vœu  si  ardemment  émis  par  tous  les  amis  des  arts.  Grâce  à 
l'institution  des  certificats  et  diplômes  donnés  par  l'École  des  beaux-arts, 
nne  pépinière  de  jeunes  professeurs  se  forme  déjà  et  pourra  suffire  aux 
premiers  besoins  du  service.  C'est  par  l'instituteur  que  renseignement  du 
dessin  peut  se  propager  dans  les  écoles  primaires  ;  c'est  donc  sur  l'inatltu- 
teur  qu'il  faut  déjà  agir  dans  l'école  normalo.  Dès  son  début,  cette  grande 
réforme  que  vous  venez  d'inaugurer  aura  besoin  pour  réussir  d'une  inspec- 
tion active  et  vous  en  avez  jeté  la  base  dans  les  termes  mêmes  de  l'arrêté. 
«  L'enseignement  du  dessin  dans  tous  les  établissements  publics  d'ensei- 
gnement primaire  où  cet  enseignement  est  donné,  sera  soumis  à  une  in- 
spection spéciale.  Les  inspecteurs  de  cet  ordre  seront  choisis  par  le  ministre 
sur  la  présentation  da  conseil  supérieur  des  beaux -arts.  »  (Titre  i, 
art.  3.) 
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«  Si  l'on  se  rend  bien  compte,  disons-nous  plus  haut,  du  but  poursuiri 
par  rÉtat  en  intervenant  dans  les  questions  d'art,  on  peut  ainsi  résumer  ses 
attributions  :  réunir  et  conscr^-er  dans  ses  palais  ouverts  au  public  les 
chefs-d'œuvre  du  passé,  préparer  l'avenir  par  la  propagation  de  l'enseigne- 
ment, développer  par  une  distribution  intelligente  de  ses  libéralités  les 
productions  de  l'art  contemporain.  »  C'est  ce  dernier  point  qui  constitue  à 
vrai  dire  l'intervention  directe  de  l'État  dans  le  domaine  des  beaux-arts, 
intervention  qui  lui  a  été  si  souvent  et  qui  lui  est  encore  aujourd'hui  con- 
testée. 

Nous  n'avons  pas  à  juger  ici  cette  question  et,  d'ailleurs,  nous  la  croyons 
jugée.  S'il  est  un  pays  au  monde  où  toutes  fes  écoles  vivent  et  se  dévelop- 
pent en  pleine  liberté,  où  la  diversité  des  genres  soit  à  cette  heure  plus 
complète,  où  l'on  sente  moins  le  mot  d'ordre  venu  d'en  haut,  c'est  à 
coup  sûr  celui  qu'on  accuse  de  vouloir  donner  à  l'art  un  cachet  officiel 
et  qui,  en  effet,  presque  seul  en  Europe,  possède  une  administration  des 
boaux-arts.  On  n'a  qu'à  parcourir  nos  musées,  nos  galeries,  nos  eipositions 
pour  voir  si  l'intervention  de  l'État  a  jamais  été  une  gène  pour  l'initiative 
individuelle.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  si  la  France  a  fait  plus 
de  sacrifices  que  les  autres  nations  pour  encourager  l'art,  on  peut  dire 
que  nulle  part  l'art  n'a  été  plus  libre  que  dans  la  patrie  dingreset  de  Dela- 
croix. 

-  De  tous  temps  dans  notre  pays  on  a  considéré  que  ^c'était  un  devoir  im- 
périeux de  la  puissance  publique  d'encourager,  sous  toutes  leurs  formes,  le 
développement  des  arts.  Si  la  grande  peinture  s'est  encore  maintenue  parmi 
nous,  si  la  sculpture  française  est  aujourd'hui  sans  rivale,  n*est-ce  pas  à 
cette  protection  constante  que  nous  le  devons?  Le  véritable  acheteur  de  ses 
œuvres,  des  œuvres  de  la  statuaire  surtout,  n'est-ce  pas  l'État?  Le  luxe  des 
tableaux  de  genre  peut  se  combiner  avec  les  exigences  de  la  vie  moderne  ; 
mais  la  statue  en  est  à  peu  près  exclue.  Aussi  est-ce  la  sculpture  qui  prend 
la  plus  grande  part  dans  les  encoura^ments  encore  trop  restreints  du  bud- 
get des  achats  et  des  commandes.  Qui  donc  oserait  proposer  que,  renonçant 
à  nos  vieilles  traditions  nationales,  l'État  se  désintéressât  en  pareille  ma- 
tière lorsque  son  intervention  seule  peut  soutenir  cet  éclatant  progrès  qu'on 
aurait  presque  le  droit  d'appeler  une  renaissance? 

Sous  quelle  forme  et  dans  quelle  mesure  se  produit  cette  intervention  ? 

Nous  ne  parlerons  que  pour  mémoire  des  sommes  que  l'État  ne  peut  se 
dispenser  de  distribuer  sous  forme  d'indemnités  ou  de  secours  à  desartistas 
malheureux,  à  leurs  veuves,  à  leurs  familles,  ou  de  celles  qu'il  accorde 
comme  subventions  à  des  établissements  particuliers,  intéressant  les  beaux- 
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arts  et  reconnus  d'utilité  publique.  C'est  en  tout  une  somme  de  140,000  fr. 

Nous  ne  ferons  également  que  constater  le  crédit  de  50,000  francs  pour 
achat  des  marbres  que  fournit  Tadministration  quand  elle  commande  une 
œuvre  de  sculpture,  environ  80  blocs  par  an  ;  celui  de  30,000  francs  pour 
modèles  et  moulages  destinés  aux  écoles,  celui  de  25,000  francs  pour  trans- 
ports et  encadrements  d'œuvres  d'art  envoyées  de  la  province  ou  de  l'étran- 
ger ou  adressées  dans  les  départements,  celui  de  45,000  francs  pour  des 
travaux  de  gravure  en  taille-douce,  commandes  de  planches  destinées  à 
conserver  le  souvenir  des  œuvres  les  plus  importantes  de  l'art  moderne  et 
les  ouvrages  ayant  remporté  le  prix  d'honneur*,  acquisitions  d'estampes; 
celui  de  35,000  francs  pour  commande  de  médailles  commémoratives  ou 
destinées  à  des  récompenses  d'exposition  ;  en  tout  185,000  francs. 

Les  véntablcs  encouragemebts  de  l'État  peuvent  ainsi  se  traduire  en 
chiffres  budgétaires  : 

Commandes  pour  décorations  de  monuments 
publics 400.000  fr. 

Acquisitions  d'objets  d'art  pour  églises  et  mu- 
sées, y  compris  les  achats  de  copies  parmi  celles 
qui  sont  présentées  au  comité  des  inspecteurs, 
monUnt  à  40  ou  50,000  francs  par  an 175.000    m 

Acquisitions  à  la  suite  de  l'exposition  des 
artistes  vivants,  en  défalquant  du  crédit  de 
502,000  fram^s  les  sommes  nécessaires  aux  frais 
d'installation  et  d'organisation  de  l'Exposition .  .    280.000    » 

Souscriptions  aux  ouvrages  et  livres  d'art.  .  .      90.003    »> 

Frais  des  manufactures  nationales,  Sèvres, 
Gobelins,  Beauvais 910.000    » 


En  tout 1.855.000  fr. 

dont  400,000  en  acquisitions  d'œuvres  exposées  aux  Salons  annuels, 400,000 
en  commandes  pour  décorations  de  monViments,  50,000  en  achats  de  copies, 
90,000  en  souscriptions  aux  livres  d'art  et  910,000  pour  le  service  des 
manufactures  nationales,  auxquelles  il  faut  ajouter,  comme  nous  l'avons 
rappelé  plus  haut,  140,000  francs  de  secours  et  185,000  francs  de  travaax 
divers. 

Acquisitions  et  œmmandes.  —  II  est  regrettable  qu'il  n*y  ait  pas  an 
budget  un  crédit  régulier  pour  les  acquisitions.  Ainsi  d'une  part,  il  faut, 
dans  le  crédit  de  175,000  francs  appliqué  aux  acquisitions  d'objets  d'art 
pour  églises  et  musées,  faire  un  prélèvement  de  40  ou  50,000  francs  pour 
l'iebat  annuel  des  copies  ;  d'autre  part,  délalquer  des  502,000  francs  appU- 
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qués  à  Texposition  des  artistes  vivants  les  frais  d'installation  de  l'exposi- 
tion, les  Irais  d'organisation,  les  frais  de  gardiens,  les  frais  d'impression  et 
de  vente  des  catalogues.  Ces  frais  sent  bien  compensés  par  les  recettes  pro- 
venant des  entrées  et  de  l'achat  des  catalogues,  mais  celles-ci  vont  directe- 
ment au  Trésor  et  n'entrent  pas  en  atténuation  des  dépenses.  Il  en  résulte 
que  plus  l'on  vend  de  catalogues,  c'est-à-dire  plus  le  nombre  de  visiteurs 
est  grand  et  plus  l'exposition  a  de  succès,  moins  il  reste  de  fonds  dispo- 
nibles pour  acheter  les  œuvres  exposées.  C'est  donc  là  encore  un  chiffre 
variable,  qu'il  serait  très  facile  de  régulariser,  si  l'on  voulait  bien  au  bud- 
get faire  un  article  spécial  pour  les  copies,  un  article  spécial  pour  les  frais  de 
rExposition  et  un  article  spécial  pour  les  acquisitions  des  œuvres  exposées. 

Ces  acquisitions,  dont  on  peut  évaluer  le  crédit  annii^l  à  400,000  francs, 
sont  faites  par  une  commission  nommée  chaque  année  par  le  conseil  supé- 
rieur des  beaux-arts  et  choisie  dans  son  sein. 

Ce  crédit  n'était  jusqu'à  Tan  dernier  que  de  300,000  francs.  Il  a 
été  porté  à  400,000  francs  au  budget  de  1877,  mais  ces  100,000  francs  dont 
il  s'est  accru  ont  été  pris  au  chapitre  des  commandes,  diminué  d'autant, 
et  ils  ont  été  spécialement  destinés  à  l'achat  d*œuvres  de  sculpture,  les 
300,000  francs  restants  devant  être  partagés  entre  la  peinture  et  la  sculp- 
ture. On  a  donc  fait  ainsi,  et  avec  raison,  un  grand  avantage  à  la  sculpture; 
mais  était-il  juste  de  diminuer  de  cent  mille  francs  les  commandes  pour 
augmenter  les  acquisitions? 

La  commission  ne  le  pense  pas.  Elle  ne  croit  pas  nécessaire,  si  le  Salon 
n'est  pas  bon  ou  que  les  œuvres  importantes  soient  déjà  vendues,  de  forcer 
l'administration  à  y  acheter  400,000  francs  d'objets  d'art,  n'importe  lesquels. 
Qu'une  œuvre  éclatante  ait  mis  au  jour  le  mérite  ou  le  génie  d'un  artiste  : 
si  l'État  ne  peut  l'acheter  parce  qu'elle  appartient  déjà  à  un  autre,  pour- 
quoi l'empêcher  de  faire  une  commande  à  cet  artiste  et  l'obliger  d'acheter 
l'oeuvre  inférieure  d'un  voisin?  N'y  a-t-il  pas  dans  la  commando  même,  lors- 
qu'il s'agit  surtout  de  débattre  les  conditions,  un  encouragement  plus  digne 
de  rârtiste  et  plus  digne  de  l'État? 

On  objecte,  et  c'est  cette  raison  qui  parait  avoir  décidé  la  Chambre  des 
députés,  que  les  ouvrages  achetés  au  Salon  pour  le  compte  de  l'État  pas- 
saient ainsi  sous  les  yeux  du  public,  tandis  que  les  commandes  échappaient 
à  tout  contrôle,  et  qu'il  y  avait  là  une  garantie  contre  l'arbitraire  ou  la 
faveur.  Mais  rien  n'empêche  qu'une  fois  livrées,  les  commandes  de  l'État 
ne  soient  exposées  avec  une  mention  particulière,  comme  le  fait,  noua  le 
croyons,  la  ville  de  Paris,  et  que  la  garantie  ne  soit  la  même  que  pour  les 
acquisitions.  Nous  pensons  donc  qu'il  serait  dans  l'intérêt  véritable  des 
artistes,  que  le  crédit  des  commandes  fût,  comme  il  l'a  toujours  été  dans 
le  passé,  plus  élevé  ^ue  celui  des  acquisitions. 
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Souscriptions  aux  ouvrages  cTart.  —  Le  crédit  de  136,000  francs  qui 
chaque  année  était  employé  k  favoriser  la  publication  d'ouTrages  d'art, 
dont  les  auteurs  ou  les  éditeurs  ne  pourraient  supporter  les  frais,  a  été 
réduit  cette  année  à  90,000  francs.  Nous  craignons  que  ce  ne  soit  une  Téri- 
table  désorganisation  d'un  service  très  intéressant  qui  a  aujourd'hui  un 
contrôle  assuré,  puisque  c*est  une  commission  nommée  par  le  conseil  supé- 
rieur des  beaux-arts  qui  seule  a  le  droit  d'autoriser  les  achats  et  les  sous- 
criptions. A  ce  service  d'ailleurs  se  rattachent  des  travaux  de  Tordre  le 
plus  élevé,  tels  que  l'inventaire  général  des  richesses  d'art  de  la  France, 
décrété  il  y  a  deux  ans  sur  l'heureuse  initiative  de  M.  de  Chenneviéres. 

La  dépense  est,  cette  année,  de  16,000  francs  ;  mais  il  est  certain  qu'elle 
sera  bientôt  insuffisante.  C'est  aussi  sur  ce  faible  budget  qu'est  prélevée 
une  somme  annuelle  de  20,000  francs  pour  l'importante  publication  des 
restaurations  des  monuments  antiques  de  la  Grèce  et  de  lllaVie  par  les 
anciens  pensionnaires  architectes  de  l'Académie  de  France  à  Rome.  Il  serait 
regrettable  que  le  maintien  d'une  réduction  relativement  aussi  considé- 
rable mit  l'administration,  qui  a  contracté  des  engagements  auxquels  elle 
ne  peut  se  soustraire,  dans  l'impossibilité  de  répondre  pour  l'avenir  aux 
demandes  nouvelles  qui  lui  sont  adressées  et  parmi  lesquelles  figurent  les 
ouvrages  les  plus  recommandables  et  les  plus  dignes  d'intérêt. 

Manufacture  nationale,  —  Sous  la  monarchie  et  sous  l'empire,  les 
manufactures  dépendaient  de  la  liste  civile  et  étaient  administrées  par  la 
maison  du  souverain.  Depuis  1870,  on  a  dû,  comme  après  1848,  leur  appli- 
quer les  règles  générales  des  administrations  publiques.  Cette  application  a 
a  été  difficile,  en  l'absence  d'un  règlement  général  ou  d'un  décret  portant 
organisation  nouvelle.  Il  a  fallu,  de  plus,  y  procéder  avec  une  certaine  len- 
teur pour  éviter  de  porter  le  trouble  dans  des  services  accoatumés  à  un 
régime  spécial. 

Aujourd'hui  les  manufactures  nationales  sont  administréeis  de  la  façon 
suivante. 

Elles  dépendent  du  bureau  des  manufactures  à  la  direction  des  beaux- 
arts.  C'est  ce  bureau  qui  étudie  les  affaires  que  le  ministre  lui  envoie,  règle 
le  budget,  vérifie  les  comptes  et  prépare,  sous  l'inspiration  du  directeur  des 
beaux-arts,  les  décisions  qui  se  rapportent  au  personnel,  aux  trayaux,  aux 
dépenses,  aux  concessions  et  ventes. 

La  nomination  du  personnel,  depuis  les  administrateurs  jusqu'aux 
hommes  de  service  appartient  au  ministre  ;  les  administrateurs  sont  nom- 
més par  lui  pour  un  temps  indéterminé  sans  qu'aucune  condition  soit  inn- 
posée  à  son  choix.  Nous  devons  dire  d'ailleurs  que  les  administrateurs 
actuels  appartenaient  tous  à  l'administi'ation  des  beaux-arts.  Celui  de 
Sèvres  était  précédemment  chef  des  peintures  à  la  manufacture,  celai  des 
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Gobelins  était  attaché  à  la  conservation  du  Louvre,  celui  de  Bcauvais  avait 
été  chef  des  travaux  d*art  à  Sèvres  et  s'était  très  distingué  depuis  par 
d'importants  travaux  dans  les  arts  décoratifs. 

Le  personnel  des  travaux  de  Sèvres  est  divisé,  comme  les  ateliers,  en 
quatre  départements  dirigés  par  des  chefs  :  1®  les  pÀtes  et  fours  (fabrica- 
tion); ^°  les  peintures;  3*  les  moufles  (chimie);  4**  la  mosaïque.  H  y  a,  de 
plus,  un  directeur  d«s  travaux  d*art. 

Les  Gobelins  comprennent  deux  ateliers  :  les  tapisseries  et  les  tapis,  et 
un  personnel  administratif  du  même  ordre  qu'à  Sèvres. 

Beauvais  n'a  qu'un  chef  d'atelier  et  la  direction  des  travaux  d'art  est 
dans  les  attributions  de  l'administrateur. 

Aucun  travail  ne  peut  être  entrepris  dans  aucune  des  manufactures  sans 
l'autorisation  préalable  du  ministre  des  beaux-arts.  Aucune  dépense  ne 
peut  être  faite  également  sans  son  autorisation  préalable.  Aucun  mémoire 
n'est  réglé  sans  vérification  et  approbation,  soit  du  ministre,  soit  du  direc- 
teur des  beaux-arts. 

Il  est  interdit  de  laisser  sortir  aucun  objet  des  manufactures  sans  une 
autorisation  ministérielle.  La  vente  des  produits  ne  peut  porter  que  sur  les 
objets  que  le  ministre  n'a  pas  réservés  pour  les  musées,  les  édifices  publics 
ou  les  collections  des  manufactures. 

Deux  commissions,  composées  d'artistes,  d'amateurs  et  de  manufactu- 
riers distingués,  fonctionnent  en  permanence,  l'une  à  Sèvres,  l'autre  aux 
Gobelins.  Ce  sont  elles  qui  examinent  tous  les  projets  de  travaux  de  céra- 
mique ou  de  tapisseries  qui  ne  sont  exécutés  que  sur  leur  avis.  Elles  sont 
toutes  deux  présidées  par  le  directeur  des  beaux-arts. 

La  commission  pense  que  l'inspection  des  beaux  arts,  telle  qu'elle  vous 
propose  de  l'organiser,  monsieur  le  ministre,  pourrait  rendre  de  véritables 
services  en  vous  tenant  sans  cesse  au  courant,  ainsi  que  le  directeur  des 
beaux-arts,  des  travaux  de  nos  manufactures.  Appliquant  la  règle  géné- 
rale qu'elle  a  posée,  elle  émet  le  vœu  qu'un  inspecteur  soit  membre  des 
commissions  permanentes  de  Sèvres  et  des  Gobelins.  Elle  croit  aussi  que 
ces  deux  commissions  poun*aient  être  réunies  en  une  seule,  divisée  en  deux 
sections.  Si,  en  eflet,  elles  ont  aujourd'hui  à  s'occuper,  l'une  de  céramique 
et  l'autre  de  tapisserie,  elles  ont  une  préoccupation  commune  et  il  suffit  pour 
s'en  convaincre  de  lire  les  rapports  si  remarquables  publiés  par  M.  Duc  au 
nom  de  la  commission  de  Sèvres  et  par  M.  Dennelle  au  nom  de  la  commis- 
sion des  Gobelins.  Ce  qu'il  importe  avant  tout  de  rappeler  aux  habiles 
artistes  de  nos  manufactures,  c'est  le  respect  des  traditions  et  des  règles 
fondamentales  de  l'art  décoratif,  c'est  la  sévérité  dans  le  choix  des  modèles, 
c*cst  le  goût  qui  doit  présider  à  l'exécution.  Nous  croyons  donc  qu'en  res- 
tant divisées  en  section  pour  les  questions  spéciales  et  techniques,  elles 
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pourraient  avec  utilité  être  réunies  à  certains  jours  pour  établir  les  prin- 
cipes généraux  et  les  règles  qui  doivent  être  communes  à  ces  g^rands  éta- 
blissements. 

Quant  à  la  nomination  desadministrateurs,  il  nous  semble  qu'ils  tleyraient 
être  nommés  pour  cinq  ou  six  ans,  comme  le  directeur  de  TÉcole  des 
beaux-arts  ou  celui  de  l'Académie  de  Rome.  Il  est  bien  entendu  que  les 
administrateurs  sortants  pourraient  être  renommés  ^  Texpiration  de  leurs 
fonctions. 

THÉÂTRES 

Ce  service  ne  peut  rentrer  dans  aucune  des  divisions  que  nous  avons 
établies  et  forme  naturellement  un  groupe  à  part.  Bfais  il  appartient  es- 
sentiellement à  Tadministration  des  beaux-arts,  aujourd'hui  surtout  que 
la  liberté  des  théâtres  n'a  laissé  sous  le  contrôle  de  l'État  que  les  thé&tres 
subventionnés,  par  la  nature  des  œuvres  qu'on  y  représente  et  qu'on  de- 
vrait y  représenter. 

Les  subventions  de  l'État  s'élèvent  cette  année  à  1 ,585,000  francs,  y 
compris  les  200. 000  francs  donnés  au  théâtre  Ventadour  à  titre  excep- 
tionnel et  dans  des  conditions  spéciales,  et  les  25,000  francs  si  juste- 
ment accordés  aux  concerts  populaires.  Ces  subventions  sont  payées  par 
douzièmes  à  la  fin  de  chaque  mois.  Elles  ne  peuvent  Têtre  que  lorsque  le 
commissaire  du  gouvernement  a  constaté  que  le  directeur  avait  lui-même 
payé  SCS  artistes  et  ses  employés  et  satisfait  k  toutes  les  obligations  qui  lui 
sont  imposées  par  les  cahiers  des  charges,  en  dehors  de  ce  qui  peut  être 
particulier  à  chaque  théâtre;  les  conditions  générales  auxquelles  est 
attaché  le  payement  de  la  subvention  peuvent  se  résumer  ainsi  :  donner  à 
nos  grandes  scènes  tout  Téclat  possible  par  le  choix  des  ouvrages  et  des 
artistes,  par  le  soin  do  la  mise  en  scène,  par  l'ensemble  de  rexécution; 
maintenir  dans  tout  son  lustre  le  répertoire  classique,  représenter  chaque 
année  des  œuvres  nouvelles,  dont  le  nombre  et  la  nature  sont  exactement 
déterminés. 

La  commission  n'a  pas  pensé  qu*il  lui  appartienne  d'examiner  ai  ces 
conditions  avaient  toujours  été  remplies,  et  si  elles  le  sont  aujourd'hui. 
Mais  elle  croit  devoir  rappeler,  lorsqu'il  s'agit  de  subventions  considérables 
qui  sont  payées  par  le  pays  tout  entier^  combien  il  importe  à  l'intérêt 
public  que  Padmiyistration  tienne  strictement  la  main  à  l'exécution  des 
engagements  pris  envers  l'Etat,  et  nous  appelons  sur  ce  point  toute  sa  vi- 
gilance. 

Commissaire  du  gouvernement,  —  Un  commissaire  du  gouvememeni 
est  chargé  de  surveiller  l'observation  des  clauses  inscrites  aux  cahiers  de» 
charges  et  de  constater  que  toutes  les  obligations  imposées  aux  directeun!> 
ont  été  remplies.  Le  commissaire  du  gouvernement  exerce  ces  fonctions 
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auprès  de  l'Opéra,  de  rOpéra-Comiqae,  de  TOdéon,  du  Théâtre-Lyrique, 
quaud  il  en  existe  un.  Il  n*a  pas  accès  au  Théâtre-Français,  administré 
dans  des  conditions  particulières  qui  remontent  au  décret  de  Moscou,  ni 
au  Conservatoire  de  musique.  Ces  fonctions,  comme  on  le  voit,  rentrent  à 
peu  près  dans  le  cadre  de  Tinspection  que  nous  vous  proposons,  monsieur 
le  ministre,  d'appliquer  à  tous  les  services.  Il  nous  parait  indispensable 
que,  parmi  les  inspecteurs  des  beaux-arts,  il  y  en  ait  au  moins  un  plus 
spécialement  attaché  aux  théâtres  et  à  la  musique,  chargé  de  la  sur\'eil- 
lance  de  nos  scènes  subventionnées  comme  du  Conser>'atoire  de  musique  et 
de  ses  succursales  en  province. 

Nous  croyons  aussi  que  cette  fonction  pourrait  se  confondre  avec  celle 
du  commissaire  du  gouvernement. 

Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation»  —  Ce  grand  établissement 
d'enseignement  se  rattache  trop  à  nos  théâtres  do  musique  pour  ne  pas 
rentrer  dans  les  attributions  du  bureau  des  théâtres.  Nous  n'avons,  au  sujet 
de  son  organisation  intérieure,  qu'à  vous  proposer,  monsieur  le  ministre, 
de  leur  appliquer  leè  mesures  générales  dont  nous  demandons  l'application 
uniforme. 

Il  existe  au  Conservatoire  deux  conseils  d'enseignement,  l'un  pour  les 
études  musicales,  l'autre  pour  les  études  dramatiques,  présidés  par  le 
directeur  du  Conservatoire  et  qui  peuvent  être  appelés  par  lui  à  donner, 
séparément  ou  réunis  en  conseil  supérieur,  leur  avis  sur  les  questions  et 
les  mesures  d'intérêt  général  relatives  à  l'enseignement  du  Conservatoire. 
Les  membres  sont  nommés  par  le  ministre  sur  la  présentation  du  directeur 
du  Conservatoire  et  sur  la  proposition  du  directeur  des  beaux-arts. 

La  commission-  vous  propose,  monsieur  le  ministre,  de  donner  la  prési- 
dence de  ces  conseils,  en  l'absence  du  ministre,  au  directeur  des  beaux- 
arts,  et,  à  son  défaut,  au  directeur  du  Conservatoire,  et  d'y  donner  voix 
délibérative  â  l'inspecteur  des  beaux-arts  plus  spécialement  chargé  des 
théâtres  et  de  la  musique. 

Ici,  comme  à  l'École  des  beaux-arts,  nous  ne  pouvons  que  constater  avec 
regret  l'insuffisance  des  locaux,  et  souhaiter  qu'ils  puissent  s'étendre  de 
façon  à  donner  plus  d'espace  et  de  jour  aux  salles  de  cours  comme  à  la 
bibliothèque  et  à  l'intéressant  musée  des  instruments  de  musique. 

Conservatoires  de  province, —  11  en  existe  aujourd'hui  six  :  Marseille 
Lyon,  Lille,  Toulouse,  Dijon  et  Nantes,  auxquels  l'État  accorde  de  mo- 
destes  subventions  de  4,000  ou  5,000  francs.  Un  membre  éminent  du  Con- 
seil d'enseignement  du  Conservatoire  se  rend  antfuellement  en  province 
pour  visiter  ces  succursales  et  fait  un  rapport  en  double  au  directeur  du 
Conservatoire  et  au  directeur  des  beaux-arts.  Il  nous  parait  utile  que  cette 
inspection  ait  un  caractère  officiel  et  rentre  dans  le  cadre  que  nous  vou- 
drions voir  tracé  à  toute  l'inspection  des  beaux-arts. 
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Censure  dramatique.  —  On  s'est  demandé,  dans  le  sein  de  la  commis- 
sion, s'il  ne  fallait  pas,  comme  cela  avait  été  indiqué  dans  un  rapport  fait 
à  l'Assemblée  nationale  au  nom  de  la  commission  chargée  de  la  réorgani- 
sation des  services  administratifs,  laisser  à  la  police  le  soin. de  contrôler  et 
de  censurer  cette  quantité  d'oeuvres  souvent  grossières  qui  alimentent  le 
répertoire  des  cafés-concerts  et  des  établissements  du  même  ordre.  Tout 
en  reconnaissant  ce  qu'il  y  axie  juste  et  d'élevé  dans  cette  préoccupation, 
la  majorité  de  la  commission  a  pensé  qu'il  y  aurait  une  grande  difficulté  à 
faire  le  partage  entre  les  attributions  actuelles  de  la  commission  d'examen 
des  ouvrages  dramatiques. 

Sy  a-t-il  pas  des  cafés-concerts  dont  les  productions  peuvent  être  assi- 
milées à  celles  de  certains  théâtres,  et  des  thé&tres  dont  Je  répertoire  res- 
semble fort  à  celui  des  cafés-concerts  ?  Comment  faire  un  choii  souvent 
injuste,  toujours  ble^^sant,  et  qui  pourrait  provoquer  les  réclamations  de 
la  Société  des  auteurs  dramatiques?  II  nous  a  paru  aussi  que,  plus  la  cen- 
sure était  élevée,  plus  elle  était  efficace,  et  que  ce  serait  aller  contre  le  but 
qu'on  se  propose  que  de  déplacer  le  contrôle  qui  existe  aujourd'hui. 

Ce  service,  d'ailleurs,  confié  à  quatre  employés  au  lieu  de  huit,  qui 
existaient  en  1870,  marche  sans  difficulté.  Il  n'a  soulevé  aucune  plainte,  et 
nous  croyons  qu'il  doit  être  maintenu  dans  les  mêmes  conditions. 

SERVICES    INTÉRIBCRS 

La  commission,  pour  compléter  la  tâche  que  vous  lui  avez  confiée, 
monsieur  le  ministre,  avait  aussi  à  s'occuper  de  l'organisation  dû  service 
intérieur  de  la  direction  des  beaux-arts. 

Sur  ce  point  une  réserve  lui  était  commandée  ;  c'était,  en  divisant  les 
travaux  et  en  déterminant  les  attributions,  de  ne  pas  s'arrêter  aux  titres 
que  devaient  porter  les  fonctionnaires  mis  à  la  tête  des  diftèrents  services, 
ne  voulant  s'immiscer  ni  à  des  questions  de  traitement,  ni  encore  moins  à 
des  questions  de  personnes. 

Aujourd'hui  l'administration  des  beaux-arts  est  confiée  à  un  directeur 
nommé  par  décret.  H  a  sous  ses  ordres  un  sous- directeur  chargé  spéciale- 
ment du  bureau  des  théâtres  et  étranger  à  tous  les  autres.  Le  travail  est 
réparti  en  cinq  bureaux  :  beaux-arts  proprement  dits,  personnel  et  compta- 
bilité, monuments  historiques,  manufactures  nationales  et  thé&tres. 

Le  bureau  des  beaux-arts  se  compose  d'un  chef,  trois  sous-chefs  et 
quinze  employés. 

11  a  dans  ses  attributions  : 

La  préparation  des  documents,  les  convocations,  la  rédaction  des  procès- 
verbaux  du  conseil  supérieur  des  beaux-arts  ; 

La  décoration  des  monuments  et  places  publiques  ; 
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Les  acquisitions  et  commandes  d'objets  d*art  ; 

Les  modèles  et  les  moulages  pour  les  écoles  de  dessin  ; 

Les  achats  de  marbres  français  et  étrangers  ;. 

Les  travaux  de  gravure  en  taille-douce  et  médailles; 

LMnspection  des  beaux-arts  et  les  missions  spéciales; 

Les  encadrements,  emballages,  transports  ; 

Les  encouragements,  indemnités  et  secours; 

L'enseignement  à  tous  ses  degrés  (Académie  de  Rome,  école  des  beaux- 
arts,  école  des  arts  décoratifs,  école  de  dessin  pour  les  Jeunes  personnes  à 
Paris,  école  de  Lyon  et  cinq  écoles  annexes  municipales,  école  de  Dijon, 
écoles  des  départements  ; 

Les  souscriptions  aux  ouvrages  d*art  ; 

La  conservation  et  la  distribution  du  dépôt  légal  des  estampes; 

La  rédaction  et  la  publication  de  l'inventaire  général  des  richesses  d*art 
de  la  France  ; 

Les  musées  nationaux. 

Les  travaux  concernant  les  sociétés  des  beaux-arts  de  province,  dont  les 
rapports  avec  la  direction  ont  été  récemment  réglés  par  des  arrêtés  du 
28  avril  187G  et  du  6  novembre  1877,  instituant  une  commission  perma- 
nente des  sociétés  des  beaux-arts  et  dont  les  délégués  se  réunissent  chaque 
année  à  Paris  au  congrès  des  sociétés  savantes. 

Le  bureau  du  personnel  et  de  la  comptabilité  se  compose  d\m  chef,  un 
sous-chef,  deux  employés  pour  la  section  des  écritures  centrales,  deux  em- 
ployés pour  la  section  de  l'ordonnancement,  un  préposé  comptable  pour  la 
cafsse  et  le  matériel.  Il  comprend,  dans  ses  attributions,  le  personnel,  la 
comptabilité,  le  matériel  (chauffage,  éclairage,  mobilier,  gens  de  ser- 
vice, etc.)y  la  caisse,  le  palais  du  Luxembourg  et  les  affaires  générales  ne 
ressortissant  à  aucun  service. 

Le  bureau  des  monuments  historiques  se  compose  d'un  chef,  un  sous- 
chef,  un  archiviste  bibliothécaire  rédacteur,  un  commis  principal  chargé 
de  l'ordre,  un  commis  ordinaire.  Il  comprend  dans  ses  attributions  la  pré^ 
paration  des  affaires  soumises  à  l'examen  de  la  commission  des  monuments 
historiques  (propositions  de  classement,  conservation  et  restauration  des 
édifices,  répartition  des  crédits)  ; 

Le  contrôle  des  travaux,  la  liquidation  des  dépenses,  le  contentieux,  les 
acquisitions  et  expropriations,  les  rapports  avec  les  départements,  com- 
munes et  établissements  publics,  l'inspection  et  les  missions,  les  archives, 
la  bibliothèque,  les  publications,  le  musée  des  Thermes  et  de  Cluny. 

Le  bureau  des  manufactures  se  compose  d'un  chef,  d'un  sous-chef  et  de 
quatre  employés.  Il  a  dans  ses  attributions  la  gestion  artistique,  financière, 
industrielle  et  administrative  de  nos  trois  manufactures. 
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Le  bureau  des  thé&tros  se  compose  d'un  sous-directeur,  d'un  chef,  d'un 
sous-chef,  de  doux  employés,  de  quatre  inspecteurs  (commission  d'examen), 
d'un  commissaire  du  gouvernement  près  les  théâtres  subventionnés,  d'un 
conservateur  du  matériel  de  l'Opéra.  Il  a  dans  ses  attributions  les  théâtres 
subventionnés,  la  commission  d'examen,  le  Conservatoire  de  musique  et 
ses  succursales,  les  indemnités  et  secours,  la  réception  des  déclarations 
d'exploitations  nouvelles  des  théâtres  libres  et  concerts,  le  concours  du 
prix  Cressent,  les  concerts  populaires  subventionnés,  etc. 

Telle  est  Torganisation  actuelle  dos  bureaux.  Nous  croyons  devoir  vous 
proposer,  monsieur  le  ministre,  d'y  apporter  quelques  légères  modifi- 
cations. 

Nous  pensons  d*abord  que  le  directeur  des  beaux-arts  doit  avoir  près 
de  lui,  pour  l'aider  et  le  remplacer  en  cas  d'absence,  un  second  qui  cen- 
tralise la  surveillance  de  tous  les  services  et  soit  spécialement  chargé  de  la 
préparation  des  travaux  et  de  la  rédaction  en  chef  des  probès-vorbaux  du 
conseil  supérieur.  Il  existe  bien  en  ce  moment,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  un  sous-directeur  ;  mais  c'est  là  un  simple  titre  donné  en  ré* 
compense  de  longs  services  à  un  fonctionnaire  spécial  qui  n'a  qu*un  seul 
bureau  sous  ses  ordres. 

Nous  ne  proposons  aucune  modification  aux  quatre  derniers  bureaux 
dont  nous  avons  énuméré  le  personnel  et  les  attributions  :  comptabilité, 
monuments  historiques,  manufactures  et  théâtres.  Toutefois  nous  croyons 
que  dans  les  attributions  du  bureau  des  thé&tres  devrait  rentrer  Torgani- 
sation  des  fêtes  publiques,  à  laquelle  une  administration  des  beauv-arts  ne 
saurait  rester  étrangère.  Les  attributions  de  ces  bureaux  sont  nettement 
définies  par  la  nature  mémo  des  services,  et  le  nombre  des  employés  nous 
parait  avoir  été  réduit  à  une  juste  limite. 

Le  bureaa  des  beaux-arts  est  dans  d^autres  conditions.  On  n'a  qu'à  lire 
la  longue  nomenclature  de  ses  attributions  pour  voir  qu'il  est  surchargé  de 
travaux  et  des  travaux  les  plus  divers.  Nous  croyons  que^  tout  en  laissant 
dans  un  seul  groupe,  sous  une  même  autorité  qui  pourrait  peut-être  ap- 
partenir au  fonctionnaire  placé  comme  second  auprèsdu  directeur,  les  élé- 
ments divers  que  comprend  aujourd'hui  ce  bureau,  on  pourrait  le  diviser 
en  trois  sections  :  i°  celle  des  travaux  d'art  (la  décoration  des  monuments, 
les  acquisitions  et  commandes,  les  achats  de  marbre,  les  travaux  de  gra- 
vures, les  inspections  et  missions,  les  encouragements,  indemnités  et  pen- 
sions); 2'^  enseignement  (les  écoles  de  Rome,  des  beaux-arts,  des  arts  dé- 
coratifs, de  dessin,  à  Paris  et  dans  les  départements,  les  modèles  et  mon- 
tages pour  ces  écoles,  les  musées  nationaux  et  départementaux  dont  les 
pièces  ne  passent  à  la  direction  que  pour  vérification  et  qui,  par  leur  na- 
ture, peuvent  aussi  bien  rentrer  dans  l'enseignement  que  dans  la  conser- 
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vatioD)  ;  3**  inventaire  et  souscriptions  (l^inventaire  des  richesses  d*art,  la 
souscription  aux  ouvrages  d'art,  le  dépôt  légal,  les  rapports  avec  les  sociétés 
de  beaux-arts  qui  forment  un  des  éléments  indispensables  de  la  confection 
de  rinventaire). 

Mous  devons  ajouter  qu'aujourd'hui  aucune  condition  n'est  acquise 
pour  entrer  dans  les  bureaux  des  beaux-arts.  La  commission  pense  qu*au- 
cun  employé,  à  l'exception  des  simples  expéditionnaires,  ne  devrait  être 
admis  s'il  n'est  bachelier  ou  s'il  n'a  passé  un  examen  dont  les  conditions 
seraient  déterminées  par  un  règlement  d'administration  publique. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  nous  croyons  devoir,  monsieur  le .  mi- 
nistre, appeler  aussi  votre  attention  sur  le  fonctionnement  du  conseil  su- 
périeur des  beaux-arts.  Ce  conseil,  dont  rinstitotlon  a  déjà  produit  les 
meilleurs  résultats,  doit  être,  aux  termes  du  décret  qui  Ta  créé,  réuni  tous 
les  mois.  La  commission  pense  que  la  périodicité  est  pour  des  institutions 
de  ce  genre  le  gage  nécessaire  de  leur  durée  et  de  leur  influence.  Elle 
regrette  aussi  que  le  décret  ait  limité  à  un  an  seulement  le  mandat  des 
membres  qui  ne  font  pas  partie  de  droit  du  conseil  et  croit  qu'il  est  dési- 
rable que  le  terme  de  leurs  fonctions  soit  porté  à  trois  années. 

Telles  sont,  monsieur  le  ministre,  les  modifications  qu^après  une  minu- 
tieuse enquête  uous  croyons  devoir  soumettre  à  votre  appréciation.  Elles 
ne  sont  de  nature  à  désorganiser  aucun  des  services  existants,  et  nous 
avons  l'assurance  que,  si  modestes  qu'elles  soient,  elles  donneront  au  direc- 

« 

teur  des  beaux-arts  l'autorité  qui  lui  est  propre,  à  Padministration  Tunité 
qui  nous  parait  indispensable,  et  à  son  action  au  dehors  l'influence  féconde 
qu'eUe  doit  exercer  au  profit  des  arts. 

Pour  la  Comminioo, 
U  Rapporlenr, 

Signé  :  Lambert  de  Sainte-Croix. 


AGADÉxMIE   DES  BEAUX-ARTS 

RAPPORT  SUR  LES  ENVOIS  DE  ROME  DE  L'ANNÉE  1881 

PEINTURE 

M.  Wencker  (4*  année). 

L'Académie  croit  devoir  d'abord  rappeler  aux  peintres,  pensionnaires  de 
l*Académie  do  France  à  Rome,  l'article  du  règlement  qui  concerne  leurs 
envois  de  dernière  année.  La  trop  grande  dimension  des  toiles,  adoptée 
depuis  quelque  temps  par  la  plupart  d*entre  eux,  n'est  pas  conforme  aux 
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prescriptions,  très  explicites  pourtant,  de  ce  règlement  (art.  28).  Elle  a  d*aU- 
leurs  ce  grave  înconTénient  de  forcer  les  jeunes  artistes,  soit  à  ne  pas  s'ac- 
quitter assez  consciencieusement  de  leur  tâche,  s'ils  renient  en  faire  coïn- 
cider rachèrement  avec  le  terme  même  de  leur  pension,  soit  à  n'envoyer 
qu'une  œuvre  partiellement  exécutée,  presque  une  ébauche,  qu'il  leur  fau> 
dra  compléter  ensuite  par  des  travaqx  prolongés  fort  au  delà  de  Tépoque 
où  ils  auront  quitté  Rome.  Dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  il  y  aura  eu 
de  leur  part  une  dérogation  formelle  aux  sages  règles  qui  leur  sont  impo. 

C'est  avec  regret  que  l'Académie  constate  cette  infiraction  dans  le  der- 
nier envoi  d'un  pensionnaire  qui  avait  Jusqu'ici  scrupuleusement  rempli 
ses  obligations,  M.  Wencker^  dont  le  tableau  représentant  5aiii/  Jean  Chry- 
tostome  prêchant  devant  l'impératrice  Eudoxie  ne  saurait  être  jugé  dans 
l'état  d'inachèvement  où  il  se  trouve.  L'Académie  ne  peut  que  reconnaître 
dans  une  certaine  mesure  les  efforts  poursuivis  jusqu'à  ce  moment  par 
M.  Wencker. 

M.  Charthan  (3*  année). 

M.  Chartran  mériterait  les  éloges  de  l'Académie  si  elle  avait  à  tenir 
compte  seulement  de  l'importance  matérielle  de  l'envoi  fait  par  ce  pension- 
naire; mais  l'Académie  ne  peut  que  désapprouver  l'exécution  molle  et 
ronde  de  la  copie  de  M.  Chatran,  d'après  le  Mariage  mystique  de  sainte 
Catherine,  peint  par  Paul  Véronèse.  Elle  ne  saurait  d'ailleurs  trop  exhorter 
les  pensionnaires  de  troisième  année  à  donner  tous  leurs  soins  à  leur  copie, 
non  seulement  en  vue  de  l'influence  que  l'étude  approfondie  d*un  maître 
de  prédilection  peut  exercer  sur  leur  dernier  envoi,  mais  aussi  en  raison 
de  la  destination  même  de  cette  copie  qui  appartient  à  l'État.  Cela  implique 
de  la  part  des  pensionnaires  un  devoir  dont  l'accomplissement  exclut  toute 
idée  d'exécution  prompte  ou  négligée. 

M.  Chartran  a  été  plus  heureux  dans  ses  deux  esquisses,  la  Prière  des 
pécheurs  et  Saint  Georges,  composition  d'un  joli  effet,  mais  ne  répondant 
que  d'une  manière  insuffisante  aux  conditions  élevées  de  l'art  et  au  carac- 
tère des  travaux  qu'on  a  le  di*oit  d'exiger  des  pensionnaires. 

Quant  à  l'Étude  de  Vénitienne  ajoutée  par  M.  Chartran  à  son  envoi 
rcglcmcntairc,  elle  semble  avoir  pour  unique  laison  d'être  le  désir  de 
prouver  l'habileté  de  la  main. 

M.  ScHOMMER  (2«  année). 

Par  la  nature  du  sujet  qu'il  a  choisi,  {e  Baiser  mortel,  sujet  emprunté 
à  une  li^gende  brésilienne,  M.  Schommer  s'éloigne  beaucoup  trop  des  saines 
traditions  de  l'école  do  Rome  et  des  entreprises  que  l'Académie  a  pour 
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mission  d*encotirager.  Sauf  quelques  morceaux  assez  délicatement  peints 
dans  la  figure  de  la  jeune  femme,  Tensemble  du  tableau  est  d*un  ton  froid 
et  lourd,  d*une  exécution  généralement  faible.  Lors  même  qu'on  admettrait 
qu'un  pareil  sujet  eût  pu  être  traité  par  un  pensionnaire,  on  serait  forcé  de 
reconnaître  que  M.  Schommer  n*a  nullement  atteint  le  but  qu'il  s'était 
proposé. 

M.  Bramtot  (l'*  année). 

lanon  attaché  à  la  rouey  entouré  de  serpents,  telle  est  l'étude  de  première 
année  envoyée  par  M.  Bramtot.  La  conception  de  cette  scène  n'a  pas  le 
mérite  de  Toriginalité  ;  toutefois  l'aspect  du  tableau  est  satisfaisant  et  l'exé- 
cution de  la  figure  d'ixion  digne  d'éloges,  principalement  dans  toute  la 
partie  supérieure. 

M.  Bramtot  s'est  donné  le  tort  grave  d'envoyer,  avec  ce  tableau, 
des  dessins  si  défectueux  à  tous  égards  que  l'Académie  n'a  pas  à  s'en 
occuper. 

SCULPTURE  • 

M.  Lansoîi  (4*  année). 

Le  dernier  envoi  de  M.  Lanson  consiste  dans  un  groupe  en  marbre  inti- 
tulé VAge  de  fer;  mais  ce  marbre,  contrairement  aux  prescriptions  du 
règlement,  n'étant  encore  qu'à  l'état  d'ébaucbe,  c'est  sur  le  modèle  en 
plâtre  qui  y  est  joint  que  l'Académie  s'est  trouvée  réduite  à  porter  un  juge- 
ment. 

L'Académie  reconnaît  à  cette  importante  composition  des  qualités 
décoratives^  le  mérite  d'une  belle  allure  dans  l'ensemble,  et  des  lignes 
heureuses  sous  différents  aspects  ;  mais  le  sujet,  par  la  manière  dont  il  a 
été  conçu,  ne  lui  parait  pas  exempt  d'équivoque.  Un  des  hommes  de  l'&ge 
de  fer  vient  de  terrasser  son  ennemi  :  or  l'attitude  et  le  geste  du  vainqueur 
semblent  exprimer  une  intention,  de  protection  plutôt  que  la  violente  satis- 
fiaction  d'un  désir  de  vengeance.  Cette  réserve  une  fois  faite,  il  y  a  bean- 
coup  à  louer  dans  le  modèle  en  pl&tre  de  M.  Lanson.  L'exécution  générale 
en  est  facile  et  large,  et  plusieurs  parties,  savamment  traitées,  témoignent 
chez  l'auteur  d'un  talent  sérieux  et  bien  muni.  L'Académie,  toutefois,  ne 
peut  se  dispenser  d'ajouter  que  cet  ouvrage,  si  digne  d'éloges  qu'il  soit, 
laisse  à  désirer  sous  le  rapport  du  dessin  et  qu'il  se  ressent  d'une  précipi- 
tation dans  l'exécution,  d'autant  plus  regrettable  qu'elle  résulte  du  retard 
apporté  par  M.  Lanson  à  l'accomplissement  de  sa  tiche. 

L'Académie  ne  peut,  à  ce  propos,  qu'adresser  aux  pensionnaires  sculp- 
teurs des  observations  analogues  à  celles  qu'elle  adressait  tout  à  i'heare 
aux  peintres.  Elle  Toit  avec  le  plus  vif  regret  les  sculpteurs,  depuis  quel- 
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qnes  années,  entreprendre  pour  leurs  envois  de  dernière  année  des  tra- 
vaux d'une  importance  telle  qu'il  leur  est  impossible,  et  cela  à  leur 
grand  préjudice,  de  les  exécuter  avec  tout  le  soin  qu'exigent  ces  sortes 
d'ouvrages,  ou  de  les  avoir  achevés  dans  le  délai  fixé.  L'Académie  rap- 
pelle une  fois  de  plus  aux  pensionnaires  sculpteurs  que,  aux  termes  du 
règlomcnt,  ils  doivent,  pour  leur  envoi  de  dernière  annnée,  une  simple 
figure  en  marbre,  pour  la  bonne  exécution  de  laquelle  ils  n'ont  pas  trop  de 
temps,  et  elle  est  unanime  pour  inviter  M.  le  directeur  de  l'Académie  de 
France  à  ramener  dorénavant  sur  ce  point  les  pensionnaires  à  la  stricte 
observation  du  règlement. 

M.  CoRDOXMER  (3*  année). 

M.  Cordonnier  devait,  comme  envoi  de  3*  année,  le  modèle  delà  statue 
qui,  exécutée  en  marbre,  sera  soumise,  l'année  prochaine,  à  l'examen  de 
l'Académie,  plus  une  télé  d'étude. 

Le  modèle  de  la  statue  est  terminé  ;  mais,  suivant  l'usage,  il  est  resté 
à  Rome  pour  servir  à  l'exécution  du  marbre.  Quant  à  la  tête  d*étude  pré- 
sentée par  M.  Cordonnier,  TAcadémie  regrette  que  l'étude  s'y  montre  in- 
suffisante et  Je  choix  du  modèle  malheureux. 

Feu  M.  Grasset  (2«  année). 

M.  le  directeur  de  l'Académie  de  France  à  Rome  a  envoyé  l'esquisse  de 
la  figure  d'étude  que  M.  Grasset,  mort  il  y  a  quelques  mois,  devait  exécu- 
ter en  seconde  année.  Cette  esquisse,  représentant  Étaii  à  la  chassej  pro- 
mettait une  étude  intéressante.  L'Académie,  dans  cette  circonstance,  ex- 
prime de  nouveau  les  regrets  que  lui  inspire  la  fin  si  prématurée  de 
M.  Grasset. 

M.  Fagbl  (1'«  année), 

M.  Fagel  a  choisi,  pour  le  traiter  en  bas-relief,  un  thème  noble  et  tou- 
chant :  la  mort  du  jeune  poète,  La  composition  de  cette  scène  procède 
d'un  sentiment  délicat  et  d'intentions  conformes  à  l'élévation  du  sujet.  Les 
parties  nues  sont  bien  étudiées;  plusieurs  —  le  torse  et  les  bras  du  poète 
entre  autres  —  se  recommandent  par  le  mérite  de  l'eiécution,  et  la  figure 
de  la  muse  qui  soutient  la  tète  du  mourant  est  d'un  asseï  bon  caractère,  - 
quoique  l'ajustement  manque  un  peu  d'imprévu.  Malheureusement  le  petit 
génie  qui  descend  du  ciel,  apportant  la  couronne  de  l'immortalité,  n^est 
pas  exempt  d'une  certaine  lourdeur,  et  c'est  ce  qu'on  peut  dire  aussi  de  la 
draperie  sous  laquelle  disparaissent  les  Jambes  du  poète.  Malgré  ces 
réserves,  l'Académie  se  plaît  à  louer,  un  ouvrage  dont  l'ensemble  révèle 
beaucoup  de  goût  et  qui  fait  bien  augurer,  pour  Tavenir,  du  talent  de 
M.  Fagel. 
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M.  Fagcl  a  envoyé  également  une  copie  en  marbre  du  Discobole;  mais 
cette  copie  assez  faible  ne  laisse  guère  voir  que  le  travail  du  praticien. 
Comme  elle  Ta  rappelé  déjà  aux  pensionnaires  peintres,  TAcadémie  rappelle 
aux  sculpteurs  qu'ils  doivent  exécuter  avec  le  plus  grand  soin  leurs  copies, 
les  seuls  de  leurs  envois  réglementaires  dont  TÉtat  se  réserve  la  propriété. 

ARCRITECTURB 

Les  envois  soumis  cette  année  k  Texamen  de  l'Académie  par  les  pen- 
sionnaires architectes  constituent  un  ensemble  de  travaux  importants. 

Ceux  des  pensionnaires  de  4*^  année,  particulièrement,  présentent  le 
plus  vif  intérêt.  En  outre,  ces  travaux,  commencés  et  poursuivis  au  milieu 
de  difficultés  sans  nombre  et  au  prix  de  sacrifices  hors  de  proportion  avec 
les  ressources  allouées  aujourd'hui,  appellent  toute  la  sollicitude  de  l'Aca- 
démie et  méritent  d'attirer  l'attention  de  M.  le  ministre  des  beaux-arts  sur 
la  situation  faite  aux  pensionnaires  architectes  de  l'Académie  de  France. 
Les  travaux  de  restauration  si  féconds  en  résultats,  si  favorables  aux  pro- 
grès des  jeunes  artistes  qui  les  entreprennent,  et  si  honorables  pour  notre 
école  tout  entière,  doivent  être  encouragés  et  efficacement  soutenus,  sur- 
tout en  présence  des  efforts  actuellement  faits,  à  Rome  même  par  les  Ita- 
liens, les  Espagnols  et  les  Allemands,  pour  le  développement  et  la  prospé- 
rité des  académies  qu'ils  y  ont  récemment  fondés. 

M.  Paulin  (4*  année). 

Le  travail  sur  les  Thermes  de  Dioctétien,  dont  M.  Paulin  n'avait  pu 
exposer  l'année  dernière  que  les  états  actuels,  a  été  complété  par  un  projet 
de  restauration  qui  témoigne  d'une  étude  très  scrupuleuse  et  très  appro- 
fondie. 

Ces  thermes,  les  plus  vastes  et  les  plus  importants  de  Rome,  furent 
construits  sous  le  règne  de  Dioctétien;  mais  ils  ne  furent  achevés  que  sous 
celui  de  Constance.  A  la  suite  de  l'invasion  du  v*  siècle,  ils  furent  aban- 
donnés ;  néanmoins.  Jusqu'au  xvi*  siècle,  les  murs  de  cet  immense  édifice 
restaient  encore  debout.  Les  chartreux  en  obtinrent  la  propriété  sous  le 
pontificat  de  Pie  IV.  La  transformation  de  la  grande  salle  en  une  église 
dédiée  à  sainte  Marie  des  Anges,  la  construction  du  cloître  et  des  bâtiments 
qui  l'entourent,  datent  ds  cette  époque.  Enfin,  en  1740,  l'entrée  de  l'église 
placée  à  l'extrémité  de  la  grande  salle  fut  reportée  du  côté  de  la  place  de 
Thermini. 

L*examen  attentif  des  ruinesy  les  relevés  et  les  fouilles  ont  permis  à 
M.  Paulin  de  reconstituer  d'une  façon  certaine  l'ensemble  et  la  partie  cen- 
traie  de  l'édifice. 
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Le  nivela  du  sol  a  pu  être  fixé  pour  les  piscines  de  la  grande  salle,  les 
salles  principales  et  le  portique  de  la  palestre  gauche.  La  piscine  froide, 
dont  on  ne  trouve  aucune  indication  dans  les  restaurations  antérieures,  a 
été  pour  M.  Paulin  Tobjct  de  recherches  spéciales.  En  se  fondant  sur  la 
di«(position  de?  thermes  de  Caracalla,  dont  le  Frigidarium,  situé  au  nord, 
est  protégé  par  un  mur  élevé,  le  jeune  architecte  a  pensé  qu*une  disposi* 
tion  semblable  avait  dû  être  adoptée  pour  les  thermes  de  Dioclétien. 

Quant  au  mur  nordy  si  les  fondements  n*ont  pu  en  être  explorés  par 
M.  Paulin,  une  partie  subsistant  encore  au-dessus  des  toitures  modernes  et 
ornée  de  modillons  lui  a  permis  d*en  fixer  la  direction.  Suivant  lui,  le  long 
mur  qui  s'élève  de  ce  côté  doit  faire  présumer  qu'il  est  assis  précisément  sur 
des  substructions  antiques. 

Les  dimensions  du  Caldariumy  les  colonnes  supportant  la  voûte 
centrale,  les  piscines  latérales,  le  système  des  hj^po^^*^^»  ^  galerie  sou- 
terraine entourant  la  salle  destinée  au  ser\'ice  du  chauffage,  ont  été  égale- 
ment retrouvés,  et  les  mos^ûques  de  cette  salle  rétablies  d'après  des  docu- 
ments authentiques. 

L'enceinte  des  Thermes,  assez  bien  conservée  du  c6té  du  nord,  présen. 
tait,  à  Test  et  à  l'ouest,  des  lacunes  considérables.  Au  sud,  la  rotonde  et  le 
grand  exèdre  subsistent  encore,  mais  à  l'état  de  fragments;  M.  Paulin  a 
dû,  pour  les  parties  dont  il  n'a  pu  retrouver  les  traces,  s'en  référer  à  San- 
gallo,  qui  les  avait  vues  et  relevées. 

L'ensemble  du  travail  présente  par  M.  Paulin  a  d'autant  plus  d'intérêt 
et  de  prix,  que  l'installation  récente  de  divers  services  publica  dans  l'an- 
cienne Chartreuse  rendra  désormais  très  difficile,  sinon  Impossible,  l'étude 
des  Thermes  de  Dioclétien.  Les  façades,  les  coupes  restaurées,  ainsi  que 
les  détails,  portent  bien  l'empreinte  du  caractère  architactonique  propre 
aux  édifices  romains  de  l'époque.  Les  dessins  de  la  piscine,  de  la  grande 
salle,  du  Tepidarium,  ont  particulièrement  attiré  l'attention  et  mérité  les 
éloges  de  l'Académie,  qui  a  constaté  également,  dans  les  plans  d'enaemble. 
les  traces  d'études  approfondies  et  de  savantes  recherches. 

L'Académie  se  plaît  à  reconnaître  le  mérite  du  grand  travail  conduit 
par  M.  Paulin  avec  autant  de  conscience  que  de  clairvoyance  et  de  talent. 

M.  Blondel  (4*  année). 

Comme  la  restauration  des  Thermes  de  Dioclétien  par  M.  Paulin,  la 
restauration  par  M.  Blondel  du  Temple  de  la  Fortune  à  Préneste  est  une 
œuvre  considérable,  sérieusement  étudiée  et  exécutée  avec  un  réel  talent. 

Le  temple  de  Préneste,  reconstruit  et  augmenté  dans  de  larges  propor- 
tions après  la  destruction  de  la  ville  par  Sylla,  occupait  remplacement  de 
la  cité  actuelle.  Les  nombreuses  constructions  qui  en  dépendaient,  diapo- 
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sées  en  amphithéâtre  et  adossées  à  la  montagne  par  plans  superposés, 
étaient  reliées  entre  elles  par  des  rampes  ou  de  larges  emmarchements  qhe 
couronnait  l'édifice  principal!  Ce  Temple  de  la  Fortuné,  de  forme  circu- 
laire, abritait  la  statue  de  la  déesse. 

Les  états  actuels,  rendus  par  M.  Blondel  avec  un  grand  charme,  attes- 
tent rimportancc  et  retendue  des  recherches  qu'il  a  dû  faire  pour  recueil- 
lir les  éléments  de  sa  restauration. 

Les  débris  et  les  vestiges  épars,  englobés  dans  les  maisons,  les  cours, 
les  jardins,  ont  été  explorés  et  relevés  par  lui  avec  un  soin  scrupuleux,  et 
les  fouilles  nouvelles  qu'il  a  entreprises  lui  ont  permis  de  fixer  certains 
points  restés  jusqu'ici  incertains  ou  absolument  ignorés. 

Contrairement  à  ce  qu'avaient  cru  reconnaître  les  auteurs  des  restaura- 
lions  antérieures,  M.  Blondel  a  constaté  que  l'axe  principal  des  construc- 
tions supérieures,  établies  symétriquement  par  rapport  à  cet  axe,  incli&e 
légèrement  vers  l'ouest,  à  partir  de  l'étage  du  temple  primitif  consacré  à 
Jupiter  enfant,  jusqu'aux  plans  inférieurs.  Les  difficultés  et  retendue  des 
relevés,  le  temps  considérable  exigé  pour  les  études,  n'ont  pas  permis  encore 
à  M.  Blondel  de  conduire  la  tâche  qu'il  avait  entreprise  jusqu'à  son  entier 
achèvement.  Par  une  lettre  adressée  à  l'Académie,  il  exprime  l'intention  d'y 
consacrer  encore  une  année,  et  il  prie  l'Académie  de  vouloir  bien  suspendre 
son  appréciation  définitive  jusqu'au  jour  où  il  pourra  lui  soumettre  le  com- 
plément de  son  travail. 

L'Académie  a  jugé  qu'il  y  avait  lieu  de  faire  droit  à  la  demande  do 
M.  Blondel.  Elle  l'exhorte  à  s'encourager  des  heureux  efforts  accomplis  par 
lui  pendant  la  durée  de  sa  pension  pour  mener  à  bonne  fin  l'œuvre  impor- 
tante à  laquelle  il  s'est  consacré. 

M.  NéNOT  (3*  année). 

M.  Nénot  n'a  pas  soumis  encore  au  jugement  de  PAcadémie  son  enToi 
de  troisième  année.  Un  grand  travail,  entrepris  par  lui  k  Délos,  a,  paralt-il, 
été  la  cause  de  ce  retard. 

L^ Académie,  rappelant  à  M.  Nénot  ses  engagements,  attend  le  résultat 
des  travaux  de  ce  pensionnaire  pour  1882. 

M.  Laloox  (2«  année). 

Si  IMmportant  envoi  présenté  à  PAcadémie  par  M.  Laloux  protrve  l'acti- 
vité de  son  zèle,  il  est  regrettable  que  les  dessins  exigés  par  le  règlement 
n'aient  pas  été  relevés  avec  plus  de  soin  et  de  précision. 

Dans  les  dessins  exécutés  d'après  le  Panthéon  romain,  les  détails  et  les 
coupes  des  relevés  font  défaut.  L'ensemble  de  la  niche  intérieure  ainsi  que 
l*ordre  qui  l'accompagne  sont  d'une  facture  un  peu  lourde.  Les  ombre» 
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manquent  de  transparence  et  les  ornements  de  modelé.  Ces  obBer\'ation«c 
s'appliquent  également  au  dessin  d'ensemble  et  aux  détails  de  la  porte. 

Lé  Monument  du  comte  Ugo,  à  Florence,  est  mieux  rendu.  Quant  aux 
dessins  d'après  le  Palais  Pe»aro  et  le  Palais  de  Pancienne  bibliothèque  de 
Saint'Marc,  à  Venise,  ils  ont  demandé  à  M.  Laloux  un  temps  considérable 
'  qu^îl  animait  pu  employer  avec  plus  de  fruit. 

En  général,  on  ne  saurait  trop  insister  sur  le  soin  qne  les  pensionnaires 
architectes  doivent  apporter  dans  le  choix  des  modèles  d*après  lesquels  ils 
exécuteront  leurs  propres  ouvrages,  pour  les  présenter  k  TAcadémie. 

M.  Blavettb  (i»"»  année). 

L'envoi  de  M.  Blavette  consiste  dans  une  étude  comparée  do  divers 
ordres  doriques  empruntés  au  Forum  triangulaire  et  Vu  grand  Forum  de 
Pompéi,  au  temple  dllercule,  à  Cori,  au  Tabularium  et  au  théâtre  de  Mar« 
cellus,  à  Rome. 

Ces  relevés  sont  consciencieusement  fait^i  et  le  choix  des  types  étudiés 
par  M.  Blavette  mérite  toute  l'approbation  de  TAcadémie.  IlconTient  néan- 
moins de  faire  quelques  réserves  quant  au  rendu  un  peu  lourd  des  dessins 
qui  reproduisent  le  théâtre  de  Marcellus. 

L*étnde  d'après  le  portique  du  grand  Forum  donnerait  lien  aussi  à 
quelques  observations.  L'architecture  eu  bois,  au  lieu  de  s'y  accuser  fran- 
chement, est  dissimulée  sous  une  peinture  dont  la  tonalité  rappelle  les 
enduits  en  stuc  qui  forment  le  revêtement  des  colonnes,  de  la  frise  et  de  la 
corniche.  En  coupe,  les  lignes  d'appareils  de  cette  frise  et  de  cette  corniche 
semblent  indiquer  de  la  pierre.  S'il  en  était  ainsi,  il  paraîtrait  difficile  que 
l'architecture  on  pût  supporter  le  poids. 

GRAVURE   EN    TAILLE    DOUCE 

M.  Boisson  (4*  année). 

Ce  pensionnaire  a  exécuté,  d'après  une  Madone  de  Jean  Bellin,  un  dessin 
qui  lui  a  servi  de  modèle  pour  une  gravure,  d'ailleurs  présentée  par  lui 
seulement  à  Tétat  d'ébauche. 

Le  dessin,  trop  précieusemcut  fait,  ne  rend  pas  suffisamment  la  chaleur 
de  coloris  propre  à  l'original.  La  planche  gravée  qui,  aux  termes  du  règle* 
ment,  aurait  dû  être  terminée  â  l'époque  de  l'exposition  des  envois,  repro- 
duit avec  quelque  exagération  les  défauts  d'ensemble  qui  existent  aur  le 
tableau  dans  la  figure  de  la  Vierge;  mais  cette  ébauche  (ait  espérer  que  la 
gravure,  une  fois  achevée,  aura  plus  d^accent  et,  quant  à  l'aspect  généraU 
plus  de  vigueur  que  n'en  a  aujourd'hui  le  dessin. 

Un  autre  dessin  de  M.  Boisson,  d'après  le  tableau  de  Titien  connu  sou» 
le  titre  de  V Amour  sacré  et  Pamour  profane,  est  une  copie  faite  avec  soin  ; 
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mais,  comme  la  copie  dessinée  d'après  Jean  'Bellin,  elle  ne  donne  qu*uue 
idée  incomplète  du  paissant  coloris  de  rœnvre  originale,  une  de  celles,  il 
est  yrai,  qu'un  jeune  graveur  peut  le  plus  difficilement  interpréter. 

Quelques  réserves  qu'autorise  l'envoi  de  M.  Boisson,  TAcadèraie  n*eii 
croit  pas  moins  devoir  tenir  compte  à  ce  pensionnaire  des  studioui  efforts 
qu'il  a  tenté». 

M.  Des  LOIS  (2*^  année). 

M.  Deblois  a  envoyé  une  planche  gravée  d'après  le  portrait  d^Angelo 
Dont,  peint  par  RaphaOl  et  conservé  dans  la  Galerie  Pitli,  à  Florence.  Par 
la  mollesse  et  rinsuffisance  de  Texécution,  cette  gravure,  d'ailleurs  trop 
chargée  de  noir,  est  loin  de  reproduire  Textréme  fermeté  dans  le  dessin  et 
dans  le  modelé  qui  caractérise  Toriginal. 

On  pourrait  adresser  un  reproche  analogue  au  dessin  lourd  et  charbonné 
fait  par  M.  Deblois  d'après  une  des  fresques  d'Andréa  del  Sarto,  où  le  maître 
a  montré  le  plus  de  souplesse  dans  l'expression  de  la  forme  et  le  plus  de  déli- 
catesse dans  le  coloris.  Enfin  on  autre  dessin  diaprés  l'antique  est  médiocre 
et  manque  d'intérêt. 

L'Académie  ne  peut  qu'exhorter  M.  Deblois  à  procéder  à  l'avenir  avec 
plus  do  simplicité  dans  la  pratique  et  avec  une  attention  plus  scrupuleuse 
dans  l'étude  de  ses  modèles. 

ORAVURB  BN  MÉDAILLES    ET  EN   PIERRES   FIEES 

M.  BoTTéB  (2''  année). 

Dans  le  petit  bas-relief  envoyé  par  M.  Bottée  et  intitulé  :  Bijoux  de  prin- 
temps {modèle  de  camée),  les  lignes  de  la  composition  n'ont  pas  paru  à  l'Aca- 
démie assez  étudiées.  L'un  des  bras  delà  jeune  fille  qu'a  représentée  M.  Bottée 
forme  un  angle  disgracieux  avec  les  jambes  de  la  figure  voisine,  celle  d'un 
jeune  homme,  dont  le  mouvement  d'ailleurs  ne  laisse  pas  d'être  maniéré. 
Le  modelé  des  deux  figures  manque  de  souplesse,  et  le  dessin  si  particulière- 
ment important  dans  un  camée,  n*a  ici  ni  le  caractère  ni  la  précision  dési- 
rables. ' 

Le  poinçon  de  VAgricuUure  est  gravé  avec  habileté  ;  mais  la  composi- 
tion même  a  quelque  chose  de  banal  qui  fait  songer  aux  médailles  lûtes 
pour  une  destination  conmnerciaie. 

Si  la  tête  d'éiude  gravée  snr  pierre  fine  était  modelée  avec  un  peu  plus 
de  fermeté,  elle  serait  très  satisfaisante. 

Le  dessin  d'après  Palma  Vecchio  est  traité  ayec  lourdeur  et  n'est  pas 
assex  étudié. 

M.  Bottée  a  joint  aux  envois  qui  viennent  d'être  mentionnés  une  grande 
étude  de  bas-relief  représentant  saint  Sébastien. 
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Si  TAcadémie  ne  peut  accorder  sa  complète  approbation  aux  travaiu  de 
gravure  de  ce  pensionnaire,  elle  a  lieu  d'être  plus  satisfaite  de  ce  dernier 
ouvrage.  Le  mouvement  du  saint  est  souple  et  bien  senti.  Il  y  a  dans  la 
partie  supérieure  de  cette  figure  des  morceaux  d'un  beau  caractère  et  d'une 
forme  soigneusement  étudiée.  Les  accessoires  complètent  heureusement  la 
composition. 

Le  bas-relief  de  M.  Bottée  est  le  résultat  d*un  effort  dont  l'Académie 
.apprécie  et  se  plaît  à  reconnaître  la  valeur,  en  espérant  que  M.  Bottée 
méritera  désormais  les  mômes  éloges  par  ses  travaux  de  graveur  en  médailles* 
tâche  principale  qu'il  a  le  devoir  de  remplir  pendant  son  séjour  en  Italie. 

#  COMPOSITION    MUSICALE 

SaUl,  oratorio. 

M.  HcE  (2*  année,  !•'  envoi). 

Cette  partition»  bien  qu'on  puisse  y  signaler  quelques  longueurs,  e%t 
remarquable  sous  tous  les  rapports  et  mérite  des  éloges.  La  focture  est 
savante,  les  voix  sont  bien  traitées  ;  l'instrumentation  est  claire  et  travaillée 
avec  soin. 

La  scène  de  la  Pythonisse  est  particulièrement  réussie  au  point  de  vue 
de  Pcxpression  dramatique  et  de  la  couleur. 

On  pourrait  peut-être  reprocher  au  duo  delà  seconde  partie  de  manquer 
de  forme  et  de  ne  pas  rcufermer  des  idées  mélodiques  bien  saillantes,  mais 
c'est  la  seule  critique  sérieuse  à  faire  à  la  partition  très  remarquable,  nous 
le  répétons,  que  M.  Hue  a  envoyée. 

Le  Sinaï,  oratorio  (l**  partie). 

M.  Broutin  (3*  année,  2*  envoi). 

1.  M.  Broutin,  pour  cause  de  maladie  grave  et  longue,  a  été  dispensé 
de  son  premier  envoi. 

Ce  fragment  de  l'œuvre  de  M.  Broutin  est  écrit  avec  un  réel  talent  et 
instrumenté  de  main  de  maître.  Malheureusement  les  harmonies  sont  quel> 
quefois  très  tourmentées,  quelques-unes  même  un  peu  risquées,  et  il 
serait  regrettable  qu'un  musicien  aussi  habile,  aussi  bien  doué  que  M.  Brou- 
tin, oubliât  que  la  clarté  et  la  simplicité  ont  toujours  été  les  qualités  pri- 
mordiales des  œuvres  les  plus  admirées.  Cette  réserve  faite,  l'Académie 
est  heureuse  de  signaler  dans  la  partition  de  M.  Broutin  d'élégantes 
phrases  mélodiques,  et,  comme  l'un  des  morceaux  les  plus  remarquables 
par  la  facture  et  les  développements,  la  grande  scène  de  Moise  arrivant  au 
Sinal. 
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La  Perle,  légende. 

M.  RoDSSBAU  (3*  année,  2^  envoi). 

n  y  a  quelques  jolies  idées  dans  cet  ouvrage  dont  Tauteur  ne  nous  a 
fait  connaître  que  la  l'*  partie,  mais  il  est  écrit  avec  beaucoup  d'inexpé- 
rience et  rinstrumentation  surtout  laisse  à  désirer.  On  peut  y  reprendre 
aussi  certaines  duretés,  certaines  incorrections  harmoniques  que  rien  ne 
vient  justifier. 

Mentionnons  pourtant  une  jolie  sérénade  avec  chœur,  et  la  scène  finale 
où  les  voix  des  sirènes  et  les  sonorités  de  l'orchestre  sont  agréablement 
combinées. 

M.  HiLLEHACHER  (4*  année). 

M.  Hillemacher  qui,  aux  termes  du  règlement,  devait,  pour  son  envoi 
de  4*  année,  un  acte  d'opéra,  n'a  envoyé  qu'une  ouverture  qui  aurait  dû 
faire  partie  de  l'envoi  de  3*  année.  C'est  une  page  symphonique  très  déve* 
loppée  dont  les  idées  n'ofl'rent  rien  de  bien  saillant,  mais  qui  a  paru  à 
l'Académie  d'un  travail  assez  intéressant  quoiqu'il  ne  soit  pas  tout  à  fait 
exempt  d'une  certaine  recherche. 

Le  seerétain  perpétuel  de  l'Académie  dei  heattx^rti. 

V*^  Henri  Delaborde. 


L'ART   EN    PROVINCE 

PROCÈS-VEUBAUX 

DE    LA 

RÉUNION  DES  SOCIÉTÉS  DES  BEAUX-ARTS  DES  DÉPARTEMENTS 

ciuquièhe  session 
Procès-verbal  de  la  séance  du  mercredi  20  avril  1882 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  un  quart,  dans  le  grand  am- 
phithéâtre Gerson,  sous  la  présidence  de  M.  Lautb,  administrateur  de 
la  manufacture  de  porcelaines  de  Sèvres,  membre  du  comité  de 
sociétés  des  beaux-arts. 
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Assistent  à  la  séance: MM.  Du  Sonimerard,Piiiet,Havard,  Kaemp- 
fen  et  Baignières,  membres  du  comité  ;  M.  Comte,  chef  de  burean  de 
renseignement  au  sous-secrétariat  d'État  des  beanx-arts. 

M.  le  président  invite  le  secrétaire  du  comité  à  donner  lecture  de 
l'arrêté  ministériel  du  43  avril  4881  constituant  le  bureau  de  la  ses- 
sion de  4884. 

Aux  termes  de  cet  arrêté,  les  réunions  des  délégués  des  socÂélés 
il«s  beaux-arts  des  d^épartements  doivent  ôlre  présidées  suceossive- 
ment  par  MM.  Lautb,  administrateur  de  la  manufiietura  nationale  de 
Sèvres,  membre  du  comité  (section  de  l'histoire  de  l'art);  Kaemplén, 
inspecteur  des  beaux-arts,  membre  du  comité  (section  de  renseigne- 
ment) ;  et  Henry  Havard,  membre  du  comité  (section  de  l'histoiro 
Tart)  ;  le  vice-président  de  chaque  séance  doit  être  choisi  parmi  les 
délégués  des  sociétés  des  heaux-arts;  enfin  le  président  et  le  vice- 
président  seront  assistés  pendant  les  trois  jours  ée  la  session,  par 
MM.  Baumgarl,  secrétaire  du  comité;  Esoallier,  sficrétairetadjoiDi  ; 
Roger-Ballo,  secrétaire  de  la  section  de  l'histoire  de  l'art. 

M.  le  président  appelle  au  fauteuil  de  la  vice-présidence  M*  Castan, 
membre  non  résident  du  comité,  secrétaire  honoraire  de  la  société  d'ému- 
lation du  Doubs. 

M.  le  président  prend  ensuite  la  parole  et  prononce  une  allocution  dans 
laquelle  il  résume  les  services  rendus  par  les  réunions  des  sociétés  des 
beaux-arts,  et  rappelle  les  réformes  promises  par  le  ministre  de  Tinstruc- 
tion  publique  et  des  beaux-arts,  la  création  des  écoles  et  des  musées  en 
province,  celle  du  musée  national  des  arts  décomtirs  à  Paris,  etc. 

Puis  la  parole  est  donnée  aux  membres  du  congrès  pour  la  lecture  des 
mémoires. 

M.  Gastan,  secrétaire  honoraire  de  la  société  d'émulation  du  Doubs, 
membre  non  résident  du  comité,  donne  lecture  d'un  mémoire  ayant  pour 
titre  le  Bronsino  du  musée  de  Besançon.  Dans  ce  travail  M.  Gastan  a  re- 
tracé l'histoire  peu  connue  de  l'un  des  tableaux  les  plus  remarquables 
d'Angiolo  Bronzino,  commandé  à  Tartiste  par  le  duc  Cosme  de  Médicis. 
Offerte  à  Granvelle,  ministre  de  Charles-Quint,  la  Déposition  de  la  Croix 
de  BroDiino  est  aujourd'hui  conservée  au  musée  de  Besançon. 

M.  Abrahau  (TA?iCRiu>B),  conservateur  du  musée  de  Chàteau-Gonthier^ 
correspondant  du  comité,  vice-président  de  la  société  des  Arts -Réunis  de  Ul 
Mayenne,  lit  une  notice  historique  et  archéologique  sur  un  ch&teau  renais- 
sance de  la  Mayenne.  Ce  monument  est  le  château  de  Saint-Ouen^  cens- 


DOCUMENTS   OFFICIELS.  659 

truit  au  début  du  \vi*  siècle  pour  Guy-Leclûre^  conseiller  de  la  reine 
Anne.  M.  Abraham  s'est  appliqué  à  décrire  la  décoration  archi tectonique 
du  château,  dont  Tarchitocte  n*ost  pas  connu,  mais  que  des  présomptions 
sérieuses  autorisent  à  attribuer  à  Jeau  de  Loucn,  émule  de  Juste  et  de 
Texier. 

M.  DcBUDXy  secrétaire  général  de  la  société  d'émulation  de  Cambrai 
correspondant  du  comité,  lit  une  dinde  développée  sur  les  sculpteurs 
Boitteau.  C*c3t  un  mémoire  absolument  inédit,  puisé  aux  sources  origi- 
nales, dans  lequel  est  racontée  Thistoire  curieuse  d'une  famille  d'artistes 
cambrésiens  qui,  pendant»  deux  siècles,  a  décoré  de  statues,  de  [lanueaux  dé- 
coratifs les  beffrois,  les  églises  et  les  maisons  de  ville  des  Flandres  françaises. 

MJLfc  Br£T(m  (GASTO.f),  directeur  du  musée  céramique  de  Rouen,  cor- 
respondant du  comité,  signale  un  mémoire  inédit  de  la  fin  du  diirnier  siiK;le 
relatif  à  la  manufacture  de  porcelaine  de  Sèvres.  L*aateur  de  ce  mémoire 
estJullien,  directeur  de  la  manufacture  de  Mennecy  enl798.  M.  Le  Breton 
a  fait  du  travail  de  JuUiea  le  point  de  départ  d'une  étude  personnelle  sur 
la  céramique,  et  le  manuscrit  découvert  aux  archives  nationales  est  habi- 
lement commenté  et  développé  par  le  directeur  du  musée  céramiqne  de 
Rouen. 

M.  Adviklle,  membre  de  Tacadémie  d^Arras,  do^e  lecture  d'un  inté- 
ressant travail  historique  sur  les  écoles  de  dessin  d^Arras;  il  établit  d'une 
façon  précise  Toriginc  de  ces  établissements,  retrace  la  période  de  leur 
accroissement  et  rappelle  que  cet  enseignement  a  produit  de  bons  artistes 
et  de  bons  artisans. 

M.  Michel  (Eouond),  membre  de  la  société  archéologique  de  TOrléa- 
nais,  membre  non  résident  du  comité,  lit  une  communication  sur  la  sculp- 
ture tumulaire  de  l'Orléanais.  C'est  un  inventaire  consciencieux  des  tom- 
beaux ornés  de  figures  en  ronde  bosse  et  en  bas-relief,  qui  existe  encore 
dans  rOrléanais.  Le  relevé  descriptif  de  ces  monuments  est  complété  par 
d'ingénieuses  observations  et  des  rapprochements  curieux. 

M.  Parhocel,  membre  de  l'académie  de  Marseille,  fait  une  communica- 
tion verbale  sur  l'art  dans  le  Midi.  Les  artistes,  les  monuments  de  la  Pro- 
vence sont  l'objet,  de  la  part  de  cet  archéologue,  d'aperçus  intéressants, 
dont  l'ensemble  constitue  Thistoire  du  mouvement  artistique  dans  Puno  des 
plus  riches  provinces  de  la  France  et  spécialement  à  Marseille»' 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  un  quart. 

Procèi-verbal  de  la  séance  du  mercredi  21  avril  1881. 

La  séance  est  ouverte  à  1  heure  15  minutes,  sous  la  présidence  de 
M.  Kaempfen,  inspecteur  des  beaux-arts,  membre  da  comité  des  sociétés 
des  beaux-arts  des  départements. 
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&I.  Landm&niiy  membre  de  la  société  d*émalatioD  des  Vosges,  est  appelé 
aa  bureau  en  qualité  de  vice-président. 

MM.  Bellay,  Havard,  MQntz,  de  Liesville,  Pillet,  membres  du  comité, 
assistent  à  la  séance. 

Au  début  de  la  séance,  M.  le  président  prononce  un  discours  dans 
lequel  il  rend  compte  des  efforts  de  Tadministration  des  beaux-arts  pour 
la  propagation  de  renseignement  du  dessin  en  proTioce,  de  ce  que  celle-ci 
se  propose  encore  de  faire,  etc. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  du  mémoire  de  M.  Landmami,  délégué 
de  la  société  d'émulation  des  Vosges,  qui  fait  une  lecture  très  intéressante 
i*elative  à  l'enseignement  du  dessin  dans  l'instruction  primaire  et  secon- 
daire ;  après  une  discussion  et  une  approbation  des  progz:ammes  adoptés, 
il  fait  part  des  excellents  résultats  obtenus  par  leur  application  même. 

H.  HkrviS,  membre  d'honneur  de  la  société  municipale  de  musique  de 
Remiremont,  présente  un  rapport  sur  un  manuscrit  de  musique  du 
wii*  siècle  dont  le  système  de  notation  est  inconnu  ;  il  en  décrit  les 
caractères,  et  propose  aux  recherches  des  érudits  la  solution  du  problème. 

M.  SiMO.\?iBA0  donne  d'intéressants  détails  sur  les  études  musicales  à  la 
Rochelle,  où  il  existait,  dès  1730,  une  académie  de  musique,  donnant  pério- 
diquement des  concerts.  Vassociation  muticale  de  l'Ouest^  fondée  en  1835, 
a  fait  entendre  des  symphonies  de  Beethoven,  à  peine  connu  encore,  les 
messes  d'Haydn,  le  Sta&af  de  Rossini  et  nombre  d^œuvres  qui  n*avaient 
pas  été  jusqu'alors  exécutées  en  France. 

M.  DuBOz,  secrétaire  du  comité  d'organisation  de  l'exposition  desbeaox- 
artâ  de  Tours,  fait  connaître  aux  délégués  des  sociétés  des  beaux-arts  de 
province  les  conditions  dans  lesquelles  se  prépare  une  exposition  de  pein- 
ture à  Tours,  exposition  qui  promet  d*étre  très  riche  en  œuvres  d'ar- 
tistes célèbres. 

M.  LB  COUTE  DE  BIarsy,  membre  de  la  société  historique  de  Gompiègne, 
lit  une  note  sur  la  famille  de  Brosse.  Ce  travail,  très  bref,  précise  les  dates 
de  séjour  de  la  famille  de  Salomon  de  Brosse  à  Vcrneuil-sur-Oise.  Une 
pièce  relevée  sur  les  registres  de  la  paroisse  de  cette  localité  permet  même 
de  supposer  que  Salomon  aurait  habité  Verneuil.  M.  de  Marsy  se  propose 
au  surplus  de  poursuivre  ses  recherches  sur  les  de  Brosse. 

M..G1N0VX,  membre  délégué  de  Tacadémia  du  Var,  lit  un  mémoire  rar 
l'enseignement  collectif  du  dessin,  et  fait  ressortir  les  avantages  de  cette 
méthode  qui  permet  d'instruire  à  la  fois  un  grand  nombre  d'élèves. 

M.  Reichardt,  président  de  la  société  philharmonique  de  Boulogne-iur* 
Mer,  entretient  les  auditeurs  des  progrès  de  l'art  musical  dans  cette  ville,  qui 
possède  une  académie  de  musique  et  un  théâtre  municipal  où  Ton  fait  en- 
tendre des  grands  opéras.  Plusieurs  sociétés  artistiques  fondées  il  y  a  quelques 
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années  rendent  d'éminents  services  et  ne  manquent  pas  d'ôtre  florissantes. 

M.  Cagniard,  membre  de  la  société  normande  de  géographie»  lit  un  re- 
marquable travail  sur  les  progrès  de  Timprimerie  à  Rouen  au  xi\*  siècle,  et 
sur  les  arts  qui  s*y  rattachent. 

Il  rappelle  fes  travaux  des  principaux  imprimeurs,  et  raconte  les  cir- 
constances dans  lesquelles  est  apparue  pour  la  première  fois  la  lithogra- 
phie dans  la  cité  normande. 

M.  ÂMiARD,  de  la  société  industrielle  de  Fiers,  lit  une  brève  étude  sur 
les  principaux  monuments  d*architecture  de  l'arrondissement  deDomfront. 
étudiés  au  point  de  vue  de  leur  origine  et  de  leur  état  actuel. 

M.  Vasseur  (J.),  membre  de  la  société  des  sciences  morales  des  lettres 
et  arts  de  Seine-et-Oise,  donne  lecture  d'une  biographie  de  Rodolphe 
Kreutzer,  né  à  Versailles  au  dernier  siècle  et  mort  professeur  au  conserva- 
toire. Kreutzer  fut  à  la  fois  violoniste  et  compositeur  :  on  lui  doit  notam- 
ment, à  ce  titre,  la  musique  d'un  opéra  intitulé  PaiU  et  Virginie. 

M.  Fleurt  (Ed.),  membre  de  la  Société  académique  de  Laon,  commu- 
nique à  la  réunion  d'intéressantes  observations  sur  les  concours  annuels 
et  régionaux  de  spectacles  à  Laon  et  la  royauté  des  Rraies  (xv*  et  xvi'  siè- 
cles). 

L'origine  du  théâtre  à  Laon,  l'organisation  des  bandes  et  compagnies 
d'artistes  forains  dans  le  département  de  l'Aisne  sont  racontées  avec  intérêt 
par  M.  Fleury.  Les  sources  auxquelles  a  puisé  l'auteur  sont  inédites  et  les 
observations  de  l'écrivain  ne  manquent  ni  d'humour  ni  de  justesse. 

En  l'absence  de  M.  Camille  de  Chalais,  président  de  la  Société  des  arts 
réunis  de  la  Mayenne,  M.  TANCRàDE  Abraham,  membre  de  cette  société, 
donne  lecture  d'un  projet  d'expositions  annuelles  de  dessin  des  élèves  des 
écoles  du  département  de  la  Mayenne. 

M.  DE  Vesly,  délégué  de  la  société  libre  d'émulation  du  commerce  et 
de  l'industrie  de  la  Seine-Inférieure,  expose,  dans  une  communication  ver- 
bale des  plus  savantes,  le  système  de  Tornementation  de  Lepautre  et  dé- 
compose le  style  décoratif  Louis  XIV  à  l'aide  de  figures  tracées  au  tableau. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

Procès-verbal  de  la  séance  du  vendredi  22  avril  1881 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  on  quart,  soua  la  présidence  de 
M.  Henry  Havard,  membre  du  comité. 

M.  le  président  appelle  au  fauteuil  de  la  vice-présidence  M.  Tancrède 
Abraham,  membre  de  la  société  des  arts  réunis  de  la  Mayenne. 

MM.  Kaempfen,  membre  du  comité,  et  A.  Darcel,  membre  de  lacom. 
mission  de  l'inventaire  général  des  richesses  d'art  de  la  France,  assistent  à 
U  séance* 
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Au  début  de  la  séance,  M.  le  président  prononce  un  discours  dans  lequel 
il  trace  à  grands  traits  les  résultats  de  la  science  archéolo^quenruodeme, 
et  montre  Timportance^  au  point  de  vue  historique  '  et  philOso^çilriqae,  des 
études  artistiques  auxquelles  se  livrent  les  membres  du  côtif^rè». 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  d'une  note  de  M.  Jolibois  (Emile),  se- 
crétaire perpétuel  de  la  société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  Tarn, 
conser\'ateur  du  musée  d'Albi.  Ce  manuscrit,  illustré  de  minhitiire»,  re- 
monte au  XV*  siècle.  Trois  portraits  curieux,  ceux  du  sénateur  romain  Mar- 
celluR,  de  Guarini,  traducteur  de  Strabon,  en  1458,  et  du  roi  Bené  d*AnJou, 
décorent,  entre  autres  figures  historiques,  les  miniatures  décrites  par 
M.  Jolibois. 

M.  Mario\!\t.ac.  correspondant  du  comité  à  Bordeaux,  a  donné  lecture 
de  fragments  de  Montesquieu,  qui  permettent  de  placer  l'auteur  des 
Lettres  persanes  au  nombre  des  critiques  d'art.  Les  citations  faites  par 
M.  Marionncau,  inédites  ou  peu  connues,  ont  été  ingénieusement  choisies 
et  commentées. 

M.  Marionneau  ajoute  à  sa  communication  sur  Hontesquien  d'intéres- 
santes observations  sur  la  sépulture  do  Montaigne. 

M.  Tessier,  membre  de  la  société  des  beaux-arts  de  Caen,  donne  lecture 
de  deux  lettres  inédites  de  Bofeldieu,  qui  éclairent  d'un  jour  nouveau  la 
vie  intime  de  l'auteur  de  la  Dame  blanche.  Certains  portraits  de  musidens, 
umis  de  Boîcldieu,  sont  tracés  par  lai  d'une  plume  toute  française; 

M.  Jules-Charles  Roux,  président  du  Cercle  artistique  et  de  la  société 
des  amis  des  arts  de  Maraeillo,  membre  non  résident  du  comité  des  sociétés 
des  beaux-arts,  lit  une  intéressante  communication  sur  les  travaux  de  la 
société  des  amis  des  arts  de  Marseille,  communication  qui  prouve  de 
quelle  sollicitude  est  entouré  l'art  musical  dans  lé  département  des 
Bouches-du-Rhôac. 

M.  Théodore  Vérott,  de  Poitiers,  donne  communication  d'une  brève  no- 
tice sur  feu  M.  dé  Longucmar,  géologue  et  antiquaire,  mort  conservateur 
du  musée  de  Poitiers  en  février  dernier.  Si  rapide  que  soit  cette  notice, 
elle  est  un  hommage  rendu  à  la  mémoire  d'un  érudit  Justement  apprécié 
dans  le  Poitou. 

M.  Tabbé  Gallet,  membre  du  comité  départemental  de  l'inventaire  des 
richesses  d'art  de  Seine-et-Oise,  lit  une  note  sur  l'église  de  Sarcelles  et  les 
monuments  qu'elle  renferme.  L'un  des  portails  de  cette  église  étant  attri- 
bué à  Jean  Bullant,  un  intérêt  sérieux  s'attache  an  monument  que^crit 
M.  Gallet. 

M.  Léoiv  ViDAt|  membre  de  la  société  de  statistique  de  MàreelUey  Ut  un 
mémoire  qui  traite  de  la  question  suivante  :  une  œuvre  d'art,  «nivast  le 
mode  employé  pour  la  produire,  peut-elle  être  classée  dans  la  lunille  des 
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hcaux-arts  ou  doit-elle  en  être  exclue?  Il  défend  la  photographie,  injoBte- 
ment  classée,  selon  lui,  en  dehors  des  moyens  de  reproduction  dits  artis- 
tiques. 

M.  Rose,  architecte,  demande  la  parole  sur  la  communication  faite  par 
M.  Vidal;  il  discute  Topinion  émise  par  Torateur. 

M.  Travers,  secrétaire  de  la  société  des  beaux-arts  de  Caen,  correspon- 
dant du  comité,  a  envoyé  au  comité  un  mémoire  important  sur  les  instru- 
ments de  musique  au  xiv*  siècle.  M.  Buret,  membre  de  la  même  société,  lit 
quelques  fragments  de  ce  mémoire  à  la  place  de  M.  Travers,  absent  de 
Paris.  D*in{;énieux  commentaires  sur  quarante  instruments  de  musique 
nommés  par  Guillaume  de  Machau,  des  recherches  savantes  sur  la  forme 
ot  le  mode  d'emploi  de  ces  instruments  remplissent  le  travail  de  M.  Tra- 
vers, enrichi  de  notes  étendues  qui  donnent  la  mesure  d'une  érudition  sé- 
rieuse. 

M.  Grollet-Balgdérit,  membre  de  la  société  française  d'archéologie  à 
Bordeaux,  présente  un  mémoire  de  M.  Tabbé  Corbin,  intitulé  :  Du  vanda^ 
Usine  dans  Vart  chrétien  monumentaL  II  signale  les  réparations  de  mauvais 
^oût  apportées  dans  quelques  monuments  intéressant  notre  art  national  et 
demande  que  des  mesures  soient  prises  pour  empêcher  de  telles  mutila- 
tions. 

M.  Charles  Hue,  directeur  et  fondateur  du  musée  do  Fécamp,  corres- 
pondant du  comité  des  sociétés  des  beaux*arts,  entretient  les  auditeurs  de 
rétat  florissant  des  arts  dans  la  cité  normande. 

En  Tabsence  de  M.  Tabbé  Poitikr,  président  de  la  société  d'archéologie 
de  Tarn-et-Garonne,  il  est  donné  lecture,  par  un  membre  de  la  même  so- 
ciété, de  son  travail  sur  le  carrelage  émaillé  et  vernissé  de  l'église  de  Belle- 
perche.  L.  Pottier  a  recherché  et  établi  l'origine  de  ce  carrelage  curieux, 
qui  semble  remonter  au  xiii^  siècle.  « 

M.  Parbocel,  membre  de  l'académie  de  Marseille,  lit  une  notice  sur 
l'architecte  Renchaud.  C'est  une  biographie  très  informée  de  l'artiste  qui 
a  élevé  la  cathédrale  de  Marseille  et  l'arc  de  triomphe  dit  Porte-d*Aix. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  de  la  biographie  de  Jeao-Michel  Ver- 
diguier,  sculpteur  provençal  du  xvii'  siècle,  par  M.  Booillon^Landais,  con- 
aeryateur  du  musée  de  Marseille,  correspondant  du  comité. 

De  la  notice  sur  les  fortifications  de  Cahors,  par  M.  Gangarobl,  membre 
du  comité  départemental  de  l'inventaire  dte- richesses  d'art  da  Lot. 

De  la  notice  sur  les  mosaïques  trouvée^  àdahors  depuis  le  x^i*  siècle, 
par  M.  Malinowskt,  membre  du  comité  départemental  de  l'inventaire  des 
richesses  d'art  du  Lot,  et  d*une  note  sur  l'histoire  et  Torganisation  du 
muaée  de  Montaubun^  par  M.  Caubon,  conservateur  de  ce  musée. 

En  Tabsence  de  leurs  auteurs,  la  parole  est  donnée  à  M.  Roger-Ballu  et 
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k  M.  Henri  Jouin,  secrétaires  des  sections  de  renseignement  et  de  l'his- 
toire de  l*art,  pour  la  lecture  des  rapports  généraux  sur  la  sebsion  de  18S1. 

Ces  rapports,  que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  reproduire,  résument 
les  obsen'ations  ou  les  découvertes  historiques  présentées  par  les  auteurs 
des  mémoires  dont  on  a  entendu  lecture. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heure;«. 


NOMINATIONS 


DANS 


L'ORDRE    DE    LA    LÉGION   D'HONNEOR   EN    1881 


(artistes  peintres,  scdlptecrs,  mcsicieks, 

auatburs) 


Au  grade  de  commandeur  : 

MM.  Bailly  (Antoine-Nicolas),  archi- 
tecte, membre  de  Tlnstitut, 
médaille  de  raclas,  en  1878, 
hors  concours,  président  du 
comité  des  artistes,  1881. 
Officier  depuis  1868. 
Perrin  (Emile),  administrateur 
général  de  la  Comédie-Fran- 
çaise. Orficier  depuis  1863. 

Au  grade  d'officier: 

John  Wilson,  amateur  anglais, 
a  donné  au  musée  du  Louvre 
divers  tableaux. 

Heilbuth  (Ferdinand),  artiste 
peintre.  Médaille  de  2*  clas. 
en  1867;  rappel  en  1859  et 
1861.  Hors  concours.  Cheva- 
lier depuis  1861. 

De  Neuville  (Alphonse-Marie), 
artiste  peintre.  Médaille  de 
3*  classe  en  1859;  médaille 


de  2*  c1as9C  en  1861.  Hors 
concours.  Chevalier  depuis 
1873. 
MM.  Détaille  (Édouard-Jean-Baptis- 
te),  artiste  peintre.  Médailles 
en  1869  et  1870  ;  médaille  de 
2*  classe  en  1873.  Hors  con- 
cours. Services  artistiques 
pendant  l'expédition  de  Ta- 
ni sie.  Chevalier  depuis  1873. 

Mnreaa  (Gustave),  artiste  pein- 
tre. Médailles  en  1864, 1865. 
1869,  1878.  Chevalier  de- 
puis 1875. 

Vaucorbeil  (Auguste «Emma* 
nuel),  directeur  de  l'Acadé- 
mie nationale  de  musique. 
Chevalier  du  5  septembre 
1877.  Services  exceptionnels. 

Au  grade  de  chevalier  : 

Butin  (Ulysse-Louis-Auguste), 
Artiste  peintre.  Médaille  de 
3*  classe  en  1875.  Médaille 
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de  2«  classe  en  1878.  Hors 
concours. 
MM.  Vernier  (Émile-Louis),  artiste 
graveur  et  peintre.  Médail- 
les, lithographie,  en  1869  et 
1870;  médailles,  peinture, 
S""  classe  en  1879,  2«  classe 
en  1880.  Hors  concours. 

Lansyer  (  l-immanucl),  artiste 
peintre.  Médailles  en  1865 
et  1869;  médailles  de3«  clas. 
en  1873.  Hors  concours. 

Dupuis  (Daniel),  artiste  gra- 
veur en  médailles.  Médaille 
en  1877;  médaille  en  1878. 
l"prix  au  concours  de  la  vi'le 
de  Paris  en  1871.  Hors  con- 
cours. 

Narjoux,  architecte  de  la  ville 
de  Paris. 

Meliugue,  peintre. 

De  Vuillefroy,  peintre. 

Duez,  peinti'e. 

Guillemet,  peintre. 

Jundt,  peintre. 

Cormon,  peintre. 

De  Saint-Marceau,  sculpteur. 

Truphème,  sculpteur. 

Didier,  graveur. 

Massard,  graveur. 

Loviot,  architecte, 

Pillet,  inspecteur  de  rensei- 
gnement du  dessin. 

Train,  architecte. 

Saglio,  conservateur  au  musée 

•  du  Louvre. 

Michel,  conservateur  au  musée 
de  Montpellier. 


MM.  Avisse,  peintre  d'ornement  à 
la  manufacture  nationale  do 
Sèvres. 

Obin,  professeur  de  chant  au 
Conservatoire  de  musique. 

Salvayre,  compos.  de  musique. 

Ritter,  compositeur  de  mu- 
sique. 

Lalo,  compositeur  de  musique. 

Mesureur,  entrepreneur  de 
plomberie  et  cuivrerie  d'art. 

Bracquemond  (Félix),  graveur 
(médailles  1866,  1868,  1872, 
1881). 

Manet  (Edouard),  peintre 
(mention  1860,  méd.  1881). 

Olivier  Merson  (Luc),  peintre 
(médaille  1873). 

Lefeuvre  (Albert) ,  statuaire 
(médaille  1875,  1876). 

Poise  (Ferdinand) ,  composi- 
teur de  musique. 

Faure,  ancien  professeur  au 
Conservatoire  de  musique, 
ancien  artiste  de  l'Académie 
nationale  de  musique. 

Boulanger  (Pierre -François- 
Marie),  forgeron  ;  travaux  do 
fer  forgé  exécutés  de  1850  à 
1881  dans  les  monuments 
publics,  notamment  au  Lou- 
vre, dans  la  salle  dite  de 
Charles  IX. 

Soty  (Etienne-François) ,  ar- 
chitecte, membre  de  la  So- 
ciété centrale  d'architecture. 
Exerce  cette  profession  de- 
puis plus  de  35  ans. 
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NOMINATIONS 

AD  GRADE  DB   GHBVALIUI  DB   LA    LéGIOH    D^HONNEL'R    DES    EXPOSATTS 

A  L*KXP0S1TI0\    DE  UELBOERMî 


(artistes  et  fabricants 

MM.  Bouquet  (Michel),  artiste  pein- 
tre. Médailles  :  3«  classe  en 
1839,  2«  classe  en  1847  et 
1848,  médaille  d'argent  à 
TExposition  universelle  de 
1877,  deux  médailles  à  l'Ex- 
position  do  Sydney. 

Dcfaux  (  Alexandre) ,  artiste 
peintre.  Médailles  :  2*  classe 
en  1874,  2«  classe  en  1875  ; 
première  récompense  àTEx- 
position  de  Sydney,  médaille 
do  i^"  classe  à  PExposition 
de  Melbourne. 

Camhos  (Jules),  artiste  sculp 
tcur.  Médailles  en  1864  et 
1806  ;  médaille  de  3^  classe  à 
TExposition  universelle  de 
18G7;  médaille  de  2*  classe 
à  l'Exposition  de  Melbourne. 

Courtry  (Charles-Louis),  gra- 
veur. Médaille  en  1868  ;  mé- 
daille de  3*  classe  en  1874; 
i  médaille  de2'classeen  1875; 
quatrième  récompense  à 
TExposition  de  Sydney  ;  l'^ 
médaille  à  TExposition  de 
Melbourne. 

Petit  (Pierre),  artiste  photogra- 
phe. Services  rendus  depuis 
de  longues  années  au  minis- 
tère de  l'instruction  publique 
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et  do»  beaux-arts  (enseigne- 
méat  supérieur  et  ensei^^^ne- 
ment  primaire),  par  des  pro- 
■  cédés  de  vulgarisation  scienti- 
fiqiie,rimagerie8Colaire,etc.; 
tracvaux  artistiques  impor- 
tants; deux  médailles  à 
l'Exposition  de  Melbourne. 

Legrand  (  Xavier-  Théophile  - 
Léon),  fabricant  de  tissus  de 
laine,  à  Fourmies  (Nord).  Ré- 
compenses à  PBzposition  de 
Melbourne. 

Parfoury  (François-Xavier),  fa- 
bricant de  marbre  d'art  à 
Paris.  Récompense  à  l'Expo- 
sition de  Melbourne. 

Dasson  (Emile-Antoine)  fabri- 
cant  de  meubles  à  Paris.  Ré- 
compenses aux  Expositions 
du  Sydney  et  de  Helbourno. 

Follot    (  Françoia-Philippe-Fé- 
lix),    fabricant    de    papiers^ 
peints  à  Paria.  Récompenses' 
aux   Expositions  de  Sydney 
et  de  MeliMonie. 

Leduc  (Alphonse),  éditour  de 
musique  à  Paris.  Récom- 
pense à  l*Ezposition  de  Syd- 
ney. 

Blot  (Louis-François),  fabricant 
de    bronzes  d'art  à   Paris. 
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Récompenses  aux  Exposi- 
tions de  Sydney  et  de  Mel- 
bourne. 
Ârlès-Dufour  (Gustave),  fabri- 
cant de  tissus,  négociant 
exportateur  à  Lyon.  Récom- 
pense à  l'Exposition  de  Mel- 
bourne. (  Amateur  distin 
înié.) 


Boulenger  (Adolphe),  fabric&nt 
d'orfèvrerie  à  Créteil.  Récom- 
pense à  l'Exposition  de  Mel- 
bourne. 

Lorilleux  (Charles),  fabricant 
d'encres  d'imprimerie  à  Pu- 
teaux  et  à  Nanterre.  Récom- 
pense à  l'Exposition  de  Mel- 
bourne. 


FIN. 
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DES   NOMS  CITÉS 


A 

Abbéma  (M"«  Louise),  50,  99,  170, 
185,  192,  196,  200,  224. 

Abel  (Lothar),  architecte,  489. 

Abeniacar (Henri),  écrivain  d'art  ita- 
lien), 38  i. 

About  (Ed.),  50,  58,  63,  66,  74,  83. 

Abraham  (Tancrède),  208,  658,  061. 

Abry  (Léon),  290,  333. 

Adams  (W.-H.-D.),  467. 

Adam  (A.  et  G.),  489. 

Adeline  (Jules),  218,  489. 

Adler-Mesnard  (E.),  101. 

Advielle,  659. 

A^hazy,  peintre  hongrois,  290, 
291.  ' 

Agneessens,  {)eintre  belge,  329,  335. 

Aizeiin,  559. 

Uaux,  197. 

Albcri-Lcfeuvre,  87,  104,665. 

Albin  (L.),  480. 

Albrizio  (Ch.),  101. 

Alizard,  179. 

Allar,  24,  53,  86,  87,  98,  104. 

Allcgrctti,  sculpteur  italien,  406. 

Allevi,  366. 

Allongé,  332. 

AUouard  (Henri),  104, 178. 


Alma-Tadema,  peintre  angl&i»,  50, 
240,  243,  244,  246,  249,  276. 

Alt,  peintre  autrichien ,971, 373,274. 

André  (Alfred),  121. 

André  (Edouard),  24. 

Andrieui,  143, 180. 

Anethan  (M^«  Alice  d'),  333. 

Angeli  (d*),  274,  278,  286. 

Angerer,  282. 

Angrand,  47. 

Annally  (M'»«),  196. 

Ansdell,  249. 

Ansseau  (J.),  101. 

Appian,  208,  215,  332. 

Apvril  (d*),  215. 

Arago   (Etienne),  conservateur  du 
musée  du  Luxembourg,  180,  576.  ' 

Arcos  (S.),  100, 192. 

Arenberg  (prince  d'),  124. 

Arlès-Dufour,  667, 

Armand,  187. 

Armstrong,  234. 

Arnaud  (A.),  101,  198. 

Arnaud  (M»«),  187. 

Artan,  peintre  belge,  329,  338. 

Aube,  177,  197. 

Auber,  475. 

Aubcrt  (E.),  proresseur  de  petoture 
céramique,  489. 
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Aublet,  50. 

Augier  (Alexandre),  193. 

Auguin,  196,  213. 

Aamale  (duc  d'),  154,  234. 

Aumônier,  242. 

Autocolsky,  172.- 

Ayisse,  37,  665. 

Avril,  de  New-York,  136. 

Axentowics,  peintre  en  Galicie,  300. 

Ayrton  (M"»*  Annie),  99. 

B 

Bachelin  (Aug.),  peintre  suisse,  421, 

424,  436. 
Bacon  (Henry),  peintre  américain, 

459. 
BadeU,  106. 

Baduel-Cbarbonnel,  314. 
Baigniéres,  657. 
Bailly,  47,95,664. 
Baldonero-Galofre,  203. 
Baie  (yente  en  Angleterre),  251. 
Balat,  architecte  belge,  329,  350. 
Ballu,  47. 

Ballu  (Roger).  Voy.  Roger-Ballu. 
BaUue,  180. 
Bandelier,  archéologae   américain, 

^166,467. 
Bannister   (E.-M.),   peintre  améri- 
cain, 460. 
Bapst  (Germain),  489. 
Baracz,  peintre  galicien,  300. 
Barbet  de  Jouy,  administrateur  des 

musées  nationaux,  18,  163, 180, 

578. 
Barbey  (Henry),  120. 
Bardoux,  8, 553. 
Bareuther  (E.),  386. 
BariUot,  170,  225,  332. 
Baron,  peintre  belge,  164,  329,  332, 

337. 
Barozzi  (Nicolas),  396. 
Barreau  (T.),  193. 
Barrias,  sculpteur,  184. 
Bart  (V.),  487. 

1881-82. 


Barzaghi  (Francesco),  sculpteur  ita- 
lien, 409. 
B^chlin,  436. 
Bassot  (F.),  99. 
Baslet  (V.-A.),  100. 

Bastien-Lepage,  35,  51,  52,  160,162, 
165,  332,  335,  336. 

Baud-Bovy,  peintre  suisse,  421. 

Baudit,  peintre  suisse,  422. 

Baudit  (A.),  196,  213. 

Baudoin  (Gaspard),  185. 

Baudot  (de),  26,  47,  91,  199,  200, 
505. 

Baudry  (M«»«  Anna),  332. 

Baudiy  (Paul),  53,  56,  60,  98,  162, 
165,  174,  287. 

Baumgart,  658. 

Bavard  (E.),  475.- 

Bayer  (Jos.),  285. 

Bazin  (Ch.),  101. 

Bazin  (R.),  498. 

Beaconsfield  (lord),  252. 

Beaudoin,  219. 

Beauffremont  (M"«  de),  153. 

Beaumont  (A.   de),  peintre  suisse, 
424,  425. 

Beaumont  (Ed.  de),  164,  165. 

Beaumont  (Gustave),  425. 

Beauvais  (M"«  Anals),  333. 

Beauvais  (A.),  100. 

Beauverie  (Cb.),  99,  102. 

Beavis  (R.),  249. 

Becker,  peintre  belge,  288,  328. 

Becquet  (J.),  194. 

Bédos  (Stépbane),  213. 

Beebe  (Bfrs  C.-D.),  489. 

Beers  (Jan  Van),  329,  340,  341. 

Begas  (Charles),  sculpteur  allemand, 
259. 

Begas  (O.),  288. 

Begas  (Reynald),     sculpteur   alle- 
mand, 254,  257. 

Begué  (F.),  3. 

BéguUe,  592. 

Belinzaghi  (comte  (Jules),  398. 

Bellangé  (E.),  192. 

50 
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BelUs,  325. 

Bellugan,  107. 

Bonczur   (Jules),    peintre  hongrois, 

278,  291. 
Benezct  (Bernard),  184. 
Benjamin  (S.-G.-W.),  467,  498. 
Benk,    sculpteur    autrichien,   269, 

285. 
Benner  (Em.),  56,   57,  60.  î)9,  102. 

202,  332. 
Béraud  (Jean),  160,  162,  170. 
Berger,  peintre  autrichien,  274. 
Berger  (Georges),  6,  i4,  156,  589. 
Bergerat  (Emile),  66,  68,    72,  76, 

163. 
Bergeret,  196. 
Berggruen,  écrivain  d*art  autrichien, 

281. 
Berlicr,  332. 
Berlinot,  332. 
Bernard,  177,  198. 
Bcrne-Bellecour,  57,  160,  109,  202. 
Bernier  (Camille),  162. 
Bernouilli  (J.-J.),  417. 
Berrier  (M"«  V'«),  32. 
Bert  (Paul),  6,  7,  61. 
Bertaux  (H.),  58,  99,  199. 
Berteaux  (vente  hôtel  Drouot),  131, 

132. 
Bcrthelon  (M™*  E.),  2C0. 
Berthoud  (Alf.),  424. 
Berthoud  (Aug.-Uenri),  424. 
Berton,  33. 
Bertrand  (Georges),  58,  60,  98,  99, 

207. 
Bertrand  (James),  215. 
Besson,  219. 
BesBon  (M"'),  332. 
B«ttanier  (A.),  99. 
Beurnonville  (de),  112. 
Beurnonville    (baron     de)    (vente 

hôtel  Drouot),  137,  140. 
Bewick  (Thomas),  graveur  et  aqua- 
relliste anglais,  240. 
Beyle  (Pierre),  99, 102. 
Biais  (E.),  487. 


Bianchi  (Mosc),  peintre  italien,  401, 
402,  405. 

Biard,  147. 

Bickncll  (vente  en  Angleterre),  SSO. 

Bidault,  179. 

Biéchy,  468. 

Bienvètu,  224. 

Bigatti  (A.),  398. 

Bigot  (Charles),  5. 

Billote  (René),  100,  102. 

Bin,  102. 

Binet  (V.),  99. 

Binzé,  337. 

Biot,  artiste  beige,  339. 

Birdwood  (D'),  233. 

Bisson  (Ed.),  100. 

Bitard(A.),  468. 

Blaas  (Charles  de),  peintre  autri- 
chien, 271,  272,  273. 

Blackburn  (Henry),  468. 

Blanc  (Charles),  166,  167, 178,  180, 
468,  549,  593. 

Blanc  (Joseph),  52,  61,  62,  102,174. 

Blanchard,  104, 185,  186. 

Blanchon,  52,  62, 63, 99. 

Blashfleld  (E.-H.),  peintre  améri- 
cain, 458. 

Blau  (M^"»  Fina),  peintre  autrichien, 
271. 

Blondel  (Paul),  101,  652. 

BlQmer,  418. 

Bocion,  peintre  suisse,  422. 

Bockelman,  peintre  allemand,  261^ 
336,  339. 

BcBswillwald,  inspecteur  général  det 
monuments  iiistoriques,  5,  47, 
180,  204. 

Bogolubow,  172. 

Boi8a.(M°"),  148. 

Bombaut-Ducoudray,  592. 

Bompard,  63,  102. 

Bonghi,  507. 

Bonghton  (J.-.H.),  peintre  an^laiB. 

245. 
Bonheur  (M"«  Rosa),  332, 
Bonhomme  (F.),  508. . 
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Bonnardot  (H.),  472.  * 

Bonnat,  25,  47,  52,  64,  196,  287, 
422. 

Bonnegrace,  225. 

Bonvin,  170. 

Bordereau,  495. 

Bordes  (E.),  99,  213. 

Borrowdale  (W.),  490. 

Borrel,  560. 

Bosc,  663. 

Both  de  Tauzia,  18. 

Bottée,  655,  656. 

Boucher  (Alfred),  98,  104. 

Boucherville  (A.),  100. 

Boudin  (E.)>  99. 

Boudrot,  475. 

Bougot  (A.),  592. 

Bouguereau,  47,  65,  329. 

Bouilhet  (Henri),  vice-président  de 
rUnion  centrale  des  Arts  décora- 
tifs, 37. 

Bouillon-Landais,  663. 

Boulenger  (M"»»),  341. 

Boulenger  (Hippolyte),  341,  344. 

Boulenger  (J.-R.),  487. 

Boarassé  (J.-J.)i  475. 

Bource  (Henry),  290. 

Bourgeois  (Urbain),  174. 

Bourotte  (de),  323,  325,  334. 

Bourré,  sculpteur  belge,  329. 

Boussar  (J.),  490. 

Bouteillié  (J.),  100. 

Boutigny,  102. 

Bouvier,  337. 

Bouvier  (A.),  aquarelliste  anglais, 
508. 

Bouvy  (F.),  509. 

Bovy  (H.),  423. 

Bracht  (Eug.),  peintre  allemand, 
257. 

Bracquemond,  92, 101,  665. 

Bramtot,  649. 

Brame,  119,  122, 136« 

Brandt,  276. 

Brausewetter,  peintre  allemand,  260. 

Breslau  (M^«  Louise),  99,  332. 


Bressant  (vente  hôtel  Drouot),  106, 

107. 
Breton  (Jules),  66,  202,  329,  332. 
Brettennières  de  Boury,  185. 
Bridman  (F.-A.),  peintre  américain, 

458. 
Brillouin,  332. 

Brispot  (H.),  60,  99,  102,  332,  336. 
B  ri  ton-Rivière,  peintre  anglais,  243, 

244- 
Broch,  sculpteur  anglais,  247. 
Brodie  (W.),  sculpteur  anglais,  509. 
Brodszky,  peintre  hongrois,  290. 
Brohan  (M""),  107. 
Bromus  (A.),  peintre  allemand,  509. 
Brossard,  216. 
Brouillet  (H.),  99,  102. 
Brown  (J.-G.),    peintre   américain, 

459. 
Brown  (John-Lewis),  164,  170,  202. 
Brozick,  33,  66,  277. 
Brunner-Lacoste,  192. 
'  Bruneau   (Louis),  29. 
Brune,  47. 

Brunin,  sculpteur  belge,  350,  354. 
Buchser,  peintre  suisse,  421. 
Buff  (S.),  peintre  suisse,  426. 
Bahler  (Christian),  433,  434. 
Buisson  (J.),  5,  47,  50,  56,  58,  64, 

68,  71,  76,  78,  83,  90,92,  95,  174, 

480. 
Buland  (E.),  33,  67,  101. 
Bultemeyr  (H.),  475. 
Burckhardt-Forcart,  415. 
Burgers(J.-B.),  peintre  anglais,243. 
Burges    (J>-B.),  architecte  anglais, 

509. 
BQrki  (vente  en  Suisse),  431. 
Bumand,   peintre  suisse,  421,  422, 

425. 
Bume  (Jones),  peintre  anglais,  240, 

247. 
Burney  (F.),  101. 
Bums   (M.-J.),  peintre  américain, 

459. 
Burton  (D.),  architecte  anglais,  510. 
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Barty  (Ph.),  51,  56,  63,  65, 87,  89, 

109,  144,  175. 
Basi,  396. 

Batin  (Ulysse),  68,  170,  240,  664. 
Batter  (Mrs),  peintre  anglais,  247. 
Buxton  (H.-J.),  468. 


Cabane,  332. 

Cabanel,47,  68,  287. 

Caben,  24. 

Caillé,  24,  510. 

Cain  (Aug.),  87. 

Cain  (Georges),  99. 

Calque-Verdier,  202. 

Calame  (Arlh.),  peintre  suisse,  422. 

Calandrelli,     sculpteur^  allemand, 

260. 
Calinand  (M.),  91,  101. 
Caillebotte,  168. 
Callias  (H.  de),  100. 
Calliat  (V.),  architecte,  511. 
Callot  (Jacques),  490. 
Callow  (Q.),  495. 
Calmon  (C.-A.),  202. 
Calome  (M»»  V'«  A.),  415. 
Cambon  (Paul),  206. 
Camondo  (de),  24,  148,  149. 
Campbell  (T.),  sculp.  anglais,  234. 
Campodisola  (marquis),  395. 
Campriani  (Alceste),  peintre  italien, 

401. 
Camut  (E.),  101. 
Canaud,  487. 

Canon,  peintre  autrichien,  273,  278. 
Cantù  (Cesare),  398. 
Capésius,  325. 
Capties,  105. 
Caravaniez  (A.),  100. 
Carcano  (Filippo),  peintre  italien,400. 
Cariés  (Jean),  34. 
Cariés  (A.),  100,  104. 
Carlier  (Emile),  08,  104. 
Comot,  ministre  des  travaux  pu- 

bUc8, 565. 


Carpentîer,  332. 

Carolus-Duran,  160, 167,  422. 

Caroni  (E.),  sculpteur   italien,  405. 

Carré,  202. 

Carrier-Belleuse,  chef  des  traranx 

d*art  de  la  manufacture  de  Sè^ 

▼res,  37,  100. 
Carnés  (J.),  100. 
Carter  (D.-M.),  peintre  amiricaiii, 

511. 
Cartwright  (JuUa),  498. 
Casati  (C.-C),  481. 
Casile,  102. 

Casioi  (M"«  Amélie),  193. 
Cassât  (M^>*  BAary),  168. 
Cassien-Bemard  (J.),  101. 
Casile  (A.),  100. 

Castan,  peintre  suisse,  422,  481. 
Castelbarco-Albani,  398.* 
Cavaillé-Coll,  37,  38. 
Cavelier,  47. 
Cazes  (Romain),  511. 
Cazin,  68, 69, 105, 162, 109, 170, 287. 
Cernesson  (L.),  468. 
Chabat  (P.),  490. 
Chaber,  196. 
Chabry,  196,  332. 
Chaîne  (H.),  101. 
Chaix  d'Est-Ange,  47. 
Chaley  (Marquis  de),  122. 
Chamerot,  176. 
Champfleury,  conservateur  du  mir- 

sée  de  Sèvres,  131,  490. 
Champeaux  (O.  de),  39. 
Champier  (Victor),  504. 
Cliampollion  (Eugène),  93,  101. 
CUkncel  (A.),  35. 
Chanut,  185. 
Chaperon,  102. 
Chaplain,  286. 

Chapu,  88,  193,  201,  il8,  987. 
Charlet  (F.),  333. 
Charley  (marquis  de),  123. 
Charpentier  (M.),  35. 
Charpentier  (Georges),  173. 
Charton  (Éd.),  8,  176. 
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Chutran  (C.)>  30,  »,  102,  648. 

Cbsrvel  (L.),  175. 

Chue  (W.),  100,  MO. 

Chaseraj,  103. 

CbaUUan  (AuguttR de),  511. 

Cluilo  (W.-A.),  4es. 

Ctmulne!  [Paul  d'Albert  d«  Layoes, 

duc  de),  M3. 
Ctuurean  (Franck),  14. 
Cb&uvel  (Théophile),  03,  98. 
Charel,  421. 
Chenavard,  ISt. 

ChanDCTiâres  (marquia  de},  519. 
Chenoy  (E.-D.),  *98. 
Cheney  (Hn  Edtiah],  469. 
Chéret  (Joseph),  1B9. 
Cb«rië  [A.),  S04. 
Cheaneau  (E.),  460,  iOS,  50!. 
OieTalDD.  1S5. 
Chiaracci    (M.    le   commandeur), 

direcleor  des   musées  floreolina, 


513. 


I,  418. 


Cbiodera,  arehilecte  i 

Cbipiei  (C),  473. 

Cripps  (W.J.),  491. 

ChrUleu  (Raphaël),  peintre  luiase, 

513. 
Choppin,  104. 
Chnreh  (Ella-RodinaD),  491. 
Chrétien,  104. 
Clairin  (G.),  100,  170. 
Clamea»,  405. 
Claretle   (Jules).  74,  160,  178,  491, 

498,  499. 
Clarke  (J-T.),  arehiteele américain, 

400. 
Clary,  Mi. 

ClaiM,  peintre  belge,  336. 
Oansel,  248. 
Clemenceau,  01. 
Oément  (Ct>.),  50,  SI,   5S,  53,  59, 

63,  Oi,  65,  87,  70,  73,  73,  74,  78, 

SO,  8S,  85,  40». 
Clément,  128. 

Clément  (ClanrBrgUne),    469,  40S. 
Qermont-Canueau  (G.),     directeur 


adjoint  de   l'École  pratique   dea 

hautei  étudea,  401. 
Cleynhens,  200. 
Clift,  42S. 
Closïian  (W.-BOr'^'^t^  américain, 

74,  toi,  461,  459. 
Coale  (S.-A.)  (vente  en  Amérique), 

463. 
Cloué  (l'amiral),  36. 
Coblèa,  104. 
Cochey,  514. 
Cock  (César  de),  185. 
CocIpi  (A.),  100. 
Cogiiiel  (M"  V),  S5. 
Cogniet  (Léon),  S9. 
Colw,  !0«. 
Colin  (G.).  103. 
Cu!lttrt{M'°'),3j7. 
CollcmanfvcolBOD  Angleterre),  S50. 
Colman   (Samuel),   peintre  améri* 

cain,  447. 
Colombo  (Q.),  308. 
Comerre  (L.),  70,  09,  802,  208,  224. 
Camto  (Julcï),  chef  de  bureau  do 

renseignement,  à,  593,  fô7. 
Conraloniorl,  sculpteur  italien,  408. 
CooL,  214,491 
Cooaemaoi,  337. 
Cot,  160. 
Coquard,  565. 
Coquelet,  102. 
Coquelinsiné,  61. 
CorbetT,  (Mrs  G.),  491. 
Cordonnier,  650. 
Cormon,  170,  329,  5S9,  6^. 
Carnet,  102. 
Cornet  da  Grei,  359. 
Cornu  (V.),  100. 
Coroller,  303. 
Corvetto,  197. 
Costa,  396. 

CotUer  (Maurice),  514. 
Cottreau,  132. 
Coui^od,  20,  U7,  578,  593. 
Courant,  103,  221. 
Courbe  (C),  475. 
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CoQrbet[Ga»t«T(!),155,l!«,lT9,llt. 

Conrteos,  peintre  belge,  3S5,  337. 

CourtiD,  117,  120,  1!1. 

Coortry,  333,  6S6. 

Couteu  (loha),  grarear  &n^i,  511. 

Couiin,  40. 

CooMiD  (J.-A.),  i75. 

CoDBUnt,  329. 

Coulan,  OO,  S8,  <0t,  1T7,  178,  333. 

CouT(9  LbdHiy  (*ir),  247. 

Ci>ul«ricr(L  ),  90, 

Cowper(l(,rd),S39. 

Craandjk  (J.;.  *89. 

Cnbbe  (Prosper),  Tente  en  Belgi- 
que, 356,  357. 

Cnai,  20S. 

Crone  (F.-W.),  386. 

Crast,  «ODS-cbet  du  baresu  de  l'ea- 
BeignomeDl,  5. 

Crciwe,  peintre  viglab,  317. 

Cui-iiolcl,  102 

CiinJall  |Ji-i9eph),iBl. 

Cuna  (M°"),  333. 

Curion  (de),  290. 

Curte  (de),  architecte  belge,  339. 

CoBter  (Bd.-L.),  peintre  américain, 
515. 

CMTloryïka  (H"*  l4  princeue  Mar- 
celin), 305. 

CiMiUtryilt'i  (prince),  314. 


D«lo.i,  177. 
D«1p«yrat  (L.),  491. 
Dtllenugne,  1S5. 
Daltigny  (A.),  504. 
Dsmas  (Eug.),  337. 
Damaie,  135. 
Damé,  101. 

DameroD,  09,  103,  tib. 
Damflé,  121. 
Oamme  (Van),  325. 
Dam  pi,  100,  10t. 
Dananclio  (Xavier  de),  !< 
Dandof,  337. 


I  Danger  (Camille),  30,  33. 

Daniconrt,  Sffî. 
I   Danke  (D' J.),  491. 
r   Danie,  grareor  belge,  S39,  349. 
;   Dantan,  173,  333.  136. 
,   Dan»,  102. 

;  Dareel  (AlTred),  adminlitratenr  4e 
1  In  jnanuractuio  de*  Gobelina,  491, 
:       578,661. 

'  Darcq  (Albert),  100,  104,  lU,  806. 
j   Dardoiie,  103. 
'   DaubBD,  199. 
I   Dnubigny  (Karl).  313. 
I   Daugée(C.].  ». 

Danmont  (E),  101- 
I   Daanat,  107. 

Daranne,  170. 

iuvi(i(J.),59!. 
'   Daviilier  (baron  C),  MS,  234. 
'.   Daiid-Riquier,  101,  332. 

Darioud,  arcbitccte,5l5. 
1    llebloi^,  ^5. 

Dodo  (U-rrinotcnl),  387. 

!  Decloux  (UoD).  134. 
'.   Deraui,  192,  665. 
;   Defregger,  377. 

Degas,  IdS,  169. 

Degeorge  (Léon),  323. 

Deglane  (Henri),  34. 

|]egou;,  224. 

Dclsbord"  (in  Ticomte),  secrétaire 
perpétnel  de  l'Académie,  5,  39, 
4Ï4,  &89, 657. 

Dela]iB}L>(E),99. 

Deiancc,  193. 

DcJupnlmeiJ.-E.),  47. 

DciapUnchii  fKi.ç,),  8«. 

Dplaporte,  592. 

DeUuoay  (Élie),  70,  16S,  166,  107. 

Delierro  (A.),  101. 

Delorme  (P.),  215,  483. 

Uelperée,  333. 

DElpï(G.-H)   M. 

DcmBDËt,  32h. 

Domeamay,  102. 

Demoot,  iS. 
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Deinnnt-Brnwn  (M""),  98,  102, 

Dcii  Duy«,  Twiotn;  belge,  337. 

Denise  hflii,  K>Ô. 

Deniiia  (H.-G.),  489. 

Depuydl,  209. 

Deri,  Ï9t. 

De^bordei,  333. 

Desbordes  (H°>*  Louise),  99,  332. 

Dedbroues  (Jean),  102,  208. 

DoscA,  100,  lOi. 

Desch&mps,  102. 

Deschamps,  peintre  suiue,  422, 424. 

Des  Landes  (G,),  482. 

Desmaresl,  210. 

Dosnoyers,  directeur  du  musée  bi«- 
loriquo  d'Orléans,  492. 

Demiuuenui,  iii. 

DewwiTiM  (J..C.).  3*. 

Détaille,  10,  la4,  105,  664. 

Dcveoct  (C),  100. 

Deveria,  578. 

DûwiD(î<F.)  peintre  américain,  417. 

DeyrollB  (T.-L,),  90,102. 

Dietrich-JâkiiD,  432,  433. 

Dieudonn«(..)t  99-' 

Didaull,  185. 

Didier,  47,  101. 

DidroD  (Kd.),  501. 

Digeon.  101. 

DmitrklT-Cl.renburgsfci,  172. 

Dwlgson  (George),  peintre  anglais, 
242. 

Dompaure  (Gabriel  de),  185. 

DoualiO,  peintre  ami;ricniii   4tiO. 

Donatî,  directeur  du  musée  de  Flo- 
rence, 382. 

Dori  {Guswve),  160,  164,  165,  170. 

Dorer  (Robert),  sculpteur  suisse, 
4IS,  410,  422. 

Double  (Léopold),  516. 

DoubIe(vente  bâlel  Drouot),  144, 150. 

Double  (Lucien),  112,  516. 

Doublemsrd,  61. 

Dourir,  492. 

Dousdebèa,  477. 

Doyen(G.),  100, 103. 


Dreyfus  (G.),  21. 

Dubiex  dt.'  iluuiocour   185. 

Dubois  (A.),  560. 

Dubois  (l'aul).  directeur  d«  l'Ëcela 

Daiion.le   dDï  bcaui-arts,  5,  31, 

70,  218,  287,  682. 
Du  Dois  (Ed.),  peintre  soiase,  423. 
Dubos  (11"'),  MO. 

Duboac  de  Peiquidou>,  89,  00,  469. 
Duboochè  (Adrien),  22S,  226,  517. 
Dubuc  (L,.A.),  475. 
Duc,  91. 

Du  Cleuiiou  (H.),  4S9. 
Ducornel,  225. 

Dues,  71,  158,  160,  164,  16^065. 
Duraui,  peintre  siiiase,  421,  424. 
DumalKe,    78,  193. 
Damas  (Alex.),  136. 
Damas  (F.-G.),  460,  483. 
Dumba  (.\icolae),  286. 
UumilKre,    m. 
Du  MoiH-Royiii  (A.),  470. 
Duncao  (M""),  33J. 
Dupire-ltouD  (A.)    101. 
Duplessiî  [G  ),    76,  593. 
Duprat  (PascHl),  178. 
Dupré  (Julieu),  09. 
Dupré  (iules),  559. 


0,.p. 


S  66.J. 


I)Mii.n  (Cnn-.Jusl.  72,287. 

Durand  (Jobn),  499. 

Durand  (L.),  104. 

Durand  (P.),  47S. 

Durand  (Simon),  peintre  suinte,  427. 

Duranty  (Toote  bât«l  Drouot),  110, 

m. 

Durieui  (A.),  499,  «59. 

Durm.  476. 

Dunissel,  artiste  suisse,  433, 

Du  Sarlel  (0.),  492. 

Du  Soigneur  (M.),  482. 

Du  Somracr^rd,  141,  490,  621,  »57. 

Dussieut  (L.),  4"6. 

Dussieui  (M'").  S2*. 

Dauschotd  (H.),  tOO. 

IhiTal  (E.),  peintre  sniaw,  432. 
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Dutert,  inspecteur  do  l'enseigne- 
ment du  dessin.  5,  12. 

Dutuit  (Eug.)»  17C,  492. 

Dzieduszicki,  (comte  WUdimir). 
297,  298,  314. 

Dyznaniski,  313. 


Eastman  Jonson,  peintre  américain, 
4G0. 

Eberlein  ,  sculpteur  allemand,  259. 

Ebner  (Louis),  227,  290. 

Ecorard,  marchand  de  tableaux 
anglais,  518. 

Edis  (R.-W.),  492. 

EialiU  (Lëopold),  470. 

Eidlitz  (Léopold),  476. 

Eitelberger  (docteur  Rod.),  286. 

Elcoell(W.-L.),  architecte  américain. 
518. 

Eliot-Norton  (Th.),  465. 

Emmet  (M"*  Rosina),  peintre  amé- 
ricain, 460. 

Enault  (L.),  483. 

Ende,  476. 

Engerth  (Ed.),  286. 

Ephrussi  (C),  492,  499,  500. 

Épinay  (d»),  160. 

Epstein,  315. 

Erlanger  (baron>,  277,  360. 

Esengrini,  398. 

Escallier,  658. 

Eschavannes  (d*),  576. 

Eschor  (Albert),  432. 

Escoula,  100. 

Esquié  (P.),  35. 

Esty  (A.),  architecte  américain,  518. 

Etcheta,  60,  88,  98, 100,  105. 

Etienne,  185. 

Eudes  (P.),  101. 

Evans  (John),  492. 

Even  (Jean),  193. 

Everard  (vente  hôtel  Drouot),  125, 
128. 

Eybesfeld  (le  baron  Conrad  de),  277. 


Faber(M"»),  21. 

Fabre  (C),  502. 

Falguière,  177,  218,  2S7. 

Falke  (Jacob  von),  402. 

Fanart  (L.-S.),  483. 

Fanjeu  (A.),  123. 

Faniez  (A.  de),  19k         \ 

Fantin-Utour  (H.),  101,  332,  335. 

Farberg  (E.),  486. 

Farrar  (C.-S.),  470. 

Fassin,  sculpteur  belge,  329. 

Fath,  102. 

Faure,  151. 

Faustin,  219. 

Farretto,  peintre  italien,  401,  403^ 

403,  405. 
Fazy  (Jean-Louis)  (vente  en  Suisse), 

431. 
Febvre,  122,  124. 
Febvre  (Alexis),  518.     * 
Feckert,  288. 

Feintuck,  peintre  galicien,  300. 
Feledi,  291. 
Félix  (Eg.),  280. 
FeltriveUi;  398. 
Ferrari  (J.),  100. 
Ferrary  (Désiré),  34. 
Ferri(V.),398. 
Ferrier  (Gabriel),  52, 72. 
Ferry  (Jules),  6,  8, 14,  95,  96,  97. 
Ferstel,  archit.  autrichien,  266,161. 
Fesity,  peintre  hongrois^  Î90,  »f . 
Fouerbach  (Ameline),  279. 
Feuchères,  198. 
Feyen-Perrin,  170,  174,  «99. 
Ficat,  202. 

Filangieri  (prince),  393, 394,  395w 
Filgner,  sculpteur  autrichien,  tl% 

274,  285. 
Fillon  (Benjamin',  519. 
Finfe  (M"*  de),  185. 
Firatelli  (Aurelio),  272. 
Firmin-Didot  (vente  hôtel  Dronoi), 

151. 
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Fiscker  (L.-H.),  S82,  479,  493. 

Fœder,  114. 

Fœrater  (Emile  de),  280. 

Folliot  de  Crenncville  (comte),  28C. 

FodUd,  215. 

FoiiUna  (Roberto),  399. 

FonUine,  336. 

FonTÎlle,  185. 

Forain,  168. 

Forbes  (A.-W.-H.),  470. 

Fard  Heathe  (R.),  500» 

Forest  (Julia  B.  de),  470. 

Forgeron,  37,  38. 

Formigé,  60,  98, 177,  178. 

Formis  (Achille),  peintre  italien,  401 . 

Foster  (Vere),  470. 

Foule,  134. 

Fourcaud,  56,  59,  63,  68,  69,  78, 83. 

Foarment,  225. 

Fournier  (Edouard),  30. 

Fournier  (Paul-Louis),  33. 

Fourquet,  104. 

Flameng  (F.),  73,  102,  170. 

Flameng  (Lëopold),  287. 

Flameng  (Marie-Aug.),  24,  99,  102, 
172. 

Fiamenoy,  221. 

Florsheim,  119. 

Fleury  (Auguste),  519. 

Français,  47,  164,  165. 

France,  192. 

Franck,  artiste  belge,  339. 

Fi-anceschi,  160. 

Frank  (flill  Smith,)  peintre  améri- 
cain, 4i7. 

Frankcn  (Dz.),  502. 

Frankenstein  (John),  peintre  et 
sculpteur  américain,  520. 

Franklin,  493. 

Franks  (A.-W),  233. 

Frazar  (Carie),  520. 

Frédéric,  peintre  belge,  333^ 

Frémiet,  178. 

Frère  (J.),  104. 

Fière  (Ch.),  2*  0. 

Frère  (Ed.),  247. 


Fribourg  (Ànt.-Henseler),  431. 
Friedlânder,  peintre  autrichien,  274i 

286. 
Fritel,  33. 

Frith,  peintre  anglais,  244. 
FriUch  (K.-E.-O.),  476. 
Frison  (A.),  100,  104. 
Frœhner,  577. 

Frœschl,  peintre  autrichien,  272. 
Frôhlicher,  peintre  suisse,  422. 
Fuehrich  (de),  274,  493. 
FuUer  (George),  peintre  américain, 

459. 

Furcy  de  Lavault,  213. 
Furet,  aquarelliste  suisse,  425. 
Furt  (Maurice),  202. 
Fuzier  (Louis),  398. 


G  abelle  (M.),  493. 
Gabriel,  peintre  belge,  328. 
Gabrielle  (M"«  H.)*,  297. 
Gaertner  (Henri),  peintre  allemand, 

259. 
Galerme  (P.),  199. 
Gallait  (Louis),  peintre  belge,  329. 
Galland,   professeur  d'art  décoratif 

à  rÉcole  nationale  des  beauz-artSy 

5,  6,  38,  180. 
Gallard-Lépinay,  102. 
Galh  (H.),  398. 
Galline  (Oscar),  216. 
Gallot,  203. 

Ganibetla,  7,  8,  10, 12,  61,  202. 
Ganay  (marquis  de),  112,  490. 
Ganay   (marquis   de)  (vente    hôtel 

Drouot,  140,  141. 
Garaud  (G.),  100,  102. 
Garbett  (E.-L.),  476. 
Garcement,  103. 
Gardelli  (G.),  101. 
Gamier  (Jules),  200. 
Gamier  (Ch.),  28,  47,  180, 197,287, 

476. 
Gasnaolt  (Paul),  159,  226,  517. 
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Ga»té  (M-*  Léon),  ». 

Galteaiu,  19,  20,  29,  32,  520. 

Gatlire  (Oscar),  216. 

Gaucher  (L.),  120,  121,  123, 121. 

Gaucherel,  158. 

Gaud  (Léon),  peintre  saisie,  422. 

Gaudens     (Augustus),     sculpteur 
américain,  463. 

Gandez  (A.),  100,  105. 

Gauguin,  168. 

Gaul,  aquarelliste  autrichien,  272. 

Gaulard  (F.),  100,  105. 

Gautherin,  89,  559. 

Gautier,  103. 

Gautier  (Ar.),  208. 

Gaultier  du  Motay,  193. 

Gayrard,  559. 

GUZI.TI  (A.),  492. 

Gebhardt(Ed.  de),  peintre  allemand, 
257,  263. 

Gee  (George-L.),  493. 

Geefs,  |>eintre  belge,  329: 

Gegerfelt,  207. 

Geigcr,  artiste  autrichien,  279. 

GendroQ  (Aug.),  .521. 

Gendrot,  103. 

Genuys,  177, 

Génois  (H.),  103. 

Gcnty   (Guillaume),   peintre   alle- 
mand, 26i,  265,  288. 

Geoffroy,  500. 

Geoffroy  (Jean),  99. 

Georgesco  (Jean),  100. 

Gérard  (le  baron),  120. 

Gérard  (C),  100,  104,  215. 

Gérôme,  89,  100,  160,  166,  287. 

Gerson  (W.),  peintre  galicien,  299, 
317. 

Gcr8pach,chefdu  bureau  dos  manu- 
factures nationales,  37,  493,  594. 

Gervex,  52,  74, 160,  170,  332,  336. 

Géry,  24. 

Gery-Legrand,  206. 

Gevaert,  594. 

Geyling,  artiste  autrichien,  279. 

Geymuller  (le  baron  H.  de),  476. 


GiirOs,  291. 

Gifford  (Sanford  B.),  483. 

Gilbaut  (E.)«  103. 

Gilbert  (\\),  160,  172. 

Gilbert  (sir  John),  aquarellisie  an- 
glais, 243,  249. 

Ginotti,  sculpteur  italien,  406. 

GinoulUac  (L.),  398. 

Girardet  (G.),  peintre  suisse,  422. 

Girardet  (Eug.),  187. 

Girardin  (Alex,  de),  24. 

Girardot  (Ernest),  179: 

Girault  (Charles).  35. 

Giraud  (J.-B.),  493,  522. 

Girette  (J.),  101. 

Giron  (Th.),  peintre  suisse,  425. 

Glaize,  103,  219. 

Glaize  (Éoûle),  103,  191,  219. 

Gloger,  314. 

Gœmans,  337. 

Gceneutte,  172. 

(joethals,  337. 

Goluchowski  (comte  A.),  304. 

Concourt  (E.  de),  493. 

Concourt  (E.  et  J.  de),  470. 

Gonnet  (E.-G.),  477,  483. 

Gonse  (Louis),  103,  504. 

GonLès,  197. 

Gorse  (André),  213. 

Gosselin  (T.),  470. 

Gossien-Bernard,  197. 

Gould  (T.-R),  sculpteur  américain, 
522. 

Goupil  (P.),  471,  483. 

Gouvion  Saint-Cyr,  290. 

Gower,  194. 

Graaf  (J.),  484. 

Grabinski,  peintre  galicien,  300. 

Grabowski,  peintre  galicien,  294. 

Graf  (G.),  288. 

Grandjcan  (lui.),  99,  290. 

Grandmaison,  199. 

Grandsire.  2i,  103. 

Granot,  177,  559. 

Grasset  (Ed.),  199,  650. 

Gréard,  5. 
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Greef  (de),  peintre  belge,  325. 

Green  (M"»«  J.-H.),  230. 

Greenaway  (Miss  Kate),  peintre  an- 
glais, 2i0. 

Greffulhe  (comte),  141. 

Grégory  (E.-G.),  aquarelliste  an- 
glais, 248. 

Greguss,  peintre  hongrois,  291. 

Gridel  (G.-E.),  227. 

Griepenkerh ,  peintre  antrichien , 
271,  278. 

Grimardic^s,  201. 

Groot  (G.  de),  100. 

Gruyer  (Anatole),  inspecteur  des 
beaux-arts,  18,  500,  592. 

Gude,  254. 

Guenot,  154. 

Guérard  (H.),  101. 

Guerineau  (A.),  101. 

Guesnicr  (Ch.),  193. 

Guffens,  peintre  belge,  334. 

Guibé  (Paul),  193. 

Guichard  (Ed.),  491. 

Guiffrey  (J.),  494,  500. 

Guignes  (Emile),  188. 

GuiUaume  (Eug.),  5,47, 62, 72, 73, 81, 
86, 88,  89,  90, 91, 92, 177, 216,287. 

Guillaumin  (Armand),  168. 

Guillaumot,  593. 

Guillemet,  185,  665. 

Guillemin  (V.),  484. 

Guillon  (Ad.);  158. 

Guillou  (A.),  99,  103. 

Guilloux  (A.),  100, 104. 


H 


Haakh  (A.),  écrivain  d'art  allemand, 

523. 
Hagemans,  peintre  belge,  325. 
Haghe  (Louis),  aquarelliste  anglais, 

242,  240. 
Halle  (C.-E.),  peintre  anglais,  247. 
Haller  (Berthold),  416. 
Hamerton  (P.-G.),  502. 
Hannon,  peintre  belge,  325,  336. 


Hannaux  (E.),  34. 

Hanoteau,  192. 

ilansen,  architecte  autrichien,  266, 

267,  278. 
Hanscn  (Ph.-R.  von),  477. 
Haquette  (G.),  172,  202. 
Haquette  (M»^),  105. 
Hardy  (M.-C.),  231. 
Harmaloff,  172. 
Ilarold  de  Fontenay,  487. 
Ilarpignies,  104,  174, 196. 
Harrach  (comte  de),  263. 
Hart  (S.-A.),  523. 
Hartman    (Frédéric)    (vente   hôtel 

Drouot),  136,  137. 
Hasselberg  (P.),  100. 
Hasenauer,    architecte    autrichien, 

266,  286. 
Hattat,  39. 

Haurenne  (B.-D.),  484. 
Haussmann  (M""),  103. 
Hauvette-Besnault  (A.),  488. 
Havard  (Henri),  6,  53,  55,  58,  63, 

65,  68,  71,  77,  83,  85,  88,  94, 104, 

156,  471,  484,594,  657,  658,  660. 
Haweis  (Mrs  H.-B.),  471. 
Hawkim,  60. 
Hawkins,  99. 

Hayes  (E.),  aquarelliste  anglais,  242. 
Hayon,  99,  103. 
Hébert,  287. 
Hecht  (Henri),  121. 
Hecler  (frères),  425.  * 
Heffner,  243. 

Heilbuth,  74,  164,  165,  169. 
Uellweger,  peintre  tyrolien,  279. 
Heneberg,  311. 
Hennebicq,  peintre  belge,  328,  829,. 

336. 
Henner,  24,  25,  74,  158,  161,  189,. 

287. 
Hens,  artiste  belge,  323. 
Hérard,  477. 

Herbst,  sculpteur  suisse,  419. 
Hercule,  105. 
Hérisson  (\e  comte  d*)»  24. 
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H«rkomer,    peintre    anglaii,    243, 

iw. 

HerleDd  (M"*  Emma),  103. 

Herlin  (A.),  20&,  206. 

Hermuii,   peinlre  belge,  !9S,  328, 

335. 
Rermut  (Jacques),  35. 
Herpio,  U2. 

Herpia  (Tente  hatel  DronM),  116. 
IlLTfii)a^\ill«f<,sie(A.),  4M,  577. 
Herter,  2S8. 
Heis9  (A.),  494.   ^ 
HeuHet  (P.],  500. 
HeMey(E.),  Ig,  471,578. 
Heydel  (M-*  la  baronne),  S97, 
Heydeo  (de),  peintre  allemiuid,  303. 
neymans,  peintre  belge,  328,  337, 
Heynts,  417,  438. 

Ilildebraadr,  38S. 

Hildobrand  («"■  L),  227. 

HUIemaeher  (L.),  593,  «S7. 

Hillemacber  (P.-G.  Wilhelm),  !S. 

nielle,  177. 

Hinch  (biron  Lucien  de),  134. 

Hia  de  la  Salle,  57e. 

Hiliig  (F.),  archi  tccu  allemand,  5Si. 

Boch  berger,  30 1 

Hodler,  peJDlre  Baisse,  421. 

Jloese  (de  1&),  325. 

RcBtercki,  peintre  belge,  322, 328. 

Holinann,  peinlre  aulricbien,  271, 

273. 
Hohenluhe-ScliilJiiigsrLirat    (prince), 

38d. 
Hobeniollem  (prince  de),  360. 
Holdtnorth  (fente  en   Ai^;leterre), 

S&S. 
Holiday,  sculpteur  angidt,  SU,  347. 
UdII.  pciulre  SDKlais,  216. 
UolLoadfU      R.     230. 
Hoimberg,  pciniTo  autricbien,  272, 
Bolibalb,  peintre  suisse,  432. 
Hook,  peintre  anglais,  244,  S45,  S4S. 
Bope  (M"'),  ï3B. 
Boschedé  (Eroeit),  125. 
Boudoy  (J.},  484. 


Iloussaje  (Arsène),  503. 
Houssin  (E.),  100,  104. 
Horeudea  (Thomas),  pdntre  unirl- 

cain,  450. 
Hubert  (Alf.),   peintn  belge,   324, 

328,336. 
Buberti,  peintre  belge,  335, 336,525. 
Une  <Cti.),  fondateur  et  conterrateur 

du  inus6e  de  Pécamp,  141,  3M, 

m,  656.  663. 
Hofues,   00,  t04. 
Hufo  (Léopold),  28, 
Hu!ine(L.E.l,471. 
Bamann,  356. 
Bumbert,  47. 
Bumberi  (Ed.),  436. 
Hambert  (Cb.),  peintre  aulsee,  431, 

i9t,  m.  526. 
liant   (Holmaan),   peintre  anglais, 

247. 
HitDt,  peintre  «inérkaln,  444,  483. 
Hnnyadi  (Ton),  SOI. 
nuBgar,  391. 
Butin,  200. 
Ilynaia,  peintre  autrichien,  311. 


Iddekinge  (J.-E.-H.  Booft  van),  471. 

Idrac,  208. 

Jguel,  sculpteur  iniste,  434. 

Imcr  lËd  ^.  526. 
Im|>4?a<).puinirQ  belge,  336. 
IndiinolGoroUmo),  3». 
Injntbcrl,332,  339. 
lBBbp.v(E.),  164,165. 
l»an]t»r((Em.),  100. 
lflinK(.\rm.ld),417. 
Isnard.aOO. 

Italia  (lacqaea  i'),  308. 
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Jacotte  (J.),  101. 

Jacque  (Charles),  171. 

Jacquemart  (Albert),  144. 

Jacquemart  (Jules),  155,  158,  162, 
165, 168,  212. 

Jacquemart   (Jules)    (vente    hôtel 
Droaot),  128,  129. 

Jacquemin  (R.),  527. 

Jacquesson  de  la  Chevrense,  75, 199. 

Jacquet  (G.  de),  160,  164. 

Jacquet  (AchiUe),  101. 

Jadin  (Ch.),  99,  103. 

Jalabert,  160,  332. 

Jalowski,  peintre  galicien,  299. 

Jame,  192. 

Jansen,  213. 

Janssen,  peintre  allemand,  260. 

Janvier  (C.-A.),  494. 

Japy,  160, 162. 

Jarrar  (C-S.),  471. 

Jaaienski,  peintre  galicien,  300. 

Jeanmaire,  peintre  suisse,  422,  424, 
425. 

Jeannin  (F.),  202. 

Jeltet,  peintre  autrichien,  274. 

Jenoudet  (Paul),  99. 

Jerichaa  (M*"*),  peintre  de  Dane- 
mark, 527. 

Jobbé  Duval,  42. 

Joceyn  (Nathaniel),  peintre  améri- 
cain, 527. 

Jolibois,  662. 

JoUy    (de),   architecte  du  Palais- 
Bourbon,  180. 

Jones  (T.-D.),  sculpteur  américain, 
527. 

Jonghe  (M""*  la  vicomtesse  de),  360. 

Jordan,  peintre  allemand,  265. 

Joubert  (A.),  477. 

Jouin  (H.);  484,  488,  592, 664. 

Jourdain  (Roger),  60,  99,  164. 

Jourdan,  103. 

Jourde  (vente  hôtel  Droaot),  135. 

JourdeuiU  215. 

Juengtrling,  artiste  américainy  464. 

JuengUng  (F.),  101. 


Julien,  34. 

Julien-Laferrière  (l'abbé),  471. 

Jundt,  I60y  202,  665. 


Kabdeba.  écrivain  d*art  autrichien, 
280,500. 

Kaempfen,    inspecteur  des  beaux- 
arts,  5,557,661. 

Kaiser  (J.-W.),  484. 

Kalmsteiner  (Jean),  285. 

Kameke  (de),  288. 

Kano  (J.),  148. 

Kantecki,  292. 

Karger,  peintre  autrichien,  273, 276, 
277. 

Kaszessska  (M°**),  315. 

Kathelin,  pientre  belge,  328. 

Katow  (Paul  de),  99. 

Kaunity  (le  comte  de),  280. 

Keil,  288. 

Keisman  (A.-W.),  477. 

Kctrzynski,  292,  294. 

Keyzer  (de),  peintre  belge,  329. 

Kilboume  (Samuel  A.),  peintre  amé- 
ricain, 527. 

Kirkpatrick  (F.-L.),  peintre  améri- 
cain, 459. 

Kiss,  sculpteur  hongrois,  289,  291. 

Kissling  (R.),  sculpteur  suisse,  418, 
419. 

Klaus  (J.),  486. 

Klein,  sculpteur  allemand,  259. 

Knackfuss,  peintre  allemand,  260. 

Knaus,  peintre  allemand,  254,  256, 
264,  288. 

Knight  (E.),  494. 

Knight  (John),  peintre  anglais,  528. 

Knille  (Othon),  peintre  allemand, 
259,263. 

Knyfg  (de),  peintre  belge,  172,  329. 

Koch  (M^),  215. 

Koller  (R.),  peintre  suisse,  422. 

Kolity,  peintre  allemand,  260. 
I   KOnigswarter  (baron  AUurice),  286. 
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Kotarbynski,  peintre  galicien,  299. 

Kozakienssiezy  300. 

Krasinski  (comte),  312,  314,  315. 

Krœner,  peintre  allemand,  205. 

Kroyer  (P.),  99. 

Krudowski,  peintre  galicien,   299, 

316. 
Kruse  (Max),   sculpteur  allemand, 

260. 
Kundmann ,  sculpteur   autrichien  , 

267,  269,  270,  279,  285,  286. 
Kunz  (A.),  peintre  autrichien,  273. 
Kurtz  (E.-M.),  484. 
Kurtz  (vente  en  Angleterre),  249. 


Labas  (Etienne),  398. 

Labatut  (Jacques),  30,  34,  100. 

Labbé,  187. 

Laboulaye  (P.  de),  185. 

Lacoste-Brunner  (H.)»  528. 

Lacroix,  202. 

La  Farge  (John),  peintre  américain, 

444445. 
Ufenestre  (Georges),  220,  287,  591. 
Lafrance  (Jules),  143,  212,  528. 
La  Guillermie,  47,  498. 
Laissac,  197. 
Lajarte,  26. 
Lalanne  (M.),  494. 
Lallemand,  286. 
Lambeaux   (Jef),.  sculpteur  belge, 

339. 
Lambert,  33,  164. 
Lambert  de  Sainte-Croix,  550. 
Lambertye  (Ed.  de),  24  149. 
Lameire,  38. 
Lami  (Eug.),  164,  165. 
Lamorinière,  peintre  belge,  290. 
Lampe,  324. 
Landa,  216. 

LandcUe  (Ch.),  187,  290. 
Lanceiot  (P.),  35. 
Landes  (G.  des),  485. 
Landy,  sculpteur  suisse,  424. 


Lange,  105,120. 

Lange  val  (J.),  101. 

Lanson,  649. 

Lansyer,  170,174, 185, 209,422,  665. 

Lanz  (Alfred),  sculpteur  suisse,  419, 
423. 

Lanz  (Jullien),  sculpteur  suisse,  419, 
422. 

Laroche,  103. 

Laryalley,  104. 

Laszynski,  300. 

Laufbergcr,  peintre  autrichien,  273, 
529. 

Langée  (Fr.),  103,  297,  208. 

Uughlin  (M.  C),  494. 

Laurens  (J.-P.),  94,  287,  422. 

Laurent  (P.),  199. 

Laurent-Daragnon,  488. 

Lauth,  administrateur  de  la  manu- 
facture de  Sèvres,  37,  657,  658. 

Laveissière,  179. 

Lavezari,  172. 

Lavieille,  170. 

Uvigne  (H.),  471. 

Law  (E.),  485. 

Lawson  (Cecil),  peintre  anglais,  2i5. 

Lazzaro  (Nicolas),  384. 

Lazerges,  187. 

Layraud,  103. 

Leader,  peintre  anglais,  243. 

Le  Bel  (Ed.),  220. 

Le  Breton  (G.),  directeur  du  musée 
céramique  de  Rouen,  494,  650. 

Lechartier,  187. 

Lechevallier-Chevignard,  professeur 
d*application  d'art  décoratif  à  TÉ- 
cole  des  arts  décoratifs,  5. 

I.«comte  (A.),  35. 

Lecomte  (Léopold),  151. 

Lcconte  (Eug.),  47. 

Leconte,  560,  562. 

Leclaire  (V:),  99,  196. 

Leclanché  (Léopold),  498. 

Le  Cœur,  485^ 

Lecourtier,  105. 

Lecouteux  (L.-A.)»  101. 


J 


DBS  NOMS  CITÉS. 


681 


Ledoulxy  consul  de  France,  22. 
Leduc  (V.-M.). 
Leemans  (D'  C.)>  488. 
Leemputten   (van),  peintre  belge, 

200. 
Lefèvre  (Camille),  100,  341,  500. 
Lefèvre  (Jules),  75,  196,  287,  334, 

339. 
Leflzelier  (J.),  477. 
Lefort  (L.),  471. 
Lefort  (Henri),  98,  101. 
Lefucl,  29,  531. 
Leighton  (G.),  471. 
Leighton   (sir  Frédéric),  232,  24i. 

245,  249. 
Leitch  (R.-P.),  485. 
Leitner  (Quirin  van),  494. 
Leleux,  425. 
Leleui  (M"»*),  424,  425. 
Le  Lièvre  (M.),  99. 
Leloir  (Louis),  164,  165. 
Leloir  (Maurice),  164,  165. 
Lemaire  (M"»  M.),  164,  240. 
Lemaire  (U.),  104, 105. 
Léman  (Jacques),  202. 
Lemand,  199. 

Le  Marié  des  Landelles,  103. 
Lembrichs,  peinlre  belge,  335. 
Lemenorel,  200. 
Lcmonnier  (Camille),  323. 
Lemercier,  559. 
Lenain,  artiste  belge,  339,  349. 
L'Enfant  (N.),  101. 
Lenoir,  197,  559. 
f^normant  (Fr.),  504. 
Lenthéric,  197. 

Léopold  (prince),  duc  d'Albany,  233* 
Lepel-Cointet  (vente  hôtel  Drouot, 

150. 
Lepère,  101,  559. 
Lequien  (J.-M.),  532. 
Leroi  (Paul),  93,  121,  207. 
LeroUe  (Henri),  52,  77,  170,  202. 
Leroux,  120. 
Le  Roux  (Hector),  77. 
Le  Sénécbal  de  Kerdréoret,  99. 


Lessing,  274. 

Lesser  (Docteur],  314. 

Lest,  197. 

Letellier  (E.),  503. 

Le  Toula,  559. 

Letorey  (A.),  495. 

Leupe,  378. 

Leveaux,  peintre  belge,  325. 

Leveil,  218. 

Uvy  (E.),  169. 

Lévy  (Michel),  151,  160, 161. 

Leysalle,  sculpteur  suisse,  422,  426. 

Lhermittc,  78,  94. 

Lichtenfels,  peintre  autrichien,  271, 
273,  274,  279,  286. 

Licot,  architecte  belge,  339. 

Liebermann  (M.),  100. 

Liechtenstein  (prince  Jean  de),  121, 
286. 

yesville  (A.  de),  38,  40. 

Lictzen-Mayer,  directeur  de  l'École 
des  beaux-arts  de  Stuttgart,  291. 

Lièvre  (A.-T.),  471. 

Ligeti,  peintre  hongrois,  290,  291. 

Linas  (C),  495. 

Linton  (W.-G.),  242,  248,  265,  503. 

Lippmann,  26. 

Lisch,  200. 

Lisch  (J.),  500. 

Lizzeri,  386. 

Lobmeyr  (Louis),  286. 

Lobrichon,  185. 

Lockroy,  36,  61,  .178,  549,  603. 

Loeffler  Hadimmo,  peintre  autri- 
chien, 274. 

Long,  peintre  anglais,  244. 

Longpérier  (A.  de),  577. 
Los  Rios  (R.  de),  101. 
Lotz,  209,  291. 

Loubet,  215. 

Loustaunau,  224. 

Louvrier  d»  l^jolais ,  directeur  do 
rÉcole  des  Arts  décoratifs,  5,  38, 
226. 

Louzier  (S.),  101. 

Lovioty  665. 
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Low  (Wiil.),  peintre  américain,  459. _ 

Lowengardy  148,  149. 

Lûbke  (W.),  472. 

Lubomirski,  artiste  galicien,  294, 
319. 

Luca  (Joseph  de),  395. 

Lucas  (F.),  60,  98. 

Lucas  (C),  477,  479. 

Luebke  (Ch.  de),  477. 

Luetzow,  477. 

Lukasiewicz  (M"»«),  296. 

Luminais,  196,  21%  215,  243. 

Lurgine,  202. 

Lutzow  (de),  écrivain  d'art  autri- 
chien, 281,  282,  479,  486,  487. 

Lynen,  artiste  belge,  322,  325. 


M 


Blabille,  105. 

Maccia  (Louis),  398. 

Mac-Whirten,  243. 

Madarasz,  291. 

Mader  (Georges),  artiste  autrichien 

280,  532,  534. 
Madrassi  (L.),  100. 
Maignan  (Albert),  52,  72,  78,  103, 

208. 
Maihows,  472. 
Mailaud,  134. 
Maillart,  34. 
Maincent  (G.),  100. 
Makart,  peintre  autrichien,  271,  272, 

274,  275,  276,  277,  278,  282,  385, 

286. 
Malfatti,  Mulpteur  italien,  408. 
Malecki,  peintre  galicien,  300. 
Matençon  (G.),  101. 
Malinet,  120,  122. 
Marne.  120,  121, 123. 
Mandel,  254. 

Manet,  79, 99,  168,  179, 196,  665. 
Mânes  (Guido),  279. 
Manigrud  J.),  101. 
Mannkeim,  128. 
Manso  (G.)»  ^35. 


Mantz  (Paul),  1,  6,  14,  50,  53,  54, 
57,  60,  62,  68,  69,  70,  71,  73,  74, 
75,  77,  79,  81,  85,  87,  88,  99,  90, 
92,  93,  94,  95, 118,169,  287,  398. 
Marandon  de  Montyel  (M*'*),  37. 
Marchai,  183. 
Morok  (J,),  495. 
Marck,  peintre  autrichien,  273. 

Moriaud  (M.),  35,  101. 

Marionneau,  500,  662. 
Marcke,  162. 

Mariette  bey,  212,  534. 

Markelback,  peintre  belge,  334. 

Marks  (H.-S.),  245,  2&9. 

Martin  (Louis),  90,  100. 

Martin,  99. 

Marshall  (vente  en  Angleterre),  250. 

Marsili  (E.),  sculpteur  italien,  406, 
407. 

Marsy  (A.  de),  478. 

Marquet  de  Vasselot,  332. 

Marsy  (comte  de),  660. 

Martha  (J.),  488. 

Man,  472. 

Manocchi,  187. 

Marx,  peintre  anglais,  242. 

Maskcl  (Winiam),  233. 

Massard,  665. 

Massini  (G.),  sculpteur  italien,  406.. 

Masson  (A.),  5.59. 

Masson  (Noôl),  559. 

Masure  (J.),  99. 

Matejko,  peintre   autrichien,   273, 
276,  304,  317. 

Mathelin,  215. 

Mathieu  XG.-P.),  536. 

Matout,  559. 

Maurier  (du),  artiste  anglais,  S43. 

Maurou  (P.),  101. 

Maus,  peintre  belge,  325. 

Mauve,  peintre  belge,  328. 

Mahay,  121,  122,  123. 

Mayer  (Arthur),  283. 

Mazerolle,  38,  174. 

Mecgnaty  (M.-A.),  501. 

Médard,  215. 
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Meissonier,  159,  287. 

Mélingue  (G.),  103. 

Mellery,   peintre   belge,   290,   32», 

328,  334,  339. 
Ménard  (René),  50,  61,  70,  71,  72, 

7i,  77,  78,  79,  82,  8i,  472,  495. 
Mcngin  (Paul),3i. 
Menn  (Ch.),  sculpteur  suisse,  426. 
Monnet  (L.),  peinti*c  suisse,  422. 
Mentzler,  207. 
Menverini  (M"»  V«),  3^. 
Alcnzel,  peintre  allemand,  264. 
Mercié  (A.),  61,  177, 178,  287. 
Mercier,  206. 
Merle  (Hugres),  536, 537. 
Irterson  (Olivier) ,  79,  206,  208,  472, 

665. 
Mersman,  graveur  belge,  330. 
Mesdag,  peintre  belge,  328,  339. 
Mesnard,  501. 
Mesureur,  665. 

Meszoly,  peintre  hongrois,  290, 291. 
Metternich  (prinœ  Richard  de),  286. 
Meunier,  peintre  belge,   324,    328, 

357. 
Meunier  (M"»  Georgette)   325,  333. 
Meuron  (Alf.  de)  peintre  suisse,  424. 
Meusnier  (Mathieu),  559. 
Meyer  (Diethelm),   peintre  suisse, 

421. 
Meyer  (H.)  288. 
Meyerhcim  (Paul),  peintre  allemand, 

260,265. 
Meycrs  peintre  belge,  337. 
Michaelis,  591. 
Michaux,  39. 
Michel,  33. 
Michel    (Ernest)    conser>'ateur   du 

musée  de  Montpellier,  197,  501. 
Michel  Lé\y  (H),  99. 
Michelin  (F.),  101. 
Michetti,  peintre  italien,  401,  403, 

404,  405. 
Michiels  (A.)  501. 
Miethke,  expert  en  Autriche,  283, 

277. 

18SI-82. 


Mignon,  sculpteur  belge,  329. 

Milhaud  (A.),  472. 

Millais,  peintre  anglais,  241,  244, 

246,  247. 
Millet  (Aimé),  178. 
Minervini  (Jules),  395. 
Mittey,   peintre  suisse,   413,    424, 

425. 
Molinier,  578. 
Molliet  (G.)  196. 

Mois,  peintre  belge,  170,  173,  328. 
Monavon  (A.),  régisseur  des  palais  de 

Trianon,  495. 
Monge  (J.),  100. 
Monet  (Qaude),  168,  170. 
Monmory,  490. 
Montaiglon  (de),  199,  472. 
Montégut  (B.),  472. 
Montenard,  99. 
Monti   (Raffaele),  sculpteur  italien, 

537-538. 
Montigny,  337. 

Montgomery,  peintre  belge,  290. 
Montrozier,  501. 
Moore  (Max),  456. 
Moran(J.),  101. 
Moreau  (Mat burin),  178. 
Moreau   (Gustave),   165,   166,    167, 

664. 
Moreau  de  Tours,  202. 
Moret  (E.-F.),  473. 
Morizot  (M"*  Berthe),  168. 
Morot,  80. 

Motte  (Henri),  81,  i97. 
Motteroz,  176. 
Mouilleron  (A.),  537. 
Moullion,  103.  . 
Mouillot,  42. 
Moutte  (Alpti.),  99,  197. 
Moyneau  (G.),  101. 
Muhcin  (Jost),  peintre  suisse,  538. 
xMunkacsy,  155,  158,  172,  173,  275, 

277,  291. 
Muller  (Frédérik),  364. 
Mailer,  architecte  suisse,  418,  495. 
MQntz,  32,  473, 660. 

51 
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Murai  (le  comte  Joachim),  201 . 
MurrietU  (de),  2^. 
Masin,  peintre  belge,  290. 
Muther  (R.),  501. 
Mylius  (F.),  308. 


N 


Narjoux  (F.),  6(ir>. 

Nayel  (Aug),  193,  203. 

Neath  (Ch.),  502. 

Nénot,  053. 

Nesflcld  (W.-A.)  aquarelliste  anglais. 

538. 
Neureuther  (Eug.  de),  261. 
Neuville  (de),  81,249,  664. 

Nicolas  (MO,  103. 

Niederhausern-KxBChlin  (F.  de),  100. 
Nikulski,  sculpteur  galicien,  302. 
Nittis  (de)  peintre  italien,  160,  101. 

16.5,  401. 
Noël  (Jules),  539. 
Nonclercq,  60,  99,  103. 
Nordmann-  (J.),  286. 
Noial  (A.),  100. 
Nuitter  (Gh.),  26. 
Nyttorshaut    de   la    Ilœse,   artiste 

belge,  324,  328. 


O 


Oakey  (miss),  473. 

Oakey  (A .-F.),  478. 

Obalski  (T.),  473. 

Obin,  665. 

Obreen  (Fr.  D.  O.)  directeur  du  mu- 
sée Boyman,  473. 

Ogô  (Pierre),  193. 

Oldofredi,  398. 

Ollendorf  (Gustave),  chef  de  bureau 
au  ministère  des  arts,  287. 

Orchardson,  207. 

Ordinaire,  194. 

Orell  Fûssli,  437. 

Orloff  (prince),  171. 

Osbach  (G.),  100,  105. 


Orrock,  aquareUiste  anglais,  242. 
Otto  (E.-M.-A.),  473. 
Oudera  (van  der),  peintre  belge,  290. 
OuUremont  de  Duras  (M™*  la  com* 

tesse),  360. 
Oury,  101. 
Oyens,  peintre  belge,  328,  329,  336. 


Pabst,  103. 

Pagny-Vaudet,  215. 

Palagio  Palagi  (Ghevallcr),  396. 

Palézieux  (de),  peintre  suisse,  435. 

Palizzi  (Pilippe);  395. 

Palmer  (Samuel),  aquarelliste  an- 
glais, 248, 1:39. 

Pallik,  291. 

Palustre  (Léon),  133,  203. 

Pantazis,  peintre  belge,  325. 

Papeleu,  162. 

Papeleu  (vicomte),  539. 

Parent  (Ulysse),  yente  hôtel  Drouot, 
109. 

Parker  (J.-H.),  224,  478. 

Parrocel,  659,  663. 

Pascal  (Michel),  159. 

Pasini,  273. 

Pasteur  (Ed.),  61. 

Patey  (Henri),  35. 

Paulin,  651. 

Paulsen,  peintre  allemand,  265. 

Paupion,  192. 

Pawlowicz,  conservateur  du  musée 
OssaUnski,  294,  295. 

Paycn,  215. 

Pearce,  peintre  américain,  100,  459. 

Peène,  30,  34. 

Pecht  (F.),  501. 

Pecquereau,  peintre  belge,  328. 

Pecrus,  332. 

Peladon,  501. 

Pelletier,  332. 

Pelletier,  sous-chef  an  ministère  de 
rinstruction  publique,  6. 

Penel  (J.),  191. 
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Perrandcau  (Ch.),  W,  103. 

Peirauli  (Ed.),  100. 

Perret  (Aimé),  S2,  103,  IM,  303. 

Perret  (P«ul),  i78. 

PerreyCb.),  105. 

Perrif  bon  <G.),  101. 

Parrot  (0.),  ili. 

Perruli  (JoB«pb),  «rchiteeta  italieD, 

397. 
Pesiki,  peintre  galicien,  204. 
Peter»  (C.-H.>,  371. 
PeUet,  189, 

Potil  (Georges),  1!3,  IM,  132,  136. 
Petit  (Pierre),  600. 
Peliijean  (E-),  100,  103. 
PeyranI,  20Ï. 
PfDor,  101,  144,  594. 
Picault,  17S. 
Picbot,  200. 
Pictnell  (W-L.),  peintre  «niéricsin, 

460. 
Pierre  (L.),  109. 
Pierrel,  578, 
Piguy  (J.-B.-M.),  340. 
Pillel,  inspecteur  de  l'enieignement 

du  deiiin,  5,  657,  665. 
Piloty,  directeur  de  l'Académie 

beaui-artB  k  Muaich,  376. 
Pinaet  (R.J,  485. 
Pinte,  33. 
Piniit,  4S5. 
Piol  (Eug.),  232. 

PiMTO,  168. 

Pitner  (François),  3S6. 

Plantet,  187. 

PUlel,  331. 

PlasuD,  163. 

Plejrte  (W.),  496. 

PlOD,  176. 

Poil  le  m- Saint- Ange,  103. 

Pointelln  (Auc-).  99,  103,  170. 

Poiret,    10,140. 

PoiUvin,  lOS. 


Ponli  (H.),  398. 

Pope    (Jobn) ,    peinlre    américaïa, 

540. 
PopeliD,  33,  4M. 
Pon  (C),  473. 
Portaeis,  peintre  belge,  390. 
Portali^B  (comte  Ed.  de),  133. 
Polier,  197. 

Potier,  peintre  luiiee,  433,  4Si. 
Potocti  (comte  S.),  315. 
Pouan  (B.-T),  478. 
Paulin,   cbef  de  diTiaion  des   bkti- 

menU  civils,  13. 
Poj-oter  (E.-J.),  234,  345,  468. 
Pradetlcs.  181. 
Prell,  peintre  allemand,  SSV. 
rrùvost-Roqueplan,»,  333,  333. 
Prétel,  199,  337. 
Princaleau,  100,  103. 
Prisse  d'Avenues,  693. 


l'u-'cli  il'ienci,  34. 

[■iij^l(l'.i.  )01,  177. 

l'Lik-her<U.}.  4  V. 

Pury  (de),  peintre  «uisM,  100,  431. 

Puïlowski  (comte),  313. 

Puinam,  406. 

Putlaert,  arligte  belge,  324. 

PuTia  de  ChavanDea,  83,  387. 


Qaesnay  de  Beaur^aire,  lOJ. 
Que*lel,  38,  101. 
Quidos  (John),  540. 
Quitter  (U.),  501. 
Quioton  (E..H.},  31. 


Racliou  (S.),  90. 
Racinet,  496, 
Badniuky,  37». 
RalTMlli,  158, 168. 
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Baffet  (Paul),  m. 
Ramliaud  (J.),  iW. 
Hanras  (E.).    Ot 
IlailfliiaML-EriuicolcDni   (marqDis). 

3M. 
Rapine  (H.),  101. 
Raichdorff,  S8B. 
Rau  (Ch.),  4SS. 
Havatsaon,  18,  33,  S93. 
RaTaiiBon-MollieD,  577. 
Ravel,  peintre  auitio,  431, 4!4. 
RaTBl  (fenle  hûlel  Drouot),  130. 
Rwet,  338. 

Rayet  (0.),  413,  9S9,  501. 
Rcbciinaki,  S9Ç. 
Reber,  ». 

ri(!eameï<F].173,  «4. 
IUaier([!;.),   fll 
Keid(G.),  peintre «nsUl*,  315. 
Rpilly  (A.),  490. 
Beinhard   (R.),  478. 


Bei! 


t,  s:o. 


Renaud  (Armafid),  3B. 

Rcnaatl  (G.),  100. 

Renie  (J),Vg. 

Renoir,  168,  170. 

Renouf  (Emile),  83. 

HèïillouUSTB. 

Révoll,  ll>5,  5Se,  S91. 

RejTurl  yîd.),  205. 

Riaad,  25. 

Ribot,  14,  170,  171,  19^  N9. 

Richard  (J.),  398. 

Richmood  (W.-B.),  SiO. 

Richwr  (Ed.),  100. 

Richlw  (F.-L.),  Î73. 

Rickmnn(ThoniM),  478. 

Bikoff,  131. 

Ringel,  194,  325. 

Ris  (le  comte  Glémeat  de),  109, 4S5, 

570,  578. 
Rii-Paquot,  485. 
'  Riti  i^P.),  peintre  luiue,  421. 
Riioua,  Jt3, 90. 

Ri^znrdi-Polini  (H.  leconmiudear), 
arcbliecte  iialien,  64$. 


Robuit  (A.),  503. 

Robeccbi  (J.),  398. 

Robellat,  peintre  «uiate,  431,  tâi, 

436. 
Robert  (E.),  100. 
Robert  (K.),  474. 
Robert  (Léo-Paul),  431,  423. 
Robert  (Paoi),  99. 
Kuburt-Heurj'  (Tonj),  275. 
noclicfoucauld  <comie  de  ta.),  141. 
ItoddAi  (Camille  de),  icrlTaui  d'art 

Uclge,  3ai). 
llodin,  101,105,156, 
Ro^er-Ballu.  75.  83,  88,  658,  063. 
Robault  de  Flcury  (G.),  497. 
Rolard  (F.).  100. 
Roldoduc,  308. 
Rolland  (J.),  488. 
Roller  (T.),  474. 
Roletl  (H.),  407. 
Rolin-Jacquemyos    (H"),    artiilo 

belfC,  3i'J. 
Roll,nO,  3^2. 
Roman,    88. 
Roneband  (Da),  4,  S,  18,  36,  37, 

178. 
RoDgeron,  143. 
RoDot,  101. 
Roques,  203, 
Roiemberg  (A.),  501. 
Rosier  (Am.),  313. 
Roslin  (H"),  103. 
Roasécls,  pciutrc  bdec,  337,  339. 
floiset-GraDEcr  (Ed.),  98. 
Rossi  (Ch  ).  3118. 

RoasoKBki,  peintre  galicien,  3B9. 
Rolbacbild  (M"*  la  bknmne  Natlw- 

□iel  de),  164. 
Rothicbild  (Ed.  de),  176. 
Rothscbild  (le  baron  Alph.  de),  34. 
RolhKhild    (baron    Albert    de),  fc 

Vienne,  281. 
Rotb  (H-*  CUraon»),  100,  333. 
Roth,  332. 
Roty,  560. 
Rouam  (Julei),  173. 
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Roaart,  168. 

Rouault,  25. 

Roubo,  407. 

Rougé  (De),  577. 

Rouiilard,  37,  38. 

RouiIlar(l(Paal-Loui9),  540,  541. 

Roulleau,  179,193,  199. 

Roumieux  (Ch.),  436.. 

Rousseau,  179. 

Rousseau  (Th.),  559. 

Rousseau    (Philippe)   (vente  {  hôtel 

Drouot),  116. 
Jloussel  (E.),  485. 
Roussy  (M.  le  baron  de),  201. 
Roux,  91,  162,  165. 
Roux  (G.),  436. 
Roxard  de    la    Salle  (Tente  hôtel 

Drouot),  124,  125,  201. 
Roybet  (F.),  202. 
Royer  (Lionel),  33. 
RQdisahli,  peintre  suisse,  422. 
Rudder  (de),  325. 
Ruffini  (Chevalier),  397. 
Ruprich-Robert,  Inspecteur  général 

des  monuments  historiques,  5. 
Russ,  peintre  autrichien,  273,  286. 
Rutter,  154. 
Ruy  (A.),  101. 
Ruy  (J.),  35. 
Rygier,  sculpteur  galicien,  301, 302. 


Sach  (A.),  502. 

Sacré,  peintre  belge,  336,  339. 

Saglio,  578. 

Sain,  160. 

Saintes,  187. 

Saintin  (H.),  99,  200. 

SaintrGenis,  485. 

Saint-Marceaux  (de),  160,   177;  665. 

Saint-Paul  (A.),  501. 

Saint-Victor  (Paul  Bin,  comte  de), 

59,  542. 
Sakakini  (vente  hôtel  Drouot),  108. 
SaUes  (Joies),  290,  332. 


Salles-Wagner,  200. 

Salmon,  26. 

Salmsom  (Jules),  426. 

Salomé,  208,  209. 

Salomon  (S.-A.),  541. 

Sambourne,  artiste  anglais,  243. 

Sandeman,  234. 

Sandier,  37. 

Sandreater  (peintre  suisse),  421. 

Sanfort-White,    architecte    améri- 
cain, 463. 

Sans  (Francesco),  art.  espagnol,  543. 

Sanzay,  578. 

Sapieha  (prince),  314. 

Sargent  (John),  99,  170,  332. 

Sarzec  (de),  vice-consul  de  France  à 
Bassorah,  22. 

Saubès,  224. 

Saussure  (H.  de),  422. 

Sauvageot,  218,  219,  472,  504. 

Sauvaige  (L.),  99, 103,  205,  206. 
•  Sauzay  (Adrien),  99. 

Savoye,  215. 

Saxe,  172. 

Sayoux  (Eugène),  478. 

Schachner  (F.),  286. 

SchaetTels,  peintre  belge,  290. 

Schaik  (le  comte  de),  486. 

Schaper  (Frédéric),  265. 

Schéfer  (Gaston),  482. 

Scheack,  52,  8i. 

Schennis  (de),  207. 

Shcrrer,  98,  99,  103. 

Scheuremberg,    peintre    allemand, 
260. 

Schewegler  (X.),  peintre  suisse,  422. 

Schindler,  peintre  autrichien,  273. 

Schippems  (P.-A.),  469. 

Schliemann  (Henri),  257* 

Schmarsow,  502. 

Schmidt,  architecte  autrichien,  266, 
267. 

Schmitt,  476. 

Schneider  (Henri),  148. 

Schneider  (T.),  26. 

Schneider  (F.),  479. 
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Scbneider-Bouchei,  2H. 
Schcenenerk,  17S. 

Schoanreld  (P.),  603. 
Schœtm<Alois),  Ï88. 
SeholliiDder(F.),aTchitKte  siiédois, 

M3. 
Echominer  (F.),  Si,  6të. 
Schouleii,  peintre  belge,  325, 
Schoulpteii,  2(W. 

Schrœder  (le  ttaroD^,  daLoadres,  1 20. 
Scbwkrseck,   sculpteur    kotncliieii. 

269. 
Scott  (G.-G.),  479. 
SébiUot  (P«ul),  193. 
Secreun,  119,  130,  121,  123, 151. 
Sedelmeyer,  158, 173. 
Sédille  (P.),  479. 

Seelos,  peintre  nutrichien,  273, 374. 
Séguin  (L.-G.),  480. 
Seillièro  (le  bïroa),  24. 
Semper,  architecte  «utricbien,  200. 
Seneier  (A.),  502. 
Severn,  peintre  an^liiia,  243. 
Sbkrp  (vente  en  Angleterre),  253. 
Shedd  (iulift.A.),  474,  186,  502. 
SliirlBw(Walter),  peintre  (unéric&io, 

441. 
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Shonborn,  207. 


Sicardiburg,  arcbit«cle  BUlrichien. 

260,282. 
Siemering,  288. 
Siemiradzki,   u-tiste   galicien,  270, 

204,  304. 
Sigrnoret  (M»'},  E2i. 
Simonii,  peintre  belge,  329. 
Sinibsidi,  peintre  belge,  103,  335. 
SioU  (H.-L.),  199. 
Siret  (Ad.),  500. 
Èisley  (Alfred),  108. 
Sii,  361. 

Skredavig  (Ch.),  90,  103. 
Slingeneyer,  peintre  .belge,  334. 
Smlih-Uild,  202. 
Smytber,  peintre  uigUia,  212. 
Smils.peinlre belge,  329,  335. 


Snoj  (baron),  3S9. 

S;jla(P.),  396. 

Soldi  (Émilel,  497. 

SolTay  (Lucien),  340. 

Sollier  (E.),  100. 

Someren  (J,-F.,  Tan),  474. 

Screntino  (ThomaB),  395. 

Sonimier,  141. 

Somiée,  360. 

Soly,  065. 

Spangenberg  (Lonia),  peintre  alle- 
mand, 960. 

Spinki,  peintre  bongrali,  200,  29j, 

Speckaert,  325. 

Speluui,  398. 

Spitier,  141,  324. 

Staati-Evera,  486. 

Slacquet,  artiste  beifce,  324, 328,338. 

Staigg  (R.-H.),  peintre  américain, 
523. 

StadUo,  ÏS2. 

Sudnickd  (M-'  la  comtesse  H.),  297, 

Slapleaui  (M.),  peintre  bel^,  544, 

Starck,  artisio  au(iichi,-n.  973. 

Stel&ui,  peintre  iiissc,  422. 

Stella  (Ga.ili.),  397. 

Slainle,  arliatc  autrichien,  277. 

Slephens<F.-G.),  502. 

SterDC,  283. 

Stettiner,  132, 134. 

Stevens,  peintre  belge,  170,  917, 
339. 

Stewart  (vente  en  Angleterre).  252. 

Siirbey  (le  prince  Georgea),  19,SI2. 

Sluli(A.).  103. 

Sionc,  pi'intre  anglais,  246,  M9. 

Sloliert  (Carf.line  W.-K.),  486. 

Sli>we  (Edwhi),502. 

Strailecki.  312. 

Street  (G.),  architecte  aogUii,  544. 

SIreit,  385, 380. 

StrobI,  391. 

Stnalecki,  314. 

Stteliner,  154. 

StQckelberg,  peintre  suitie,  4SS. 

Sluera  (Victor  de),  479. 
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Stumpb,  120. 
SafToIk  (comte  de),  2i9. 
Sulzberger  (Mai),  340.* 
Swynghedaun,  210.  • 

Sylvestre  (Armand),  50,  83,193. 
Szekely,  291. 


Taelemans,  artiste  belge,  324. 
Talbert  (J.-B.),  architecte  anglais, 

5 15. 
Tamerton  (P.-G.),  503. 
Tarade  (M-*  de),  198, 199. 
Tarade  (de),  198. 
Tarche  (V.-E.),  35. 
Tallcgrain  (F.),  100. 
Taunay  (F.-E  ),  545. 
Tautenhayn,  279. 
Tauzia  (de),  576. 
Tavernîer  (Paul),  99. 
Taxter,  sculpteur  américain,  516. 
Taylor  (A.-T.),  502. 
Tchirkasky,  172. 
Tcchener,  163. 
Tencé  (Ulysse),  545. 
Tcnniel,  aquarelliste  anglais,  242, 

243,  218. 
Ter-Meulen,  peintre  belge,  328. 
Terrigia(Amable),  398. 
Terrier  (J.),  100. 
Terry,  aquarelliste  russe,  4^0,  422, 

546. 
Tétreaa  (Adolphe),  conseiller  d*État, 

12. 
Than  (Marie),  290,  291. 
Théiiot,  486,  497. 
Thierr>'  (Ed.)^  56,  57,  61,  67,  75,  76, 

79,  80,  83,  84. 
Thirion  (Ch.),  475. 
Thode  (H.),  488. 
Thoinet,  100,  105. 
Thomas  (M"«  M.),  100. 
Thomas  (J.),  47. 

Thompson,  peintre  américain,  459. 
Thornley  (G.),  101. 


Thomycroft,  scalpteor  anglais,  247. 

Thumann,  259. 

TifTany,  peintre  apaéricain,  445, 446. 

Tilgner  (Victor),  286. 

Timbal  (M"«  V»  Ch.),  19,  21.- 

Timbal  (Ch.),  25,  208,  474. 

Tisserand,  39. 

Tolg}'es8y,  peintre  hongrois,  290. 

Tomaszkiewiez,  482. 

Tombay  (de),  sculpteur  belge,  399. 

Tondeur,  sculpteur  allemand,  260. 

Tôpffer,  418,  422,  426. 

Tourgueneff,  172. 

Tourneux  (Maurice),  519. 

Train,  177,  665. 

Trembecki,  sculpteur  galicien,  302. 

Trévise  (marquis  de),  149. 

Trimolet(M"«  V«),  190,  191. 

Tristan,  202. 

Truffant,  187. 

Trouble,  122. 

Truphème,  665. 

Tschudi,  architecte  suisse,  418. 

T8chaggeny,  peintre  belge,  290. 

PSchamer,  peintre  belge,  337. 

Tschamer  (B.  de),  436. 

Turquet  (Ed.),  1,  3,  4,  5,  7,  18,  43, 

44,  45,  95,  119,   156,  185,  208, 

560. 
Tushaus,  sculpteur  allemand,  259. 
Tvrwhitt    (le    Rev-R.    Saint-John), 

AU. 


u 


Uckerman  (K.),  99. 

L'jahy  de  Mezo-Koresd  (C.-E.  de),. 

497. 
Ljhàzy,  peintre  hongrois,  291. 
UUmann,  169. 

Ulrich,  architecte  suisse,  418. 
Ulysse-Roy,  103. 
Unger,  280,  287,  317,  486. 
Urbain-Dubois,  486. 
Ussi  (Steffano),  peintre  italien,  399. 
Uzanne  (0.),  497,  505. 
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Vachon  (Marius),  156,  157. 
Vapo,   peintre   hongrois,   289,   290, 
29i;. 

Valcntin  (H.),  101. 
Van  der  Bilt,  119, 120. 
Valentin,  291. 
Valler,  202. 

Valette  (Raymond),  213. 
Van  Aise,  peintre  belge,  336. 
Van  Beers  (voyez  Beers). 
Van   Brunt,    architecte  américain, 
463. 

Van  Camp,  peintre  belg:e,  328. 
Van  Damme  Sylva,  227. 
Van  der  Hecht,  peintre  belge,  337, 
339. 

Van  der  Kerckove,  sculpteur  belge, 
3.39. 

Van  der  Nûll,  260,  382,  480. 
Van  flammée,  peintre  belge,  334. 
Van  Loo  (vente  hôtel  Drouot),  142. 
Vannutelli  (Scipione),   peintre  ita- 
lien, 400. 
Van  Seben,  peintre  belge,  339. 
VasUgh,  291. 
Vaudet,  25. 
Vaudoyer  (Alfred),  92. 
Vaudremcr,  180,  287,  479,  502. 
Vautier,  peintre  allemand,  264. 
Vayson,  160. 

Vegmah  (M""  Berthe),  99. 
Vêla,  sculpteur  suisse,  419. 
Vcnat  (Victor),  213. 

Verbœckhoven,  peintre  belge,  318, 
546. 

Verdyen,  artiste  belge.  323,  324. 
Vereschagin  (Basile),  173»  275. 
Verhaeren,  peintre  belge,  325,  338. 
Verhaert,  peintre  belge,  339. 
Verhas  (Jan),  60,  85,  99,  290,  329. 
Verheyden,  peintre  belge,  324,  329 

337. 
Verner,  311. 
Vemier,  665. 


Vemière,  197. 

Vernon,  35. 

Véron  (T.),  486,  662. 

Véron  (Eug.),  503. 

Versnaôyen  (K.),  474. 

Verstraete,  337. 

Verwée,  peintre  belge,  329,  337. 

Viardot  (L.),  486. 

Vibcrt  (G.),  158,  165,  166. 

Vidal,  168. 

Vidal  (L.),  503,  662. 

Vigarosy,  178. 

Vigier,  peintre  suisse,  421. 

Vignes  de  Salvagnac,  133. 

Vignon,  168. 

Vigoni  (J.),  398. 

Villebeseyx,  104. 

Villette  (M»«   Élodîe  de  la),    193 
209.  .  n         . 

Vilin,  103. 

Vinçotte,  sculpteur  belge,  320,  350, 

353. 
Vingtrie  (B.  de  la).  104, 105. 
Vingtrinier  (A.),  488. 
Viollet-le-Duc,  38,  474,  479. 
Virieu  (Paul),  5i6. 
Vischer  Mérian,  435. 
Vitu  (Auguste),  28. 
Vloten  (J.  von),  474. 
Vollon,  170,  287. 
Vôgelin,  436. 
Voyez  (E.),  100. 

Vuillermet  (Ch.),  peintre  suisse,  421. 
Vuillefroy  (de),  47,  1C3,  170,  665. 
Vuillier  (Gaston),  104,  213. 

w 

Waagen  (D'),  229. 

Wagner,  sculpteur  autrichien,  274, 
291. 

Wagner  (F.),  peintre  «Uemwid,  476. 
546. 

Waldmuller,  peintre  autrichien,  274. 
WaUace  (sir  Richard),  24,  234. 
Wallenstein  (comte  de),  123. 
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Wallon  (P.),  479. 

Ward,  sculpteur  américain ,  463. 

Wamecke,  435. 

WarviUe  (B.  de),  240. 

Watel,  i53,  154. 

Watts  (G.-F.),  207,  249. 

Wauters  (E.),  peintre  belge,  290, 
335. 

Wavra,  expert  en  Autriche,  282, 283. 

Weber  (Richard),  286. 

Weber,  243. 

Weckesser,  peintre  suisse,  421. 

Wencker,  648. 

Werner  (de),  254,  275,  290. 
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pour  donner  une  idée  complète  de  ses  dlfférmites  manières  et  ne  lateser  ignorer  au< 
cun  de  ses  Vnorœanx  capitaux.  Ainsi  seront  mis  à  la  portée  des  amateurs  et  des 
artistes  les  modèles  du  génie,  disséminés  de  tous  côtés  et  impossibles  à  réutair. 


L'ŒUVRE  COMPLET 

DX 

REMBRANDT 

DÉCRIT  ET  COM.MENTÉ 
PAB 

M.    CHARLES    BLANC 

DB  L'ACAOtMIB   FRAMÇ&ISB  BT   DB  L^ACADÉMIB  DBS   BBAUX-ABTt 


CATALOGUE    RAISONNÉ     DB    TOUTES    LES  ESTAMPES    DU    MAITRE 
ivec  la  reffreéscUts  n  tae-«lailé,  un  retos^M  et  U  |ns4eir  Batsrelli,  iê  UbIm  cm  btiapw 

EN    TOUT   350   PIÈCES 


^>^^^^^^^^*»^»<» 


L'ouvrage  forme  1  ▼olmne  In-follo  colombier  et  2  Albums 

Le  Tolume  et  le  petit  album  mesurent  83/47  centimètres,  et  le  grand  album, 
qui  contient  les  planches  hors  format,  mesure  63/80  centimètres,  le  tout  recQUTert 
d'un  cartonnage  artistique  n'enlerant  rien  aux  marges. 

Le  tirage  a  été  fait  seulement  à  500  exemplaires  numérotés,  savoir  : 

400  ex.  —  Text»  sur  vétim,  pUmehes  tvr  BoUande 60O  franct. 

80  ex.  —  TexU  sur  Hollande^  planche*  twr  BoUande  et  Japon,  ,  .     1,000     - 
20  ex.  —  Texte  tur  Whatman,  pk  tur  BoU.,  Jûp*  et  Whatman .     2,000 

L'édition  est  presque  souscrite  et  il  n'en  sera  jamais  fait  de  tirage  ultérieur. 


JEAN     BOLOGNE 

PAR 

M.    ABEL    DESJARDINS 

SOTBS  DB  LA  FACULTÉ  DBS  LBTTBBS  DB  BOUAI 

Un  volume  in-folio  oolombier  oontencmt,  dans  le  texte  et  hors  texte. 
la  reproduotion  de  presque  toutes  les  œuvres  du  maître. 

Édition  sur  papier  Télin.  .  .  .    lOO  fr. 

Tirage  numéroté,  ayeo  dirers  états  des  planches.  —  N<»  1  à  5  sur  papier  dn 
Japon,  à  6O0  te.  —  6  à  15  sur  chine,  à  800  fr.  —  16  à  35  sur  wbatmcn. 
à  300  fr.  ;  —  26  à  50  sur  hollande,  à  20O  fr. 

(Pwr  paràttrê  en  novembre  t882.) 


i 


ANTOINE  VAN  DYCK 

Par  J.-J.   GUIFFREY 

^B  fuliUM  in-rotio  ctHOtûUÊF  conkCBuit  ploBicniv  omtsimi  de  fprsmra  dus  It 
texte  et  pliu  de  30  gruHle>  phinrhea  cineee  bon  texte  et  gimTées  pv  Bocdard  ûh, 
Ooaitrj,  DnjwdiB,  Fnenkd,  Hecx^  Gsojcen.  ¥if  lo,  MiXÙiu,  SàJmon,  etc. 

idxdoa  sur  papier  réSn  et  pfauaefaes  sur  boDmode  —  100  tnacs. 

lîraçe  mmmérati.  —  V^  1  à  10  >or  Japoo,  500  fr.  —  11  à  SO  »or  Oiine,  300  fr. 
—  SI  à  dO  rar  Whataian,  300  fr.  —  «1  à  100  sur  HbUazMle,  200  fr. 


HANS    HOLBEIN 

Par  PAUL  MAXTZ 

Dessins  et  Gravures  sous  la  direction  de  Édoncd  Ltifrt 

Un  magnifiqiie  ^vAmnêin-folfo  ookoiliier (0", S3  sur  <^^7),ilh»tié  de  27  gi*f  uim 
bon  texte  ec  de  pins  de  MO  raicti  dam  le  texte.  Qt^aosmgt  actMqw. 

Édition  sur  papier  Télfn  et  plancfaei,  nir  HoDande lOO  fr. 

Édition  numérotée  arec  phaienrs  étati  des  planchée.  N«*  1  enr  peaa  Tâln.  Sa  < 
nzr  papier  da  Japon,  500  fr.  —  7  à  16  rar  papier  Wbatman,  300  fr.  —  17  à 
36  wa  papier  de  C!hine,  300  fr.  —  Î7  à  IM  sur  papier  de  HoQaiide,  200  fr.  ~ 


FRANÇOIS    BOUCHER 

LEMOINE    ET   NATOIRE 
Par  PAUL  MAXTZ 

Un  magniflqne  rolnme  in-fbUo  petit  colombier.  40  graTnreB  bon  texte  et  à  r«aa- 
fntepar  BoiLvcf,  Boulard  fili,  Chamfoixjox,  Dujabdix,  Gacjulx,  Giixar.  Laulcix, 
Ls  Rat,  Mokgcc,  Moxzukq,  Boubbkllb,  etc.  Fins  de  100  granuee  dau  le  texte 
d'aprfes  les  procédés  nouveaux  de  xeiandnction  directe.  —  Cartonnage  artistique. 

Édition  sur  papier  TéUn  et  planphw  snr  HoUaode  ....     lOO  fr. 
Édition nnmérotée  avec  plosienn  étati.~NM  1  à  10  car  papier  dn  J^xm,  500f^ 
11  à  3u  snr  papier  de  Chine,  300  fr.  —  SI  à  60  lor  papier  Wbatman,  300  fr. 
ftl  à  100  sur  papier  de  Hollande,  200  fr. 


LES  MANUSCRITS   DE 

LÉONARD  DE  VINCI 

LE  MANUSCRIT  A  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  V INSTITUT 

Publié  a  fM-ti«llés  tne  trssKriptiN  Uttéralt.  tradaetiN  et  tibli  aMksdiqM 

Par    M.    CHARLES   RAVAISSOX-MOLLIEN 

Cette  reproduction  ne  comprend  pas  moins  de  136  pfiges  grand  format  iTprx>- 
dnites  en  fac-similés,  transcrites  en  italien  et  traduites  en  français.  Biles  sont  précé- 
dées d'nne  étude  des  diven  manuscrits  de  Léonard  de  Vinci  et  consticoent  on 
monument  de  restauration  sdentiflqnp  et  artistique  du  plus  haut  Intérêt. 

Um  volume  grand  in-folio  eotombUr  avec  lift  planekts  ....••.     lOO  fr. 

La  pobUeatiM  sert  ttmplMê  par  eiiq  aotns  nlosts  fii  partltrsnt  os  par  ma. 


ALBERT     DURER 

Par   CHARLES   EPHRUSSI 

Grand  oÙTrage  in-8«  colombier  composé  de  doooments  absolament  fnéAfts  cl 
résumant  la  vie  et  roearre  dn  maître.  Illustré  d*nne  centaine  de  dessina  *«•"•  Ji 
texte  et  de  planches  bore  texte  d'une  similitude  absolue  de  reprodnolfoii. 

Éiitiom  sur  papier  v//iir,  mvettUnchet  surpmpitr  iê  HolUmi* QQ  f^^ 

too  tx,  ummérotùf  UxU  sur  HoUaniê  et  j  smHt  du  pUndhâ, lOO  fr! 


J 


J.-R    MI  LLET   . 

Par  ALFRED  SENSIER 

Manuterît  publié  par  PAUL   MANTZ 

Magnifique  on^nge  grand  in-8*  colombier  fflnatrt  de  13  belles  béliograrnret 
hors  texte  et  d'au  grand  nombre'  de  deaaids  dans  le  texte  d'aprèe  les  origlnaax 
les  pins  célèbres  dn  maître.  Catalogne  de  Vœwre  çravél 

ÈiUion  sur  papier  vilin..,.     60/f.    |     loo  ex,  numérotés  i.....        100/r. 

y^ . _     • 

EUGÈNE  FROMENTIN 

PAR    M.    LOUIS    GONSE 

ET  UN   VOYAGE   EN  EGYPTE 

Ouvrage  inédit  Se  Fromentin 

Un  bean  rolnme  in-8*  arec  nne  centaine  de  planches  dans  le  texte  et  hors  texte 
Édition  grand  in^8^ 30/r.    {    too  ex.  numérotés  à 60 /r. 

50$ 

HIPPOLYTE  BELLANGÉ 

Par   JULES   ADELINJE 

Un  bean  Tolnme  in-8«  raisin,  illnstrô  de  nombrenses  graynres  dans  le  texte  et 
de  planches  hors  texte  reprodoisant  les  œa^ree  capitales  da  maître,  et  d'nn  por- 
trait; accompagné  4es  catalogues  des  peintares,  dessina  et  lithographies  de  Bellangé. 

Édition  sur  papier  vélin,,».     20 /r.    |    /O  ex.  numérotés  à 40 /r. 


J.-B.    CARPEAUX 

Par  ERNEST   CHESNEAU 

Un  beau  volarae  in-8*  raisin,  iUnstré  de  nombreuses  gravures  dans  le  t«xte  et  de 
planches  hors  texte  reproduisant  toutes  les  ceui^res  capitales  dn  maître,  d'nn  por> 
trait  et  d'un  fao-similé  d'écritare. 

Edition  sur  papier  vélin.  .  .  .     20  fr,    |    /o  ex,  numérotés,  à.  ....     M  Jr. 


L'ART 

Du  Dix-huitième  Siècle 

Par  Edmond  et  Jules  de  CONCOURT 

Cette  nouTelle  édition  de  l'ourrajn  classique  de  MM.  de  Gonoourt  est  r%rxie  et 
augmentée  d'un  catalogue  do  Vœuor*  gravé  de  chaque  maitre.  Elle  parait  en  deux 
rolumos  composés  de  14  fasdcnlcs  illustrés  chacun  de  cinq  gtande»  planche»  hcrg  testa 
exécutées  en  hél^ograTure  d'après  les  originaux  les  plus  célèbres. 


TOMJI    I 

1.  Watteau.  —2.  Chardin. 
3.  Boucher.  —  a.  La  Tour. 
5.  Greuze. 
6  et  7.  Les  Saint-Aubin. 


TOXK    II 

8.  Gravelot.  —  9.  Cochin. 

10.  Eisen. —  11.  Moreau. 

12.Debucourt.  — 13.  Fragonard. 

lA.  Prud'hon. 


Chaque  fssdcule,  format  in-4*  raisin,  broché  séparément  avec  6  planches 

Text*  star  papUr  de  Hollande  et  plamehee  aeee  letti-ê 12  fr. 

100  ex.  nmsHértiB  avec  texte  eur  WhatutaH  et  2  étati  dee  planches  ...     25  fr. 

U  piUtatlMi,  têmiièi  n  1882,  m  ftadrt  170  fr.  In  8  foluMt  rèuii. 


^ 


BIBLIOTHÈÛDE  DE  L'ART  ET  DE  U  C0RIOSIT&     ' 

LBS 

DESSINS  DU  LOUVRE 

—  SUJETS   D'OENEMEHT  — 

MagDifiqa«!  album  in-folio  colombier,  reprodaisaot,  en  ÙO  planches  en  MBck 
gravure  et  eu  couleur,  près  de  100  originaux  des  grands  maîtres  des  érola 
fran<;aiM,  italienne,  etc.  Ces  i«pro<luctions,  d'une  simiUinde  absolae,  coDstUocot 
un  trt^r  de  documents  d'ornementation  pour  les  amateurs  et  les  artistes. 

Préface  sénérale   et  Notioet  explicatives 

Par  M.  Victor  CHAMPIER 

BMactcar  «a  chef  4e  U  Revm  rfM  ArU  dkortUif».  ' 

Dau$  un  riche  cartonnage  :  150  fr.    \    95  exempt,   numirotét  :         900  fr. 

LES  ARTS   DU  MÉTAL 

EECUEIL  DESCRIPTIF  ET  RAISOimÉ  DES  PRINCIPAUX  OBJETS  D'ART 

ATAWT  nOURi  A  LA  6*   FXPOPmOS    (IfWO)  DK 

L'XTNION  CENTRALE  DES  BEAUX- ARTS  APPLIQUÉS  A  L'INDUSTBII 

Par  M.  J.-B.  GIRAUD 

Grand  rolnme  in-foUo  colombier  comprenant  une  Étude  historiqœ  snrles  Aits<d« 
métal  et  cinquante  grandcjp  planches  en  héliogramre  reproduisant  enTiron  ISO  objets, 
arec  des  notices  spéciales  pour  chaque  planche  et  une  table  analytique. 

Édition  Bor  pi«i«r  relia 150  fr.    |    100  «s.  nmaAroOs  tox  boUsade.    300  tr. 

. Î9€ 

DESSINS    DE 

DÉCORÂT! ON 

DES   PËINCIPAUX   MAITRES 

QUARANTE    PLANXHES    RÉUNIES    ET    REPRODUITES 
Sous  la  direction  de  M,   ED.    GUICHARD 

Foadataar  «t  aoolan  président  de  l'Unloa  emtrale  des  B«»iii>Artt  appUqate  à  riadastrla. 

Texte  par  M.   E.  CHESNEAU 

Un  magnifique  Tolnme  In-folio  colombier,  comprenant  nne  préface  géoèrale 
sur  les  Arts  décoratifs,  40  planches  en  taille-douce  et  en  coalenr  accompagnées  de 
40  notices  et  une  table  bioi^raphique  des  artistes  cités.  Les  principaux  artistes 
dont  on  a  reproduit  les  dessins  originaux   sont  B^raik,  Bouuit,  BuoiM  Dzla- 

CMOIX,  DE  LAFUSAE,  FBCCHkKB,  QtLLOT,  HUET,  LA    LONDK,   LB  BRUST,   MaBILURB, 

FouasiN,  PuiBUE,  Frud'hon,  Puor,  Bbgnibr,  etc..  etc. 

Édition  sar  papier  relia 125  fr.    |  100  ezwnpUlrM  nomltotéa 250  fr. 

L'ART  ANCIEN  ET  L'ART  MODERNE 

A  L'EXPOSITION  DE  1878 

?ar  SdlC.  Anatole  do  Montaiglon.  do  Booumont,  Th.  Biais,  Kdmonâ  BonnaCi* 
Srnost  Choanoaa,  Alfrod  Darool,  Honri  Darcol,  Doranty,  Ch.  Ephruaai.  Paliiot 
Ban]  «min  Pillon,  P.  OasbauU,  Henry  Barard,  Henri  Lavoix,  Paul  Lotort,  Pool 
Hftott,  Alfred  de  Losulot,  Bug.  Piot,  A.-R.  do  LioaviUo,  O.  XUyot,  Arthur  Khoné, 
Paul  Stfdillé,  M™"  O.  de  Poligny,   Marius  Vftohon. 

Smn  la  diteelion  de  M.  LOVIS  GOSSB , 
Bédaotear  on  ehef  do  la  Gazette  des  Beaur-Art» 

Denx  magni^ques  volumes  in-8*  grand  coIorabiAr»  Imprimés  snr  papier  teinté 
comprenant  chacun  plus  de  500  pages  et  illustré  de<  plcsieurs  centaines  de  gra- 
vures dans  le  t?xte  et  de  45  planches  à  l'eau-forte,  exécutées  par  >cs  meilleais  ar- 
tistes, en  couleur,  tirées  bon  texte. 

Ce  sont  les  seuls  ouvrages  complets  <tui  aient  été  faits 
sur  l'AriA  VExposition  Univermelle  d«  1873 

OHAQUB  TOLUMB  SÉPABÉMBVT,   BROCHÉ....      25  fr. 

—  —  —  BXf.xÉ 86  tr. 


•   MONUMENTS  DE  L'ART  ANTIQUE 

Publiés  par  M.  OLIVIER  RAYET 

ProfMMnr  luppléanLita  Colliiire  d«  FruiM,  Dlrectaar  adjoint  à»  l'ÉooU  dei  haatM  êbaàm 

Cet  ouvr.tge  est  complet  en  six  livraisons.  Chacune  contient  iç  grandes  pUmcbts  en 
iaiUe-doucr  et  en  couleur  accompagnées  de  notices  historiques  et  explicatives.  Les  reùrodnctiont, 
faites  d'après  naiwe,  sont  d'une  vérité  parfaite  et  conservent  tout  le  taraetére  des  objets,  — 
Les  notices  de  l'auteur  forment  un  véritable  cours  d'archéologie  artistique* 

Chaqae  livraison,  «nr  papier  réHn*  planches  aVeo  lettre 25  fr. 

50  exemplaires  numérotés,  texta  sor  Hollande,  planches  sar  Chine.        50  fr. 

Réuni  en  deux  ▼olumei  cartonnés,  à  85  francs  l'un. 

500$ \ 

RECHERCHES  SUR 

L'ORFÈVRERIE   EN  ESPAGNE 

AU     MOYEN     AGE     ET     A     LA     RENAISSANCE 

Documents  inédits  par  le  baron  Cb.  DAVILLIER 

Un  volume  in-40  colombier,  illustré  d*ua  grand  nombre  de  gravures  dans  le  texte 
par  Fortuny,  Edouard  de  Beaumont,  etc.,  et  de  19  planches  hors  texte. 

No*  \  k  %  sur  papier  du  japon,  300  fr.  —  N**  6  1  2^  sur  pa^er  JVhatman,  80  fr. 

—  K**  i6  à  4$  sur  papier  de  Chine,  80  fr.  —  N^  46  À  too  sur  papier  de  Hollande,  60  fr. 

—  N*"  lox  à  $00  sur  papier  vélin,  40  fr. 

LES  INSTRUMENTS  A  ARCHET 

LES  FAISEURS,  LES  JOUEURS  D'INSTRUMENTS 
Leur  histoire,  suivie  d'un  catalogue  complet  de  la  musique  4c  chambre 
3  vol.  in-40  par  ANTOINE  VIDAL,  122  eau-fortes  par  Frédéric  Hillem^her,  150  fr. 

LETTRES  DE  EUGÈNE  DELACROIX 

Recueillies  et  publiées  par   Ph,   BURTY 

Un  volume  in-80  raisin,  contenant  ))0  lettres,  illuscré  d'un  portrait,  de  fac- 
similés  de  7  lettres  et  de  la  reproduction,  en  plus  de  40  tons,  de  3  palettes  du  maître. 

BnchI,  ane  Is  ptftrtit  st  les  fac-similés  dts  tetties,  10  fr.  —  Cartonoé,  arte  Iss  palcttit,  15  fir. 


LE  MUSEE  RETROSPECTIF  DU  HËTÂL 

A  L'EXPOSITION  DE  L'ONION  CENTRALE  DE  1880 

Par  Germain  BAPST 

Ouvrage  in-S®,  orné  de  10  planches,  15  fr. 

Dessins  des  Maîtres  anciens 

Par  le  Marquis  DE  CHENNEVIÈRES 
Un  beau  volume  inS*,  awe  de  nombretuei  çrnturet  hari  texte.  Prix:  20  fr, 

CHilPFLKDlT.  —    Bibliographie  céramique  (du  xvi«  siècle  à  nos  jours).  .  ao    » 

IDHOID  BOIIA??!.  —    dus^ries  sur  l'Art  et  la  Curiosité,  I  roi.  in-8*  et  planches.  7  $0 

—  /o  exemplaires  numérotés ,  sur  papier  de  Hollande.   .    .  a  S     * 
—>  Inventaire  de  la  D*m  de  Valentinois,  i  'volume  in-8*.  .  10     • 

—  //  exettiplaires  numérotés,  sur  p.ipier  de  Chine  ....  2$      * 

—  //  exemp'aires  numérotés,  sur  papier   ^batman.    ...   30     » 
BAKOI  DiTILLlKR.     —  Les  Arts  décoratifs  en  lîspagne,  1  vol.  in-8»  et  planches.   10     » 

—  /o  exetnpliiiies  sur  papier  de  Hollande ,.    .    .   20     » 

<—  Notes  sur  les  Cuirs  de  Cordoue,  I  plaquette  in-8*  et  planche    10     ^ 

A.-J.  POIS.  —  Les  Éditions  illustrées  de  Racine,  x  vol.  in-8*>  et  planches.  10     » 

—  //  exemplaires  numérotés,   sur  papier  de   Chine,   .    ,    .   aS     • 

—  //  exemplaires   numérotés,   sur  papier  HHiatman.   .    ,   .   30     » 
H.  lÂYiRD.               —■  Lettres  sur  Tenssignemcnt  des  beaux- arts,  in-8*  .    .   .     i     * 

fciUISSOI  (Charles).  —  Les  Écrits  de  Léonard  de  Vinci S.s 

ftOCER  BàLLU  —    La  Peinture  au  Salon  de   ibSo,  in-i8 •     a     >' 

Catalogua  de  rExposilion  rétrospective  des  Art«  du  métal  (|890V   •    .    '    ' 
Oitalo0ue  Illustré  du.Salon  des  Arts  décoratifs  de  188^  «    ,    ,    .        •   •     i  SO 
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TAPISSERIES 


OB   LA 


CATHÉDRALE    DE  REIMS 

EEPRODUCTIOM    RN    HéUOORAWRR   OOUPU    DB 

eo  I»LA,NCHS3 

D'aPB&S   LBB  OLIOHiS    DX    MM.     MABOUBT   BT'DAUPaiHOT 

TéxU  par  CH,  LORIQUET 

TTn  Tolame  in-fblio  colombier,  dans  nn  riche  cartoniiBge. 
Tirag<}  noméioté  :  1  à  60  sur  hollande  «t  deux  états  des  planches,,  &  20O   fr.; 

—  51  à  500  sur  Télin,  à  100  (r. 

J6e€ 

CORTÈGE     HISTORIQUE 

VILLE    de'  vienne 

(27  avril  1879) 

ICagniAqoo  album,  contenant  de  nombcenaee  graTnrea  dans  le  texte  et  50  graadet 
planches  hors  texte  d'après  les  cartons  de  llakart. 

Osfnft  iapriné  lar  mtcriHioi  k  5S0  ueaylairn  ■•■entés.  .  .    100  fr. 
$00^ . 

L'ANCIEN 

HOTEL  DE  VILLE 


E3      F  JÛ1.RI  S 
Marius  VACHON 

OuTraere  illustré  de  pins  de  dent  graTores  dans  le  texte  et  de  25  planches  hoa 
texte,  reproduisant  les  objets  d'art  détroits  de  l'ancien  H6tel  de  Ville. 

Un  volume  in-8o  colombier,  60  fr. 

aeaé 

L'ART    FRANÇAIS 

> 

Pendant  la  guerre  de  1870-71  et  pendant  la  Commune 
Par   MARIUS    VACHON 

I.  —  La  Bibliothèque  du  Louvre  et  la  Collection  Motteley.  10  fr. 

II.  —  Le  Conseil  d'Ëtat  et  la  C<3Ur  des  Comptes. 5  tr. 

III.  —  Le  Palais  de  Saint-Cloud 10  fr. 

lY.   ~  Provlnoe.  —  Strasbourg  (musée,  bibliothèque,  cathédrale).  10  fr. 

L'ART  ET  LES  ARTISTES  HOLLANDAIS 

Par  H.  HAVARD 

/  I.     —  Mloblel  Van  Mlerereldt;  —  Le  FUs  de  Rembrandt,  eto. 

fS  I  II'    "—  Palamedes;  —  Fllnok. 
g"  l  III.  —  Beerestraten  ;  —  PieterdeHoooh. 
5  8  (IV.  —  Delff;  —  de  Vlssoher;—   Carel  Fabrltlus  ;  —  Brekelen- 
^  kam  ;  —  Jean  Both,  e«o. 

Chaque  fascicnlo,  format  in-80  raisin,  comprend  environ  150  pac^  de  trxte 
et  de  nombreuses  illustrations  dans  le  texte  et  hors  texte,  10  fr.(holl.  20  fr.). 


TRAITÉS  PRATIQUES 


Cours  d'Aquarelle,  parEuokxB  Orcihii, 
Album  de  48  planches  coloriées  40  f r. 

Traité  de  la  Gravure  à  l'eati-forte,  par 
Maxuib  Lalanxb,  1  vul.  in-80.  8  fr. 

L'AquareUe^l  v.in-8*  et  planches.  6  fr. 

La  Peittlun  à  l'huile,       id.        3  fr. 


Conrsélimentfiirede  Patfsage  att/usoia. 
d'après  ALLOxuii,  Appian.  LALAsrsB.' 
1  album  de  30  grandes  r'f>nph*t  «o 
hélio^rarurB 30  fr. 

Chaque  planche  séparément  .   .     1  25 

Le  Futain  S'»n$  maiire,  1  v.  lâ-8*  6  fr. 

Le  Fttêain  sur  faUnee,  Id.  2  fr. 
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BIBLIOTHÈQUE 


DB 


L'ENSEIGNEMENT  DES  BEAUMRTS 

Publiée  sous  le  patronage  de  V Administration  des  Beaux-Arts, 

DMlInée  à  répandre  parmi  !«■  (rens  da  monda  at  dana  laa  étndca,  aons  nna  forma  pratiqua  at 
Qompièie,  la  connaiiiiianM  dea  nombrauiiaa  branehaa  de  l'Art,  oatte  bibliothèqoa  eora^irendra  daa 
folamea  ^r^iiérnax  qui  traiteront  da»  priaeipea  da  l'Art,  de  aes  formnlra,  d«  la  aérla  àf  grandaa 
rèyles  qui  n'adaptent  à  Lontes  l«a  époquea  et  à  toutaa  laa  éooloa.  Bamite  aon  cadra  a'élargira  an 
M  spécialisant  à  v%  innombrablaa  dlri^inns  at  à  iaa  appItoatianK.  Les  àrta  indiutrieU  7  seront 
Urrem^nt  repréwiitis.  Toua  le*  eollaborateora  de  cette  «nryclopé-lie,  placée  aux  premiers  rangs 
dea  eeriTaiiM  aatoriséa  ot  oompéunts,  se  pénétreront  da  même  esprit  de  méthode  et  da  elané  at 
poorsoiTront  le  but  unique  d'inauuJre  en  intéreaaaat. 

Chaque  rolume,  da  formtt  petit  in-4«  anglais,  .contient  de  3  i  400  pages 
de  texte  et  de  30  i  iSO  gravures,  suivant  les  nécessités  du  sujet. 

Prix  de  cnaque  Yolume  broché 3  fr. 

— >  —  avec  un  cartonnage  artistique    3  Ar.  60. 


*^f^f^^^^^^^^ 


JLa  Paintore  hollandalsB,  par  Hbkrt  Havaro. 

La  V  osalque,  par  U.  Gkb3PACH,  chef  du  bureau  des  manufactures  nationales  à 
la  Direction  des  beaax-arts. 

L'Anatomie  artistique,  par  M.  Mathiab  Duyal,  professeur  à  l'École  de»  beaux- 
arts  et  à  la  Faculté  de  médecine. 

L'Archéologie  grecque,  par  M.  Max.  Oolugnost,  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Bordeaux. 

Histoire  de  la  Gravure,  par  H.  le  v**  Hrkbi  Dklabobob,  de  l'Institut, 

Les  Prdcôdôs  de  la  Gravure,   par  Alfred  db  LotrrALOT,  socrôtaire  de  la 

rMaction  do  la  Gazette  de*  Beaux'Arts. 
La  Peinture  anglaise,  par  Eknrst  Chbsnsau. 
La  Tapisserie,  par  Euokxk  Mumtz,  oonacrvoteur  de  la  Bibliothèque  de  l'École 

des  bcaux-arta. 

Lis  4  itrniers  paraîtront  dt  juin  à  août  x88z. 


^^^fc^^^^ 


VOLUMES    A    SUIVRE 

Précis  d'une  histoire  de  l'Art,  par  H.  Edoânb  Guillaumx,  de  l'Institnt. 
—  La  Peinture,  par  M.  Paul  Mantz,  directeur  général  des  beanx-arte.  — 
La  Sculpture,  par  M.  dk  Bonchaud,  directeur  des  musées  nationaux.  — 
L'Architecture,  par  M.  Chipikz,  inspecteur  de  l'enseignement  du  dessin.  — 
L'Ornementation,  par  M.  Fh.  Bubtt,  inspecteur  des  beaux-arts  —  La 
Musique,  par  M.  BotTROAULT-DncouDRAT,  professeur  au  Conserratoire.  — 
La  Peinture  française,  par  M.  le  marquis  de  CHBXNXviicaBS,  ancien 
directeur  des  beaux-arts.  ~  La  Peinture  italienne,  par  M.  G.  LAmonBi^ 
Inspecteur  des  beaux-arts.  —  Etc.,  etc. 

L'ANNÉE    ARTISTIQ.UE 

Par  VICTOR   CHAMPIER 

Rédacteur  en  chef  de  la  Revue  des  Arts  dieortdifs. 

AmréE  1878.  1  toL  in-8«  de  plus  de  700  pages.  Prix  :  5  fr. 

—  —  cartonné  —        7  fr.  50 

An-kkb  1879.  —  —  —        7  fr.  50 

*  Année  1880  —  —  __ ,       7  fr.  50 

Année  1881,  riohement  illustrée.    —  »        7  fr.  50 

Cette  publication  périodique,  indispensable  à  toutes  les>  personnes  intéressées  aux 
questions  artistiques  et  qui  remplit  une  véritable  lacune,  comprend  l'Administra- 
tion, les  llnsées,  les  Écoles,  le  Salon  annnel,  les  Expositions,  les  Ventes  à  l'hétel 
Dronot,  l'Art  en  Province,  l'Art  à  n^itransrer,  une  Bîblloj^rophie,  une  Nécrologie,  les 
Documents  officiels  et  un  Annuaire  du  personnel  administratif  et  des  srtiftci  vivants* 


à 
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BIBLIOTHÈQUE  ARCHÉOLOGIQUE 


LA 

RENAISSANCE    EN    FRANCE 

PAR    LÉON    PALUSTRE 

Dlzectenr.  de  la  Société  française  d'archéologie 

JUuHratioiu  tous  ta  direction  de  EVOÈNE  SADOUX 

n  n*a  ét4  fait  Ja«<in*à  e«  jcnr  aaena  travaQ  d'ensemble  evr  cette  époque  iii«rT«ill«aM  où  tOM 
les  art«  ■•  Iran» fonn.reiit  à  U  f:^  et  prirent  une  nouvelle  rie.  Le  eol  de  la  France  est  coartit 
de  monomoni*  qui  Uooirnent  di  ce  frend  moarement.  mai  s  lM»ao<nip  tombent  en  rainoe  etd*BD- 
irae  restent  ignorie,  p«rdn«  dana  les  earapag^nes  ou  éioafféi  par  dea  eooatraeiiona  nooTellM. 
L'aoleur  a,  depuis  de  lonfoea  années,  fouillé  tontes  noe  proviacea,  et  cec  oami|;«  eat  I«  rémitfil 
de  ses  patientes  recherches.  Cest  donc  une  reetanration  d'aatant  plus  pr6cieaee  qae  nom  art 
naUonal  doit  en  ressortir  Tenffé  des  aooasatlona  qu'on  a  portées  contre  lui  de  n'aroir  fait  alors 
qn  imiter  l'Italie.  Les  iUnstrallona  ont  tontes  été  faites  d'après  dos  rues  prisas  sur  ka  Lcns 
mêmej,  et  elles  réunltie&t  à  ua  Tif  «chet  artistique  on  eanbetère  indiscatabla  d'exaotUada. 

Cette  publication  monumentale  paraît  en  livraisons  et  formera  6  rolames 

Ilr*  LlTralson  :  Flandre.  —  ArtoU.  —  Picardie.  •»  C^^ord,  Paa-de-OMUia  «CSomBSLl 
X*  Lirraison  :  TU-de-Framee.  —  (Oise.) 
3*  Livraison  :  lle^e-Franet,  —  (Aisne.) 
4«  Livraison  :  Ilt-dt' France.'—  (Seine-et«Xame.) 
&•  Livraison:  He-de-Fmnee.  — (Fontainebleau.) 
6«  Livraison  :  He-dt-Franœ.  —  (Seine^^OiM:.) 
7«  et  8«  Lirralsona  :  Ih-dc-Fratice.  —  (Seine.) 
»t   Livraison  :  Normofulie.  —  (Seine-Inférieure  et  Enrt.)    #  «^ 
Kf  Livraison  :  Normandie.  —  (Orne.  Calvados  et  Mancho.)  \  °*  ▼•»««at  réoaidS. 

OUEST    Ml»  Livraison  t  Bretagne.  —  (nie-«t-VUalne,  C6tes.dv.Kord  «t  Flaiatèr«.>« 

y  !»•  Livraison  :  Bretagne.  —  (Morbihan  et  Loire-Inférieure.) 
*■         <  I3«  Livraison  :  Maine  et  Anjou.  —  (Sarthe.  Mayenne  et  Mafn«.«t-Lolr«.) 
▼Olnme  f  '**  I'^'^*'»»»  -  FoiUm.  —  (Vienne,  Denx-^vres  et  Vendée.) 

V  lia  Livraison  :  Saintonge^  Awnieet  Ançownoie.  —  (Gbaraate-X&férteiir««tChaTCB(t.) 
_______  /  16*  Livraison  :  Touratne.  —  (Indre-et-Loire.; 

CCNTKEf  i7«  Livraison:  OKcoNa».—  (Loir-et-Cher.) 

.  lis*  Livraison  :  OHMnais.  —  (Eare-et-Loir  et  Loiret) 

j  11»«  Livraison  :  Berrtf.  —  Nivernaie  et  BomrbmuuUê.  (Char,  Indr«,  Nlèrra  ak  ÀUi«i 
▼Oltune  (  •Oo  Livraison  :  Limouain.    —  if  arche  et  Auvergne.    —  (Haato-YiamM.  GkvrW 

^  Creuse,  PojHle-Dôme  et  CantaL)  ^^  v«t^ 

iîl«  Livraison  :  OuyeRJie.  —  (Dordoirne,  Lot  et  AveTron.) 
M*  Livraison  :  Ougenne.  —  Oaecogne  et  B^am.  -  (Gironde,  Lot.«t.OwxHu«L  Tkra. 
et-Oaronne,  Hautes-PTrénées,  Oirs,  Lan.las  «t  Us  mes  TiitoÉsi  i 
î3«  Livraison  :  Lanouedoc  et  Comté  tir  Foix.  —  (Uaute-Onronne.  Aritea  î 
Ï4«  Livraison  :  Languedoc   et   HuMtilUm.   —    (Tarn,  Aude,    "rrfnfim  Otfaiitalmr 
•a     ».      .  ^Hérault,  Gard.  Lpeère.iraule-Loire  et  Ardèche.)  ^^ 

lae  Livraison  :ComtaNreNa<ssm.   —  Frorenoe  et  Comté  de  .Vice.  —  CYaBolass. 
UouuhOB-dn-RhÔne,  Var,  Basses-Alpes  et  Alpea-Maritimaa.)     ^^ 

IM»  Livraison  t  Danvliiné  et  Lyonnaie.  —  SavtUe.  —  (Haotw-AlMB.  Drema.  I^a. 
Rhine,  Loire,  Savoie  et  Haute-Savoie.)  ^  ^^ 

Va  P"***»"  '  Bourgtigne  et  Franche-Cnmitl.  —(Ain,  Jura,  Doabo  et  Fantn  ffaftwa  i 
f«    Livraison  :  Ituurgogne.  —  (Safine-et- Loire,  C6ti-d'Or  et  Yonoa.)  ^ 

»•  Livraison  :  Chami,agne.  -  (Aube,  Marne.  Hante-Mame  et  Ardeonea.) 
30»  Livraison  :  Lorraine  et  Alsace.  -  (Meurthe-et-MoeeUe.  Meuae.  Vosm  at  ■»«. 
Tinoedlted'Alsaœ-Lorraine.)  ^       ««^  ^<ÎV«  a«  pro- 

Chaque  livraison  contient  4  à  ft  irrandes  planches  hors  texte  et  IS  àîO  planchas  dans  la  iMrkm. 
Toute»  «s  plaf.chce  sont  gravées  à  l'ea...forte  et  colles  dans  le  texte  sont  imprl-nées  direcL»^ 
sur  le  papier  do  l'ouvrage,  et  non  sur  Chine  encollé  après  tirage.  Cette  difficulté  TaincaeTd^ 
m.  grand  prix  à  ce.  volumes,  dont  la  flanle  typographique  est  traitée  aveo  le  plw  hattuTaÎTS 
/ormat,  in-folio  colombier,  mesure  SS  sur  «A  eeatimètrai.  ww.** 

Chaque  llvraUon  sur  papier  rélln  et  planches  tar  hollande  :  25  francs 

T.mge  d'amateur,  numéroté,  avec  (  3^ '*  »  *  *0  «nr  Whatman',  prix %otr, 

planche,  avant  la  lettre  J  ?";  Vi  J  "  •"'  <^""«'  Pf»» «0  fr. 

I  N«»  41  A  100  sur  Hollande,  prix. 50  fr. 

Ï.ES  DIX  PREMIÈRES  LIVRAISONS  SERONT  Eli  VENTE  EN  NOVEMBR» 

Lej  denx  premiers  volupic«  compranant 
X«a    Renaissance    dans    le    Nord 
S9  vcodront,  cartonnés,  au  prix  de  135  Ir.  Ton. 


^ 
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CHALON-SUR-SAONE 

Pittoresque  et  historique 
Par    Jules    CHEVHIER 

Orando  monogrftphie  in-4*,  Kvec  de  nombrenses  Ultutrations  dans  le  texte  et 
fiO  grandes  planches  hors  texte,  à  l'ean-forte,  donnant  tous  les  monimients  et  toutes 
les  Toes  remai^iuables  de  la  Tille  et  des  environs. 

SAO  «xainplair«s  mmiérotéa  sur  HolUnda.  —  50  fr. 
&0  «xempUlTM  ATW  deux  loites  im  pUnehM.  —  100  fr. 


■^t 


L'ANNÉE    ARCHÉOLOGIQUE 

Sémmaat  t«as  Us  IféstmMts  arehéologiqacs  de  l'ani^  •i  contenant  Is  liste  des  sociétés  sauates 
Cette  publication,  la  seule  de  cette  nature,  est  indispensable  à  tous  les  archéologues . 

1877.  1   ToL  in-18 3     »       I    1879.  1  toL  in-IS 8    » 

1878.  1  ToL  ln-18 3     »       |1 880.  XTa  fort  volanic  ln-8*,  oMtonni  7  50 


DIX  ANCIENNES  DESCRIPTIONS  DS  PARIS 

Avec  Introduction,  Jfoitê  et  Commentalret,  par  Fabbé  Valentin  Dnfour 

Cm  éditions  d'amatonr,  in-S*  éen,  sont  imprimées  arce  grarurM  d*na  le  texte  et  hon  t«xte 
^  300  «emplsire*  numéroléêf  rar  papier  de  Holl&ude,  et  à  30  ezempUiras  nir  pi^tar  de  Chine. 

I.  Itaao  de  Bourges.  JDeseripUonâesMoirainentadePMlsiia  xvn*  sitele.    8fr.  (Ohmc,lifr.) 

II.  Antoine  du  Mont-Royal*  Le*  Olorienses  Antiquités  de  Parts,  167S  .    6fr.  (CAuie,  9fr.) 
IIL  L'AbbAde  Marolles.  Paris, on  Description sacclnetedeoettefrandeTiIle.20fr.(CAri««,  30  fr.) 

17.  Michel  de  Larochemaillet  ThéAtre  de  Paris 8  fr.(CAiM«,  ISfr.> 

T.    André  Thevet.  La  Cité  de  Paris,  1574,  avec  le  plan  de  VoêgeOmu  ....   5  fr.  (CAtae,  8fr.> 

YI.  Estienne  Cholei.  Remarques  singulières  do  Paris 8  fr.  {CkAie,  IS  fr.) 

Vn.  Belleforesi.  La  Cité  de  Paris,  sTeo  plan 20  fr.  [Chute,  30  fr.) 

LES  VIEILLES  CORPORATIONS  DE  PARIS,  PAR  ANT.  VIDAL 

I  —  La  Chapelle  Saint-Jolien-d^B-Menestrierg  et  lei  MènestrelB  à  Parii. 

I  ToL  In-4*  sur  papier  de  Hollande,  arec  6  planches  à  l'ean-forte  par  HlUemaolutr  ...  10  fr. 
15  exemplaires  sur  Whatman  à  30  fr.  et  10  ezempUirss  sur  Chine  à 25  fr. 


MONOGRAPHIE  DU  VIII*  ARRONDISSEMENT  DE  PARIS 

Par  h.  Box]rABi>OT. 

1  roi.  in-4*  aroo  planches  bon  tntt^ 12  fr. 

Ift  exemplaires  numérotés,  sur  papier  de  Chine 20  fr. 

MONUMENTS  HISTORIQUES.   —  CARTONS    DES   ROIS 

CUrtes  et  diplômes  méreTingiens  et  eaiiev^glens  des  AreUvei  satleDSles 
ToL  In-4*  areo  aihum  in-plano  de  14  planchas  en  fao^imilé • . ,  .  .    50  fr. 

La  Gatine  Historique  et  Monumentale,  par  B.  Lkoain.  1  Tolume  grand 
ln-40  illustré  de  planches  hors  et  dans  le  texte  par  E.  Sadoux .   .  .  120  fr. 

Les  Antiquités  de  l'Aisne,   par  Edouard  Flecrt.  4  volumes  grand  in-4* 
illustrés  d'un  grand  nombre  de  grayures 120  fr. 

àistoire  de  la  ville  de  Montdidier,  par  V.  db  Brauvillb.  3  rolumes 
grand  in-4«  sur  papier  de  Hollande  avec  23  planches  hors  texte.   .   .  120  lr. 

Fouilles  faites  &  Camao,  par  James  Miln.  1  volume  grand  in-8«  avec  des 
Illustrations  en  couleurs 30  f r 


• 


Le  Ch&tean  de  Saini-Clond,  par  ICarlos  Taehon.  1  voL  in-lS  et  irravnrea 1  fr.  50 

L'église  d'Avonei  le  Tombeau  de  Monaldesohi,  par  Antoine  YUlal,aTecgi»Tai«s.    I  fr.  50 


—  Jô  — 

PETITS  CONTEURS  DU  XVIII*  SIÈCLE 

Publiés  avM  letietf  bio-bibli«graphlçm8  ptr  OGTATI  UZiin 

Cette  collection  contient  comme  la  quintessence  du  M  esprit  littéraire  aa 
xvin*  siècle.  Elle  fait  revivre  tonte  une  ôpoqtie  romancière,  de  manière  à  donner  nn 
ensemble  frappant  des  mœnrs  légères  d'avant  la  Bévolution.  Chaque  volnme  est 
précédé  d'une  longue  Étude  biographique  et  littéraire  et  augmenté  d'une  Bibliogra- 
phie  raisonnée  des  œuvres  de  l'auteur.  L'illustmtion  comprend  un  portrait  gravé  à 
l'eau-forte  par  ▲.  Lalauze,  un  fac-similé  de  l'écriture,  des  en-tètes  et  des  cnls-dû-lampo 
à  l'eau-forte  et  sur  bois  dons  le  goût  du  xviii'  siècle. 

•  / 1.      —  Contes  de  l'abbè  de  Voisenon,  de  TAcadépiie  française. 
«  /  II.     —  Contes  du  chevalier  de  Boufflers,  de  l'Académie  française. 
0  i  III.    —  Facéties  du  conrte  de  Caylus,  de  l'Académie  des  inscriptions. 
fl  I  IV.    —  Contes  dialogues  dé  Crëbillon  fils,  Censeur  royal. 
§  1  V.     —  Contes  d'Augustin  de  Moncrif,  de  l'Académie  françaifo. 
^  y  VI.    —  Contes  du  chevalier  de  La  Iflorlière  (Ançola), 
a  \  VII.  —  Contes  de  Duclos,  de  l'Académie  fraoçaiae. 
S  1  VIII.—  Contes  de  Cazotve. 
o  I  IX.    —  Contes  de  Restif  de  la  Bretonne. 
S  \  X.     —  Contes  du  baron  de  Besenval. 
o  1  XI.     —  Contes  de  Fromaget. 
U  \  XII.   —  Contes  de  Godard  d'Aucourt.  (Paraîtra  en  août,) 

Chaque  volume,  in-8<>  format  anglais,  sur  papier  de  Hollande.  .   .  •       10  fr. 
U  xeste  quelques  exemplaires  sur  WaUiman  bleuté  à 25  fr. 


BAUX-FORTES  POUH  ILLUSTRER 

LES   PETITS  CONTEURS    DU  XVIII»  SIÈCLE 

Cette  iUnstratioin  comprend  un  frontieploe  iilIéfr>riqno,  reprosentjmit  t'wprit  d'enennhle  da 
Tolnme  et  cinq  aujetu  qui  fixent  lee  loènes  lee  ploa  duumantea  de  ees  oonias.  Om  6  eaoz-fMtes 
■ont  contcnuee  dane  un  cartounafe  •rtistlqae. 

1*  —  EremplairtM  ax>ee  lettre  ««r  papier  de  Hotlatide.  Prix  :  10  fr. 

2*  —  100  exemplaire»  numérotée  et  avwU  lettre,  eorraipundant  aux  100  exaaiplajree  muwér». 
tée  de  redit  ton  du  texte,  eeu'wr  : 

Pour  te»  (n**  1  à  tO)  mr  Chiné:  *ur  Japon,  en  noir  et  en  sanguine.  Prix 25  tr. 

Pour  te»  (n**  tl  à  M)  «tir  Whalnum  blanc  :  rar  Whatmati  b'ane  et  »ur  Japon.  Prix  .  .     25  tr. 
Pour  te»  ^ft**  51  à  100)  mr  WlMtman  bleuté  :  mr  WheUman  bleuté  et  »ur  Japon.  Prix,    25  fr. 

3*  —  40  premier»  '^tata,num''roti»  en  chiffre»  ruma-n»,  avojft  toute  lettre,  sca  PAPiBS 
JAPOX  BLANC,  GRAND FOHUAT,  comprenant  trot»  éprtuve»  (en  noir,  biure  etecMffuinf)  de 
chacune  »ix  planche» 50  tr. 

I.  —  Voisenon.  —  Oompocitiona  et  tmmre»  de  QÉar*BlCUARD. 

II.  —  Boufflers.  —  Compœitions  de  ▲.  POIBhON,  rravéee  par  A.  UOXQUT. 
IlL  —  Caylus.  —  Compoeitions  de  DcbODCUKT,  frarve*  par  HAN&lOT. 

IV.  —  Crebillon  fils.  —  Compoeitions  et  grarurei  de  M iLLius. 

V.  —  Moncrif.  —  Compoxirioiie  de  Paul  Avril,  gravéoe  par  A.  Mo.voix. 

TL  —  La  Morllére.  —  Uéliugraruree  d'aprèe  \t*  compnsiUoua  de  CUAifcLKS  LiraOL 
YII.  —  IDuclos.  —  Compoeitions  et  gravuree  de  Los  IlIOS. 
YIIL—  Caaotte.  -^-Comiwfcitione  et  gravurea  de  QÉBY-BlCHARD. 
IX.    -    ResUf.  —  Compositions  et  gravures  de  MO.NGIN.  (Paraîtra  en  juillet,) 
•         Z.     —  BesenvaL  —  Compositions  de  Paul  Atuil.  (ParaUra  en  eeptemàre.) 


DOCUMENTS 

SUR  LES  MŒURS  DU  XVIIP  SIÈCLE 

Publiés  areo  préfaces,  notes  et  index  par  Octati  UZA!(fNB 

Cette  importante  collection  est  spécialement  destinée  à  réanir  les  plus  enrieuses  noarellw 
à  la  main,  les  pamphleu,  les  anecdotes  littéraire,  tous  les  bruits  de  Jour  parue  en  reeucjls  aa 
siècle  dernier.  Chiiqne  rolome  aura  pour  but  de  jMiudre  un  milieu  social  bien  distinct  :  lu  oout 
la  galanterie,  le  thi  ttre,  la  littérature,  etc.,  y  prendront' placo  ;  une  préface  Miocincte  on  une  no-* 
tice  étendue,  selon  le  genre  de  l'ouTrafe,  des  notes  et  éclairolneements  abondauu  et  on  index  wm- 
plet  feront  do  cette  coliectinn  non  sculemout  une  lecture  instructire  pour  les  oorlvnx,  mais  oM 
série  d'oarragee  indispensables  aux  traraHlears  et  aux  bibllographek. 

I.  —  La  Chronique  scandaleuse.  (Eaux-fortes  de  Lalauze  et  Mocgiii.) 

II.  —  Les  Anecdotes  sur  M"«  Dubarri.  (£aux-fortes  do  rAian^^  et  Qaqmsb.) 
m.—  La  Gazette  de  Cythère.  (Eaux-fories  de  Ganjean.) 

IV.  —  Mœurs  secrètes  du  XVIII«:  siècle.  ( Eaux-fortes  de  Arril  et  Oaujcui.) 

V.  —  Le  Colporteur.  (Eaux-fortes  de  Avril  et  GAUJeAii.)  ParaUraentepttmàn. 

Bnr  papier  de  Hollande,  frontispioe  en  3  oonlenrâ. 20  fr 

N*«  1  à  60  lor.  papier  de  Chine  et  61  à  luO  inr  papier  Whatman.  .  •  ,      50  tr! 

(La  collection  êtra  complète  en  kuii  volumes) 


s 

Cl 
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PETITS  POÈTES  DU  XVIII»  SIÈCLE 

Publiés  sous  la  direction  de  Octave   UZANNE 

Les  amateon  trouyanni  dans  cette  nonvelle  aérie  la  petite  anthologie  poétiqne  de 
la  plus  fjTande  partie  dn  siècle  deihiier.  La  plupart  des  dédalgiSè»  et  des  oubliés  y 
seront  mis  en  Imnière  ;  les  galants  faiseurs  de  boaqaets  à  Ci!oris,  les  petits-miaUres 
mnaqaés,  les  joyenz  représentants  de  l'esprit  franvais'  y  paratcr  )ut  à  leur  tour 
Chaque  poète  sera  prèoédé  d'une  notice  écrite  par  les  écrivains  les  plu»  antorliés 
de  nos  jours  pour  remettre  en  valeur  la  littérature  dn  pas>é.  Des  notes  et  des 
éclaircissements  faciliteront  la  lecture  des  textes.  Comme  pour  les  Petm  Contour*, 
l'illustration  comprend  un  portrait  à  l'can-forte  par  Lalauze,  nn  /ac-similé  d'écri- 
ture^ des  en -tètes  et  des  cnis-de-lampe  à  l'eau-forte  et  pur  bois  du  plus  gracieux 
cflet.  —  Cette  collection  formera  environ  10  volumes. 

I.    —  Poèaies  et  Lettres  facètieuBes  de  Joseph  Vadè. 

Préface  de  M.  Georges  Lecocq. 
U.    —  Poésies  choisies  et  inédites  de-  Piron. 

Préface  de  M.  Honoré  Bonhomme. 
m.  ~  Poésies  et  Œuvres  diverses  du  chevalier  Berlin. 

Préface  de  M.  Eugène  Asse. 
iV.  —  Poésies  de  Desforges- Maillard. 

Préface  de  M.  Honoré  Bonhomme. 
V.  ~  Poésies  de  Lattaignant. 

Préface  de  M.  Ernest  .JulliezL 
VI.  —  Poésies  de  Gilbert. 

Préface  de  M.  Paul  Perret. 
"Vil.  —  Poésies  de  Bemis. 

Préface  de  M.  Haorice  Tonmeuz.  (Paraîtra  en  août.) 

Qtaqut  wlumt,  in^  écitt  sur  papier  de  Hollande ' 10  fr. 

50  exemplaires  sur  Wathman  blanc  ei  60  exemplaires  sur  papier  de  Chine .      25  /r. 

$e@î^ 

RECUEIL    CLAIRAMBAULT-MAUREPAS 


Chansonnier   Historique 

DU  XVIII'    SIÈCLE 

PUBLlé    AVSC    INTRCDDCTIOR,    COMMENTAIRES,     NOTES     ET    INDBX 
PAR     EMILE     RAUNIÉ,     Ax«lilTisto.P^é09r»phe 

Chaque  volume  orné  de  5  portraits  à  Peau-forte  par  Rousselle. 

Ce  recueil  de  chansons,  vaudevilles,  sonnets,  épigraphes,  épigrammes  et  autres 
vers  satiriques  et  historiques,  e?t  formé,  arec  autoriitation  du  ministère  de  l'iustmo- 
tion  publique,  des  collections  deCIairambault,  de  Maurepas  et  de  tous  les  manuscrits 
inédits  ou  pièces  imprimées  se  rapportant  à  cette  époque.  Il  se  divise  en  ^rois 
périodes,  et  un  index  alphabétique  est  placé  &  la  fin  de  chacune  des  parties.  Enfin 
chaque  volume  est  illustré  de  cinq  portraits  gravés  &  l'eau-forte,  d'apirès 
les  documents  les  jdus  authentiques,  drâ  personnages  chansomiée. 

Ottrafls  (  l>^pâriode.—  La  Réoksck,  1715-1723 4  vol. 

eMpM  \V       —     —  Louis  XT,  1723-1774 4  vol. 

•ailwl.  /  3«       —     —  Lx  BioxB  DB  Louis  XVI,  1774-1789 3  vol. 

Chaque  volume  in- 18  sur  papier  de  Hollande,  avec  f  portraits  à  Feau-forle,    .       10  /r. 

N^'i  à  $0  sur  papier  de  Chine  et  //  à  100  sur  papier  Wathman ti&  Jr» 

Les  tomes  VIII,  IX  et  X  paraîtront  de  juillet  à  octobre. 

$©©$ 

THÉVENEAU    DE    MORANDE; 

ÉTUDE   SUR    LE    XVIII»  SIÈCLE 
Par  PAUL  ROBIQUET 

Un  vol.  grand  iu-i8  sur  papier  ieintt,  avec  an  portrait  et  5  planches  hors  texte,       10 /r^ 


PETITE  BIBLIOTHÈQUE  DE   LUXE 

DES  ROMANS  CÉLÈBRES 


Cette  collection  réunira  les  romans  les  plus  oonnos  deimte  U  formathm  déflxdtiTa 
de  la  langue  française  juHqn'à  l'époqne  du  romantisme.  CSertains  oaTmgcs  aocrefois 
célèbres  et  anjonrd'hni  oublié*  y  seront  rèMités.  Chaqne  volame  est  prériédé  d'ans 
préface  d'un  auteur  contemporain  qui  l'analyse  littérairemeat  et  hUtoriqa«Deot; 
des  Tarianti's  des  éditions  précédentes  et  d'une  bibliographie  complète.  —  L'fllns- 
tration  à  l'eau-forte  est  confiée  anx  mnlleurs  artistes  et  comprend  an  portnit, 
deux  on  trois  scènes  et  an  fac-similé  d'écriture  (enTiroa  10  ▼olnmes). 

I.         —  BERNARDIN   DE   SAINT-PIERRE  :  Paul  et  Virginie.  1  <foL 
Préface  de  J.  Clarru.     Baux -fortes  de  Fa.  RAnAUBT. 

n.       —  BENJAMIN  CONSTANT  :  Adolphe.  1  roi. 

Préface  de  A.  l^ONS.    Eanx-fortes  de  Fb.  RioAiciT. 

m.     —  ir*K  DE  LA  FAYETTE  :  La  Princesse  de  COères.  1  toL 

Préface  de  H.  Taixk.  ,  ]^ux-fortes  de  MAflSOX. 

lY.      —  CAZOTTE  :  Le  Diable  amoureux.  1  toI. 

Préface  de  A.  Pons.    Eaox-fortes  de  F.  Buhot. 

V.  —  M»E  DE  KRUDENER  :  ValArie.  1  roL 

Préface  de  Paruot.    Eaux -fortes  de  IL  Liloir. 

VI.  —  L'ABBii  PRÉVOST  :  Manon  Lescaut.  1  roi. 

Préface  de  dk  Lvcurs.     Eaux-fortes  de  Lalauzs. 

Onze  eamx'fortes  par  Léopold  Flameng  poor  illostxvr 

Manon  Lescaut,  vendnn  à  pari  dans  un  carton.  lo  tr, 

VII.  —  FURRTIÈRE  ,:  Le  Roman  bourgeois.  1  toI. 

Préface  de  Emile  Colombky.  Eaux-fortes  de  DDBoncHKr. 

VIII.  —  CHATEAUBRIAND  :  Atala.  René.  Dernier  Abencerage.  I.toL 

I^ôfacc  de  Mahio  Pboth.  Eaux-fortes  de  Los  Rica. 

Chaque  vol.,  ùi'S*  écu,  avtc  cadres  rouget,  sur  papier  vergé  uinti  i  hs  formt,    \0  fr, 
100  ex.  ,numhoiès,  sur  papier  du  Japon,  avec  dtux  suiUs  ^eaux-forttt.  Qj^    a.^ 


PETITE   COLLECTION    ANTIQUE 

Cette  collection  comprendra,  dans  une  douzaine  de  volumes  d'nn  format  commode 
et  coquet,  led  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité  gn^Bcque  et  latine,  —  Chaqae  volume 
aura  une  forme  typographique  spéciale  et  une  illustration  en  rapport  avec  le  sujet. 
Une  notice   bibliographique  et  nno  notice  artistique  compléteront  les  volâmes. 

I.    —  APULEE  :  L'Amour  et  Psycbé,  traduction  de  BibroLAUD. 
En-tëtes  gravés  d'après  Natoibb.  Encadrement  en  bien. 

U.  —  LONOUS  :  Daphnis  et  Ghloé,  traduction  de  P.-L.  Courivr. 

En-t£tes  en  trois  tons,  genre  étrusque,  par  Scott.  Encadrementcoulear  brique. 

III.  ~  MUSÉE  :  H6ro  et  Léandre,  traduction  de  Lapobtb  du  Thri.. 

En-t^tes  en  trois  tons,  genre  grisaille,  par  Pfxor.  Encadrement  chamois  clair. 

IV.  —  OVIDE  :   Les  Amours,  traduction  du  comte  ds  Sâocier. 

£n-t^tes  en  trois  tons,  genre  pompéien.  Encadrement  en  rose. 

V.  ~  A.  TATIUS  :  Leuoippe  et  Clitopbon,  traduction  de  A.-J.  Pojf*. 

En-têtes  en  trois  tons  camaïeux.  Encadrement  orange. 

VI.  —  LUCIEN  :  Dialogues  des  Courtisanes,  traduction  de  A.-J.  Poxa. 

lA  eii-t^tes  à  fond  d'or.  Encadrement  vert  bronze. 

VII.  —  VIRGILE  :  Les  Bucoliques,  traduction  de  André  LEFÈVBB.  Bo-tètet 

à  la  sépia  par  A.  Leloik.  Encadrement  en .  bistre. 

VIIT.—  ANACRÉON  et  SAPHO  :  Poésies  traduites  en  vert  par  M.  DB  ui  BoCHS- 
Aymox.  Entêtes  h  l'aquarelle  par  Paul  AVRIL.  Encadrement  en  rert  pxs. 

IX.  —  APOLLONIUS  DE  RHODES  :  Jason  et  Médèe.  traduction  de  A.-J.  POK& 
Eu-têtes  ^enro  biscuit  de  Sèvres,  encadrement  en  bien. 

Chaque  volume,  <n-S3  colombier,  sw  papier  rélin ,.     lOfi? 

fiO  exemplaires  numérotée,  nw  papier  du  Japon 35  tr. 

OUVRAGES  À  SUIVRE.  —  Les  odet  d'Horace,  CatuUe,  Properee, 
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âIlANt>£S  PUBLICATIONS   ILLUSTRÉES 


MÉMOIRES  DE  BBNVENUTO  CELLINI 

Traduction  de  Liopold  LECLANCHÉ 

9    OKANOBS    PLAMCBKS    ▲     L'BAU-PORTB     BT     H0B8    TBZTB 

Par   LAOUILLERMIE 

niostnitionfl  dans  le  texte,  tn  or   et  en   ttrçent  reprodoisant  les  principalet 
ceuTres  da  maître  par  des  procédés  absolomente  inédits  et  originaux. 

1  ToL  In  Sa  ndain  «or  papier  à  U  eare. 50  fr. 

80  ex.  sur  WhAtmAn  areo  S  ét»U 100  fr. 

M  «z.  sur  Japon  impérial,  mrte  S  étata 200  fr. 

Les  eaux-fortes  sa  vendent  à  part,  format  ln-4*(>3/S2  eeat)  dans  un  carton  :  50  fr. 


LE    FAUST    DE    GOETHE 

ONZE  GRANDES  BAUX-FORTES  PAR  LALAUZB 

50  ORATimBS  son  Boia  par  MâAULLB,  D'APais  voobl  kt  8CX>Tr 

Nouvelle  traduction  Blaze  de  Buiy,  imprimée  sur  in-S*  colombier  fabriqué  à 
la  cuTO,  avec  planches  hors  tezto  tirées  sur  hollande,  prix 50  fr. 

lllinillis  IGlilOTÊS        (N*«   là    10  sur  papier  du  Japon 250  fr. 

|M  1  I  10  iTte  3  HiUi. .  .  .  .  ^  —  1 1  à   &5  sur  papier  de  Chine. 100  fr. 

41 1  iM  am  S  nitM  éc  fnt.  f  —  56  à  liiO  sur  papier  Wbatmaa 100  fr. 

fieliure  d'amateur  d  coin»,  60  fr.  lieliure  de  grand  luxe  en  maroquin  plein,  80  fr. 
Les  eaoac-fortes  sa  vendent  A  part,  format  ln-4  {23/3S  cent.)  dans  on  carton,  50  Ir. 


Les   Fables   de   La   Fontaine 

Dlustrôes  à  Peau-forte  par  A.  DELIERRE 

Cette  éditioÉ  parait  en  13  fascicules  in-S»  colombier,  contenant  chacun  un  livre 
et  illustré  de  six  grandes  compositions  à  l'eau-forte,  imprimées   hors  texte. 

Chaque  fascicule  imprimé  sur  papier  à  la  cuve .     12  fr. 

50  exempl.  numérotés  sur  Chine  et  50  sur  Whatman 25  fr. 

Les  eaux-fortes  de  cbaqne  fascicule  se  ▼endent  A  part  dans  un  carton,  12  fr. 

Lu  publUation  ser»  UmUnét  avec  tannii  i88»  et  former*  2  volumes  a»  prix  de  i6o  fr, 

les  deux. 


L'IMITATION    DE    JESUS-CHRIST 

10   GOXPOSITIONS  .DE   JEAN-PAVL    LAURENS 

édition  d'amateur  in-8*  ecn,  areo  encadrements  à  filets  en  ronge  sur  papier 
Tnrkey-Mill.  Les  compositions  de  H.  J.-P.  Lanrens,  grarées  par  L.  Flameng, 
donnent  à  cette  édition  une  valeur  artistique  considérable. 

Édition  tirée  à  petit  nombre  et  qui  ne  sera  pas  réimprimée.  ....  25  fr. 
Il  reste  quslques  exemplaires  sur  Cbine  à  60  fr. 

Las  eaux-fortes  se  ▼endent  à  part,  fomiat  in-4o  (t3/3a  cent]  dans  un  carton,  25  fr. 


ŒUVRES  DE  MILLEVOYE 

ILLUSTRATIONS  A   L'EAU-FORTE    PAR   A.    LALAUZB 

l^our  la  première  fois,  les  œuvros  complètes  de  Millevoye  et  plusieurs  milliers  de 

vers  inédits  sont  ainsi  publiés  avec  notes  et  variantes  par  le  Bibliophile  Jacob. 

S  vçliimes  imprimés  sur  papier  de  Hollande,  avec  7  eaux-fortes.  .  .  .    30  tt  • 
50  exemplaires  sur  Oùne  et  SO  sur  Whatman é 60  fr. 

Les  eaux^fortes  se  Tendent  A  part,  format  in-4  (S3/3t  cent.)  dans  un  carton,  30  Ir. 
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L'ART 

A  TRAVERS  LES  MŒURS 

Par  HENRY  HAVARD 

lUnstratioBs  par  et  loni  Ii  dirttction  do  OOUTZWILLER 

BnpniM  Tolome  intuMl-S**  illnstré  de  plnidenn  centaims  d«  âcaslns  dans  le  texte 
et  de  vinçt-cinq  çrandet  planehet  imprimééê  Iton  texte.  — >  Oct  onTraipe,  résumé  de 
toutes  let  étodee  de  l'auteur,  eera  le  codt  artUttçw  dee  gens  dn  monde  et  VSUMtt 
çiméraU  de  Fart  ùaxïa  la  société. 

Tlrair«  nir  papier  Télln,  pI«iicliM  bon  ttzU,  broeké     25  fr. 
ATfc  an  richt  cartonniic*  «rUstlqiM,  —  32  fr. 

Ruliiire  plviut  «too  fsni  35  tr. 

100  exemplair»  numérotèf,  sur  jwpier  de  Hollande,  à  50  frmnct. 


ÉTATS-UNIS    ET    CANADA 

>1V  PITTORESQUE  0>^ 

^^  y  ouTuci  u»i(i  HE  xn  ttciioi  ricuTiin  iiékiciiss  ^Os 

^  Pons  la   direcUon  de    W.   CULLBX   BRYANT  ^^^ 

Traduit,  mm  tt  aHffmenU  par  B.-tl.  RÉVOIL 

Un  spl^ndide  ynlnme  de  800paffeB,  grand  in-4"  26/86. imprimé  arec  le  pltu  grand 
luxe  tiiir  papior  tointe.  Le  t«xto  conduit  le  lecteur  à  traTers  le  territoire  des  Bteta- 
l.ni»  et  rctrH<*e  avoo  une  8cn)i>uleuse  exactitude  les  sites,  les  campagnes  et  lee 
villes  de  w  incrveillt^ux  pays.  Ixïi  illustrations,  au  nomlire  de  plus  de  300  et  de 
gran«le  diinpiision,  ont  été  dMt&inéus  et  gravc^  sur  les  iitmx  même»  par  des  artistes 
amér^ains  et  sont  de  véritables  photographies  d'noe  réalité  saLti^sante.  Une  baOa 
carte  en  couleur  complète  la  figuration  de  cet  admirable  territoire. 

PKDC  DU  VOLUME  :  brochéf  50  fr.;  rtiiure  avte  fm  spéciaux,  65  fr. 

demi-rfliure  d'amalenr,  70  fr. 

100  livraisons  à  0,50  c  1 
£0  livraiiions  à      1  fr.  ^  en  ■onaoripUon  pemanente. 
10  fascicules  à      5  fr.  ^ 


La  Hollande  à  Vol  d'oiseau 

Par  HENRY  HAVARD 
Eaux- fortes  et  fusains  par  MAXIME  LALANME 

Ce  volume  est  illustré  de  rinçt-dnq  çranàes  planché»  tiHe»  hon  texte,  de  plas  de 
150  gravures  dans  le  texte  et  d'ime  carte  touriste  delà  Hollande.  Tontes  ces  vues  ont 
été  prÎKes  sur  nature  par  M.  Maxime  Lalanae  dans  le  cours  d'un  vojage  récent  fiiit 
spécialement  pour  cet  ouvrage  avec  M.  Henry  Havard.  Le  texte,  enturtment  inédit^ 
est  le  rédunié  de  toutes  les  études  si  sérieuses  et  si  variées  faites  par  M.  Havard  sur 
ce  pays  qu'il  observe  et  décrit  depuis  si  longtemps  avec  tant  de  charme  et  d'auto- 
rité. C'est  nne  histoire  de  la  Hollande  par  ses  payMges  et  par  ses  monuments,  pré- 
cieuse pour  l'homme  de  science  autant  qoe  jmur  le  voyageur. 

Xm  BBAU  VOL.    ORAlfD    V%-9f*  SUR  PAPIBR  VÉLIN.    DROCHI^,   25  FR. 
AVRC  UN    KICHB  C.\KTON7fAOR  ARTISTIQUE,  32   FR. 

En  souscription  pcrmanurJU  :  25  livraisons  A  UN  framo 


—  15  — 

« 

Papiers  inédits  du  duo    de  Ssini^imon    et   dépêches 
sar  l'Ambassade  d'Espagne,   introductions  et  notes, 

par  Edouard  Drumomt. 1  toL  in-18  7  60 

Maréchal  Darout  (le),  par  Ekils  HoirrtouT  (aTeo  portrait) .  1  roi.  in-18  4 

Conotesse  de  Verrue  (la)  par  G.  de  Lbrib 1  -vol.  in-18  3 

Guerre  sur  le  Danube   (la)  (1877-1878),  par  Cajcills  Farct.  1  roi.  in-8«  6 

Idées  libérales  (les),  par  Albert  Rabou 1  vol.  in-8*  7  50 

Mémoires  de  la  princesse  Palatine,  trad.  par  E.  JAioui.    .  3  toI.  in-18  6 

Procès  des  Ministres  (le)  (183U),  par  ERXifrr  Daudet.  ...  1  roi.  in-S»  5 

Ttireur  blancbe  (la)  (1830),  par  Ernest  Daudït 1  vol.  in-8»  5 

Un  Heureux  Coin  de  terre,  par  le  comte  de  Moxtalivit  .  .  1  roi.  in-8*  1 

Caucase  glacé  (le),  par  A.  Lkclercq 1  roi.  in-18  3 

Chypre,  traduction  de  l'anglais,  par  V.  Dayk 1  toI.  in-18  3 

Croquis  algériens,  par  M.  Charles  Jourdax 1  roi.  in-18  3 

LordBeaconsfieldetson  temps,par  M.Ccchxtal-Clarioxt.  1  toL  in-18  3 

Isthme  de  Panama  et  la  N"*Hjrenade  (1'),  par  A.  Lk  Mot.vb  2  toL  in-18  6 

Pays  des  Dolomites  (le)  (Alpes  du  Tyrol),  par  A.  Lkclrrcq  1  yoI.  in-18  3 

Pays  des  Épices  (le),  par  le  comte  A.  de  Pina 1  yoI.  in-18  3 

Quatorze  mois  dans  l'Amârique,  parle  C^*  L.  db  TUREcnt  2  vol.  in-18  6 

Rhin  français  (le),  par  Camille  Farct 1  vol.  inl8  3 

Russie  et  le  Nihilisme  (Is),  jiar  Fit.  David 1  vol.  in-18  3 

Terre  des  Gueux  (la)  (Flandre  flamingante),  par  H.  Hatard  1  yoL.  in-18  '3 


BIBLIOTHEQUE    PARLEMENTAIRE 

Dirigée  par  M.  Eugène  PIERRE 

8eerétab«-rédAieUiir  da  U  caïuntar*  dM  àêpaUm 

■  ^^^■^— ^ 

TRAITÉ    PRATIQUE 

DB 

DROIT  PARLEMENTAIRE 

Par  JULES  POUDRA  et  EUGÈNE  PIERRE 

t  fart  Tolmn*  In-ê*  d«  SSO  p«ff««,  honoré  de  la  MinerlpUon  da  Sénat  «t  d«  la  Chambra  12  fr. 
Supplément  pour  l'année  IS79-16S0 10  far. 

Histoire  des  assemblées  polltiqnes  en  France,  par  M.  Bagène  Pibrrs, 

socrét-iifp-rédacteur  <!•.•  la  Chambre  d«s  disputes.  1*'  vol  (1789-1831)  1  fr.  50 
£tat  et  les  Congrégations  religieuses  (1*).   étude  d'histoire  et  de  droit 

sur  les  décrets  du  29  tnani  1880  ei  lot  loi*  exi^tastm,  par  um  Magistrat  l  fr. 
Impôt  des  patentes  (I*),  (loi  dti|l5  juillet  1880).  par  M.  Gaston  Bbrosrbt    3  fr. 

Mécanisme  du  budget  de  l'État  Ue),  par  (iasion  BsROBKST 8  f r. 

Nouveaux  conseils  de  l'enseignement  (les),  texte  et  commentaire  de  la 

loi  da  27  févrior  1880,  par  Buf^èno  PtsaRS 1  fr. 

Service  d'État-Ma|or  de*,  texte  et  comment,  de  la  loi  da 80  mars  1880  1  fr. 
Tarifs  de  douanes  (les),  tableaux  comparatifs  avec  répertoire  alphabétique, 

par  Jules  Cl^kr,  socrét.  adjoint  de  la  &>mmission  des  douanes.  1  vol.  3  fr. 
L'Indemnité  législative,  par  Charles  Lavedit 1  f  r. 

I 

Répertoire    Politique  et  Historique 

puBLié   PAR    CH.  VALFRAMBERT 

Année  1876.  ItoL  osrtonné..    10  fr.    1    Année  1878.  1  toL  cartonné..     10  fr. 
—     1877.  —  . .     10  fr.    I       —     1879.  —  . .     10  fr. 

L'année  1880, 1  vol.  cartonné  &  10  tr. 

L'ORGANISATION  FRANÇAISE 

Par  Alphonse  BERTRAND  ^ 

OoTTeffe  contenant  l'explication  de  tons  les  rouages  do  l'administrstioii  et  Féco- 
oomie  entière  da  goaTemement  français.  —  Hannel  complet  *à  rnsags  des 
écoles  et  goide  indispensable  de  toat  dtojen. 

Um  volnms  i&>lS,  de  400  pages,  —  Broché,  3  fr.;  osHonaé  toile,  4  Ck> 


—  Itf  — 
OUVRAGES    DIVERS 


LES  ORNEMENTS  DE  LÀ  FEMME 

L  —  L'ÉVENTAIL 

Par  OCTAVE    UZANNE 

lUuttraiions   ea  couleurs    par    Paul    AVRIL 

Curloaité  bibliographique  d'an  genre  abeoloment  nooTeau.  Presque  toutes  lai 
piiges  ont  des  illnstrations  en  héliogramre,  tirées  en  divers  tons  et  ee  mariant 
dans  le  texte  de  façon  irrégolière,  tantôt  sur  les  msrges,  tantôt  an  milien  ia 
texte  typographiqae. 

I  volume  imS^  raisin  sur  papier  di  Hi>lhndt,   .    .      ^0  fr. 
100  exemplaires  numérotés  sur  Japon  impérial,    .    .      iOO  fr.i  j^,      .  , 

Su' te,  sur  japon,  sans  texte,  des  gravures JLOO  /V.J^"^^ 

Emballage  ariistijue  en  satin  imprimé ^  fr, 

IL  —  UOMBRELLE 

Par   OCTAVE    UZANNE 

Illustrations   en    couleurs  par   Paul    AVRIL 

Mêmes    tirages  que    poar  rSvent&il. 

Pour  paraître  en  novembre  itSz. 


BIBLIOTHÈQUE    DE    POCHE 
XAVIER  DE  MAX8TRE 

VOYAGE    AUTOUR    DE   MA    CHAMBRE 

Préface  pat  ALEXANDRE  PIEDAGKEL 
1  vol.  in-32,  avec  eaux-fortes  de  Delort  imprimées  en  couleurs      6  fr. 

lÎs  fidèles  ronTn^ 

ROMAN  JAPONAIS   traduit  en  français  par  H\  GAUSSE ROS 

Un  yolnme  in-4*  anglais,  illustré  de  60  planches  gravéee  par  des  artistes  japooais 

couverture  en  couleurs.  —  10  fr. 

Te¥^abo¥néF^^ 

(1783-1786),    par   ERNEST   BOYSSE 

Cet  ouvrage,   illustré  d'un  /tonti^Hee  allégorique  et  de  4  beaux   portrailM   à 
l'eau-forte  tiréd  hors  texte,  contient  l'histoire  anecdotiqne  de  l'Opéra. 
1  beau  ToL  in-8*,  sur  Hollande,  20^.  50  ex.  numérotés  sur  Whatman  et  Chine   40  fr. 

Gamodns,  poème  de   Oarrrit,  traduit  par  H.  Faubb.  —  (KX)  exemplaires  sur 

Hollande,  avec  un  portrait  de  Chirrett,  6  fr.  — "  50  ex.  sur  Chine  .   .     12  fr. 

La  mort  de  Louis  XIV,  récit  authentique  et  contemporain,  par  £d.  Dimom»! 

—  500  ex.  sur  Hollande,  avec  frontispice,  6  fr.  —  50  ex.  sur  Cliine.  .     IS  fr* 
L'Ênlgme  d'Aloeste,   par  OéKARD  du   Boulak,  un    vol.  in-18,  avec  portrait 

inédit  de  MoUôre.  —  N»*  1  à  10  sur  Japon.  25  fr.  —  11  à  30  sur  Chine,  15  fr. 

—  31  à  50  sur  papier  Whatman,  15  fr.  —  51  à  550  sur  Hollande  .   .     6  frJ 

Chez  Victor  Hugo.  —  Eaux-fortes  par  Maxime  Lolanne *.  *  12  fr* 

FiUes  Sainte-Marie  (Les),  dessins  de  Frédéric  Régamej,  paroles  de  Emile  Blé- 
mont,  musique  de  Aima  Ronch.  —  Publication  artistique,  à  300  ex.    .     12  fr 

Manuel  de  l'apprenti  compositeur,  par  J.  Claye.  —  1  toU  in>18.*.     2  50 

Origines  de  l'imprimerie  en  Angleterre,  par  A.  Quontin 10  fr. 

Registre  de  La  Grange  (Le)  (1658-1685),  publié  par  les  soins  de  la  Comédis^ 

Française.  —  Un  volume  grand  in-4a.  sur  papier  de  Hollande 50  fr. 

Maximes  nouveUes,  par  André  Bcrthct *  ^     3  fri 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^%^^x  ^ 


PUBLICATIONS  DU  MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE 

École  de  mines,  1  vol.  in-18,  avec  nombreuses  gravures,  cartonné 3     g 

Abrégé  de  l'École  de  mines,  1  vol.  in-18,  avec  gravures,  cartonné..'.,!  2    • 

École  de  forjiflcations  de  campagne,  1  vol.  aveo  gravures,  cartonné.'  3    • 

iybré^é  de  l'École  de  fortifications,  1  vol.  in-18,  giarures,  cartonné.!  2    • 

École  de  sape,  1  vol.  in-18,  avec  gravures,  cartonné ',\  2    • 

Manuel  de  1  artificier,  1  vol.  in-18,  gravures,  cartonné •!!!.!!!  2  60 

École  de  poats,  1  vol.  in-18,  gravures,  cartonné , !!!*!!!  3    « 


J'.SSTZSr.   Se,   O"  JL. 

I»,    BUV    JAOOS,    PAKIB  |         V.    BCB    SAIBT-BBVOIT,  FaBII 

«43»- 


ÉDITION    DÉFINITIVE 

(NE  VARIETUR) 
ftUK     LES    MANUSCRITS     ORIGINAUX 

Devant  comprendre  toutes  les  œuvres  parues  et  à  paraître 


ŒUVRES    COMPLETES 

VICTOR    HUGO 


Environ  45  volnmes  grand  in-8*  oavaller 

IMPHIM^t  AVEC    LE   PLUS  GRAND    LUXE  »UR    PAPIER    #ABRiqoé  SPéUALEMEflT 
ET  CONTENANT   CHACUN    5OC    PAOef    EN    MOYENNE 

IL  PARAIT  RÉ60LIÉREMENT  UN  VOLaME  TOUS  LES  MOIS 

PRIS     AUTERNATIVEMENT     OAN9     CHAQUE     SÉRIE 

A    PARTIR    DU    15    MARS    1880 


ŒUVRES    DE    VICTOR    HUQO 


roésiB. 

Ode*  et  BAlladct. 

lie»  Ori«it«l«i. 

Le*  Fenilles  d'aatomne. 

L«b  Ch«nt>  du  crApuaeale. 

L«r  Voli  intéri^nrea. 

Lef  Rajont  et  In  Ombrci. 

Let  ChÂtlmenta. 

L^f  CtintenipUitione. 

La  L'>f  end«  de*  Siàelea. 

ChMiKHM  de*  Ruae  et  dei  Bots. 

L'Année  terrible. 

Le  Léfen'le  «Im  Sièclai  (noa- 

relie  série). 
L'An  d'eue  Onmd-riftra. 
L'*  Pape. 
Lm  PitM  raprtiae. 
Rt-lirione  et  ReUgion. 
L'Ane. 
Lee  Qaatn  rcnU  de  l'Xefrit. 


DRAMlL 

CroiairelL 

HenuuiL 

Merioo  de  Lorme. 

L«  Roi  e'amnea. 

Laerèœ  Borf  Uu 

M«rie  Tudor. 

Anfreio,  ijraa  de  Pftdoue. 

Le  EMmcnlda. 

Ruy  DIm. 

Lee  Burjrrereai 

Torquemuda. 

ROMAN. 

Ren  d'IeUade. 

Bn|r-Jerge1. 

Le  d«riii«r  Jour  d'an  Condamné. 

Cleu'le  Oueoz. 

Motre-Oaine  de  TerLi. 

Lm  Mieérebltis. 


Lee  TraTailleare  de  U  mm 
I/lioaRie  qal  rit. 
QuAtMrinEt'irelM. 

HISTOiai. 
Histoire  d*ao  CHme. 
Nap.iléoa  le  PeUu 
Parle. 

PHIL080PRIB. 

Llttératore  et  Philœophle  ml- 

léo*. 
William  Shekespeara 

ACTES     RT    PAROLRS. 
Arant  l'Exil. 
Pendant  l'ExIL 
Oepoie  l'RxiL 

Le  Rhin. 

YiotM-  Hugo  neontd. 


25  VOLUMES    PARUS    EN    MAI    1S82 


POESIE 

I.  —  Odec  et  BalUdea. 

II.  —  Orientales .    FeuUlef    d*aa> 

tomne. 
ni.    —  Chants  du  Créputcule.  Voix 

inièrieuret.  Les  Rayons  et 

les  Ombres- 
IV.    —  Les  ChAtiments. 
VIIL  --  Chaniona  des  mes  et  des  bois. 
IX.     —  L'Année  terrible. 

XI.  —  L'Art  d'être  Grnnd-Père. 

XII.  —  Le  Pape.  La  Pitié  suprême. 

Religions  et  religion  L*Ane. 

XIII.  XIV.-  Les  4  vents  de  l'Espnl. 

PHILOSOPHIE 
I.       ->  Littérature    et  Philosophie 
mêlées. 


IL      — 


I.        - 
IL      — 

IV.     - 


William  Shakespeare. 

DBAMB. 

Cromwell. 

HernanL  Marion  de  Lorme. 

Le  Roi  l'amuse. 
La  Esmemlda.  Ruj  BUs.  Les 

Burgraves.  ' 

BOMAN. 


I.  -  Han  dislande. 

II.  —  BugJargal.  Le  Dernier  Jour 

d'un    Condamné.     Claude 

Gueux. 
TIT,  IV.  —  Notre-Dame  de  Paris. 
V,vi,VII,Vin.IX.  >  Les  Misérables. 
XIV.  —  QiMtrevingi-tieize. 


PKIZ   DE   CHAQUE   VOLUME 

{Ynaeo  par  lm  posuy. 


7  fr.   50 


Le   Livre 

REVUE    MENSUELLE 

Rédaeiear    en    oh«f  :    M.    OCTAVE    UZANNE 

Cette  tsèf  importante  Revue  a  pour  but  de  relater  les  £jands  et 
petit!  ërënements  du  monde  intellectuel  et  de  présenter,  outre  la 
critique  succincte  des  principaux  livres  nouvellement  parus,  des  études 
bibliographiques  sur  les  livres  anciens  et  modernes  et  sur  tout  ce  qui 
s'y  rattache  par  la  pensée,  l'expression,  l'exécution  ou  la  forme.  Les 
correspondances  étrangères  sont  confiées  aux  écrivains  les  plus  auto- 
risés de  chaque  pays. 

Le  format  du  Livre,  grand  in-8°  colombier,  permet  les  reproduc- 
tions de  toute  nature,  ainsi  que  les  illustrations  par  les  procédés  les 
plus  variés.  —  Chaque  livraison  est  divisée  en  deux  séries  bien  dis- 
tinctes et  paginées  à  part  : 

1*  La  Partie  techniqaa  et  blUiophilique,  oomprBoant  de  t2  à  48  pee«> 
tirées  inr  papier  rergé  de  Hollande,  arec  illtutratlonB  dans  le  texte  et  hocs  textsu 

9*  La  Bibliographie  critique,  Imprimée  à  3  coloDoea,  nir  papier  teinté  chamoJe 
et  formant  environ  80  pages. 

Parii 40  fr.    ,    Étranger  (Union  postale).  .  .     46  1^. 

ProTince 42  £r.    ,    Étranger  (hois  de  rUnion).   .     60  fir. 

Les  deu  premières  tuées  (1880  et  1881),  formait  ctaaense  denz  volnrnss. 

se  vendest  diaenne  60  francs. 


Stac 


REVUE 

DES 


ARTS  DÉCORATIFS 


BULLETIN  OFFICIEL  DE  L'UKION  CEITRALl  DES  ARTS  DECORATIFS 

Gette  Berne,  de  format  grand  in-8o  eolomMar,  panSl  le  SO  de  ohaqne  mola  efe 
contient  83  peges  de  texte  à  deux  oolonnes,  relatant  tons  les  érénemMita  de  France 
et  do  l'Étranger  qui  intéressent  les  Arts  Décoratifs.  EHo  renferme  anr  les  artistes 
ddcoratcnn  et  sur  les  Arts  Indostriels  des  artloles  dns  anz  écriTains  les  ploe  com- 
pétents. Elle  donne  chaque  mois  de  trois  &  six  plandiee  bon  teste  en  relief  et  en 
tailie^once,  choisies  aussi  hlau  pour  plaire  aux  amateurs  que  pour  être  utUea  aux 
ateliers. 

Chaque  abonné  reçoit,  en  plus,  le  BuUstin  officiel  de  l'Union  oeninlo 
des  Arts  décoratifs. 

17»  on  ~  ParU  H  départenunti 26  fr. 

-    Étranger 28  fr. 

Lés  premières  années  (1880  et  1881),  fonntit  diiame  u  voliime,  sa  nadait 
séparément.  Brodiées.  20  fr.  —  Cartonnées,  25  f^. 


Un  Biimèro  spéolmtii  dt  om  Bernas  Mt  MiToyè  gratultsmeot 


I 


